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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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AVERTISSEMENT 


f  H  travail  comme  etlui  dont  nous  offrons  aujour" 
d'haï  la  iroisiimt  édition  *  au  public  ne  saurait 

I  jamais  être  complètement  exact,  ni  surtout  abso^ 
lument  complet.  La  pseudonjmie  contemporaine,  —  et  c'est 
de  celle-là  seulement  que  ce  livre  s'occupe  puisque  les  re/iiei- 
gnements  qu'il  contient  ne  remontent  guère  au  delà  de  vingt  ans, 
—  a  pris  en  effet,  dans  ces  dernières  années,  des  développe^ 
ments  considérables  et  jusqu'alors  inusités.  Jadis  un  écrivain 
donnait  ses  ouvrages  sous  un  pseudonyme  unique  et  perma^ 
nent  qu'il  substituait  tout  à  fait  à  son  nom  réel,  et  parfois  la 
loi  elk-mime  en  consacrait  la  légitime  et  personnelle  posses- 
sion. Aujourd'hui  la  pseudonymie  s'est  généralisée  et  étendue 
à  un  tel  point  que  les  mêmes  pseudonymes  servent  souvent  à 


I.  La  première  Mitioo  de  cet  ouvrage  a  piru  en  1868  en  un 
petit  volume  in-18,  chez  Rouquette,  libraire  au  passage  Choiseul,  oà 
il  est  encore  aujourd*hui  établi.  Ce  volume  avait  1  s8  pages. 

La  deuiième  édition,  grand  in- 18  de  391  pages,  a  été  éditée  chez 
Dentu  en  1869.  Elle  est  depuis  longtemps  épuisée. 


Il  ATERTISSEMENT 

des  écrhalns  différents,  tt  que  U$  titulaires  de  ces  pseudo-^ 
nymts,  presque  toujours  éphémères,  ne  paraissent  plus  y  atta- 
cher ni  importance  ni  intérêt,  attendu  qu'ils  en  ont  ainsi  un 
grand  nombre  de  rechange,  qu'ils  abandonnent  ensuite  pour 
tn  prendre  sans  cesse  de  nouveaux.  Il  est  même  des  écrivains, 

—  et  ce  volume  en  cite  un  certain  nombre,  —  qui  ont  usé 
ju»quà  vingt  masques  différents  sous  lesquels  il  devient  très  . 
difficile  de  rechercher  et  de  constater  à  coup  sûr  leur  person* 
nalité.  En  un  mot,  la  pseudonymie, . —  en  littérature  surtout, 

—  était  autrefois  un  titre  fixe  et  déterminé;  aujourd'hui  ce 
titre  esi  constamment  changeant  et  variable. 

S*U  fallait  tenir  un  compte  rigoureux  de  tous  ces  change^' 
Tients  inhérents  à  la  pseudonymie  actuelle,  le  double  des  pages 
qui  composent  ce  volume  deviendrait  insuffiseutt  pour  leur 
seule  nomenclature,  qui  serait  d'ailleurs  sans  intérêt.  Nous 
avons  donc  cru  devoir,  dans  la  présente  réédition  de  notre 
Dictionnaire  des  pseudonymes,  ne  donner  que  des  recherches 
et  des  indications  aussi  certaines  que  possible^  négligeant 
intentionnellement  quantité  de  documents  insuffisants  ou 
douteux. 
f.  _  L'auteur  tient  encore  à  ajouter  que,  dans  ce  volume  de 

^  personnalités  de  tous  les  genres,  il  n'a  entendu  grouper,  à 

^V  propos  iT elles,  que  des  renseignements  d'un  caractère  exclu- 

sivement  biographique,  artistique  ou  littéraire.  Il  a  laissé  de 
côté,  OHC  un  soin  scrupuleux,  tout  ce  qui  touchait,  de  près 
i-^  ou  de  loin,  à  la  vie  privée,  s'en  tenant  aux  seuls  faits  qui 

j.  '  intéressent  les  lettres  ou  les  arts,  ce  livre  étant  avant  tout 

r»  ^  un  ouvrage  de  curiosité  documentaire. 

[^'  '  La  présente  édition  du  Dictionnaire  des  pseudonymes  ne 


T^ 


AVIRTISSEMENT 


ni 


renferme  qu*une  minime  partit,  —  et  encore  très  modifiée, 
refondue  et  «  mise  au  point  »,  —  de  V édition  précédente^ qui 
compte  actuellement  dix'huit  ans  de  date.  Vauteur  a  augmenté 
déplus  d'un  tiers  le  contenu  même  de  cette  précédente  édition; 
il  en  a  donc  fait  un  liwre  tout  à  fait  nouveau,  mais  en  y  cofi- 
sen^ant  le  plan  et  tordre  da  matièra  tels  qu'il  les  await  suitis 
dans  tancien.  Toutefois  il  a  cru  dewoir,  —  contrairement  à 
ce  qu'il  avait  fait  dans  la  précédente  édition,  —  réunir  dans 
une  seule  table  alphabétique  générale  tous  les  noms  réels  et 
tous  les  pseudonymes  qui  figurent  dans  le  présent  volume ^ 
rappelant  à  ceux  qui  voudront  y  faire  utilement  des  recherches, 
Fobligation  absolue  pour  eux  de  se  reporter  à  cette  table,  «-« 
qui  le  termine. 

Mai  1887. 
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Abel.  A  citer,  au  nombre  des  écrivains  qui  se  sont  ser*> 
vis  de  ce  nom  biblique  comme  pseudonyme  : 

lO  Un  architecte,  M.  La/iur«  (Abel),  qui  a  collaboré  sous 
ce  nom  à  quelques  pièces  de  théâtre  ; 

20  Un  Marseillais,  M.  Bousquet,  pour  un  article  relatif  à 
un  projet  de  port  nouveau  à  créer  aux  Catalans  [GazttU  du 
Midi,  27  septembre  18S6]; 

3<'  M.  Kieunier  (Abel),  qui  a  publié  sous  son  pténom 
deux  brochures  relatives  à  notre  colonie  de  la  Cochinchine 
(in-8,  Challamel  aîné,  1864). 

I.  Il  est  indispensable,  pour  faire  utilement  des  recherches  dans  ce 
▼olmne,  de  recourir  à  la  table  générale  qui  le  termine,  et  où  figurent 
en  ordre  alphabétique  tous  les  noms  et  pseudonymes  cités  dans  tout 
Touvrage. 


t  AIEL 

Abel  Mli«  Lucj).  Ancienne  chanteuse  légère  des  petits 
théâtres,  connue  d*abord  sous  le  nom  de  Lucy  Cahd,  qu'elle 
dut  modifier  ensuite  sur  la  demande  de  la  célèbre  canta- 
trice Marie  Cabel.  Son  vrai  nom  est  Louise  Potier, 

Abel.  Jeune  premier  de  TAmbigu  et  autres  lieux  dra- 
matiques du  boulevard,  né  Vidal  (Eugène).  Il  a  épousé,  le 
&  28  décembre    1882,  une  de  ses  camarades   de   théâtre, 

^^  Mll«  Gabrielle  EUain,  beaucoup  plus  connue  sous  le  nom 

d^EUuini,  et  qui  a  fait  aussi  quelque  bruit  par  l'étalage  exagéré 
de  ses  opinions  politiques.  Cette  union  n*a  pas  été  heureuse 
et  a  donné  lieu,  dès  l'année  suivante  (juin),  k  de  curieux 
débats  judiciaires. 

Abel  de  Pnjol.  Célèbre  peintre  d'histoire.  Il  était 
le  fils  naturel  de  M.  Pujol  de  Moriry,  baron  de  La  Grave, 
ancien  émigré,  et  se  prénommait  Alexandre-Denis.  Né  en 
178S,  c'est  seulement  en  181 1,  alors  qu'il  obtint  le  grand 
prix  de  Rome,  que  son  père  le  reconnut  légalement.  Il 
St.  ''.  conserva  cependant  toujours  le  nom  d'Abel  sous  lequel  il 

rii*^  avait  concouru. 

^V^  Sa  seconde  femme  et  son  élève,  M"«  Adrienne-Marie- 

^'' '  Louise  Grandpierre-Deverzjr,  qu'il  épousa  en  i856  (il  avait 

^ê^^  71  ans  et  elle  58),  a  été  longtemps  connue  sous  son  nom 

K  de  famille  comme  artiste  de  talent.  Elle  n'a  exposé  qu'une 

&  -.  seule  fois  sous  le  nom  de  son  mari,  au  Salon  de  1857. — 

Abel  de  Pujol  est  mort  en  1861. 

Abraham  (Le  patriarche).  Pseudonyme  littéraire  d'un 
^  ;  ancien  avocat  de  Rouen,  M.  Henri  Vauquier. 

Ih  '  Achard.  Célèbre  famille  d'artistes  dramatiques  con- 

j*  nue  sous  ce  nom.  Le  père,  Pierre-Frédéric  Achard,  a  été 

longtemps  applaudi  comme  l'un  des  plus  agréables  acteurs 
V.  du  théâtre  du  Palais- Rojral.  Il  chantait  surtout  le  couplet 

r  -  avec  un  goût  et  un  charme  exquis.  Né  en  1808,  il  est  mort 
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en  i856.  —  Son  fils  aîné,  Léon,  a  chanté  et  chante  encore 
avec  succès  Topéra-conilque  et  l'opéra.  Un  autre  fils,  Fré- 
déric, qui  a  également  une'  fort  jolie  voix,  a  réussi  dans  la 
comédie  de  genre  et  dans  l'opérette. 

C'est  à  tort  que  divers  recueils  ont  attribué  à  Achard  le 
nom  de  Pochonnd  comme  nom  patronymique.  Voici  le  dé- 
but de  l'acte  de  naissance  de  cet  excellent  comédien  : 

Le  quatre  novembre  mit  huit  cent  huit,  par-devant  nous,  mtire  de 
Ljoo,  a  compara  Pierre  Achard,  fabricant,  8,  rue  Comfort,  lequel  a 
présenté  un  enfant  mâle,  né  aujourd'hui,  i  midi,  de  lui  comparant  et 
de  Marguerite  Catinon,  son  épouse,  auquel  enfant  on  a  donné  les 
prénoms  de  Pierre-Frédéric... 

Adama.  Les  bustes  et  médaillons  signés  de  ce  nom 
ont  pour  auteur  le  sculpteur  photographe  Adam-Salomon 
(Antony-Samuel),  né  en  1818  et  mort  en  avril  1881. 

Sa  femme  et  son  élève,  Mll«  Georgine-Cornélie  CoutcU 
lUr,  qu'il  avait  épousée  en  18S0,  a  été  également  connue 
comme  sculpteur  de  talent,  et  a  aussi  abordé  la  littérature. 
Elle  est  morte  en  février  1878. 

Addison.  Articles  publiés  sous  ce  nom  dans  l'ancien 
Figaro  bi-hebdomadaire  par  le  regretté  Alphonse  DuchesM. 
Il  a  encore  signé  Philippe  d'O  au  même  journal,  puis  Des^ 
fonclières  au  Rabelais.  Enfin,  il  a  donné  au  Figaro,  sous  le 
titre  de  Lettres  de  Junius,  une  série  d'articles  anonymes  qui 
ont  fait  alors  grand  bruit,  et  qu'on  a  tour  à  tour  attribués 
à  Philarète  Chasles,  à  Monselet,  à  Barbey  d'Aurevilly  et 
même  à  Jules  Vallès.  Une  partie  de  ces  lettres,  qui  ont 
paru  depuis  en  volumes,  ont  été  écrites  en  collaboration 
avec  Alfred  Delvau,  autre  remarquable  publiciste  mort  en 
1867,  à  42  ans.  —  Né  en  1826,  Duchesne  est  mort  le 
4  juin  1870. 

Adelar.  Sous  ce  pseudonyme-anagramme,  une  insti- 
tutrice française,  alors  en  Allemagne,  M<ne  E.  de  Lara,  y  a 
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^.  publié  d«s  nouvelles  et  des  romans   antérieurement  à  la 

'  guerre  de  1870. 

Adelbert.  Une  dame  poète,  M»"*  Gcnton,  femme 
d'un  magistrat  de  Saint-Marcellin,  née  Adèle  des  Essarts,  a 
donné  sous  le  nom  précité  de  nombreuses  pièces  à  divers 
recueils.  Plusieurs  ont  paru  en  volumes. 

Adèle  (W^).  Ancienne  actrice  des  anciens  Délasse- 
ments-Comiques, ceux  du  boulevard  du  Temple,  où  Ton 
voyait  des  danseuses  si  nues  et  des  revues  si  drôles,  où  les 
jeunes  gens  du  meilleur  monde  venaient  applaudir  aux  sous- 
entendus  égrillards  des  rôles  d'Alphonsine  et,  plus  tard, 
encourager  tes  premiers  pas  du  c  talent  »  naissant  de  la  Rîgol- 
bocbe!  où,  dans  une  revue,  une  jeune  première,  déguiséeen 
Cbinoise,  pouvait  dire,  offrant  une  tasse  de  thé  à  un  pas- 
^  '  sant  :  c  Monsieur,  voulez-vous  mon  thé  ?  »  les  Délasse- 

ments Sari  et  Rolland  enfin,  qui  avaient  la  foule  et  la  vo- 
gue, que  leurs  successeurs  n'ont  point  retrouvées.  —  Née 
Cuintt  (Adèle),  l'ex-premier  rôle  des  Délassements  de  ce 
temps-U  a  joué  depuis  les  duègnes  comiques  sur  diverses 
autres  scènes.  —  Elle  a  épousé,  en  1868,  M.  Martin  Jeve- 
lot,  chef  d'orchestre  d'un  petit  théâtre  du  boulevard. 

Adenis  (Jules).  Auteur  dramatique,  surtout  librettiste. 
^  •-.'  —  Né  de  Colombtau  (Jules-Adenisj,  en  182 3. 

1^,    ^  Adrien-Robert.  Journaliste  et  romancier.    Fils 

^r\.  d'Alexandre  Ba$stt,  ancien  directeur  de  la  PatrU  et  du 

vv  Pajs^  mort  en  1870,  il  a  donné  quelques  vaudevilles  et 

signé  Charles  Newil  des  Contes  excentriques  souvent  réim- 
primés. —  Né  Basset  (Charles-Alexandre)  ;  mort  en   mai 

:-  1869. 

J^'.  .  .Smilia-Julia.  Dame  anglaise,  auteur  de  poésies, 

^'  d'un  roman,  Sapho  (1857),  d'une  tragédie»  le  Prince  du 

^'  Liban (1861),  etc.  —  Née  Clarke  (Emilie). 
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Ag^ar  (MH«).  Tragédienne  d'un  talent  réel,  mais  artiste 
malheureusement  nomade,  irrégulière,  inconstante,  et  qui 
a  joué  un  peu  partout  sans  parvenir  à  se  fixer  définitive- 
ment quelque  part.  Née  Charvin  (Léonide-Florencc)  le 
i8  septembre  i836,  elle  a  d*abord  joué  sous  son  premier 
prénom  comme  pseudonyme.  Mais  lors  de  ses  débuts  au 
tbéfttre  Beaumarchais,  en  1859,  ^^^  maître  Ricourt  lui  im- 
posa le  nom  biblique  é*Agar,  prétendant  que  depuis  Rachel 
toutes  les  tragédiennes  étaient  tenues  de  prendre  leurs 
noms  dans  l'histoire  sainte.  C'est  en  i863,  le  12  mai, 
après  avoir  appartenu  d*abord  à  la  Porte-Saint-Martin  et  à 
l'Odéon,  qu'elle  débuta  une  première  fois  à  la  Comédie- 
Française  dans  P/i^dr«.  Une  chute  qu'elle  fit  en  scène,  au 
milieu  de  la  tragédie,  l'empêcha  d'achever  son  rôle,  et  elle 
ne  le  reprit  que  le  9  juin  suivant.  Ce  premier  début  n'eut 
pas  de  suites  pratiques  pour  Mlle  Agar,  et  elle  quitta  bien- 
tôt la  rue  de  Richelieu.  Elle  y  reparut  le  6  juin  1869  dans 
Cinna,  au  lendemain  de  son  grand  succès  dans  U  Passant 
k  rOdéon.  Mais  ce  deuxième  début  ne  lui  donna  pas  da- 
vantage accès  définitif  dans  la  maison,  et  elle  quitta  encore 
une  fois  le  Théâtre-Français  après  la  Commune.  Ce  n'est 
que  le  8  avril  1878  qu'elle  y  rentra,  très  triomphalement 
d'ailleurs,  dans  sa  belle  et  puissante  créatlc^de  M^^  Ber- 
nard des  Fourchambault  d'Emile  Augier.  SSn  succès  per- 
sonnel j  fut  très  vif,  et  on  put  même  lui  prédire  le  sociéta- 
riat à  courte  échéance.  Mais  le  sociétariat  ne  lui  venant  pas 
aussi  vite  qu'elle  le  désirait,  M^le  Agar  disparut  encore  une 
fois  pour  aller  courir  la  province.  Elle  avait  alors  M.  Mar- 
dis pour  imprésario  de  ses  tournées  dramatiques,  et  elle 
l'épousa  en  1881.  Quatre  ans  plus  tard  M^l^  Agar  est  ren- 
trée une  quatrième  fois  à  la  Comédie-Française.  Il  nous 
semble  qu'elle  peut  y  rendre  encore  de  très  honorables  et 
très  utiles  services  si  elle  parvient  enfin  à  s'y  fixer. 
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Agpiesi.  Ancienne  basse  chantante  du  Thëàtre-Ita- 
lieo.  —  Né  AgnUz,  en  Belgique,  et  mort  en  janvier  iSyS. 

Aimard  ;Gusiave'.  Voyageur  et  romancier,  dont  on 
orthographie  également  le  nom  Aymard.  Il  a  vécu  pen- 
dant plus  de  dix  ans  avec  les  sauvages  de  l'Amérique,  et  a 
publié  des  romans  d'aventures  et  de  voyages  inférieurs  à 
ceux  de  Cooper  et  de  Mayne-Reid,  mais  qui  ont  eu  cepen- 
dant une  ceruine  vogue,  aujourd'hui  diminuée.  —  Né  Oli- 
vier G/oux,  le  i3  septembre  1818,  il  est  mort  en  i883. 
En  1848  il  avait  été  officier  dans  la  garde  mobile  et, 
en  1870,  il  avait  commandé  un  des  bataillons  des  francs 
tireurs  de  la  presse. 

Aimée  (M^l«)y  artiste  des  Variétés,  qui  a  surtout  brillé 
dans  l'opérette.  —  Née  Marie  Torchon. 

Ajac  (Marie  d').  Romans  donnés  sous  ce  nom  et  sous 
celai  de  Marie  de  Saverny  par  Marie  Ferrouil  dt  Monl^ 
g€dUard,  fille  d*un  ancien  recteur  d'académie,  veuve  d'un 
lieutenant  de  vaisseau ,  Frédéric  Saint-Clair  Ftytaud,  Elle 
a  également  donné  des  articles  à  V Indépendance  belge  et  à 
divers  autres  journaux.  —  Née  le  22  août  iSBy,  à  Pau. 

.A.lb  (Camille  d'].  Pseudonyme  littéraire  de  M>n«  Con- 
stance de  Dunka. 

JkXbajae  {P.).  La  Revue  des  Deux^Mondes  a  publié 
sous  ce  nom,  en  1864,  un  roman,  le  Péché  de  Madeleine 
<|ui  obtint  un  assez  vif  succès.  Un  certain  mystère  ayant 
accompagné  sa  publication,  le  public  fut  bien  vite  informé 
^ue  le  nom  d'Albane  était  un  pseudonyme  derrière  lequel^ 
s«  cachait  une  dame  du  monde,  dont  ce  roman  était  le 
début  littéraire.  Le  secret  fut  assez  bien  gardé,  et  les  sup- 
positions allèrent  leur  train,  sans  que  la  Revue  s'occupât 
<l'jr  répondre  ou  de  les  démentir.  Cependant,  un  journal 
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ajranl  avancé  avec  plus  d'assurance  que  Tauteur  de  la  nou- 
velle en  question  était  M"^«  de  Bernis,  M.  Buioz  s'em- 
pressa  de  déclarer  lui-même,  dans  une  note  insérée  dans  la 
Kevue  des  Dtux-Mondes  et  placée  depuis  en  tête  du  Péché 
ât  Maddtinc,  paru  en  volume  (M.  Lévy,  3«  édit.),  qu'il 
oe  savait  pas  plus  que  ses  lecteurs  quelle  personnalité  se 
dérobait  sous  le  nom  à*Alhant. 

Il  avait  reçu  en  1864,  dit-il,  un  paquet  contenant  le 
roman,  avec  ces  seules  lignes  :  «  Prière  instante  à  M.  BuIoz, 
si  le  roman  ci-joint  ne  convient  pas  à  la  Kewue,  de  vou- 
loir bien  le  faire  savoir  à  l'auteur  par  un  mot  jeté  à  la 
poste  restante,  avec  cette  adresse  :  P.  Albanc.  » 

Le  roman  ayant  été  lu  au  comité  de  rédaction,  la  Ktvut 
l'avait  jugé  digne  de  sa  difficile  hospitalité;  mais,  depuis, 
l'auteur  n'avait  jamais  donné  signe  de  vie. 

Deux  autres  romans  suivirent  ce  premier  essai  :  Flamtn 
et  Souci;  ils  ont  également  paru  en  volumes  chez  Lévjr, 
après  leur  publication  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes,  et 
signés  simplement  :  L'auteur  du  Péché  de  Madeleine. 

On  sait  aujourd'hui  que  ces  écrits  distingués,  qu'on  a 
successivement  attribués  à  M">«  de  Bernis  et  à  M"^  Pis- 
catory,  fille  du  général  Foy,  ont  pour  auteur  M^^  Elme 
Caro,  née  Pauline  Cassin,  et  femme  de  l'académicien  si 
connu  comme  conférencier  à  la  mode. 

Albani  (M^^^).  Célèbre  cantatrice,  qui  s'est  produite 
pour  la  première  fois  à  Paris,  sur  la  scène  des  Italiens,  dans 
la  Sonnamhula,  au  mois  d'octobre  1872.  Elle  est  née  à 
Montréal  où  son  père  était  professeur  de  musique,  et  est 
d'origine  française  ;  elle  descend  en  effet  de  la  famille  des 
de  Saint-Louis  émigrée  au  Canada,  et  se  nomme  Emma 
Lajeunesse,  Ayant  passé  une  partie  de  son  enfance  à  Al- 
bany,  elle  a,  en  l'italianisant,  conservé  le  nom  de  cette  ville 


£$• 


8 


ALIANO 


conmc  pseudonyme.  Venue  en  France,  elle  a  eu  pour 
professeurs,  d*abord  d*orgue  et  de  piano,  M.  Benoist,  le 
maître  par  excellence,  puis  l'illustre  ténor  Duprez  comme 
maître  de  chant. 

Albano  [Gaston  o').  Poésies  et  compositions  musi- 
cales publiées  sous  ce  nom  par  M^^^  ChevalUr  de  MoniriaU 
—  Née  en  1829. 

Albano  (Leone  d').  L'orientaliste  Léon  Prunol  de 
Kosny  a  donné  sous  ce  nom,  en  187 3,  une  adaptation 
d'une  comédie  japonaise,  U  Couvent  du  Dragon  vert.  —  Né 
en  1837. 

Albéric.  Le  traité  pratique  de  la  Culture  des  abeilles 
publié  sous  ce  nom  a  pour  auteur  un  frère  de  la  doctrine 
chrétienne,  Louis  Bottequin,  né  en  1826. 

Albert.  Ouvrier  mécanicien,  qui  est  devenu,  en  1848, 
membre  du  gouvernement  provisoire.  Né  en  181 5,  Martin 
(Alexandre-Albert),  il  a  été  élu  représentant  du  peuple  à 
l'Assemblée  constituante,  puis  déporté  pour  participation 
à  l'attentat  du  i5  mai.  Amnistié  depuis,  il  est  rentré  à 
Paris  et  a  accepté  une  place  à  l'administration  du  Gaz.  Il  a 
été  de  nouveau,  mais  sans  succès,  candidat  à  la  députation 
en  février  1871. 

On  Ta  parfois  confondu  avec  un  autre  Albert  (Pierre- 
Jean-Marie-Edouard  1,  né  en  1801,  et  qui  a  été  également 
déporté,  mais  en  i835,  et  aussi  pour  cause  politique.  Ce 
deuxième  Albert  portait  bien  son  vrai  nom. 

Albert  !d'j.  Rédacteur-gérant  du  journal  la  Seine, 
né  Brunauâ  (.\lbert;. 

Alberty.  Articles  donnés  sous  ce  nom  au  Voltaire 
par  le  publîciste  Bertie-Marriot. 

Albin  (Sébastien).  Pseudonyme  de  M™«  Sébastien 
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Cornu,  femme  du  peintre  de  ce  nom.  Née  en  181  s,  Hor- 
tense  Lacroix,  et  filleule  de  la  reine  Hortense,  elle  entre- 
tint pendant  de  longues  années  une  correspondance  des 
plus  intéressantes  avec  l'empereur  Napoléon  III,  son  ami 
d'enfance.  Cette  correspondance  doit  être  publiée.  —  Morte 
en  1875. 

Albon  (Vicomte  d*).  Journaliste  d'Alger,  créateur  de 
la  Gazette  algérienne  en  i885,  de  son  vrai  nom  Bohren 
(Uon). 

Alboni  (Marielia).  Célèbre  cantatrice,  née  en  1824. 
Elle  s'est  mariée  deux  fois  :  en  premières  noces,  avec  le 
comte  Pepoti,  mort  en  1866;  en  secondes  noces  (1877), 
avec  M.  Charles  Zieger,  alors  officier  dans  la  garde  répu- 
blicaine. Mais  c'est  sous  son  nom  de  jeune  fille,  qu'elle  a  si 
brillamment  illustré,  que  cette  éminente  artiste  sera  tou- 
jours connue  dans  Thistoire  musicale  contemporaine. 

Alceste.  Ce  nom  du  plus  fameux  des  personnages 
de  Molière  a  bien  souvent  servi  de  pseudonyme.  Il  a  été 
employé  surtout,  de  nos  jours,  par  : 

M.  Amédée  Achard,  dans  P Assemblée  nationale  de  1849, 
où  il  publiait  sous  ce  nom  des  Lettres  parisiennes  ; 

M.  le  marquis  d'Althon  Sée; 

M.  Alfred  Assolant; 

M.  Alphonse  de  Calonne; 

M.  Ernest  d'Avrecour,  à  la  Gazette  de  Hollande; 
■    M.  Edouard  Lahoulaye; 

M.  Louis  Belmontet^  poète,  auteur  dramatique  et  dé- 
puté, et  qui  a  publié  une  satire  en  vers,  les  Quarante  Mor- 
tels de  l'Académie  française  dans  cent  ans,  signée  de  ce 
pseudonyme.  Cette  satire  devait  être  suivie  de  quatorze 
autres  sur  divers  sujets;  mais  il  n'en  a  jamais  paru  aucune. 
Belmontet  est  mort  en  1879,  à  l'ftge  de  80  ans; 
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M.  Charles-Alexandre  JaiUard,  négociani  à  Mayenne, 
ne  en  1827,  ei  qui  a  publié  sous  ce  pseudonyme  une  bro- 
chure sur  les  impôts  en  i865; 

M.  Louis TavfriiiVrr,  ancien  rédacteur  en  chef  du  Journal 
du  Loirtt^  ancien  commissaire  de  la  République  en  1848, 
à  Moatargis,  e^  qui  a  encore  écrit  sous  les  noms  de  Giac 
d* Aiguillon  et  de  Balthazard, 

Mais  les  lettres  d'Alcesie  les  plus  célèbres  qui  aient  été 
publiées  de  nos  jours  sont  celles  qui  ont  paru  successive- 
ment dans  rC'rtiwrs^/,  la  ViriU,  la  Constitution,  le  Corsaire 
et  l'Avenir  national  de    1868  à  1873,  sous  le  voile  d'un 
anonyme    demeuré    toujours    impénétrable.    Ces  lettres, 
agressives  au  premier  chef,  donnèrent  lieu  à  des  procès  et 
même  à  une  suppression  de  journal  (V Avenir  national) ,  en 
vertu  de  Tétat  de  siège.  On  les  a  d'abord  attribuées  à 
M.  Paton  (soit  Fleurichamp)y  puis  à  M.  Ducuing,  l'ancien 
député,  mort  en  1876,  qui  dirigeait  l'Universel,  journal 
où  ces  lettres  étaient  alors  publiées,  et  qui  a  décliné  pu- 
bliquement l'honneur  de  leur  paternité  qu'il  faut  définiti- 
vement restituer  à  leur  véritable  auteur,  M.  Hippolyte 
Oasiii/f.  —  Cet  écrivain  distingué  a  signé,  en   1848,  du 
pseudonyme   de  Job   le  Socialiste,  des  articles  politiques 
dans  les  journaux  avancés  de  Tépoque,  et  alors  qu'il  arbo- 
rait leurs  opinions.  Il  est  vrai  de  dire  qu'au  point  de  vue 
politique,  Castille  avait  souvent  modifié  sa  manière  de 
voir,  attitude  qui  lut  avait  ôté  toute  autorité,  ce  qui  ex« 
plique  la  persistance  et  le  soin  extrême  qu'il  mit  à  tou- 
jours cacher  son  dernier  et  son  plus  célèbre  pseudonyme, 
afin  de  n*en  pas  affaiblir  la  valeur.  —  Mort  en  septembre 
1886,  à  l'âge  de  66  ans. 

Alesson  (Jean).  M.  Anatole  Aies,  employé  du  minis- 
tère de  la  justice,  a  fondé  sous  ce  nom  le  journal  le  fias* 


ALIX  11 

bku,  qui  a  pris  ensuite  pour  titre  Us  Gauloists.  —  Né  en 
1840,  il  a  encore  signé  Maxime  Thomm<ry, 

Alexandre.  Excellent  comédien  de  la  Porte-Saint- 
Martin,  de  la  Gaîté,  du  Châtelet,  etc.,  où  il  joue  les  per- 
sonnages comiques  dans  le  drame,  tels  que  Fouinard  du 
Courrier  de  Lyon,  Passe-Partout  du  Tour  du  Monde,  etc. 
—  Né  en  1814  Alexandre  Gu'dlemei. 

Alexandre.  Baryton  de  talent  utilisé  avec  succès 
dans  les  opérettes  sur  les  théâtres  où  ce  genre  de  spectacle 
est  toujours  en  honneur  :  Gaîté,  Bouffes,  etc.  De  son  vrai 
nom  Missonnier. 

Alexis  [M">«).  Excellente  duègne  du  théâtre  du  Vau- 
deville, et  l'une  des  meilleures  duègnes  de  Paris.  Née  Clé- 
mence Bury,  nom  sous  lequel  elle  ad*abord  jouéà  l'Odéon, 
puis  en  province,  elle  a  épousé  à  Bordeaux  un  acteur  de 
mélodrame,  Auguste-Pierre-Etienne  Pastelot,  â\i  Alexis,  que 
nous  avons  tousconnu  au  théâtre  de  l'ancien  Cirque-Impérial. 
Entrée  au  Vaudeville  en  i858,  Mn^  Alexis  a  pris  sa  re- 
traite le  16  mars  1881,  à  Tâge  de  71  ans,  et  après  SS  ans 
de  services.  Sa  petite-fille  est  aujourd'hui  au  théâtre  sous 
le  même  nom  quesagrand'mère. 

AlgfUerii.  Un  roman.  Madame  Hélène,  publié  sous 
ce  nom,  chez  Dentu,  à  propos  et  au  moment  de  la  discus- 
sion du  divorce  devant  les  Chambres,  avait  pour  auteur  un 
écrivain  amateur,  M.  Arthur  Guillou, 

Aliboron.  Comédies  signées  de  ce  nom  par  un  avoué 
de  Toulouse,  Philibert  Gaulron,  —  Né  en  1828. 

Aligny.  Célèbre  peintre  paysagiste,  né  en  1798  Ca- 
ruelle  (Claude-Félix-Théodore).  —  Mort  en  1871. 

AIJY  (Chevalier  d').  Nouvelles  et  romans  publiés  sous 
ce  nom,  soit  en  volumes,  soit  dans  divers  journaux  et  re- 
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yutSy  par  \t  comte  Jean-Thëodose  de  Butler^  ancien  lous- 
prêfet.  —  Mort  en  1882,  à  64  ans. 

Alkan.  Deux  musiciens  sont  connus  sous  ce  pseudo- 
nyme : 

1^  M.  Alkan,  dit  Alkan  aîni^  et  qui  est  né  en  181 3 
Mofhangt  iCharles-Valentin).  Pianiste  du  plus  haut  mérite, 
il  a  composé  pour  son  instrument  des  œuvres  remarqua- 
bles qui  sont  bien  vite  devenues  classiques  ; 

^^  M.  Alkan,  né  Morhangc  (Napoléon)  en  1826,  et  éga- 
lent pianiste  et  professeur  de  solfège  au  Conservatoire.  Il 
a  été  d'abord  connu  comme  chef  d'orchestre. 

Allan  (Marie).  Pseudonyme  artistique  de  Mme  Gus- 
tave Lagntau,  femme  du  médecin  de  ce  nom,  née  Marie 
Corbtl,  fille  d*un  ancien  médecin  de  l'Opéra-Comique,  et 
qui  a  exposé  sous  ce  nom  quelques  tableaux  de  genre. 

Allan-Kardec.  Auteur  d'écrits  sur  la  magie,  le 
somnambulisme,  la  double  vue,  etc.  Avant  de  se  livrer  en- 
tièrement aux  études  spéciales  du  spiritisme,  il  a  été  chef 
d'institution  à  Paris,  sous  son  nom  véritable  :  De/iiziirl-Ri- 
9aU  ^Hippolyte-Léonj.  Il  a  été  aussi  pendant  longtemps 
président  de  la  Société  parisienne  des  études  spirites,  qu'il 
a  créée  en  i858,  et  directeur  de  la  K^ue  spiriu,  fondée 
également  par  lui  dans  la  même  année. 

Quant  au  choix  de  son  pseudonyme,  il  en  a  raconté  lui- 
même  l'origine.  Il  lui  avait  été  révélé,  dit-il,  par  les  esprits, 
que  dans  une  incarnatron  bien  antérieure  à  la  vie  présente 
il  %t  nommait  réellement  ainsi,  et  que  même,  comme  tel 

jt  avait  é:é  au  XII*  siècle  chef  d'un  clan  breton.  Né  en 

iSo|,  îl  est  mort  en  1869. 

AUeber  (Henri  d').  Sous  ce  pseudonyme,  qui  n'est  que 
son  premier  nom  retourné,  le  brillant  journaliste  et  ronfé- 
rentier  Pierre-Henri-Victor  BerdaUe  de  Upommtraye,  bien 
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connu  sous  le  seul  nom  d*Henn  de  Lapommerûye,  a  publié 
dans  la  Petite  Presse  une  série  intitulée  Un  conseil  par  jour, 
depuis  fort  exploitée  dans  les  journaux,  mais  dont  il  eut 
l'initiative.  Ces  articles  ont  été  réunis  ensuite  en  volume 
(1870,  ia-18).  —  Né  le  20  octobre  1839,  à  Rouen,  où 
son  père  était  imprimeur. 

La  sœur  de  cet  écrivain  distingué  a  obtenu,  en  18SS,  le 
premier  prix  de  déclamation  lyrique  au  Conservatoire.  Elle 
a  ensuite  chanté  pendant  quelque  temps  à  l'Opéra  ;  puis 
elle  a  abordé  la  carrière  italienne  sous  le  nom  de  M^*'  Po^ 
merani,  en  chantant  VOtello  de  Rossini  à  la  salle  Venta- 
dour  avec  Tamberlick.  Peu  après  elle  est  partie  pour 
l'Amérique  où  elle  a  obtenu  de  vifs  succès  sous  le  nom  de 
Rose  ML  ^  Morte  en  avril  1886. 

AUélit.  C'est  sous  ce  nom  que  M^^  Léon  Berieaux, 
statuaire,  née  en  182 S  Héléna  Hébert,  a  d'abord  exposé. 
Elle  était  fille  du  sculpteur  Hébert,  qui  fut  aussi  son  maître. 
Enfin  elle  a  eu  elle-même  pour  élève  son  propre  maii,  qui 
avait  deux  ans  de  moins  qu'elle,  et  qui  a  également  pris 
part  aux  expositions  annuelles  des  beaux-arts. 

Allevarrès  (Jules).  Une  tragédie  <  et  des  poésies  di- 
verses ont  paru  signées  de  ce  nom,  qui  est  l'anagramme  de 
M.  de  Serravalle  (Joseph-François,  dit  Jules),  chef  de  bu- 
reau au  ministère  de  l'instruction  publique.  —  Né  en  182t. 

Alype  (Pierre).  Journaliste,  puis  député  de  l'Inde 
française  réélu  en  188S.  —  Né  en  1846  à  la  Réunion, 
Pierre  (Al/pe).  De  son  prénom  il  a  fait  son  nom,  et  vice 
versa. 


I.  Cette  tragédie  est  simplement  une  traduction  de  Judith,  pièce  bi- 
blique en  cinq  actes  de  Giacomettl,  jouée  aux  Italiens  par  la  Risiori 
en  avril  i8S8« 
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r  ^  Almagpt*0  Comte  D*t.  Il  a  paru  en  1842  un  volume 

signé  de  ce  nom  :  Notices  sur  les  principaUs    familUs  dt 
RttssU,  et  qui  avait  pour  auteur  un  grand  personnage  russe, 
-  le  prince  Pierre- Viadimirovitch  Dolgorouki.  L'écrivain  y  ré- 

L-  fêlait  certaines  particularités  de  la  vie  russe,  dont  le  tableau, 

^:  sans  doute  trop  vrai,  déplut  en  haut  lieu  à  Saint-Péters- 

^'  bourg.  Le  prince  reçut  Tordre  de  rentrer  immédiatement 

^rT  en  Russie,  et  il  y  fut  jeté  en  prison.  On  trouverait  difficile- 
f^  '  ment  en  France  un  exemplaire  de  ce  volume  ailleurs  que 
f  't  dans  les  bibliothèques  des  curieux,  l'ambassadeur  russe  ayant 
^'  été  chargé  par  son  gouvernement  d'acheter,  à  quelque  prix 

que  ce  fût,  et  de  détruire  aussitôt  tous  les  exemplaires 
qu'il  pourrait  se  procurer  du  livre  incriminé.  —  Mort  en 
1868  à  64  ans. 

Almonte*  Célèbre  général  mexicain  qui  a  joué  l'un 
des  rôles  les  plus  influents  dans  notre  expédition  du  Mexi- 

f^\  que.  Son  père  était  un  prêtre  indigène  du  nom  de  MoreUs 
ou  Mortlos.  Sa  mère  était  Indienne.  En  181 5,  Morelcs  fut 
condamné  à  mort  pour  avoir  pris  part  à  une  insurrection  et 

^«,  '  fttsillé  par  les  Espagnols;  son  fils  n'avait  alors  que  cinq  ans. 
Il  fut  surnommé  Al  Monte  en  souvenir  du  cri  que  poussait 
son  père  en  appelant  les  insurgés  :  ^  A  la  montagne  !  à  la 
montagne!..,  » 

^  .  ~  Grand  maréchal  de  l'empire  mexicain  sous  Maximilien 

^  .  ~      d'Autriche,  le  général  Jean-Népomucène  Almonte  est  mort 

^^         en  mars  1869,  à  Paris. 

^  Aloffe.  Dessinateur  et  illustrateur  de  nombreux  ouvra- 

^  ges  de  voyages  et  autres,  né  Adolphe  Pourrai  et  fils  de 

^: ...        l'ancien  député  de  ce  nom. 

^'  Alophe.  Anagramme    par  à  peu  près   sous  lequel 

fM.  Adolphe  Menut  est  connu  à  Paris  comme  artiste  litho- 
f         graphe  et  photographe. 
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Alphonsine  (Mt>«).  Une  bien  charmante  femme  et 
une  bien  excellente  comédienne.  Elle  a  d'abord  fait  la  for- 
tune des  petits  théâtres  et  elle  a  été  longtemps  rétoile  des 
Délassements-Comiques  avant  de  passer  au  Gymnase,  aux 
Variétés  et  à  la  Renaissance.  C'est  elle  qui  a  créé  dans  le 
Monsieur  Alphonse  de  Dumas  fils  cet  étonnant  personnage 
de  Mn>«  Guichard,  où  elle  sut  mettre  tant  de  bonhomie^ 
de  naturel  et  de  gaieté.  Née  en  1829  FUury  (Alphonsine), 
dite  Benoît,  et  fille  d'une  marchande  des  quatre  saisons,  elle 
s'était  mariée  il  y  a  quelques  années  avec  un  sieur  Mar- 
gaine  dont  elle  était  devenue  veuve  peu  après.  Elle  est 
morte  le  1 1  juillet  i883. 

Al<|  (Louise  D*).  Les  nouvelles  et  traductions  publiées 
sous  ce  nom  ont  été  souvent  attribuées  à  tort  à  M^e  Olga 
Ebhardt.  Leur  véritable  auteur  est  M^^^  de  Kieupeyroux. 

AUa-Troll.  Articles  publiés  sous  ce  nom  dans  le 
journal  la  Renaissance  par  le  poète  Léon  Valade. 

Altenheim  (M>n«  d*).  Pseudonyme  littéraire  de 
M}^^  Gabrielle  Soumei,  fille  de  l'écrivain  de  ce  nom,  née 
en  1814  et  mariée  en  i835  à  M.  Beuvain,  d'Altenheim 
(Bas-Rhin). 

Aller.  A  la  mort  de  son  chroniqueur  en  vogue,  Jules 
Lecomte  (1864),  l'administration  du  Monde  illustré  confia  à 
quatre  rédacteurs  la  tâche  d'écrire  successivement  la  chroni- 
que :  l'un,  Loredan  Larchey,  la  signa  Aller;  le  second, 
Pierre  Véron,  Neuter;  le  troisième,  Norbert  Billiard,  Ego, 
et  enfin  le  dernier,  Charles  Yriarte^  Junior. 

Altkind  (Julius).  Publiciste  et  dessinateur,  plus  connu 
sous  son  vrai  nom  Jules-Jean-Antoine  Banc.  Il  a  encore 
signé  ses  nombreuses  productions  de  l'anagramme  Craïlo, — 
Né  en  i83o,  â  Sainte-Catherine  de  Fierboîs  (Indre-et- 
Loire}. 
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Alvar  W^  d').  Cantttrice  de  l'Opért,  genre  Falcon. 
Elle  fut  d'tbord  tragédienne  sous  son  vrai  nom  Edtt.  Élève 
de  Monrose,  au  Conservatoire,  elle  obtint, en  1878,  à  l'âge 
de  20  ans,  le  deuxième  accessit  de  tragédie,  ex  xquo  avec 
M^^  Leroa  ;  mais  elle  n'a  jamais  joué  à  Paris  avant  sa  trans- 
formation en  cantatrice  et  son  engagement  à  TOpéra,  où 
elle  a  débuté  avec  succès  le  ai  novembre  1886 dans  le  rôle 
de  Rachel  de  la  Juivt. 

AlyB(Pattl).  Brochures  religieuses  et  politiques  publiées 
sous  ce  nom  par  Tabbé  Bouclon,  curé  de  Sacquenvîlle 
(Eure). 

Amant.  Ancien  acteur  du  théâtre  du  Palais-Royal, 
mort  il  j  a  quelques  années.  Il  excellait  dans  les  rôles  de 
gaoache,  et  il  était  enragé  collectionneur  d'autographes.  11 
se  nommait  Marguti  (Amant). 

Amateur  (Un).  Le  critique  d'art  Edmond  Bonnaffé  a 
publié,  sous  cette  signature  anonyme,  divers  travaux  sur  les 
collections  célèbres  et  les  collectionneurs. 

Amateur  de  spectacles  (L*).  Articles  donnés 
sous  ce  nom  au  journal  U  Monittur  par  Emile  Dtshtaux, 
également  connu  par  des  nouvelles  et  romans,  et  secrétaire 
général  du  théâtre  de  l'Odéon.  Il  a  encore  signé  DraL  — 
Né  eo  184S. 

Ambly  (Paul  d').  Le  publiciste  Paul  Boittau,  le  plus 
connu  des  éditeurs  des  œuvres  de  Béranger,  a  d*abord  signé 
de  ce  pseudonyme,  qui  est  le  nom  de  sa  mère.  Il  a  égale- 
ment signé  BoiUau  d  Ambly,  —  Né  le  25  novembre  1829, 
mort  en  1 886. 

Amboise  (Léon  d").  Ancien  officier,  devenu  chan- 
soonier  et  poète  satirique  et  qui  a  signé  encore  Lion  de 
Chaumont  Son  vrai  aom  est  Léon  Guilltmin.  Il  a  publié 
en  1848  une  brochure  curieuse  et  amusante  devenue  près-- 
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que  introutable  aujourd'hui  :  HUtoirt  mtrvetUtuse  dt  Suf- 
frùgt  1^,  $«  tribulations,  sa  vie,  sa  mort  et  sa  résurrection. 

Ambrosys  (L.-C.  d*).  Pseudonyme  du  publiciste  Louis 
Collas,  auteur  de  nouvelles  et  de  romans.  A  citer  un  de  ses 
romans,  Un  Exilé  (1873). 

Amey.  Nom  renversé  du  journaliste  et  romancier 
Louis-Xavier  Ejfma^  né  le  16  octobre  1816  à  la  Martini- 
que, et  qui  appartint  d'abord  et  pendant  longtemps  à  l'ad- 
ministration de  la  marine  à  Paris;  il  a  surtout  écrit  dans  la 
Liberté  et  le  Figaro.  Il  a  fondé  un  journal,  le  Nouvelliste 
(1874),  qui  ne  lui  a  pas  survécu.  —  Mort  en  1876. 

Amézeuil  (Charles  d').  Un  des  nombreux  pseudo- 
nymes de  M.  Charles  Aclocque,  auteur  de  romans  et  sur- 
tout d'ouvrages  sur  la  chasse,  la  pêche,  etc..  Il  a  encore 
signé  Marquis  de  Kergall  au  Sport;  Yan/i,  La  Brisée,  La 
Feuille,  Gaston  Phabus  et  de  BoisSablé^  La  première  édi- 
tion de  ses  Légendes  bretonnes  était  simplement  signée 
C.  d'A.  —  Né  en  1 83 1,  et  employé  au  Crédit  foncier. 
Frère  de  l'ancien  député  de  l'Ariège,  Paul  Aclocque,  pein- 
tre distingué,  et  jadis  capitaine  d'état-major. 

Amicus.  Sous  ce  nom  le  journaliste  Clément  Duver^ 
non  a  collaboré  à  la  France.  On  sait  que  ce  publiciste  dis- 
tingué a  été  ministre  du  commerce  dans  le  dernier  cabinet 
de  l'Empire  (10  août  1870).  —  Il  est  mort  le  8  juillet  1879. 

Amorini  (Ch.).  Pseudonyme  littéraire  de  M.  Léon 
Jaybert,  avocat. 

Anaïs(Mll«).  Célèbre  comédienne  du  Théfttre-Fran- 
çais,  où  elle  a  débuté  à  quatorze  ans,  le  10  novembre  1816, 
dans  les  ingénues.  En  182 1  on  la  retrouve  à  l'Odéon; 
enfin,  en  i83i,  elle  rentre  définitivement  à  la  Comédie- 
Française»  toujours  dans  les  ingénues,  devient  sociétaire, 
et  ne  se  retire  qu'en  i85i,  sans  jamais  avoir  renoncé  aux 
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rôles  de  son  emploi.  —  Née  Aubfrt  (Anaïs-Paulinc),  cette 
charmante  comédienne  est  morte  le  3  5  juillet  1871,  à 
Tige  de  69  ans. 

Ancey  i Georges).  Pseudonyme  littéraire  de  Georges 
de  CurnUu,  attaché  d'ambassade. 

Andale  (Prosper).  Le  célèbre  grammairien  Prosper 
Poiiwn  a  signé  de  ce  nom,  et  de  celui  de  Fortuné  dt  LUU, 
divers  écrits  étrangers  à  ses  travaux  habituels.  A  ses  heures 
de  loisir»  il  a  donné  aussi  quelques  vaudevilles  et  des 
poésies.  —  Né  en  1810. 

Son  fils  est  connu,  en  littérature,  sous  le  pseudonyme 
de  Maurice  Drack  comme  chroniqueur  et  journaliste. 

André  (Le  père).  Nombreux  ouvrages  d'instruction, 
d'éducation  et  aussi  d'amusement  populaires  signés  de 
ce  nonip  par  le  publiciste  Adolphe  Rion. 

Andx^  (Emile).  Rédacteur  du  journal  U  VoUairt;  de 
son  vrai  nom,  Emile-André  B^abalUt,  Il  a  encore  signé 
CardeiUac  au  Gaulois, 

Andrée  (Jeanne).  Artiste  des  Folies-Dramatiques  et 
autres  lieux  où  fleurit  l'opérette,  née  Martin  (Jeanne- 
Andrée).  Elle  a  épousé,  en  juin  1886,  un  négociant  de 
Boulog^ne-sur-Mer,  M.  Armand  Debuchy, 

Ang^ebert  (Comte  d*).  Travaux  diplomatiques  pu- 
bliés sous  ce  nom  par  le  savant  historien  Bortyko  de  Chodtko 
(Alexandre;,  professeur  au  Collège  de  France.  —  Né 
en  tSo6. 

Angelo.  Artiste  dramatique,  né  BarthéUmy.  Il  a  d'a- 
bord été  architecte.  Il  a  fait  partie  d'une  des  tournées 
dramatiques  de  Sarah  Bernhardt,  avec  laquelle  il  a  souvent 
joué  la  Dame  aux  Camélias  (Armand). 

Anglure  (Charles  d').  Poète,  critique  théâtral,   au 
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teur  dramatique,  el,  sous  son  vrai  nom,  Lht$qtu  (Charles- 
François)»  commis  principal  des  postes.  —  Né  en  1854. 

Anicet-Bourg^eois.  L'un  des  plus  féconds  et  des 
plus  populaires  auteurs  dramatiques  de  son  temps,  né 
Bourgeois  (Auguste-Anicet),  le  2$  décembre  1806.  —  Mort 
en  1871. 

Sa  veuve,  née  Gatte,  est  morte  en  janvier  1887,  à  Tftge 
de  72  ans.  Leur  fille  unique  a  épousé  le  général  d'artillerie, 
marquis  Jules  de  Vassoigne,  aujourd'hui  en  retraite. 

Anicet  de  Sainte-Suzanne  (Frère).  Pseudo- 
nyme de  l'écrivain  clérical  Augustin  Canron,  avocat,  né 
à  Avignon  en  1829.  C'est  de  ce  nom  qu'il  a  signé,  en 
1857,  un  Nouveau  Cours  d'hbtoire  à  la  portée  des  enfants, 
et  où  il  avait  résumé  et  réuni  la  mythologie ,  Thistoire  an- 
cienne, l'histoire  romaine  et  l'histoire  de  France. 

Anselme  (L'oncle).  Le  romancier  Eugène  MûlUr, 
l'auteur  de  fa  MionetU^  récit  villageois  encore  populaire 
après  bientôt  trente  années  de  publication,  écrit  sous  ce 
nom  dans  le  Journal  de  la  Jeunesse  fondé  par  Hetzel.  — 
Né  en  1826. 

Antenac  (Robert  d').  Pseudonyme  du  vicomte  Jean- 
Robert  de  Constantin. 

Antoine  (De  Nantes).  Sous  ce  nom,  M"^  Dupuis, 
née  Charlotte  Bordes,  ancienne  artiste  de  l'Opéra-Co- 
mique,  puis  des  Variétés,  des  Funambules  et  du  Palais- 
Royal,  a  donné  deux  ou  trois  comédies  en  collaboration. 
' —  Morte  en  1879,  à  66  ans. 

Sa  fille,  Marie  Dupuis,*née  en  i836,  a  également  joué 
la  coinédie  au  Palais-Royal  et  au  Vaudeville. 

Antoinette.  Jolis  feuilletons  publiés  jadis  dans  la 
Presse,  sous  ce  simple  prénom,  par  M"«  Dubois  d'Yerres» 
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Antonilie  l'Ml^).  Ancienne  comédienne  distinguée 
du  théâtre  du  Gymnase,  qu'on  a  tue  ensuite  jouer  sur 
diferses  scènes  en  représentation  et  sans  engagement  fixe. 
Nous  lisons  dans  U  Figaro,  du  mardi  2  novembre  1886, 
la  note  suivante  qui  détermine  l'état  civil  de  cette  aimable 
artiste  :  «  M\^  Antonine  vient  d'avoir  la  douleur  de  perdre 
sa  mère,  M"^  Julia-Clémeniine  P^/issiV,  ancienne  artiste 
du  Palais-Royal,  décédée  dimanche»  à  Tige  de  60  ans.  ■ 
Antony  (F.).  Directeur  de  la  Kevue  inUrnationaU,  ro- 
mancier, auteur  dramatique  en  Italie,  son  pays  natal;  de 
son  vrai  nom,  le  comte  Fantoni. 

Antony  (P.).  Artiste  peintre  d'origine  russe,  né  An- 
tony PUikiewicz. 

Antnlly  (Albéric  d'1.  Écrivain  fantaisiste  et  poète,  né 
Ger^/cr  (Albéric),  en  i835. 

Apreval  [Max  d').  Le  marquis  Eugène  de  Lonlay  a 
signé  de  ce  pseudonyme  quelques-unes  de  ses  nombreuses 
publications,  qui  se  rattachent  un  peu  à  tous  les  genres 
de  littérature.  —  Né  en  mars  181 5. 
Araldi  (M^^].  Une  des  nombreuses  tragédiennes  qu'on 
^ir^-  ^  chercha  à  opposer  à  Rachel  lors  de  ses  meilleurs  temps  à 

1^^  •  *  ta  Comédie-Française.  Née  Bettoni  (Marie-Louise],  à  Milan, 

^ .  en  1826,  mais  élevée  en  France,  cette  jeune  artiste  débuta 

[f^   '  aux  Français,  en  1 844,  sous  le  pseudonyme  d* Araldi,  Elle 

1^  *  j  fut  médiocre,  et,  loin  de  nuire  au  succès  de  Rachel,  elle 

y^':-  ne  réussit  qu'à  mieux  établir  ta  raison  de  la  vogue  de  l'il- 

'Ç.  lustre  tragédienne.  Elle  entra,  à  la  suite  de  son  insuccès,  au 

%L  théâtre  de  l'Odéon,  qu'elle  a  quitté  après  quelques  années 

îf.v  :  pour  courir  la  province. 

^:  Arbaud  J...  Poésies  publiées  sous  ce  nom  et  sous 

^^.  celui  d' Arbaud,  par  M.  Philippe  d^Arhaud^ouquts ,   an<- 

p/  cîea  préfet.  —  Né  en  1808,  mort  en  i863. 
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Arbeau  (Léon).  Pseudonyme  littéraire  de  M<n«  Char- 
les Laiormant,  née  Amélie  Cyvoct,  nièce  de  M«ne  Réca- 
mier  et  élevée  par  elle.  C'est  dans  U  Correspondant  qu'elle 
a  usé  de  ce  pseudonyme  pour  y  signer  des  articles,  no- 
tamment sur  M"A«  de  Staél  et  sur  M"»  Récamier,  lesquels 
ont  été  depuis  réunis  en  volumes.  Elle  est  veuve  depuis 
1859  de  l'archéologue  Charles  Lenormant,  et  mère  de 
François  Lenormant,  également  archéologue  distingué, 
mort  en  i883. 

Arbois  (Etienne).  Publications  diverses  données  sous 
ce  nom  par  M^m  Stéphanie  Fraissimt,  auteur  du  poème 
la  Saur  dt  charité  au  XIX^  siècle ^  couronné  par  l'Académie 
française  en  1859. 

Arçay  (Joseph  d').  Sous  ce  nom,  le  docteur  Bonnet 
de  Malherbe,  ancien  médecin  des  eaux  de  Cauterets,  a 
publié  une  curieuse  et  intéressante  Étude  sur  la  maison  du 
docteur  Véron,  et  particulièrement  sur  sa  fameuse  cuisine  : 
Souvenirs  sur  la  salle  à  manger  du  docteur  Véron.  On  y 
trouvera  beaucoup  de  détails  sur  les  relations  du  docteur, 
sur  son  intérieur,  sur  ses  affaires,  et  cette  sorte  de  mono- 
graphie d'une  table  célèbre  pourra  ainsi  ne  pas  être  inutile 
à  ceux  qui  voudront  plus  tard  étudier  et  fouiller  complè- 
tement l'histoire  intime  de  notre  époque. 

Arche  (Pierre  d').  Sous  ce  nom,  qui  est  celui  de  sa 
mère,  le  compositeur  de  musique  de  Lajarte  (Théodore]  a 
donné  diverses  publications  dans  les  journaux. 

Archimède.  L'un  des  pseudonymes  de  M.  Alfred 
Delilia,  vaudevilliste,  secrétaire  de  théâtre ,  courriériste 
dramatique,  lequel  signe  encore  Scapin.  —  Né  en  1844. 

Ardenne  (Jean  d').  Pseudonyme  du  journaliste 
belge  Léon  Dommartin,  ancien  rédacteur  du  Gaulois^  re- 
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tourné  aujourd'hui  en  Belgique.  Écrivain  d*un  solide  et 
sérieux  talent. 

^rgfonne  Auguste.  Poésies  données  sous  ce  nom 
par  un  consul  de  France  en  Turquie,  M.  Auguste  Dozon^ 
oé  à  Chàlons-sur-Maroe  en  182a. 

^rg^as.  Pseudonyme  de  M.  I.  Digu<t^  secrétaire  de 
la  rédaction  du  Figaro  ,  où  il  signe  encore  DuUrtrc. 

triste  (Louis).  Ancien  directeur  du  journal  satirique 
illustré  U  Hanneton,  qui  a  dû  disparaître  par  suppression 
îudîciaire,  pour  cause  d'invasion  dans  le  domaine  de  la 
politique  (juillet  1868).  —  Né  Jean  Passtrieu. 

Arjis  (Ernest  d').  Des  contes  légers  publiés  sous  ce 
nom  chez  Lemerre  ont  pour  auteur  M.  Ernest  Délré.  — 
Né  en  184S. 

Armand.  Ancien  )eune  premier  des  théâtres  de  l'O- 
déon,  du  Gymnase  et  de  TAmbigu,  né  Gorcc  (Armand- 
François)»  en  1827.  —  Il  est  mort  en  1867. 

Armand-Dumaresq  (Charles-Edouard).  Peintre 
de  batailles  et  d'histoire,  né  Armand,  en  1826,  à  Paris, 
où  son  père,  Gabriel  Armand,  était  peintre  lui-même. 
C'est  seulement  depuis  février  i858  qu'il  a  été  autorisé, 
par  décret,  à  joindre  k  son  nom  patronymique  celui  de 
Dumaresq,  qui  est  le  nom  de  sa  mère,  née  CarUret-Duma' 
rtsq. 

Armelhaut.  Un  ancien  Conseiller  d'État,  M.  J. 
Mahcrault,  a  signé  de  cet  anagramme  un  catalogue  rai- 
sonné des  œuvres  complètes  de  Gavarni,  publié  par  lui  en 
collaboration  avec  M.  Emmanuel  Bocher  à  la  librairie  des 
Bibliophiles.  (ïn-8,  1873.)  —  Mort  en  1879. 

Armentières  (Valcntîn  d').  Articles  donnés  sous 
ce  nom  par  le  journaliste  Adrien-Napoléon  Marx,  Tan- 
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cîên  ff  Indiscret  »  du  Figaro^  qui  a  publié  jadis  dans  ce 
journal  tant  de  récits  intimes  et  de  révélations  inattendues. 
Il  a  encore  signé  Jean  dt  Paris  des  articles  dans  ce  même 
journal.  —  Né  en  iSS;. 

Armor  (Hoél  d').  Pseudonyme  littéraire  et  musical 
d'Olivier  de  la  Faye,  ancien  sous-commissaire  de  la  marine, 
mort  le  aS  février  1879,  à  40  ans. 

Arnal.  Cest  à  tort  que  nous  avons  attribué  à  ce  cé- 
lèbre comédien  le  nom  de  Montiron,  dans  notre  deuxième 
édition.  Il  se  nommait  bien  réellement  Arnal,  ainsi  que  le 
constate  son  acte  de  naissance  dont  nous  avons  une  copie 
authentique  sous  les  jeux  : 

Commune  de  Mtulan.  An  lU 

Aajoard*hui  14  plu?i6s«  (s  février  1794),  est  né  Ctienoe,  fils  de 
Joseph  Arnal,  épicier  à  Paris,  et  de  Catherine  Lesclauzc,...  etc. 

Arnal  avait  été  pupille  de  la  garde  impériale,  et  avait 
reçu  depuis,  comme  tel,  la  médaille  de  Sainte-Hélène.  Il 
a  publié  chez  Dentu  un  recueil  de  ses  poésies.  Comme 
Grassot,  il  a  commencé  la  carrière  dramatique  en  jouant 
la  tragédie.  —  Mort  à  Genève,  le  it  décembre  1872, 
Arnal  a  été  enterré  au  cimetière  de  cette  ville.  Lire  sur  ses 
funérailles,  absolument  désertées,  et  sur  un  monument  pro- 
jeté pour  sa  tombe,  un  curieux  article  d'un  journal  de 
théâtre  genevois,  la  Scène ,  reproduit  dans  notre  Gazette 
anecdotique  du  3t  janvier  1876. 

Arnaud  (Simone).  Auteur  dramatique  et  poète,  née 
Anne  Delage  et  fille  d'un  ancien  officier  supérieur.  Pièces 
en  vers  représentées  avec  un  certain  succès  au  Théâtre- 
Français  et  à  l'Odéon. 

Arnoult  (Lucien).  Le  regretté  Prosper  Vialon,  au- 
teur de  nouvelles,  de  récits,  de  romans,  etc.,  a  écrit  sous 
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^^^  Pseudonyme  et  sous  celui  de  Lokslfy.  —  Mort  en  iSyJ, 
^Hans. 

Artamov  ;Pioirc\  Un  littérateur  et  voyageur  russe, 
^^  comte  Vladimir  de  la  Fitt  de  PtlUport,  a  donné  sous  ce 
^om  divers  ouvrages  critiques  ou  humoristiques,  dont  le 
p\us  célèbre  chez  nous  est  VHhioirt  d'un  bouton  (i86»).         | 
U  publication  la  plus  considérable  de  cet  écrivain  dis- 
tingué est  son  grand  ouvrage  sur  la  Russie  considérée  au 
liiple  point  de  vue  historique,  monumental  et  pittoresque. 
—  Né  en  i8t8. 

Artevelde  (Jacques).  L'un  des  nombreux  pseudo- 
nymes de  M.  Bout  dit   dt  VUUers  (Amable-Louis) ,  né  à 
Viiliers-le-Bel,  en  1834,  publiciste,  journaliste  et  roman- 
cier. Il  a  collaboré  sous  ce  nom  d'emprunt  et  sous  ceux  de 
Guy  de  Vemon,  docteur  Kouft,  Raymond  de  Ferrièrts, 
Louis  de  Villien,  Baron  de  la  Goulafriire,   Teidatès,  Mir- 
/liffV,  docteur  Carkmann,  etc.,  à  un  très  grand  nombre  de 
journaux  et  de  revues  de  Paris  et  de  la  province.  Il  a 
signé  de  très  curieuses  communications,  envoyées  à  l'an- 
cienne Petite-Kevue,  de  ses  initiales  B.  de  V, 

Le  pseudonyme  le  plus  important  et  le  plus  connu  de 
cet  écrivain  est  celui  de  Capitaine  Lancelot,  que  porte  pour 
nom  d'auteur  son  très  amusant  et  curieux  volume  intitulé  : 
Us  Pompiers  peints  par  eux-mêmes  (î«  édit.,  un  vol.  in-i8, 
1868).  Ce  livre  a  une  histoire.  Les  deux  premières  édi- 
tions (1863-1864)  o«  formaient  qu'une  simple  brochure 
intitulée  :  Messieurs  les  pompiers,  et  étaient  signées  Mcr- 
iitir.  En   1867,  l'auteur  eut  l'idée  d'augmenter  de  beau- 
coup la  matière  primitive  et  d'intituler  cette  nouvelle  édi- 
tion :  la  BibU  des  Pompiers.  Mal  lui  en  prit,  car  le  livre 
fat  saisi,  sous  prévention  d'outrage  à  la  morale  religieuse, 
et  I  auteur  et  réditeur  chacun  condamnés  à  100  francs  d'à- 
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mende.  De  plus,  les  exemplaires  tirés  furent  confisqués. 
La  nouvelle  édition  (1868)  est  la  réimpression  de  la  BibU 
dfs  Pompiers,  mais  elle  contient  en  moins  Us  Commandt^ 
mtnh  du  Pompier  français  et  les  Mystères  du  Coucou  fidèle, 
qui  avaient  motivé  la  condamnation. 

Artilleur  (Un).  Un  livre  intéressant,  relatif  à  la 
guerre  de  Crimée,  a  été  publié,  sans  autre  indication  de 
nom  d*auteur,  par  Tancienne  Librairie  centrale,  sous  ce 
titre  :  Journal  humoristique  du  siège  de  Sèbastopol,  Beaucoup 
d'anecdotes,  des  pages  saisissantes,  un  stjle  qui  n'est 
point  académique,  mais  qui  a  le  mérite  de  peindre  et  de 
retracer  les  événements  avec  brièveté  et  émotion,  et  enfin 
la  position  de  l'auteur,  donnaient  à  ce  livre  une  valeur  de 
haute  curiosité  littéraire.  Cet  artilleur  anonyme  était  un 
capitaine  d'artillerie  à  qui  son  parrain  avait  donné  d'assez 
singuliers  prénoms.  Il  se  nommait  Bédarrides  (Phinées- 
Josué),et  il  était  né  à  Salon  (Bouches-du-Rhône),  en  1829. 
—  Mort  en  1875. 

Artot.  La  famille  de  musiciens  bien  connue  sous  ce 
nom  est  aujourd'hui  représentée  surtout  par  Marguerite- 
Joséphine-Désirée  Montagney,  dite  Artot,  née  le  21  juil- 
let 1 83 5,  qui  a  chanté  le  rôle  de  Fidès  du  Prophète  à 
l'Opéra  (i858},  et  qui  a  joué  depuis  à  l'étranger.  Elle  a 
épousé  le  chanteur  espagnol  Padilla  en  1869.  Quant  au 
pseudonyme  à* Artot,  il  a  été  porté  successivement  par 
tous  les  membres  de  cette  belle  famille  d'artistes,  depuis  le 
premier  Montagney,  dit  Artot,  qui  était  premier  cor  au 
théâtre  de  Bruxelles  et  qui  a  eu  deux  fils,  également  re- 
nommés, l'un  Alexandre-Joseph  ,  violoniste  belge  émi- 
nent;  le  second,  Désiré,  professeur  de  cor  au  Conserva- 
toire de  Bruxelles  et  qui  est  le  père  de  la  cantatrice  précitée. 
C'est  un  pseudonyme  en  quelque  sorte  héréditaire. 
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Arvor  ;Gabrie!1e  d').  Romans  publiés  sous  ce  nom 
par  M^^  Elisabeth  hnard  de  Beîley.  Sa  sœur  Camille  a 
également  écrit  sous  ce  pseudonyme. 

ASCO  (Léa  D*).  La  cantatrice  d*opéreltes  connue  sous 
ce  nom  se  nomme  Victorine  Girard, 

Aslin.  Vaudevilles  donnés  sous  ce  nom  et  sous  ceux 
de  NilaSj  —  deux  anagrammes,  —  par  M.  Alphonse 
Salin,  ancien  contrôleur  en  chef  à  la  Monnaie,  qui  en  a 
également  signé  plusieurs  de  son  vrai  nom.  —  Né  en 
1801. 

Asmodée.  Articles  donnés  sous  ce  nom  et  sous  celui 
de  U  Diablt  boiteux  dans  le  Gd  Blas  par  le  baron  Dtvaux, 

Ast  (Nellj  d').  Romans  et  nouvelles  publiés  sous  ce 
nom  par  M^e  R.-Af,  Dubois,  qui  a  également  donné  di- 
vers ouvrages  sous  son  nom  véritable. 

Aswel.  L'un  des  pseudonymes  de  Jules  Vallès,  jour- 
naliste, romancier,  membre  de  la  Commune,  né  le  1 1  juin 
i833  au  Puy  (Haute-Loire).  Il  a  encore  signé  Max  des 
chroniques  dans  divers  journaux,  et  publié  sous  le  nom  de 
Jtan  La  Rue,  en  souvenir  du  journal  qu'il  avait  créé  sous 
ce  titre  en  1867  (voir  Sciptofi),  et  qui  fut  supprimé  après 
P'^   ,  quelques  numéros,  son  ouvrage  le  meilleur  et  le  plus  com- 

y*;.  .  plct,  Jacques  Vingtras  (trilogie  qui  comprend  l'Enfant,  U 

&^.  Bachelier  ti  l'Insurgé).  Jules  Vallès  a  aussi  donné  anonyme- 

;p^  '  ment,  en  1867,  un  petit  in-i8,  à  couverture  jaune,  orné 

Ç  ^  d*une  pièce  de  cinq  francs  de  grandeur  naturelle,  et  qui 

>_  portait  ce  titre  :  l  Argent,  par  un  homme  de  lettres  devenu 

homme  de  bourse.  —  Mort  le  1 1  février  i885. 

Athos.  Notre  confrère  Charles  Diguet,  poète,  roman- 
cier, etc.,  a  écrit  sous  ce  nom  dans  le  D'Artagnan,  l'un 
des  journaux  d'Alex.  Dumas. 
Athoze  (Louis  d').  Poésies  publiées  sous  ce  nom  par 
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M.  Marltt  (Adolphe-François),  ancien  conseiller  de  pré- 
fecture. —  Né  en  181 5. 

Aubol  (d*).  Pianiste,  organiste,  compositeur  et  édi- 
teur de  musique,  né  Alfred  Lehcau, 

Aubépine  (Marcel  d*).  Dessinateur-paysagiste,  qui 
aime  surtout  à  reproduire  les  fruits,  la  verdure,  les  oi- 
seaux et  les  fleurs,  d*où  son  pseudonyme  champêtre.  An- 
cien officier  au  régiment  étranger,  puis  aux  tirailleurs 
algériens,  cet  artiste  distingué  se  nomme  Gingembre  (Jules) 
de  son  vrai  nom.  Il  est  né  en  Alsace. 

Auber  (E.).  Anagramme  du  nom  du  journaliste 
Bauer  qui  a  créé  jadis  l  Événement  illustré,  devenu  ensuite 
l'Événement  sans  gravure,  qui  a  dirigé  la  Presse,  etc. 

Auberive  (Charles).  Livres  de  voyage  publiés  sous 
ce  nom  par  M**«  de  Vare. 

Aubertin  (Maître).  Chroniques  judiciaires  données 
sous  ce  nom,  notamment  dans  le  Voltaire,  par  MM.  Poin- 
carré  et  Alexandre  Pothey. 

Audouard  (Mm*  Olympe).  Cette  dame  de  lettres, 
qui  a  publié,  surtout  chez  Dentu,  des  romans,  des  voyages  « 
des  brochures  diverses,  etc.,  est  née,  —  vers  i83o,  dit  Va- 
pereau  toujours  galant,  —  de  Jonvalos,  nom  que  dans  le 
Midi  on  prononce  de  JonvaL  Sa  mère  se  nommait  Au- 
douard, mais  son  nom  originaire  était  O'Doward,  Mariée  à 
un  sien  cousin  du  côté  maternel,  notaire  à  Marseille,  la  belle 
Olympe  conserva  donc  le  nom  de  sa  mère  comme  nom 
légal.  Son  mariage  ne  fut  pas  heureux  et  fut  brisé  après 
cinq  ans  par  une  séparation  de  corps  et  de  biens. 

C'est  en  1861  que  M">^  Audouard  est  venue  pour  la 
première  fois  à  Paris.  Elle  y  produisit  grande  sensation 
par  sa  beauté.  Elle  fonda  alors  un  journal  où  il  était  à  la 
fois  question  de  littérature  et  de  modes  et  qui  vécut  quelr 
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ques  années.  Il  avait  pourtilre  U  Papillon,  Une  Ktvut  cos- 
mopoliU  qu'elle  voulut  créer  ensuite  ne  fut  pas  autorisée 
par  le  gouvernement  impérial.  Elle  a  encore  signé  de  l'a- 
nagramme Epmylo,  qui  est  son  prénom  retourné. 

Aug^rol  (Victor).  Pseudonyme  de  Michel  Altaroche, 
ancien  directeur  de  TOdéon,  propriétaire  du  Charivari, 
commissaire  du  gouvernement,  puis  député  en  1848,  ro- 
mancier, chansonnier,  journaliste,  etc.  —  Né  en  1811.  H 
a  pris  le  pseudonyme  ci-dessus  à  la  suite  delà  publication  de 
ses  Aventures  de  Victor  A ugerol  (  1 838),  quelque  peu  parentes 
decellesde  Faublas.  Il  a  encore  signé  Dupuy  plusieurs  vau-  . 
devilles donnés  en  collaboration. —  Mort  le  12  mai  1884. 

Auguste.  C'est  sous  l'un  de  ses  trois  prénoms  que 
Grassot  (Paul-Louis-Auguste),  le  comédien  fantasque  et 
grotesque  du  Palais-Royal,  a  fait  ses  premiers  essais  sur  la 
scène  alon  minuscule  du  théâtre  de  Reims.  —  Né  en  1800, 
c'est  seulement  en  t838,  après  avoir  joué  longtemps  en 
province,  que  Grassot  débuta  sur  te  théâtre  de  ses  futurs 
succès.  Il  est  mort  le  10  janvier  1860,  laissant  son  nom  au 
genre  qu'il  avait  trop  souvent  exagéré,  en  même  temps 
qu'à  une  boisson  spéciale  connue  sous  le  nom  de  punch* 
Grassot,  et  qu'il  exploita  d'abord  lui-même  au  café  Minerve 
dont  il  fut  un  moment  le  directeur  sur  U  fin  de  sa  vie. 

Aulétès.  Le  compositeur  Ch.  M.  Widor,  auteur  de 
la  Korrigane,  de  Maître  Ambros,  etc.,  a  publié  sous  ce  nom 
des  chroniques  musicales  dans  divers  journaux. 

Aunay  (Alfred  d').  Journaliste  qui  a  d'abord  signé  au 
Figaro  du  nom  d'Alfred  Duplessis  la  chronique  quotidienne 
de  l'Exposition  de  1867  ;  antérieurement  il  avait  été  comé- 
dien. C'est  lui  quia  créé,  sous  le  nom  dtDaunay,  en  i853, 
àl'Odéoa,  le  rôle  de  Laurent  de  Mauprat  dans  la  belle  co- 
médie de  George  Sand.  Il  est  encore   l'auteur  d'un  petit 
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livre,  jadis  célèbre,  Boufs-6ouis,  Bastringues  tt  Caboulots, 
qui  coniient  d'étranges  et  scabreux  détails  et  qui  valut  un 
mois  de  prison  à  son  auteur,  en  1860,  avec  suppression  de 
l'ouvrage  incriminé.  Ce  livre,  qu'il  avait  signé  Ego,  paraî- 
trait anodin  aujourd'hui,  tant  nous  avons  progressé  depuis!  l 
Le  vrai  nom  d'Alfred  d'Aunay  ou  Daunay  est  Alfred  D(s*  > 
cudie.                                                                                                ^ 

Aunet  (Léonie  d*).  Femme  séparée  du  peintre  Auguste  ^  ? 

Biard.  Elle  a  écrit  sous  ce  nom,  qui  est  celui  de  sa  famille,  ; 

des  romans  et  des  drames.  Elle  a  encore  signé  Thérèse  de  'i 

Blaru.  ' 

Je  trouve  à  son  endroit,  dans  le  Dictionnaire  des  ouvra^ 
ge$  anonymes  et  pseudonymes  d'Edm.  de  Manne  (3*  édition,  ; 

page  38 1),  une  maligne  petite  note  qui  est  bonne  à  repro-  ^ 

duire  en  ce  qu'elle  contient  une  allusion  discrète  à  des  faits 
intimes  bien  connus  qui  ont  défrayé  la  chronique  sous  le 
règne  de  Louis-Philippe  : 

«  Cette  dame,  femme  d'un  peintre  lyonnais  avec  lequel  .1 

elle  a  parcouru  des  pays  lointains  et  observé  des  mœurs 
curieuses,  brille  peu,  dit-on,  par  le  ulent  d'écrire.  On  at- 
tribue généralement  la  majeure  partie  de  ses  livres  à  l'au- 
teur de  Notre-Dame  de  Paris.  »  —  Morte  en  1879,  à 
59  ans. 

Auriol  (Dr  J.-A.).  Pseudonyme  littéraire  de  M.  Eu- 
gène Trichon.  ^ 

Auray  (Marius).  Pseudonyme  de  l'érudit  Marie- 
Claude  Guigue,  archiviste  de  la  ville  de  Lyon,  né  en  1 83 2. 
Il  a  également  signé  Un  Domhiste  des  publications  relatives 
à  l'histoire  de  la  principauté  de  Dombes.  • 

Ausonio -Franchi.  Philosophe  italien,  d'abord 
prêtre  sous  son  véritable  nom  Bonavino  (François).  Vers 
1849,  ayant  cessé  de  croire,  il  quitta  à  la  fois  l'habit  et 
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i*état  ecclésiastique,  et  jusqu'à  son  ancien  nom,  pour  se 
faire  appeler  Ausonio-Franchi,  c'est-à-dire  «  Italien  libre». 
Il  est  fauteur  de  nombreuses  publications  de  controverses 
philosophiques  et  religieuses.  —  Né  en  1830. 

Auvray  (A.  d).  Articles  politiques  signes  de  ce  nom 
'     dans  U  National,  puis  dans  la  France^  par  Htnr'i  de  Lanoyc» 
Il  a  encore  signé  Du  Croisy  et  AritL 

Auvray  (Michel;.  De  nombreuses  nouvelles,  des 
voyages,  des  romans,  etc.,  ont  été  publiés  sous  ce  nom 
par  M^'^  Laure  Kounot,  né  à  Roulans(Doubs). 

Auvry.  Sous  ce  pseudonyme,  M.  Samson  (Joseph- 
Isidore),  ancien  sociétaire  du  Théâtre-Français,  a  donné,  en 
décembre  i832,  une  brochure  d'actualité  :  ÉpUrc  aux  repu- 
hlicains. —  Né  en  179$  à  Saint-Denis  (Seine),  où  son  père 
était  limonadier,  il  a  été  l'un  des  premiers  comédiens  dé- 
corés de  la  Légion  d'honneur  (voir  Nolhing),  11  est  mort  en 
mars  1871. 

Auzay  (C.  d*i.  Le  publiciste  Arthur  Ranc,  ancien 
député,  a  signé  des  articles  de  ce  pseudonyme.  —  Né  le 
20  décembre  i83  i« 

Aveline  (Alfred  d'i.  Un  littérateur  belge,  André  Vian 
Hasseh,  a  donné  sous  ce  nom  une  série  assez  considérable 
_^  de  publications  historiques  ou  romanesques.  U  a  également 

^y  publié  sous  le  nom  de  Charles  André,  mais  en  collaboration 

avec  un  autre  Belge,  M.  Charles  He/i,  divers  travaux  à  l'u- 
sage des  écoles.  —  Mort  en  1874. 

Avenel  (Henri.  Publiciste,  directeur  de  diverses 
loteries  patriotiques  et  populaires.  —  Né  Afayer-AvenW. 

Avenel  (Julien  D*;.  M.  Jules  Lan,  ancien  agréé  au 
tribunal  de  commerce  de  Paris,  auteur  des  amusants  Mé-^ 
moires  ^un  Chtf  de  claque  (chez  Michel  Lévy) ,  a  signé  de 
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ce  nom  et  aussi  de  celui  de  Lemois  (Jules)  diverses  pièces 
dans  les  petits  théâtres. 

Avezac  iHcnrl  d').   Le  journaliste  comte  d'Audigicr 
(Henrii  a  écrit  sous  ce  nom.  Il  est  Tun  des  premiers  chro- 
niqueurs qui  aient  mis  la  chronique  hebdomadaire  ou  quo- 
tidienne à  la  mode  dans  les  journaux,  et  il  a  eu  comme  tel  | 
une  assez  brillante  notoriété.  —  Mort  en  1872,  à  44  ans. 

Avrial    (Paul).    Critique    dramatique,    né     Pascal 
(Paul).  l 

Avrigny  (Fernand  d*).  Articles  de  théâtre  et  autres 
donnés  sous  ce  nom  par  M.  Fernand  d'AziPcdo. 

Aymé-Cécyl  (M»*).   Nouvelles  et   récits   donnés 
sous  ce  nom  par  M^^  Dtpuichauit  (Adrienne).  —  Née  en  r^ 

1820.  y 

Azeline.     Un    banquier    de     Neochâiel    (Suisse),  y 

M.  Alfred  Eov<t,  célèbre  collectionneur  d'autographes,  a  ( 

publié  quelques  nouvelles  et  récits  sous  ce  nom.  « 

Azeb.  Pseudonyme  musical  par  anagramme  d'une'  des  \ 

filles  de  feu  M.  Baze,  l'ancien  questeur  bien  connu  des  > 

Assemblées  nationales  de  1848  et  1871,  mort  en  1881.  1, 

Azimon  (Pierre).  L*un  des  pseudonymes  de  l'auteur  \ 

dramatique  Hippolyte  Philibert,  qui  a  encore  signé  John 
Sportfctl, 

Azy  (Louis  d').  L'un  des  nombreux  pseudonymes  de  ]^ 

M.  Louis  Maçon,  journaliste,  directeur  de  la  Contspon- 
dancc  helvétique  et  correspondant  de  diverses  feuilles  étran- 
gères. Il  signe  encore  Biniou,  Guillaume  Tdl,  Helvétius, 
M.  O'Dernc,  Nocam,  nom  renversé,  thc  TravclUr  et  Val" 
mont. 
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B...  (Mn«).  «  Ouvrière  et  poèie.  »  C'est  ainsi  que  fu- 
rent signées  les  premières  poésies  de  M^^  BlanchecoUc, 
née  Augustine-Malvina  Souville  en  i83o. 

B...  (Comtesse  de^.  Poésies  publiées  sous  ce  nom  par 
M'^  Mathilde  Carly  de  Spaizema,  née  à  Orléans  en  1839. 
Est  également  conférencière.  —  Elle  est  devenue,  par  ma* 
riage,  M^^  William  Gorringt  en  18S9. 

B...  (Alfred).  Sous  ce  nom,  M,  Alfred  Bougtart  z  pu- 
blié quelques  biographies  de  personnages  célèbres  sous  la 
Révolution,  entre  autres  celle  de  Marat,  qui  lui  a  valu  en 
186S  quatre  mois  de  prison  et  iSo  francs  d* amende.  Les 
journaux  la  VU  parisUnnt  et  Paris-Caprice  ont  publié  sous 
h^-  la  signature  A,  B.  d'ingénieuses  observations  ou  pensées 

K^  qui  étaient  du  même  écrivain,  auquel  on  doit  encore  un 

^  \  intéressant  petit  volume,  Us  Moralistes  ouhliù,  —  Né  en 

i8i5. 
B...  (Arthur).  Pendant  le  voyage  que  fit  en   1840  le 
i^  \  pnnce  de  Joinville  de  Paris  à  Sainte-Hélène,  pour  y  aller 

chercher  les  cendres  de  Napoléon  I^c^  Arthur  Bertrand,  fils 
du  général  ancien  compagnon  de  captivité  de  l'empereur, 
qui  faisait  partie  du  vojage,  adressa  à  Déjazet  des  lettres 
^  contenant  le  récit  de  ce  vojage  même.  Ces  lettres,  réunies 

depuis  en  un  volume  sous  le  titre  de  Lettres  sur  Sainte" 
^  ^   -         Hélène,  ne  portent,  comme  nom  d'auteur,  que  l'initiale  et 
le  prénom  précités. 
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Le  général  Bertrand  a  eu  cinq  enfants,  dont  quatre  fils  : 

io  Napoléon-Charles-Joseph-Henri,  né  en  1809,  à 
Paris,  mort  en  1881  capitaine  en  retraite; 

2^  Hortense,  née  en  1810,  veuve  depuis  1868  du  sé- 
nateur Amédée  Thayer,  aujourd'hui  survivante; 

30  Henri-Alexandre-Arthur,  né  en  181 1,  mort  en  i8y8, 
ancien  général  de  brigade  ; 

40  Arthur,  né  à  Sainte-Hélène  en  1817,  et  qui  a  été 
aimé  de  Rachel,  de  Déjazet,  et  de  beaucoup  d'autres.  — 
Mort  en  1871  ; 

i^  Alphonse-Charles-Henri-François,  né  en  1824,  mort 
en  1866,  ancien  chef  d'escadron. 

Une  chose  assez  curieuse  à  noter,  c'est  que  les  q.uatre 
fils  du  générai  Bertrand  sont  décédés  dans  l'ordre  inverse 
de  leur  âge,  le  plus  jeune  étant  mort  le  premier,  en  1866, 
et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  l'aîné,  Napoléon,  mort  en  i88f . 

Bao  (Daniel).  Amusant  acteur  des  Variétés,  né  Emile 
Louvet. 

Bachaumoat.  L'un  des  pseudonymes,  au  Coits<i/u- 
tionnd  et  au  Gaulois,  du  journaliste  Gérard,  qui  a  encore 
signé  Gérard  d'Eau  à  la  Gazelle  des  Etrangers,  Panoptès  au 
Mercure  de  France,  sorte  de  Lanterne  blanche  créée,  en 
i86t,  par  Oscar  de  Poli  et  qui  a  disparu  en  i863,  et  en- 
core Brummel,  Sant'dlane,  la  Princesse,  etc.  Ce  publiciste  a 
créé,  en  1868,  une  Kevue  de  Paris  qui  n'a  eu  que  quel- 
ques numéros. 

Backer  (Louis  de).  Archéologue  français,  également 
connu  sous  son  nom  réel,  Louis  de  Baecker,  On  a  de  lui 
de  nombreux  travaux  d'érudition  historique  et  archéolo- 
gique; il  s'est  également  occupé  avec  compétence  et 
succès  de  linguistique  et  de  philosophie.  —  Né  en  1814. 

Badingpiet.  Surnom  donné  par  le  populaire  à  Tem- 
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pereur  Napoléon  III.  et  qui  n*est  aulre  que  le  nom  de 
l'ouvrier  maçon  de  Ham,  qui,  le  sS  mars  1846,  favorisa, 
moyennant  un  prix  convenu,  l'évasion  du  prince  Louis- 
Napoléon,  alors  détenu  dans  la  forteresse  de  cette  ville. 
Le  même  surnom,  au  féminin,  fut  aussi  donné  à  Timpéra- 
tricequi  fut  appelée  BadînguetU;  mais  il  a  été  moins  popu- 
larisé que  celui  de  Badinguet  appliqué  à  l'empereur.  — 
L'ouvrier  Jean-Michel  Badinguet  est  mort  en  i883,  à 
Chatenaj  (Seine),  où  il  était  venu  se  fixer  après  la  guerre» 
et,  chose  assez  piquante,  il  avait  cru  devoir  alors  cltanger 
de  nom  pour  éviter  les  ennuis  que  le  sien  trop  connu,  et 
à  ce  moment  trop  décrié,  aurait  pu  lui  causer.  Il  s'était 
alors  fait  appeler  Radot, 

.  Balder  (Alphonse).  Poète,  auteur  sous  ce  nom  d'un 
petit  recueil,  Jamba  <l  Cœuis,  qui  a  fait  parler  de  lui  sous 
les  galeries  de  l'Odéon,  en  1860.  —  Né  Alphonse  Bau-- 
douin. 

Balthazar.  L'un  des  pseudonymes  du  journaliste 
Antoine-Aurélien  SchoU,  également  romancier  et  vaude- 
villiste. Il  a  encore  signé  G.  de  FronUnay  et  Trtssylvan. — 
Né  en  1 833  à  Bordeaux,  où  son  père  était  notaire. 

Bardy  [Agénor;.  Un  volume,  Loin  du  monde,  publié 
sous  ce  nom,  chez  Michel  Lévy,  en  1867,  a  pour  auteur 
M.  Agénor  Bardocix^  sénateur,  ancien  ministre,  né  à 
Clermont-Ferrand  en  1839. 

Baret  (Gustave  .  Pseudonyme  de  Gustave  Lafarguc, 
qui  signe  de  ce  nom  des  chroniques  théâtrales.  A  la  fois 
auteur  dramatique  et  musicien. 

Barg^y  (Jeanne  de).  Une  dame  poète,  également  au- 
teur de  romans,  M"»*  Nclly  LicutUr-Besson ,  a  signé  du 
pseudonyme  précité  ci  de  celui  de  Gabrid-Besson.  —  Née 
en  1829. 
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Bari  (Ml'«)  Artiste  du  Gymnase,  où  elle  a  débuté  en 
décembre  1886.  Lauréat  du  Conservatoire  aux  concours 
de  i885,  elle  avait  obtenu  un  deuxième  prix  de  comédie 
sous  son  vrai  nom  :  de  B^erska. 

Bamolt.  Excellent  chanteur  bouffe  de  l'Opéra-Co- 
mique, où  il  a  débuté»  le  2}  juillet  1870,  dans  le  rôle  de 
Dandolo  de  Zampa.  —  Né  Paul  FUurdtn  1843. 

Baron  (Julia).  Ancienne  actrice  des  Folies-Drama- 
tiques, des  Bouffes  et  du  Palais-Royal.  Elle  a  dû  un  mo- 
ment de  célébrité  à  sa  création  du  rôle  de  Fleur-de-no-  I 
blesse  dans  l'Œil  crevé,  folie   musicale  d'Hervé   (octobre  -^ 
1867).  —  Née  Julie  Badin  en  1844,  elle  a  quitté  définiti- 
vement le  théâtre  en  1874.  ] 

Baron.  Comédien  fantaisiste  très  apprécié  au  théâtre  -^ 

des  Variétés,  dont  il  est  même  devenu  Tun  des  directeurs  £ 

associés.  —  Né  Louis  Bouchent  en  1 838,  à  Alençon,  où  son  ^ 

père  était  aubergiste ,  il  a  d'abord  joué  sous  te  nom  de  ^ 

Cléophas.  C'est  en  débutant  aux  Variétés  qu'il  a  pris  le  ^ 

nom  sous  lequel  il  est  désormais  connu.  '•< 

Bartet  (Mïï«).  Exquise   comédienne,  qui   a  d'abord  * 

brillé  au  Vaudeville,  et  qui  est  aujourd'hui  l'une  des  plus  .    t 

distinguées  et  des  plus  applaudies  parmi  les  dames  socié-  ': 

taîres  de  la  Coftiédie-Française.  —  Née  Jcanne-Julia  Re-  ^ 
gnault,  à  Paris,  le  28  octobre  1864. 

Bartevelle  (Alexis).  Quelques  chansons  ont  été  pu-  ' 

bliées  sous  ce  pseudonyme  (i855)  par  M.  de  Manne  (Ed- 
mond), conservateur  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  qui  a  -z 
aussi  donné  des  comédies  et  des  brochures  sous  d'autres 
pseudonymes  :  Armand Duplessis,  Fernand  de  Lisle,  Edmond 
Nouel  et  Dupré. 

Né  en    1801    Demanne,  il  a  été  autorisé,  en  18S8,  à  ] 

prendre  la  particule  et  à  signer  de  Manne.  Il   était  em- 
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plojë  depuis  1820  à  la  Bibliothèque,  où  son  père^  Louis 
Demanne,  avait  été  également  bibliothécaire  avant  lui  *. 

Bas-blea  (Un).  Articles  donnés  jadis  sous  ce  nom  à 
la  Patrit  par  M"^  Mclanie  Waldor,  poétesse  et  roman- 
cière. —  Née  Villenave  en  1796,  morte  en  1871. 

Bassanville  (Comtesse  de).  Célèbre  écrivain  pour 
les  dames,  directrice  et  créatrice  de  beaucoup  de  journaux 
spéciaux  et  auteur  d*ouvrages  relatifs  à  la  mode,  aux 
usages  et  habitudes  du  monde,  sans  compter  beaucoup  de 
nouvelles  et  de  romans.  Son  fameux  Code  du  cérémonial 
est  universellement  connu.  C'est  même  le  plus  beau  titre 
de  gloire  de  cette  dame  de  lettres  qui,  née  Anaîs  Rigo  en 
1806,  devenue  par  mariage  M^^  Ltbrun,  est  morte  le 
S  novembre  1884. 

Baade  (Louis).  Célèbre  professeur  du  collège  Sta- 
nislas et  publiciste  fécond.  C'était  un  latiniste  hors  ligne, 
et  il  a  laissé  dans  plusieurs  collections  classiques,  telles  que 
celles  de  Panckoucke,  de  Nisard,  etc.,  des  traductions 
nombreuses  et  remarquables  des  principaux  auteurs  latins. 
—  Né  Baudtt  en  1804,  il  est  mort  en  1862. 

Baumes.  Articles  donnés  sous  ce  nom  dans  le  journal 
la  FloHt,  par  M.  Dtlarbrt  (Jules),  ancien  trésorier  général 
des  Invalides  de  la  marine.  —  Né  en  1821. 

BauqueD ne  (Alain).  Romancier  à  succès;  de  son 
vrai  nom,  André  Bcrltra. 

Bay  (Jean  de).  Articles  donnés  sous  ce  pseudonyme  et 
sous  celui  de  Claude  Gillot  par  le  publiciste  Abel  d'Avrc- 
tour,  fils  de  Tauteur  dramatique  de  ce  nom.  Tous  deux 


I.  Ost  à  c«  dernier  qu'on  doit  un  curieux  ei  excellent  triTail  sur 
les  Anonymes  et  Fitudonjmes  de  son  temps  (1834),  ouvrage  précieux 
^ue  le  SU  a  réédiié  el  coasplété  (3*  édition,  1868).  L*édition  de  1834 
contenait  1,171  articles,  celle  de  1868  en  donne  4,616. 
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ont  collaboré  à  U  jolie  GautU  dcHoUandt,  recueil  depuis 
longtemps  disparu,  le  père  sous  le  nom  d'AlccsU,  le  (ils 
sous  celui  de  Le  Vicomte. 

Beauoliailiais  (A.  de).  Auteur  sous  ce  nom  du 
Buffon  illustré  (Lefebvre,  1862).  —  Né  en  i833  Bordoî 
(Anatole). 

Beauohêne  (Atala).  Célèbre  comédienne  des  Va- 
riétés, de  la  Renaissance,  du  Vaudeville,  du  Théâtre-His- 
torique, etc.,  et  qui  fut  connue  au  théâtre  sous  son  nom 
véritable,  Louise  Btauéoin,  autant  que  sous  son  pseudo- 
nyme. C'est  sous  ce  dernier  nom  qu'elle  créa  le  rôle 
de  la  reine  dans  Ruy  Blas  (i838).  C'est  encore  elle  qui 
créa  au  Théâtre-Historique  le  personnage  de  Geneviève 
dans  U  Chevalier  de  MaUon^Kouge.  Cette  artiste  distin- 
guée excellait,  bien  qu'elle  n'eût  rien  de  classique,  à  la 
fois  dans  la  comédie,  dans  le  vaudeville  et  dans  le  drame. 
—  Née  en  1817,  morte  en  1874. 

Beauclert  (Qément).  C'est  l'un  des  nombreux  pseu- 
donymes de  M.  Charles  Buef,  journaliste,  auteur  dramatique, 
romancier,  etc.  Ce  fécond  écrivain,  qui  a  publié  des  articles 
dans  les  journaux  les  plus  divers  d'allures  et  d'opinions,  a 
encore  écrit  sous  les  noms  suivants  :  Amédée  Leyret,  Vindex, 
Kubempré,  La  Baudraye,  capitaine  Nemo,  Tristan  de  Ro- 
chenoire,  Samuel  de  Belleforest,  Camille  Vaudey,  Gaston 
Bois-Dupré,  J.  Bormaure,  etc.  —  Né  en  1846,  M.  Charles 
Buet  a  épousé  une  sœur  des  frères  Poncet,  les  célèbres 
explorateurs  du  centre  africain.  Il  a  donné,  à  la  Porte- 
Saint-Martin,  en  1881,  un  drame,  le  Prêtre^  qui  a  eu  un 
assez  brujant  succès. 

Beaugenèt  (Charles).  Les  poésies  signées  de  ce  nom 
ont  pour  auteur  le  célèbre  docteur  Charles  Marchai  (de 
Calvi),  mort  en  1873,  à  l'âge  de  S8  ans. 
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Beaugeville  (Vicomte  de).  Pseudonyme  cynégéli- 
qae  de  l'ancien  rédacteur-directeur  du  Journal  des  Chas- 
seurs, le  regretté  Léon  Bertrand.  Il  a  donné  beaucoup  de 
livres  de  chasse  et  aussi  des  tragédies,  des  drames  en  vers 
et  quelques  comédies.  —  Mort  en  1877,  à  73  ans. 

Beaulieu.  Les  articles  de  l'ancien  journal  VEstafetU 
^^  *  signés  de  ce  nom  et  de  celui  de  MoreX  avaient  pour  auteur 

^  M.  Moîreau,  ancien  élève  de  l'École  normale. 

Beaulieu  (Louise  de).  Cette  dame,  née  Roux  et 
devenue  par  mariage  M^^  Gendel,  s'est  fait  remarquer 
sotts  le  pseudonyme  précité  comme  ambulancière  pendant 
la  guerre. 

Beaumont.  Avocat;  plus  connu  comme  auteur  de  lî- 
nets  d'opéra,  et  même  un  moment  comme  directeur  de 
théâtre. —  Né  Braume (Louis-Alexandre)  en  1827,1!  est  fils 
du  feu  peintre  Joseph  Beaume. 

Beaune  (Alexandre  deL  Un  instituteur,  M.  Alexan- 
dre Assier,  a  publié  divers  ouvrages  sous  ce  nom.  Il  a  éga- 
lement donné  quelques  publications  anonymes.  —  Né  en 

l$22. 

Beaureg^ard  iG>mtesse  de).  Célèbre  dame  du  demi- 
monde,  de  son  vrai  nom  Adèle  HerbouL 

Beausapin.  Rédacteur  du  Tam-tam,  puis  du  Tinfa- 
marrt.  —  Né  Auguste  Deslinièrts, 

Beau  vais  (De  Saint-Gratien).  Un  célèbre  médecin 
homœopatbe  hongrois,  le  docteur  Koth  (Didier),  a  publié 
sous  ce  pseudonyme  plusieurs  volumes  relatifs  à  sa  profes- 
sion, qu'il  a  longtemps  exercée  à  Paris.  Son  savant  réper- 
toire :  Ctintque  homaopathique^  9  vol.  in-80,  est  encore 
tonsulté.  Il  a  signé  aussi  Ahasvérus  quelques  articles  de 
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littératnre  et  autres  dans  des  journaux  de  médecine.  —  Né 
en  1804. 

Bec-fin.  Articles  gastronomiques  et  culinaires  publiés 
sous  ce  nom  par  le  littérateur  anglais  William-Blanchard 
Jcrrold,  également  éditeur-libraire  et  directeur  de  journal. 

BelLlon.  Pseudonyme  anagramme  de  Hubert  Lebon, 
auteur  de  nombreux  ouvrages  de  religion  et  d'éducation. 
—  Né  en  1806. 

Bélia  (MH«).  Ancienne  chanteuse  légère  de  i'Opéra- 
Comique,  théâtre  où  elle  a  débuté  en  i853,  et  auquel  elle 
a  appartenu  jusqu'en  1870.  —  Née  Victorine-Zoé  D<lau 
en  i836. 

Bell  (George).  Pseudonyme  sous  lequel  a  toujours  été 
connu  dans  les  lettres,  comme  journaliste,  romancier  et  bi- 
bliographe, l'écrivain  regretté  dont  le  vrai  nom  était 
Joachim  Hounau^  et  qui  était  né  en  1824.  Fils  du  médecin 
militaire  Henri-Michel  Hounau. 

Bell  (Mll«  Lina).  Cantatrice  de  TOpéra-Comique,  née 
Brunel,  à  Angers,  où  son  père  était  professeur  de  musique 
au  lycée  de  la  ville.  Elle  avait  d'abord  débuté  aux  Variétés, 
en  mars  1874,  avant  de  passer  à  l'Opéra-Comique,  où  elle 
se  montra  pour  la  première  fois  au  mois  d'août  de  la  même 
année,  et  où  d'ailleurs  elle  n'a  séjourné  que  peu  de 
temps. 

Bellang^r  (Marguerite).  Ancienne  actrice  des  Folies- 
Dramatiques,  devenue,  en  juin  i863,  la  maîtresse  de  Na- 
poléon III.  —  Née  Marie  Ltbauf,  elle  avait  pris,  au  théâ- 
tre, le  nom  d'une  de  ses  cousines  germaines.  Retirée  au 
château  de  Menchy-Saint-Élois,  canton  de  Liancourt  (Oise), 
après  avoir  épousé  un  marin  anglais  nommé  Koulbach, 
elle  y  est  morte  le  2 a  novembre  1886,  à  42  ans. 

Bellig^era.  Pseudonyme  par  anagramme  qui  rappelle 
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le  nom  de  Gabrielle,  et  sous  lequel  le  libraire  Ferdinand 
Tandou,  mort  en  i86S,a  publié, en  iSSy^un  petit  volume 
intitulé  MUîUs  d'amour, 

Belval.  Ancienne  basse  chantante  de  l'Opéra  de  i8SS 
à  1876.  Son  vrai  nom  est  Gaffiot  (Jules-Bernard).  Son 
père,  René  Gaffiot,  était  un  officier  de  mérite;  son  frère, 
Émile-René  Gaffiot,  est  devenu  intendant  militaire.  — 
Mort  en  septembre  1879,  à  56  ans.  — Sa  fille,  Marie  Gaf- 
fiot,  née  en  i8S3,  et  également  connue  sous  le  nom  de 
Bclpal,  a  chanté  un  moment  aux  Italiens,  puis  à  TOpéra. 
Elle  a  épousé  un  chef  d'orchestre,  M.  Vianesi.  Un  fils  de 
Belval  est  connu  au  théâtre,  comme  acteur,  sous  ses  deux 
prénoms  Paul^Edmond. 

Ben  (Paul).  Auteur  d'un  joli  recueil  de  fables,  né  au 
Havre,  Chartau  (Paul-Benjamin).  Il  a  encore  publié  quel- 
ques pièces  de  vers  et  des  satires,  chansons,  poésies  d'à- 
propos,  etc.  On  lui  doit  aussi  la  ScUnct  dt  bitn  vivrty  ou 
MonographU  de  la  cuisine  (1844),  et  U  Fils  du  fermier^ 
études  sur  la  vit  normande,  s  vol.  in-8*,  signés  du  pseudo- 
njrme  précité. 

Son  fils,  Ludovic  Chareau,  a  fait  sous  son  vrai  nom  de 
la  critique  littéraire  et  musicale.  Il  a  donné,  sous  le  nom  de 
Louis  Constant,  le  récit  du  procès  de  Louis  XVI  et  de  celui 
du  duc  d'Enghien,  dans  la  collection  Le  Chevalier.  — 
Tous  deux  sont  morts,  le  fils  en  1871,  et  le  père  en 
1872. 

Bénédiot.  Articles  et  revues  musicales  longtemps  si- 
gnés de  ce  nom  au  Figaro  par  l'un  des  gendres  de  Ville- 
messant,  Jouvin  (Benoît-Jean-Baptiste),  qui  a  encore  signé, 
en  1848,  Ahasvérus,  dans  le  journal/a  Mode,  une  série  de 
portraits  des  principaux  personnages  du  temps.  «-Mort  en 
novembre  1886,  à  76  ans« 
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Bénig^ne  (Ange).  Les  articles  signés  de  ce  nom  et  de 
ceux  de  Salin  et  de  Pascalint,  dans  la  VU  Parisienne,  ont 
pour  auteur  la  comtesse  Paul  Gaschon  de  Molènes^  veuve 
du  célèbre  officier-écrivain  de  ce  nom. 

Benjamin.  Prénom  du  vaudevilliste  iin//«r  (Benja- 
min), né  en  lySS,  et  qu'il  a  le  plus  souvent  pris  comme 
pseudonyme.  On  lui  doit  deux  des  plus  célèbres  drames  de 
l'ancien  répertoire, /M u6cr^e  des  Adrets  (1824)  et  Koberî 
Macabre  (i836).  —  Mort  en  1870. 

Benoît  (Victor).  Un  ancien  professeur  d'anglais  au 
lycée  de  Bourges,  rédacteur  de  journaux  de  province,  etc., 
M.  Victor  Katier,  a  donné  quelques  vaudevilles  sous  ce 
pseudonyme. 

Il  est  frère  du  docteur  Félix  Ratier,  écrivain  distingué  en 
même  temps  qu'habile  médecin  spécialiste. 

Bentzon  (Th.).  Romans  remarqués  publiés  sous  ce 
nom, surtout  dans  la Kevue  des  Deux-Mondes,  par  Mn>« Thé- 
rèse Blanc.  *-—  Née  en  1840. 

Bérang^er.  Nom  sous  lequel  a  d'abord  été  connu  au 
théâtre  l'acteur  Alphonse  Perrin,  qui  s'est  signalé  depuis 
1840  au  théâtre  de  la  Porte -Saint-Martin  et  à  celui  de  la 
Gatté.  Il  avait  d'abord  longtemps  joué  en  province.  — 
Mort  en  1884,  à  81  ans. 

Bérengère  (Mll«).  Ancienne  ingénue  du  théâtre  de 
rOdéon,  où  elle  a  remporté  pendant  quelques  années 
(1853-S9)  d'assez  brillants  succès  par  sa  grâce  et  sa  gentil- 
lesse. —  Née  Adèle  Bunau,  le  i5  mai  18 3 S,  cette  artiste 
distinguée  a  quitté  prématurément  le  théâtre  en  1863,  pour 
cause  de  santé. 

Bergf  (O.-F.).  Auteur  dramatique  viennois,  très  connu 
comme  tel  dans  toute  l'Allemagne.  Il  se  nommait  Ebersherg  ; 
il  est  mort  en  février  1886. 
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Bermont  'Charles  de).  Quelques  chroniques  histori- 
ques et  des  mémoires  inédits  ont  été  publiés  sous  ce  nom 
par  Charles  de  RotalUr,  membre  de  l'Académie  de  Besan- 
çon. 

Bernadille.  L'érudit  publiciste  François -Victor 
Fournd  a  donné  sous  ce  nom,  dans  le  journal  U  Français^ 
des  chroniques  dont  le  succès  a  été  très  vif  et  qui  ont  été 
depuis  réunies  en  volumes  (1876-78).  Il  a  encore  signé 
Edmond  Guérard  un  dictionnaire  d'anecdotes  (1872)  en 
deux  volumes.  Écrivain  fécond  et  ingénieux,  Fournel  est  en 
outre  un  motiériste  plein  de  compétence  et  d'autorité.  — 
Né  en  1829. 

Bernard  (A.  de}.  L'ancien  directeur  de  la  Kepuc  con-- 
Umporalnt,  M.  Bernard  (Alphonse),  vicomte  de  Calonnt,  a 
souvent  signé  de  ce  nom  des  articles  d'archéologie  et  de 
critique  d*art.  Il  a  encore  pris  le  pseudonyme  deMaxfier- 
thaud  et  celui  de  Poortiick. 

C'est  lui  qui  a  entrepris,  en  i85oy  dans  l'Opinion  pu- 
blique, au  nom  de  la  Société  des  gens  de  lettres,  de  dé- 
masquer le  critique  Fiorentino,  qu'il  accusa  hautement  et 
publiquement  d'indélicatesse  et  de  chantage  dans  l'exercice 
de  ses  fonctions  d*anstarque  littéraire  et  théitrtl.  Fioren- 
tino demanda  une  réparation  à  la  Société  des  gens  de  lettres 
tout  entière,  et,  comme  il  ne  pouvait  se  battre  successive- 
ment avec  tous  ses  membres,  il  choisit  le  premier  en  nom 
sur  la  liste  alphabétique  dressée  par  le  Comité,  M.  Amédée 
Achard,qu*il  blessa  assez  grièvement.  A  la  suite  de  ce  duel, 
M.  de  Calonne,  qui  avait  été  en  même  temps  poursuivi  par 
Fiorentino  comme  diffamateur,  fut  condamné  à  Tamende 
pr  le  tribunal  correctionnel.  Il  a  publié,  en  i883,  à  Paris, 
et  sans  non  d'éditeur,  un  livre  des  plus  piquants  et  aussi 
des  plus  indiscrets,  Nohle%se  de  contrebande,  où  il  prétend 
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démasquer,  en  effet,  beaucoup  de  nobles  de  contrebande, 
avec  preuves  à  l'appui.  Ce  curieux  livre  était  signé  Toison 
d'or.  —  Né  en  i8i8, 

Bernard  (Georges).  L'éditeur  CharpmtUr  (Gervais), 
créateur  de  la  bibliothèque  jaune  qui  porte  toujours  son 
nom,  a  donné,  dans  U  Magasin  de  Ubrairie,  revue  éphé- 
mère également  créée  par  lui,  des  articles  soit  sous  son  nom 
véritable,  soit  sous  le  pseudonyme  précité.  —  Mort  en 
1871,  à  66  ans.  Son  fils,  Georges  Charpentier,  fui  a  succédé 
à  la  tête  de  son  importante  librairie. 

Bernard  (Léo  de).  Pavillon  neutre  du  Monde  iilustré, 
c'est-à-dire  signature  qui  représente  par  le  fait  tout  le 
monde  et  personne,  puisqu'elle  est  à  la  disposition  de  tout 
rédacteur  qui  préfère  ne  pas  signer.  On  trouve  encore  dans 
le  même  journal  les  noms  de  Maxime  Vauvcrt  et  d*Olivier 
de  Jalin,  qui  ont  la  même  provenance,  et  sont  aussi  des 
masques  sans  visages  précis  et  déterminés. 

Bernard -Lopez.  Auteur  dramatique  né  en  1817, 
de  Lopez^Roberis  (Bernard).  Il  a  collaboré  avec  Th.  Gau- 
tier, Mérjr,  Gérard  de  Nerval,  etc. 

Beme-Bellecour.  Cet  artiste  distingué,  né  en 
i838  Etienne-Prosper  Berne,  est  le  fils  d'un  comédien  qui 
se  nommait  Etienne  Berne. 

Bertalisse  (A.).  Articles  donnés  sous  ce  nom  dans  le 
Journal  de  /a /eunesse par  M.  Albert  Léyy, 

Bertall.,  Dessinateur,  photographe  et  écrivain  humo- 
ristique d'une  extrême  fécondité.  Il  a  illustré  et  aussi  com- 
posé le  texte  d'une  quantité  de  volumes,  surtout  à  l'usage 
des  enfants  et  de  la  jeunesse.  —  Né  vicomte  d'Arnoux 
(Charles- Albert),  il  s'est,  en  1848,  à  l'instigation  de  Bal- 
zac, fabriqué  son  pseudonyme  à  l'aide  de  son  second  pré- 
nom anagrammatisé.  Il  avait  aussi  droit  au  titre  de  comte 
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de  Limoges  Saint-Saéns.  Il   est   mort  en  avril    1881,  à 
62  ans. 

Berthal  (Lucien).  Ténor  d'opérelte,  né Bucqutt (WL^- 
rie-Paul-Lucicn).  Il  a  formé  son  pseudonyme  en  réunissant 
la  première  syllabe  du  nom  de  ses  deux  belles-sœurs  Berthc 
et  Alice.  —  Mon  le  9  septembre  1886,  à  33  ans. 

Berthal.  Deux  sœurs  ont  été  connues  sous  ce  nom 
au  théâtre.  Cest  l'aînée,  Louise-Madeleine,  qui  a  eu  le 
plus  de  notoriété  comme  diseuse  de  chansonnettes  d'abord 
(genre  Thérésa),  puis  comme  cantatrice  d'opérettes,  sur- 
tout aux  Folies-Dramatiques  et  aux  Variétés.  Elle  est  morte 
de  la  poitrine  en  novembre  1875,  âgée  de  32  ans.  —  Sa 
sœur  cadette,  Marie,  née  en  i853,  a  joué  un  peu  le  même 
genre  que  son  aînée,  mais  avec  moins  de  talent  et  de  suc- 
cès. Elle  a  quitté  le  théâtre.  —  Leur  nom  de  famille  est 
Dénau. 

Berthler.  Ancien  danseur  célèbre  de  l'Opéra,  né 
François  Gamkr. 

Berlin  (Henri).  Ancien  rédacteur  en  chef  du  journal 
le  Droit,  avocat  distingué  auquel  on  doit  de  nombreuses 
publications  judiciaires.  —  Né  en  mars  1806  Htnrl  (Jean- 
Loois)  dit  Etrtin,  —  Mort  en  mai  1881. 

Berlin  (Horace).  Publîciste  et  journaliste  marseillais, 
rédacteur  du  Sémaphore,  —  Né  en  1842,  Benst  (Simon)  a 
publié  divers  ouvrages  anecdotiques  sur  sa  ville  natale. 

Berton  (Pierre).  Excellent  comédien  du  théâtre  du 
Vaudeville,  qui  a  appartenu  aussi  pendant  plusieurs  an- 
nées au  Gjmnase  et  à  la  Comédie-Française.  Il  est  petit- 
fik  du  célèbre  compositeur  de  musique  Montan  dit  Berton, 
et  fils  du  comédien  Charles-François  Montan-Berton  dit 
Francisque  Berton,  qui  a  eu  de  si  grands  succès  au  Gjm- 
e,  en  Russie,  et  à  TOdéon,  et  qui  est  mort  le  17  jan- 


BIANCA  45 

vier  1874,  à  l'âge  de  S4  ans.  Ce  dernier  avait  épousé,  en 
1842,  M'l«  Caroline  Samson,  fille  du  célèbre  sociétaire  de 
la  Comédie-Française  et  qui  a  écrit  quelques  pièces  de 
théâtre.  —  Né  en  1843,  Pierre*François-Samuel  Montant 
Berton  a  donné  quelques  jolies  comédies,  dont  la  plus 
connue  est  Us  Jurons  de  Cadillac.  Un  de  ses  fils,  Claude 
Montan-Berton,  a  également  abordé  le  théâtre. 

Bertrand  de  Saint-Germain.  Médecin,  au- 
teur de  nombreuses  publications  médicales  et  scientifiques, 
né  en  18 10,  Bertrand ^  Lamoihe  ( Guillaume -Scipion)  a 
transformé  une  partie  de  son  nom  en  y  joignant  la  moitié 
du  nom  de  sa  mère,  née  dt  Morgues  de  Saint* Germain. 

Besneray  (Marie  de).  Dame  auteur  de  plusieurs  ro- 
mans et  nouvelles,  et  dont  le  vrai  nom  est  M^^  Léopold 
Bertre. 

Besson  (Charles).  Sous  ce  pseudonyme,  un  ancien 
ingénieur  des  mines,  Achille*£tienne  Fillias,  collaborateur 
et  secrétaire  d'Eugène  Sue,  a  publié  depuis  i8$i  des  arti- 
cles de  politique  et  de  littérature  dans  divers  journaux  de 
Paris.  On  lui  doit  encore  quelques  écrits  relatifs  à  la  colo- 
nisation de  l'Algérie,  qu'il  avait  explorée  de  1841  à  1848, 
pendant  une  mission  dont  Pavaient  chargé  des  Compagnies 
minières.  —  Né  en  i8ji. 

Beug^on  (Henri  de).  Le  fécond  abbé  Guinot,  au- 
teur de  romans  et  de  nouvelles,  a  publié  plusieurs  de  ses 
nombreux  ouvrages  sous  le  nom  précité,  et  aussi  sous  celui 
de  £.  Bossuat,  C'est  évidemment  à  tort  qu*on  lui  a  attribué 
diverses  brochures  publiées  pendant  la  guerre ,  sous  le 
pseudonyme  de  Vindex,  contre  divers  membres  de  la  fa- 
mille impériale  déchue. 

Bianca  (M^^).  Ancienne  actrice  du  Vaudeville  et  de 
la  Comédie-Française,  où  elle  a  débuté  le  2  5  septembre 
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187a,  et  qu'elle  a  quittée  en  1884.  Paraît  avoir  depuis 
renoncé  au  théâtre.  Elle  est  née  Boissard  (Blanche-Félicie- 
Céiina). 

Bienvenu  (Louis).  Une  comédie  en  trois  actes  : 
rAmi  dt  la  familU,  publiée  sous  ce  nom  à  Rennes  (1864), 
avait  pour  auteur  un  avocat  du  cru,  M.  Foucqucron  (Louis- 
François). 

Biéville  (Edmond  de\  Vaudevilliste  et  journaliste  ; 
né  Edmond  Desnoyers  en  181 4.  Il  a  écrit  quantité  de 
pièces  de  tous  genres  depuis  1848  jusqu'à  nos  jours.  En 
i856,  il  a  remplacé  Matharel  de  Fiennes  au  feuilleton  dra« 
matique  du  Siècle,  journal  fondé  par  son  père  Louis  Des- 
BOjers.  Il  a  pris  comme  pseudonyme  le  nom  de  sa  mère, 
qu'un  décret  de  i855  l'a  d'ailleurs  autorisé  à  joindre  au 
siefi.  —  Mort  en  i88o. 

BillingS  (Josh).  Auteur  de  facéties  et  d'écrits  drôia-: 
tiques;  écrivain  humoristique  bien  coiinu  à  New-York,  où 
9  fut  d'abord  longtemps  commissaire-priseur  sous  son  vrai 
nom,  Shaw,  —  Mort  en  188 5, 

Bizet  (Georges).  Célèbre  compositeur  de  musique, 
dont  Carmen  et  VArUsknne  ont  immortalisé  le  nom.  Né 
en  i838,  il  se  prénommait  Alexandre-César-Léopold.  Il 
avait  épousé  une  fille  de  l'illustre  compositeur  de  musique 
Halévy.  —  Il  est  mort  subitement  en  1875.  Son  nom  a  été 
donné  à  une  rue  de  Paris. 

Blag^iiilSki.  Le  fils  du  célèbre  Paul  de  Kock,  mort 
en  1871,  Henri  de  Kocky  a  signé  de  ce  nom  le  premier  et 
unique  numéro  d'un  journal  fondé  par  lui  sous  ce  titre  : 
U  Blagueur,  et  qui  a  eu  une  singulière  destinée.  Composé 
et  imprimé  tout  entier,  à  la  veille  même  d'être  livré  aux 
marchands  pour  la  vente  publique,  il  fut  forcément  sus- 
pendu,  à  cause  des  événements  qui  ensanglantèrent   les 
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rues  de  Paris  le  jour  même  où  il  devait  faire  son  appari- 
tion :  34  juin  1848!  Et  le  pauvre  Blagueur  mourut  ainsi, 
même  avant  d'être  né  tout  à  fait.  —  Né  en  1821. 

Blanchet.  Membre  de  la  Commune  de  Paris  en 
1 871.  Il  se  nommait  en  réalité  Stanislas  PanilU  ou  PouriUe, 
et  ses  collègues,  dès  qu'ils  surent  que  sous  ce  nom  le  pré- 
tendu Blanchet  avait  d'abord  été  capucin  dans  un  couvent 
de  Brest,  puis  condamné,  après  avoir  jeté  le  froc  aux  orties 
et  abordé  les  affaires,  à  de  la  prison  pour  escroquerie,  ses 
collègues  exigèrent  qu'il  donnât  sa  démission.  Il  fut  alors 
enfermé  à  Mazas  et  parvint  à  s'échapper,  et  à  demeurer  in* 
demne,  après  l'entrée  des  troupes  régulières  à  Paris. —  Né 
le  a6  août  i833,  à  Troyes  (Aube).  Il  était  brocanteur  au 
moment  où  la  guerre  éclata. 

Blasius  (Dom).  Rédacteur  de  l'Intranslgtant,  né 
Georges  Mcusy. 

Blass  (J.).  Dessinateur,  de  son  vrai  nom  Bourgevin. 

Blémont  (Emile).  Avocat,  journaliste,  poète  et  au- 
teur dramatique,  né,  en  1839,  Léon-Emile  Ptiitdiditr. 

Blondet  (Emile).  L'ancien  chroniqueur,  sous  ce 
nom,  des  journaux  satiriques  la  Lum  et  VÉcUpsc  était 
M.  Paul  Mahalîn,  auteur  de  publications  surtout  rela- 
tives au  théâtre.  Il  a  encore  signé  P.  dt  TrailUs,  Georges 
Fontenay,  Mary  Mercier  et  Aimé  Kienné. 

Blondin.  On  l'a  surnommé  «  l'Empereur  de  l'air  ». 
C'est  ce  fameux  gymnaste-acrobate  qui  franchissait  le  Nia- 
gara sur  une  corde  raide.  —  Né  en  1824 ,  à  Hesdin  (Pas- 
de-Calais),  il  se  nomme  GraveUt  (Jean-François)  dit  Blon- 
din, Ce  dernier  nom  était,  en  effet,  le  sobriquet  de  son 
père,  ancien  soldat  du  premier  Empire,  devenu  lui-même 
acrobate,  après  sa  sortie  de  l'armée,  sous  ce  même  pseu- 
donyme. 


4%  IIOWITZ 

^lo^Witz.  Correspondant  bien  connu  do  Times  à  Pa- 
*^-  C'est  ï  tort  qu'on  a  prétendu  que  le  nom  de  fami  le  de 
^^  PubUciste  était  simplement  Oppfri  et  qu'en  outre  il  n  é- 
^*U  pas  Français.  Nous  avons  eu  sous  les  yeux  la  copie  du 
'^^ret  qoi  a  «  admis  à  jouir  des  droits  de  citoyen  français 
**•  Opperdt  Blowitz^  (Henri-Georges-Stephan-Adolphc). 
^^  U  18  décembre  iSiSau  chileau  de  Blowitx,  cercle  de 
•^iUna  (Autriche)  ..  Ce  décret  est  daté  du  5  octobre  1870. 
-joutons  que,  par  décrets  subséquents  des  3  juin  1871  et 
^o  juillet  1878,  M.  de  Blowitx  a  été  nommé  successive- 
*«»em  cheTalier,puis  officier  de  la  Ugion  d'honneur  au  titre 
lançais. 

Blum  (Georges).  Artiste  dramatique,  ancien  directeur 
^«  théâtre,  né  Coulon  (Georges). 

Bluxnengeld  (Vicomte  de).  Brochure  publiée  sous 
ce  nom  en  1866,  sur  la  question  du  mariage,  par  le  comte 
Eugène  dt  Porry,  auteur  de  divers  ouvrages  poétiques  et 
autres.  —  Né  en  1829,  à  Marseille. 

Blamgarteii  (Baron  de).  Un  publiciste  distingué, 
le  comte  Théodore  de  Puymaigrt,  a  signé  quelques-uns  de 
ses  ouvrages  (nouvelles,  poésies,  traductions)  de  ce  pseu- 
donyme et  de  celui  de  Gailan  de  Pogearide,  —  Né  en 
i8i6. 

Bocafi^e  (Paul).  Auteur  dramatique,  né  Toux^  (Paul) 
en  18*4,  et  neTeu  du  célèbre  acteur  Touué  (Pierre-Fran- 
çois) dit  Bocage  ^^  mort  en  i86a.  Il  a  donné  ses  premières 
pièces  eo  collaboration  avec  Octave   Feuillet,  et  il  passe 


••  <^  décret  dit  Opptr  et  mo  Opptrt, 

..  Noos   «Tons   looi  l«t  jeu   Taete  de  nmistmace  de  Bocmge.  U 

rc^ù^r2-"*L;L*  ^*  ~"»'*  W»rten.lt  déjà  à  son  përe.  Toute 

teT^^~2r  ^^^*  '"^^  *  "^^^-  ^*  ^  f««  comédin  ét«l  «é 
«V  ■  a  oo^vBiore  1 700. 
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pour  iToir  mis  la  main,  — une  main  discrète!  —  aux  der- 
nières œunes  d'Alex.  Dumas.  (Voir  Dapy,) 

Bocquillon  (Onésime).  L'amusant  journaliste  Albert 
Humbtrt  a  débuté  sous  ce  nom  dans  la  Lune,  feuille  satirique 
qui  était  surtout  remplie  de  dessins,  de  portraiu-charges 
et  d'articles  comiques  (1866).  C'est  peu  de  temps  après 
qu'Albert  Humbert  créa  sa  Lanttrnt  de  Bocquillon,  petite 
feuille  hebdomadaire  qu'il  rédigeait  et  illustrait  4  la  fois, 
et  qui  lui  survit  aujourd'hui.  —  Mort  le  10  octobre  1886, 
à  Si  ans. 

Bois-Bois.  Surnom  amical  et  familier  donné  par  ses 
camarades  à  l'amusante  actrice  Geneviève-Élisa  BoisgontUr, 
qui  a  brillé  si  longtemps  au  théâtre  des  Variétés  par  l'en- 
train et  la  Terve  endiablée  de  son  jeu,  un  peu  commun, 
mais  si  communicatif  !  C'était  une  sorte  de  Christian  en 
jupons,  d'un  caractère  aimable  et  bon  enfant,  et  qui  avait, 
comme  on  dit,  «  le  cœur  sur  la  main  »•—>  Morte  à  60  ans, 
en  1877. 

BoîS-C!olon<  Le  publiciste,  auteur  dramatique,  mu- 
sicien, critique  d'art,  journaliste,  etc.,  plus  connu  sous 
son  vrai  nom  â*Édouard  Philippe,  a  été  chanteur  sous  le 
pseudonyme  précité.  Également  très  connu  pour  les  actes 
de  sauvetage  qu'il  a  accomplis,  Edouard-Sylvain  Philippe 
a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  1886,  comme 
récompense  de  sa  belle  conduite  pendant  la  guerre  alle- 
mande. —  Né  en  1840. 

Boisgobey  (Fortuné  du).  Fécond  romancier;  ancien 
payeur  de  Tarmée  d'Afrique.  —  Né  en  182^^  CastilU,  C'est 
seulement  en  1868  qu'il  a  débuté  dans  la  littérature  ro- 
mancière, où  il  a  bien  distancé  depuis  Gaboriau  et  Ponson 
du  Terrail. 

Boisseval  (Octave  de).  Sous  ce  nom,  M.  Henri 
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Cantd  a  donn^  des  articles  à  divers  journaux.  Il  est  éga- 
lement auteur  d'an  volume  publié  chez  Poulet-Malassis, 
Impressions  et  Visions  (1859,  in-n). 

Bolanden  (Conrad  de).  Deux  volumes  in-i  2  signés 
de  ce  nom  et  publiés  à  Tournai,  Luther  et  sa  Fiancée  (1 86 1  ) 
et  la  Keine  Berihe  (i86S\,  ont  pour  auteur  un  abbé  alle- 
mand, M.  Biscfco/f  (Edouard),  curé  en  Bavière.  Ces  ou- 
vrages ont  été  traduits  en  français.  —  Né  en  1828. 

Bolesla^wita.  Le  célèbre  poète  polonais  Joseph- 
Ignace  Kraszewski  a  publié  sous  ce  nom  plusieurs  récits 
de  l'insurrection  de  ses  compatriotes  en  i863.  Le  cinquan- 
tième anniversaire  de  son  début  dans  les  lettres  a  été 
Tobjet,  àCracovie,  en  octobre  1879,  d'une  solennité  con- 
sidérable. -  Né  en  181 3. 

Bonheur  (Rosa).  Célèbre  femme  peintre,  décorée  par 
exception  de  la  Légion  d'honneur  en  186S;  son  véritable 
prénom  est  Rosalie,  dont  elle  a  supprimé  la  moitié  dans  sa 
signature.  —  Née  en  1822. 

Bonhomnie  (Jacques).  Ancien  collaborateur  du 
Charivari,  aujourd'hui  décédé.  Il  se  nommait  Moutonnier, 
était  médecin,  et  a  été  un  moment  préfet  du  Gers,  après 
le  4  septembre. 

Bonhomme  (Jacques).  C'est  sous  ce  nom  que 
Pierre-Joseph  Lefranc  écrivait,  en  1844,  dans  la-  Kepue 
inde'pendante.  Député  de  1848  à   i85i,  puis  de   1871  à 

1876,  il  fui  élu  sénateur  des  Pyrénées-Orientales  le  3o  jan- 
vier de  cette  dernière  année.  —  Il  est  mort   le   16  juin 

1877,  à  Tàge  de  6a  ans. 

Ce  même  pseudonyme  a  été  pris  par  M.  Descamps 
(Alexandre),  de  Compiègne,  comme  signature  de  divers 
opuscules  satiriques. 

Boni  (André).  Rédacteur  en  chef  du  Mémorial  de  Lille; 
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a  donne  ious  ce  pseudonyme  des  articles  de  théâtre  dans 
son  journal.  Il  se  nomme  EsparhU.  —  Né  en  1820,  à  Pau. 

Boniface  (Joseph).  Un  avocat  et  homme  politique 
belge,  M.  Louis  Defré,  a  publié  diverses  brochures  d'ac- 
tualité  sous  ce  pseudonyme. 

Bonnet  (Adolphine).  Poésies  publiées  sous  ce  nom 
par  Mn«  Barutd,  lauréat  de  l'Académie  française  et  qui  a 
surtout  remporté  jadis  de  vifs  succès  poétiques  à  TAca- 
démie  des  Jeux  floraux.  —  Morte  en  1886,  442  ans. 

Bonno veine.  Une  AcadémU  dts  Jeux ,  publiée  sous 
ce  nom,  chez  Delarue,  en  186S,  a  pour  auteur  M.  JuUs 
Kostaing.  Il  a  encore  signé  une  nombreuse  série  de  publi- 
cations des  noms  de  Jidc$  Félix,  M'n<  J.^.  Lambert  et 
O.  de  Se/te. 

Bordas  (Rosa).  La  meilleure  et  la  plus  estimée,  au 
point  de  vue  artistique,  des  diverses  rivales  de  Thérésa. 
Elle  a  exploité  surtout  les  chants  patriotiques,  et  elle  ob- 
tint, grâce  aux  circonstances,  avant  et  après  la  guerre,  un 
succès  assez  vif  dans  ce  genre  alors  délaissé.  —  Née  Ko- 
salit  Martin,  le  18  février  1841,  cette  artiste  a  épousé  un 
musicien  du  nom  de  Bordas  (i858),  et  elle  a  abrégé  son 
prénom  en  le  joignant  au  nom  de  son  mari. 

Bordone  (Général).  Chef  d*état-major  de  Garibaldi 
pendant  la  guerre  de  France,  en  1870-71.  —  Hé  Bourdon 
(Philippe-Toussaint-Joseph),  en  1821,  à  Avignon,  où  il  a 
été  pharmacien. 

Borghèse  (M"«).  Ancienne  canutrice  du  Théâtre- 
Lyrique,  alors  qu'il  était  au  boulevard  du  Temple.  —  Née 
Bourgtois,  Elle  a  épousé  en  quittant  le  théâtre  un  capitaine 
au  long  cours,  M.  Sauvage. 

Borghi-Mamo  (M»«).  Célèbre  cantatrice  qu'ont 
successivement  possédée  les  Italiens  et  TOpéra.  —  Née 
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Adébide  Borghien  1819, elle  a  épovsé,  viagt  ais  plus  Urd, 
«■  M.  Mamo,  doat  elle  a  joint  le  ooan  aa  sien,  à  la  ville 
cofliflM  aa  théâtre. 

Borys  (Gootran).  RoBuncier  et  journaliste  également 
connn  sons  son  nom  Tériuble,  Eogène  BertIumiL  EcriTain 
plein  dlmagination  et  de  verre,  il  était  arrivé  4  nne  cer- 
Uine  notoriété,  lorsqu'il  mourut  en  juillet  187a,  4  Tàge 
de  44  ans« 

Bosquet  (Émîle).  Journaliste  et  romancier,  auteur 
entre  autres  onvrages  d'un  curieux  et  intéressant  recueil. 
Ut  Normandit  romanesque  d  meiyàlUuse,  et  dont  le  pseu- 
donyme masculin  cache  Unt  bien  que  mal  le  nom  de 
M"*  Amélie  Bosquet,  ancienne  institutrice.  —  Née  à 
Rouen,  en  i8so. 

Bossu  TAntonin).  Médecin  4  Paris,  où  il  a  publié  de 
nombreux  ouvrages  spéciaux.  — Né  en  1809.  Ses  prénoms 
réels  sont  Antoine-François, 

Bourdon  (Max  dc^.  Auteur  dramatique  que  la  pièce 
Vatentin  et  Valenline,  et  le  petit  scandale  littéraire  qu'elle 
occasionna  4  propos  d'une  collaboration  mal  déguisée 
d'Alexandre  Dumas,  ont  mis  un  moment  en  évidence  (fé- 
vrier 18681.  Ce  Max  de  Bourdon  est  une  dame  Meynier, 
de  Maneille,  qui  avait  d'abord  pris  le  pseudonyme  de 
Rosannah,  Elle  avait  fait  une  comédie,  que  Dumas  retoucha 
et  ne  voulut  pas  signer  sur  l'affiche;  cris,  récriminations, 
injures  même,  tout  fut  mis  en  œuvre  pour  obtenir  que  le 
célèbre  dramaturge  se  laissât  afficher.  Contre  sa  coutume, 
il  fut  inébranlable,  et  M^e  Meynier  dut  signer  seule,  du 
pseudonyme  précité,  l'œuvre  qu'elle  avait  rêvé  d'illus- 
trer du  nom,  accolé  au  sien,  du  populaire  auteur  de  Afonfc- 
Crtsfo. 

Bourgneuf  (L.  de).  Des  articles  politiques  et  litté- 
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mires  ont  été  signes  de  ce  nom  au  Joarnat  la  Liberté,  alors 
que  la  dirigeait  E.  de  Girardin,  par  M.  Détroyat  (Pierre* 
Léonce).  Cet  écrivain  avait  épousé,  en  mars  1867,  M^^  Hé* 
iène  Garre,  fille  d'une  sœur  de  la  première  et  de  la  plus 
célèbre  M"^  Emile  de  Girardin.  D'abord  officier  de  ma- 
rine, puis  démissionnaire  au  moment  de  ce  mariage, 
M.  Détrojat  accepta  pendant  la  guerre  le  titre  et  les  fonc- 
tions de  général  de  division  au  titre  auxiliaire  en  province. 
—  Il  est  né  en  1829. 

Bouriane  (G.  de).  Une  étude  sur  AUsia  a  été  pu- 
bliée sous  ce  nom  par  M.  de  Marlieu,  et  a  eu  deux  édi- 
tions de  suite  (1862-63). 

Boutry.  Le  Tableau  synoptique  du  droit  romain  pu- 
blié sous  ce  nom  a  pour  auteur  le  jurisconsulte  Gustave- 
Emile  Boissonade,  né  en  1825  et  fils  du  célèbre  helléniste, 
mort  en  iSSy. 

Bonyér  (A.-C.).  Le  libraire-éditeur  Adrien  Coùrcier 
a  publié  sous  ce  nom  un  grand  nombre  d'ouvrages  pour  la 
jeunesse.  —  Né  en  18 16. 

Bovery  (Jules).  Compositeur  et  chef  d'orchestre, 
connu  surtout  en  province  et  à  l'étranger  où  il  a  fait  jouer 
plusieurs  opéras.  —  Né  Antoine-Nicolas-Joseph  Bovy  en  ' 
i8o8. 

Boyergi  (Lionel  de).  Pseudonyme  emprunté  à  la 
comédie  d'Emile  Augier,  le  Fils  de  Giboyer,  par  M.  Du- 
bourg'Neuville,  et  dont  il  a  signé  une  brochure  d'actualité  : 
Asmodée  aux  cléricaux  (i863,  in-8).  C'est  l'une  des  nom- 
breuses publications  auxquelles  donna  lieu  cette  belle  mais 
agressive  comédie.  La  brochure  de  M.  Dubourg-Neuville 
fut  interdite  en  France  ;  elle  parut  à  Bruxelles. 

Boz.  Le  célèbre  romancier  anglais  Charies  Dickens  a 
signé  ses  premiers  romans  de  ce  pseudonyme  ;  il  a  encore 
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donaé  sons  le  nom  d'A.  de  CandolU  des  articles  d'actua- 
lité à  des  journaux  ou  à  des  revues  de  son  pays.  —  Mort 
en  1870,  à  58  ans. 

Brada.  Articles  donnés  sous  ce  nom  et  sous  celui  de 
Motca  par  la  comtesse  de  PuUga  dans  VlUustrathn  et  dans 
la  Vie  parisitnne, 

'  Brandès  (Mll«).  Lauréat  du  Conservatoire  en  i883, 
dont  les  débuts  au  Vaudeville  (14  janvier  1884)  dans  une 
reprise  de  Diane  de  Lys  ont  eu  un  certain  éclat.  Engagée 
deux  ans  plus  tard  à  la  Comédie-Française.  De  son  vrai 
nom  Marthe  ArnouxK 

Braqneville  (Charles  de).  Publications  religieuses 
données  sous  ce  nom  par  Tabbé  Charles-Marie-Édouard 
la  bouille.  --Né  en  i833. 

Brassac  (A.-E.  de).  C'est  sous  ce  nom  que  le  jour- 
naliste légitimiste  Amable  E%cande^  né  en  1810,  a  col- 
laboré à  la  revue  hebdomadaire  la  Mode  nouvelle,  sous 
le  dernier  Empire. 

Brassac  (Charles).  Pseudonyme  de  début  du  journa- 
liste Albert  Wolff  au  Charivari.  Il  a  encore  signé  Méphis- 
iophâès  des  articles  dans  le  Diable  à  quatre  de  Villemes- 
sant,  et  il  a  été  pendant  longtemps  le  Gérôme  de  VUnivers 
illustré.  —  Albert  Wolff  est  né  à  Cologne  le  3 1  décembre 
i835.  Drumont,  dans  sa  France  juive,  lui  donne  le  prénom 
d'Abraham,  et  il  ajoute  «  que  WolfT  n'a  jamais  été  natu- 
ralisé Français,  et  que  jamais  il  n'a  demandé  à  l'être  ».  Il 
serait  seulement  autorisé  à  établir  son  domicile  en  France 
depuis  le  7  mai  1872. —  Nous  ne  savons  ce  que  vaut  cette 
assertion  de  Drumont  que  la  passion  avec  laquelle   il  a 
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écrit  son  fameux  livre  a  souvent  entraîné  au  delà  de  ia 
vérité.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  par  les  qualités 
de  son  style,  de  son  talent  et  de  son  esprit,  Wolff  est  bien 
certainement  Français. 

Brasseur.  Amusant  comique  du  Palais-Royal,  de- 
venu directeur  du  théâtre  des  Nouveautés,  né  Dumoni 
(Jules)  en  1829.  — Son  fils  Albert  s'est  fait  une  notoriété 
sous  le  même  pseudonyme  comme  acteur  d'opérettes. 

Bray  (Marie  de).  Nombreux  romans  publiés  sous  ce 
nom  par  M"«  Davrigny.  —  Morte  en  1874. 

Bréliat  (Alfred  de).  Poète  et  romancier,  né  Guéumc 
(et  non  Brézennec,  comme  nous  l'avons  dit  à  tort  dans 
notre  précédente  édition)  à  Tile  de  Bréhat  (Côtes-du- 
Nord).  —  Mort  en  1866,  à  l'âge  de  43  ans. 

Brémond  (Adrien).  Le  fils  de  Louis  Huari  du  Cfia- 
rhari,  mort  en  i865,  a  signé  de  ce  nom  dans  le  journal 
de  son  père;  il  a  également  donné  des  articles  à  la  VU 
parisienne  sous  le  pseudonyme  d'Haroun. 

Brémont.  Artiste  de  talent,  qu'on  a  vu  tour  à  tour 
dans  la  comédie  ou  dans  l'opérette,  à  l'Odéon,  aux  Folies- 
Dramatiques,  à  l'Ambigu,  au  Chàtelet,  etc.  —  Né  Bachi- 
mont, 

Brennglas  (Adolphe).  Écrivain  satirique  allemand, 
né,  en  1810,  à  Berlin,  et  de  son  vrai  nom  Adolphe  Glass- 
brenner,  lia  épousé  en  1840  une  actrice  italienne,  Adelia 
Feroni.  Fondateur  de  diverses  feuilles  populaires,  il  a  aussi 
écrit  des  romans,  des  poésies,  etc.. 

Brepson  (Maurice).  Le  journaliste  et  romancier 
Charies  Jolict  signait  de  ce  nom  ses  articles  du  Figaro,  et 
aussi  Jacquti  Ollivitrs  et  Charles  VI,  pendant  les  années 
i863  et  1864.  La  série  sur  les  Snobs  parisiens  (signée  Jac- 
ques Olliviers)  fut  notamment  très  remarquée.  Au  Nain 
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jaune,  M.  Joliet  signait  Valhe  et  Louis  XV/i/(i863); 
collaborateur  assidu  de  la  Vie  parisienne  pendant  deux  ans 
(1864-65),  il  a  donné  à  ce  journal  un  grand  nombre  de 
nouvelles,  de  proverbes,  d'articles  de  circonstance  et  des 
pastiches  très  réussis  du  style  de  nos  grands  écrivains  con- 
temporains. Suivant  Tusage  adopté  dans  le  recueil  que  di- 
rige M.  Marcellin,  M.  Joliet  signait  ses  articles  de  pseu- 
donymes. Les  initiales  J.  T.  et  J.  Telio  (anagramme)  sont 
ceux  qu'il  y  employa.  M.  Joliet  a  encore  collaboré  à  beau- 
coup de  journaux  :  au  Charivari,  à  la  Gazette  de  Paris,  au 
Gaulois,  à  r Artiste^  au  Grand  Journal^  à  la  Situation,  etc. 

—  A  ajouter  à  la  série  de  ses  pseudonymes,  d'après  lui- 
même,  ceux  de  Julien  Sorel  (romans-feuilletons),  Haroun 
{Xie  parisienne)^  Dominique,  Œdipe  (à  l'Illustration) ^  etc.. 

—  Né  en  août  iSBs. 

Bréquenou  '(G.-P.  de).  Un  livre  sur  l'organisation 
de  l'armée  a  été  publié  sous  ce  nom,  après  la  guerre,  par 
M.  Pradelle,  né  à  Bréquenou  (Lot).  —  Ancien  télégra- 
phiste, devenu  ensuite  sous-préfet. 

BresCOU  (Joé;.  Les  articles  publiés  sous  ce  nom  et 
sous  celui  de  Maurice  Français  avaient  pour  auteur  M.  Ro- 
bert Caze,  mort,  le  18  mars  1886,  des  suites  d'un  duel 
malheureux,  et  âgé  seulement  de  33  ans.  Il  avait  été  l'un 
des  créateurs  du  journal  d'étudiants,  la  Jeunesse,  qui  fit  un 
certain  bruit  sous  l'Empire.  Passé  en  Suisse,  après  la  guerre, 
il  s'y  maria  et  y  devint  professeur  de  littérature.  Revenu 
ensuite  à  Paris,  il  collabora  au  Globe,  à  l'Intransigeant,  au 
XIX^  Siècle,  au  Voltaire,  etc.  Il  a  donné  aussi  à  ce  moment 
quelques  romans,  dont  plusieurs,  l'Élève  Gendrevin,  la  Se- 
maine  d'Ursule,  le  Martyre  d'Annil,  sont  tout  à  fait  remar- 
quables. La  mort  prématurée  de  cet  écrivain  d'élite  a  été 
QQ  véritable  deuil  pour  les  lettres. 
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Breton  (Paul).  Les  prétendus  mémoires  du  fameux 
marquis  de  Boissy,  publiés  sous  ce  nom,  en  1869,  ont 
été  rédigés  par  Mathurin  dt  Lescurt  (Adolphe)^  connu  par 
de  nombreux  écrits  d'érudition  littéraire  et  historique.  — 
Né  en  i833. 

On  sait  que  le  marquis  Octave  Rouillé  de  Boissy,  mort 
en  1866,  4  68  ans,  avait  épousé  en  1847  Tancienne  amie 
de  lord  Byron ,  née  Caspera  Gamba  (Thérèse-Françoise- 
Olympe)  et  qui  a  été  beaucoup  plus  connue  sous  le  nom 
de  comtesse  Guiccioti. 

Bréval  (Jules  di).  Brochures  d'actualité  publiées  sous 
ce  nom  par  M.  Albert  CUrc, 

BréTannes.  L'un  des  pseudonymes  du  bibliothécaire 
romancier,  journaliste,  écrivain  satirique,  etc.,  Alfred 
Barbou,  né  le  20  février  1846,  et  auquel  on  doit  aussi, 
sous  le  nom  d*Hassan,  des  chroniques  qui  ont  obtenu  un 
vif  succès  dans^  l'ancienne  Opinion  nationaU  (1875). 

Bric*à-Brao.  Une  amusante  supercherie  littéraire  à 
signaler  4  propos  de  ce  mot  composé  qui  servait  au  Mous* 
quttaire,  journal  d'A.  Dumas,  de  titre  à  des  articles,  notes 
et  nouvelles  de  M.  Paul  Bocage.  Ces  nouvelles ,  notes  et 
articles,  réunis  en  volumes  sous  le  titre  même  qu'ils  avaient 
au  journal,  ont  paru  depuis  chez  Lévy  dans  la  collection 
des  œuvres  de  Dumas  père,  et  avec  la  signature  même  de 
l'illustre  romancier!  — -  Au  sujet  des  plagiats  reprochés  à 
tort  ou  à  raison  4  Dumas  père,  voyez  Davy, 

Brice-ThomaS.  Créateur  du  journal  spécial  le  Guldt 
du  carfossi<r^  né  Thomas  (Brice)  en  1824.  A  donné  sous  le 
même  nom  diverses  publications  relatives  à  la  carrosserie. 

Brididi.  Ancienne  célébrité  chorégraphique  des  bals 
publics  Mabille,  le  Château  des  Fleurs,  et  autres  lieux. 
Son  nom  véritable  était  Gabriel  dt  Coursonnais,  Henri 
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Rochefort  Ta  mis  en  scène  dans  un  amusant  vaudeville,  . 
la  Vieillesse  de  Brididi  (mars  1864),  ^^  ^^^^^  9"^  Brididi 
vivait  encore,  car  cet  ancien  héros  de  la  danse  échevelée  et 
populacière  n'est  mort  qu'en  1876,  et  depuis  longtemps 
bien  oublié. 

Brig^ada.  Pseudonyme  par  anagramme  du  correspon- 
dant du  journal  VÉpénement  à  Florence,  le  comte  Gabardi, 

Brizacier.  Articles  donnés  sous  ce  nom  dans  l'In- 
transigeant par  le  publiciste  et  auteur  dramatique  Gustave 
Rivet,  aujourd'hui  député  de  l'Isère.  —  Né  en  1848. 

Broi^n  \^Georges).  Nom  sous  lequel  le  célèbre  révo- 
lutionnaire Joseph  Afazzinc  vivait  à  Pise  quand  la  mort  est 
venue  Vj  frapper  au  mois  de  mars  187a.  —  Né  en  i8o8. 

Browne  (Mn«  Henriette].  Pseudonyme  de  Mll«  So- 
phie de  Bouteiller,  peintre  et  graveur,  née  en  1829,  et  de- 
venue en  i8S3  la  femme  de  M.  de  Saux  (Henri-Jules), 
ministre  plénipotentiaire,  mort  en  1879.  """  ^^  ^^^  ^^ 
Browne  est  celui  d'une  aïeule,  fille  d'un  général  irlandais 
réfugié  en  France  à  la  suite  d'une  conspiration  en  faveur 
du  prétendant  Charles-Edouard. 

Braeyre  (Lojrs).  Publiciste  auquel  on  doit  la  vulgari- 
sation en  France  des  principaux  contes  populaires  de  la 
Grande-Breugne  et  de  la  Russie.  Chef  de  division  4  l'As- 
sistance publique,  il  se  prénomme  Benjamin-Auguste  L«- 
doviCf  et  il  est  né  en  1 835. 

Brumaire  (D.).  Articles  politiques  donnés  sous  ce 
nom  au  journal  bonapartiste  U  Petit  Caporal  par  M.  Ro- 
bert Mitchellf  journaliste  et  ancien  député.  —  Né  en 
1839. 

Brune  v^laire).  Auteur  dramatique;  la  Comédie- 
Française  a  joué,  en  1841,  une  petite  pièce  d'Emile  Sou- 
vestre,  la  Protectrice,  à  laquelle  cette  dame  a  collaboré. 
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Depuis  elle  a  élevé  des  prétentions  bien  plus  hautes,  et, 
dans  une  lettre  rendue  publique,  s*est  déclarée  la  collabo- 
ratrice anonyme  de  Scribe  pour  diverses  pièces  célèbres, 
entre  autres  une  ChaÎM,  Cette  étrange  lettre,  adressée  à 
Georges  Monval,  archiviste  de  la  Comédie-Française,  a  été 
publiée  par  nous  dans  la  Gazeîtt  antcdotique  du  3 1  août 
i883.  A  en  croire  Mn>«  Claire  Brune,  les  héritiers  de  Scrib« 
lui  devraient  encored'importantsdroitsd'auteuretootammeat 
1 1 ,000  francs,  dette  reconnue  par  Scribe  lui-même  et  par 
écrit,  pour  sa  part  de  collaboration  à  une  Chaîne.  —  Née  l 

Pétîniaud  de  Lacoste,  et  devenue  par  mariage  Mn>«  Mar-- 
houty» 

Brunet-Lafleur   (Ma>«).    Brillante  cantatrice   de 
concerts,  qui  a  d'abord  chanté  an  Théâtre-Lyrique,  puis  à  '}, 

rOpéra-Comique.  Elève  du  Conservatoire,  elle  avait  ob-  \ 

tenu  aux  concours  de  1867  les  trois  premiers  prix  de  chant,  i 

d'opéra  et  d'opéra-comique.  —  Née  Brunet  (Marie-Hé-  ï 

lène)  le  3  février  i85o,  elle  ajouta  à  son  nom,  sur  le  con-  v^ 

seil  d'Auber,  celui  de  Lafleur  lors  de  ses  débuts  à  l'Opéra- 
Comique  qui  eurent  lieu,  le  18  octobre  1867,  dans  le  r6le 
d'Angèle  du  Domino  noir.  Elle  a  épousé,  en  novembre  \ 

1868,  un  compositeur  de  musique,  M.  Armand  Roux,  | 

d'abord  connu  comme  journaliste,  et  qui  a  été  un  de  nos 
collaborateurs  au  Théâtre  (voir  Jouot),  Il  écrit  aujourd'hui  l 

sous  son  nom  ainsi  latinisé  :  Armand  Rjiher, 

Brunetti  (Mlle  Maria).  Cantatrice  dont  le  début  à  "* 

l'Opéra  (16  janvier  1860)  se  rattache  à  un  douloureux  évé- 
nement artistique.  Ce  début,  qui  n'eut  pas  de  lendemain, 
avait  lieu  dans  les  Huguenots;  et  pendant  que  la  pauvre  't 

cantatrice  se  démenait  sur  la  scène  dans,  son  rôle  écrasant, 
—  elle  en  fut  écrasée  en  effet,  et  ne  s'en  releva  point,  à  i 

l'Opéra  du  moins,  —  le  chef  d'orchestre  qui  dirigeait  la  '  | 
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représeaution,  Narcisse  Girard,  tombait,  lui  aussi,  mais 
frappé  à  mort  sur  son  pupitre  même  par  une  congestioa 
cérébrale,  l'archet  du  commandement  à  la  main  ! 

Nous  avions  vu  jadis  cette  même  M^^^  Brunetti  jouer 
sous  son  vrai  nom,  Marie  Brunct,  les  petites  amoureuses  à 
on  couplet,  dans  la  FanchonnctU  et  autres  pièces  à  succès 
de  l'ancien  TbéAtre-Ljrique.  Elle  était  ancienne  élève  des 
cours  de  chant  de  Duprez. 

Bruno  (G.).  Les  nombreux  ouvrages  de  lecture  et 
d'instruction  publiés  sous  ce  nom,  et  vivement  attaqués  au 
Conseil  municipal  de  Paris,  en  1886,  et  qu'on  avait  jus- 
qu'alors attribués  à  M.  Alfred  FouUUc,  maître  de  confé- 
rences à  l'École  normale,  ont  pour  auteur  réel  la  femme 
néme  de  cet  éminent  professeur,  ainsi  qu'il  l'a  lui-même 
déclaré  dans  une  lettre  rendue  publique. 

Bruno  (Jean).  Nombreuses  publications  données  sous 
ce  nom  par  M.  Vauchcrtt,  Un  certain  nombre  sont  illustrées 
et  ont  paru  en  livraisons. 

Buffières  (L.).  Ouvrages  donnés  sous  ce  pseudo- 
Bjme  par  le  libraire-écrivain  Léopold  Favrt,  de  Niort.  Ce 
fécond  pnblicîste  est  né  en  1817, 

Buisseret.  Maître  de  ballets  très  connu  à  l'étranger. 
—  Né  Ernest  MorUt,  il  allait  faire  représenter  un  de  ses 
UUeu  inédits  k  l'Éden-Théâtre  lorsqu'il  mourut  le  24  août 
1884. 

BttlweiN-Lytton.  Plusieurs  écrivains  de  la  même 
famille  sont  connus  sous  ce  nom  en  Angleterre  : 

10  Sir  Henri  EarU^Bulwtr,  fils  du  général  anglais  de  ce 

Bom.  Ne  en   1804,  î^  »  été  diplomate  et  publidste  poli- 

que.  Il  avait  joint  à  son  nom  patronymique  celui  de  sa 

«ère,  née  Ljrtion  de  Knebworth,  et  signait  Bulwcr^Lytton. 

-H  eu  mort  le  aï  mai  1871. 
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20  Son  frère,  sir  Edward  EarU-Bulwtr,  né  en  i8o5. 
Député  au  parlement,  il  a  popularisé  son  nom  par  ses 
poésies  et  surtout  par  ses  romans.  Beaucoup  de  ces  der- 
niers ont  été  traduits  en  France  avec  un  très  vif  succès.  — 
Il  est  mort  en  janvier  1872. 

30  La  femme  de  sir  Edward,  née  Rosine  Wheeler, en  1808, 
a  également  publié  des  romans  traduits  de  même  en  français. 

40  Un  fils  des  deux  précédents,  né  en  i83i,  prénommé 
Robert,  et  plus  connu  sous  le  nom  de  Lytton-^Bulwtr^  est 
entré  dans  la  diplomatie  et  est  devenu  gouverneur  général 
des  Indes  en  1876.  Il  a  publié  diverses  poésies  et  des  re- 
cueils de  chants  nationaux  sous  le  pseudonyme  d'Owtn 
Mtrtdyth. 

Burani  (Paul).  Auteur  dramatique,  né  Paul-Urbain 
Roiicoiur.  A  également  signé  des  articles  de  théâtre  des  noms 
de  Strapontin  et  de  Cocambo, 

Son  frère,  Jean-Casimir  Roucoux,  a  joué,  sous  son  vrai 
nom,  la  comédie  au  théâtre  de  l'Athénée,  du  temps  de 
Montrouge.  —  Né  le  1*'  octobre  1844,  ^  Paris,  rue 
Grange-Batelière,  où  son  père  était  crémier,  il  avait  été 
décoré  de  la  médaille  militaire  pendant  le  siège.  —  Mort 
le  2  S  janvier  1886. 

BUrger  (William).  Pseudonyme  que  prit,  en  quittant 
la  France,  en  i85i,  le  t  citoyen  »  Théophile  Thoré,  criti- 
que d'art,  ancien  directeur-fondateur  du  journal  la  Vraie 
Képubliqut,  et  qui  avait  acquis,  en  1848,  une  notoriété 
assez  grande,  surtout  par  quelques  petites  excentricités  de 
tenue  et  d*ailures,  d'ailleurs  inotfensives.  En  allemand  et 
en  hollandais  Bûrgtr  veut  dire  citoyen ,  d'où  le  pseudo- 
nyme que  choisit  Thoré  pour  conserver  dans  l'exil  le  sou- 
venir de  sa  popularité  disparue.  —  Mort  le  3o  avril  1869, 
à  62  ans. 
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Bassy  (Charles  de).  Auteur  de  divers  ouvrages  plus 
ou  moins  historiques  :  Us  Kégicidts,  Us  CéUbriUs  révolution^ 
nairts,  de  pamphlets  et  d'écrits  politiques,  de  romans,  etc.. 
Il  est  né  Charles  Marchai  en  1823  '.  Son  nom  a  été  mêlé, 
en  1868,  à  de  tristes  débats  et  à  d'inqualifiables  attaques. 
Tout  le  monde  connaît,  au  moins  de  nom,  une  petite  bro- 
chure signée  de  lui  :  Us  Impurs  du  Figaro,  où  plusieurs 
des  rédacteurs  de  ce  journal  étaient  diffamés  de  la  manière 
la  plus  absurde  et  la  plus  vile.  M.  Marchai  reproduisit  peu 
après,  dans  nnfltxibU,  journal  de  son  collaborateur  M.  de 
Stamir  (vojez  ce  nom),  ces  mêmes  misérables  accusations, 
qui  lui  valurent,  à  titre  de  représailles,  Tinsertion,  dans  le 
journal  de  M.  de  Villemessant,  de  condamnations  pronon- 
cées jadis  contre  lui  pour  des  motifs  peu  avouables  (voir  U 
Figaro  du  18  juillet  1868).  Ces  mêmes  condamnations  fu- 
rent également  rappelées  devant  les  tribunaux  à  Toccasion 
de  procès  nouveaux  soutenus  par  M.  Marchai  ou  suscités 
contre  lui  et  relatifs  aux  publications  précitées.  M.  Marchai 
a  dirigé  pendant  quelque  temps  un  journal,  la  Rfvi«  so-» 
ciaU,  et  il  a  publié,  en  1844,  sous  le  pseudonyme  de  Cazal 
(Marie-René),  une  petite  brochure  «  sur  la  fabrication  de 
la  canne,  du  parapluie  et  de  l'ombrelle  »  (in-i8).  —  Mort 
en  avril  1870. 


I.  Boarqudot  l«  fait  naître  de  M»«  Marchai  et  de  Tavocat  Phi- 
lippe Dopin  [Littiraiurt  contemporaine,  volume  V,  page  «70).  Je 
trouTe  encore  dans  le  mêine  ouvrage,  et  à  la  même  page  du  V«  vo- 
lume, IMadication  d'noe  curieuse  brochure  publiée  par  M"*«  Marchai 
«  évidemment  relative  à  M.  Marchai,  qui  nous  occupe  : 

«  Une  mère  et  la  famiUe  Dupin  (réclamation  d'une  position  pour  1« 
fiU  de  Philippe  Dupin  et  pour  la  mère  de  cet  enfant).  Arras,  1848, 
un  franc.  Imprimée  chez  Gorilliot  atné.« 


Caballero  (Fernan).  Célèbre  romancière  espagnole, 
connue  sous  le  nom  masculin  précité.  Née  CécUia  Boh!  de 
Fabtr,  en  1797,  et  fille  d'un  négociant  de  Hambourg,  re- 
tiré à  Cadix,  elle  s'est  mariée  deux  fois  :  d'abord  avec  le 
marquis  d'Arco  Hermoso,  puis  avec  don  Antonio  de 
Arron,  consul  d'Espagne  en  Australie.  Plusieurs  de  ses  ro- 
mans ont  été  traduits  en  français.  —  Morte  en  1877. 

Gabel  (Min«  Marie).  Célèbre  cantatrice,  qui  a  tant 
brillé  à  Paris  de  i853  à  1871.  On  se  souvient  encore  de 
son  éclatant  début  au  Théâtre-Lyrique  du  boulevard  du 
Temple, dans  U  Bî/oup^rdu  d'Ad.  Adam, le 6 octobre  i8S3. 
M"*«  Cabel  réussit  moins  à  l'Opéra-Comique  où  elle  dé- 
buta en  i856.  Elle  revint  ensuite  au  Théâtre- Lyrique 
en  1861,  pour  retourner  à  TOpéra-Comique  en  i863.  De 
1871  à  1877,  elle  a  chanté  en  province  et  à  l'étranger.  — 
Née  DreulUtU  (Marie),  à  Liège,  en  1827,  elle  avait 
épousé  un  professeur  de  chant,  Georges  Cabu^  dit  Cabel. 
Elle  est  morte  le  2  3  mai  i885. 

Ga^liostro.  L'un  des  nombreux  pseudonymes  dont 
l'auteur  dramatique  Edouard  Phuvier  a  signé  des  feuille- 
tons, des  nouvelles,  des  articles  de  journaux,  etc.  Il  a 
encore  écrit  sous  les  noms  de  DestoùrnelUs  (Paul),  Paul 
Verner,  de  la  Falfirine,  Job  le  Kheur,  Diaboîe,  Dugron^ 
dm,  etc. 


.   I 
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Né  en  1821,  Edouard  Plouvier  a  d'abord  été  ouvrier 
peaussier.  II  a  débuté  au  théâtre  en  18S0,  et  il  a  épousé 
en  iSSi,  le  ta  juin,  le  jour  même  de  la  première  repré- 
sentation ï  l'Ambigu  d'un  de  ses  plus  grands  succès,  /«$ 
Vengeurs,  M")«  Lucie  Mabire,  qui  y  remplissait  le  principal 
rôle,  et  qui  est  morte  en  i856  à  34  ans.  — -  Edouard 
Plouvier  est  mort  en  1876. 

Gaidner  (J.).  Anagramme  du  nom  de  M.  Just  Car- 
dine,  ancien  officier  de  cavalerie ,  et  qui  a  publié  des  ro- 
mans sous  ce  pseudonyme. 

CSailleux  (Alphonse  de).  Membre  libre  de  l'Académie 
des  beaux-arts,  ancien  directeur  des  musées ,  et  d'abord 
loî-méme  peintre.  Il  n'a  exposé  qu'une  fois,  en  1822.  Il 
6t  ensuite  du  dessin  et  de  la  littérature.  —  Né  en  1782, 
de  CaiUouXf  il  est  mort  en  juin  1876. 

Cairaud.  Anagramme  du  nom  de  Philippe  Dauriac, 
ancien  sous-chef  à  la  Monnaie,  et  sous  lequel  il  a  donné  des 
articles  de  journaux,  surtout  au  Figaro.  Cest  là  qu'il  a 
publié,  en  1862,  sa  fameuse  pièce  de  vers,  Une  Marchande 
de  pommes  de  terre  frites,  qui  constitue  le  seul  héritage  litté- 
-  raire  de  cet  écrivain  délicat  et  discret  que  voudra  peut- 
être  bien  recueillir  la  postérité.  —  Mort  en  mai  188S. 

CSaliban.  Articles  très  appréciés  et  très  lus  donnés 
sous  ce  nom  au  Figaro  par  Emile  Bergerat,  poète,  auteur 
dramatique  et  critique  d'art.  Il  a  encore  signé  Jean  Kouge, 
l'Homme  masqué  et  l'Homme  des  foules,  —  Né  en  1845, 
il  a  épousé,  en  1872,  Estelle  Gautier,  la  fille  cadette  du 
poète  Théophile  Gautier,  dont  Catulle  Mendès  a  épousé 
la  fille  aînée. 

Caillas  (René  de).  Ancien  rédacteur  de  la  France, 
passé  au  journal  Parts.  Il  signe  encore  Colin,  —  Son  nom 
réel  est  André  Treille. 
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Calvin.  Artiste  du    théâtre  du    Palais-Royal,  qui  a 

d'abord  longtemps  joué  aux  Folies- Dramatiques. —  Né  L«  ^• 
Brasseur  (Alexandre). 

Camboulives  (Henry  de).    M.    Henri    hsanchou,  ; 
commis  de  l'administration  des  postes,  a  souvent  écrit  sous 

ce  nom.  Il  a  également  donné  des  articles  relatifs  à  son  "  i 

administration,  sous  le  pseudonyme  de  Quosego,  locution  I 

latine  empruntée  à  Virgile .  Directeur  du  journal  l'Escar-  '^i 

mouche,  il  a  aussi  publié  un  travail  biographique  et  bi-  1 

bliographique  important  sous  le  titre  du   Livre   d*or  des  | 

postes  (i88S).  Il  est  né  en  1861  à  Camboulives,  commune  i 

de  Saint-Just  (Aveyron),  qui  lui   a  fourni   son   principal  | 

pseudonyme.  ^ 

Camée.  Romancière  et  journaliste  qui  se  nomme,  en  | 

réalité,  M>n<  Saling  de  Kerwen,  et  qui  a  encore  signé  ba-  t 

ronne  PauL  A 

Camors  (Louis  de).  L'un  des  innombrables  pseudo-  - 
nymes  du  journaliste  et  publiciste  Edgar  Rodrigues,  qui  a  ^ 
encore  signé  Sporisman  à  la  Vogue  parisienne,  Arthur 
Schick  à  l'Événement,  Edgar  Sandé  au  Gaulois,  A.  Trujillo  4 
à  la  Presse ,  Don  Quichotte  et  Félix  au  Figaro,  capitaine  .  *; 
Kagde  tu  Paris-Journal,  Isabelle  au  Diable,  etc..  —  An- 
cien officier  d'état-major  pendant  la  guerre,  et  né  en  \\ 
1837. 

Camors  (René  de).  Romans  publiés  sous  ce  nom  chez 

Dentu  par.  M«"«  Clémence  il //emer.  ^ 

Campfranc  (M.  de).  Sous  ce  nom,  qui  est  un  des  - 

noms  de  sa  famille,  Min«  Marie  Coutanct,  née  de  Vimont,  "^ 

femme  d'un  officier  supérieur,  a  publié  des  nouvelles  et  % 

des  romans.  Elle  a  encore  signé  Du  Campfranc,  ^ 

Canisalbus.   Une  Analyse  du  système    du  monde,  \ 

publiée  sous  ce  nom  en  1873,  a  pour  auteur  M.  L.  Gaudin.  -■ 

4- 
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Canourgues  (Vicomte  de).  L'un  des  pseudonymes 
du  publiciste,  romancier,  voyageur,  etc.,  Jean-Charlcs- 
Marie  Expilly,  qui  a  encore  signé  ses  nombreuses  publi- 
cations, Tiité,  C.-£.  du  Thourat  et  Claude  la  Pofpe,  — 
Mort  en  février  1886,  à  72  ans. 

Caran  d*Ache.  Spirituel  dessinateur  et  [caricaturiste 
d'actualités,  Poiré  de  son  vrai  nom. 

Cardaue  (J.}*  Rédacteur  du  journal  U  Soki!,  né 
J.  Cardon, 

Carie.  Sous  ce  pseudonyme,  le  célèbre  écrivain  dra- 
matique Victorien  Sardou,  qui  se  prénomme  encore  Léan-- 
drt,  a  donné  au  Vaudeville,  en  1861,  un  petit  acte,  VÈcu* 
reuU,  qui  servait  de  lever  de  rideau  à  son  grand  succès, 
Nos  Intimes.  —  Né  en  i83i  et  marié  deux  fois,  d'abord 
avec  M"«  Moisson  de  Brécourt  (morte  en  1867),  puis 
avec  Tune  des  filles  d*£udore  Soulié,  le  regretté  conser- 
vateur du  château  de  Versailles. 

Carlou.  Chroniques  maritimes  rédigées  sous  ce  nom 
par  un  ancien  officier  de  marine,  M.  Labrousst, 

CSanier-Belleuse.  Célèbre  statuaire,  né  Albert- 
Ernest  Carrier  de  Belleuse,  en  1824. 

Carvalho.  Ancien  chanteur  du  théâtre  de  TOpéra- 
Comique,  où  il  a  débuté  en  1849  et  dont  il  est  aujour* 
d'hui  le  triomphant  directeur.  Depuis  18S6,  cet  habile 
administrateur  a  dirigé  le  Théâtre- Lyrique  avec  un  grand 
éclat,  le  théâtre  de  la  Renaissance  (Théâtre-Lyrique  trans- 
porté à  la  salle  Ventadour),  le  Vaudeville  (où  il  a  donné 
l'Ârlàienne,  d*Alph.  Daudet,  musique  de  Bizet),  et  enfin 
rOpéra-Comique. 

Né,  en  1825,  Léon  Carvaille,  il  a  épousé  en  i8S3  une 
de  ses  camarades  de  TOpéra-Comique,  M"«M«o/an  (Caro- 
lioe-Marie\  née  le  3i  décembre  i83i,  à  Marseille,  qui 
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avait  débuté  sur  ce  théâtre,  le  29  avril  18S0,  sous  le  nom 
frabriqué  de  Félix-Miolan ,  et  qui  est  devenue,  dans  sa 
longue  carrière  qui  ne  s'est  terminée  que  le  9  juin  188S, 
la  première  cantatrice  française  de  ce  temps  (Opéra-Co- 
mique, Théâtre-Lyrique,  Opéi-a).  Consulter  sur  cette  émi- 
nente  artiste  une  notice  documentaire  et  biographique  des 
plus  détaillées,  rédigée  par  notre  confrère  E.  Accoyer- 
Spoll,  et  publiée  à  la  librairie  des  Bibliophiles  (i885). 

GaselU  (Jean).  Poète,  qui  écrit  également  sous  son 
nom  véritable,  Henri  Cazalis.  Il  est  à  la  fois  licencié  en 
droit  et  docteur  en  médecine.  II  a  publié  une  notice  bio- 
graphique d'Henri  Regnault.  —  Né  en  1840. 

Casimir.  L'un  des  pseudonymes  du  fécond  vaude- 
villiste Henri  Dupin,  cousin  de  l'ancien  président  de  l'As- 
semblée nationale  de  1848,  et  qui  a  surtout  collaboré 
avec  Scribe  et  Saint-Georges.  Il  a  encore  signé  quelques- 
unes  de  ses  pièces  du  seul  prénom  d'Henn.  —  Né  le  i«' sep- 
tembre 1787,  ce  presque, centenaire  est  encore  vivant  au 
moment  où  nous  écrivons  '. 

Casimir  (Mm<).  Ancienne  cantatrice  de  l'Opéra-Co- 
mique,  où  elle  a  eu  l'honneur  de  créer  k  Pré  aux  CUrcs. 
Plus  tard,  après  de  nombreuses  tournées  en  province,  et, 
la  nécessité  t'y  obligeant,  celle  qui  avait  été  une  si  bril- 
lante Isabelle  vint  terminer  sa  carrière  sur  le  théâtre  de 
ses  premiers  succès,  dans  les  rôles  de  suivante  et  de 
duègne.  —  Née,  en  1801,  Alphonsine  Dubois,  elle  avait 
épousé  le  chanteur  Compan, 

CaSS-Robine.   Auteur  d'une   traduction   d'Horace, 


I.  C*est  à  tort  que  Larousse  et  Vapereau  le  font  naître  en  1791. 
C*e$t  M.  Dupin  lui-même  qui  nous  a  donné  la  date  précise  de  sa 
naissance. 
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très  estimée  et  même  devenue  presque  classique.  —  Né  à 
Londres,  en  1814,  fils  d'un  joaillier  François  Cass  ;  sa 
mère  se  nommait  Lydie  Kobine  ^  d'où  l'explication  du 
double  nom  qu'il  porte. 

Cassothy  (W%  Actrice  de  la  Porte-Saint-Martin, 
du  Châtelet,  etc.,  née  Julie-Victoria  Cassoth,  à  Bruxelles, 
en  i855. 

Gaston  (Alfred  de].  Célèbre  prestidigitateur,  ancien 
élève  de  l'Ecole  polytechnique,  membre  de  la  Société  des 
gens  de  lettres,  né  Antoine  AurifeuilU,  en  182 1 .  Il  a  publié 
quelques  ouvrages  traitant  de  sa  science  spéciale. 

Castorilie.  Cest  sous  cette  signature  que  M.  ZMhhan 
a  rédigé  pendant  trente  années  consécutives  le  bulletin  de 
la  Bourse  au  Charivari  —  Mort  en  février  i886* 

Caylus.  Ténor  qui  a  débuté  à  TOpéra  le  4  mars  188S. 
Il  se  nomme  Cajr<, 

Cée.  Fondateur  du  journal  spécial  VUlustration  mUitaire, 
de  son  vrai  nom  Paul  Conil, 

Céleste  (M^^).  Célèbre  danseuse,  puis  artiste  dramati- 
que, née  à  Paris  le  16  août  1814.  C'est  en  Amérique  et  en 
Angleterre  qu'elle  a  donné  ses  représentations.  Après  de  nom- 
breux et  extraordinaires  succès  remportés  comme  danseuse 
aux  États-Unis»  où  elle  épousa  M.  EUiot^  dont  elle  devint 
veuve  presque  aussitôt,  elle  rentra  à  Londres  en  possession 
d'une  fortune  considérable,  et  il  lui  prit  fantaisie  d'y  jouer 
.le  drame  et  la  comédie,  où  elle  réussit  également.  Elle  de- 
vint ensuite  directrice  de  théâtre.  Sa  représentation  d'a- 
dieu a  été  donnée  au  théâtre  d'Adelphi  le  32  octobre 
1870. 

Génac-Moncaut.  Écrivain,  né  en  181 4,  et  dont  le 
est  simplement  Cénac  (Justin-Mathieu),  auquel  il  a 
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ajouté  celui  de  son  grand-père  ;  il  a  encore  signé  Edouard 
Gambo,  —  Mort  en  1871. 

M.  Cénac-Moncaut,  qui  est  originaire  du  Midi  (son père 
était  procureur  impérial  à  Mirande),  a  recueilli  dans  un 
curieux  volume  :  Uttératurt  populaire  dt  la  Gascogne,  les 
contes,  mystères,  chansons  historiques  et  satiriques,  etc., 
des  diverses  contrées  méridionales  les  plus  fécondes  et  les 
plus  riches  sous  ce  rapport  (Dentu,  1  vol.  in-i8,  avec  texte 
patois,  traduction  et  airs  notés).  Cet  écrivain  a  concouru, 
en  1868,  pour  le  prix  Thiers,  qui  se  décernait  cette  année 
pour  la  première  fois'.  Il  présentait  aux  suffrages  de  l'Aca- 
démie un  remarquable  ouvrage  :  Histoire  du  caractère  et  de 
l'esprit  français.  L'illustre  assemblée  a  préféré,  tout  en 
mentionnant  honorablement  le  livre  de  M.  Cénac-Mon- 
caut, le  travail  de  M.  Marins  Topin  :  l'Europe  et  les  Boar- 
bons  sous  Louis  XIV,  d'abord  publié  dans  le  Correspon- 
dant, 

Génar  (Jules  de).  Anagramme  du  nom  de  Jules  de 
Carné^Trécesson,  journaliste  et  romancier.  II  a  encore  si- 
gné Minor  et  Henri  Karl.  —  Né  en  1 83 S. 

Géran  (Léon  de).  Sous  ce  pseudonyme,  M.  Vidal  (Jé- 
rôme-Léon), ancien  inspecteur  général  des  prisons,  ancien 
journaliste  et  publiciste  politique,  a  fait  représenter  jadis 
quelques  vaudevilles,  surtout  au  théâtre  des  Variétés.  — 
Mort  en  1873,  à  76  ans. 


I .  Le  prix  Thiers  se  distribue  tous  les  trois  ans  ;  il  est  de  S  ,000  francs. 
On  en  sait  Torigine  :  M.  Thiers,  ayant  reçu  de  PAcadémie  le  prix 
bieenal  de  20.000  francs  créé  par  rEmpereor,  offrit  celte  tomme  à 
l'Institut,  à  la  condition  que  tous  les  trois  ans  les  3, 000  francs  que 
produirait  son  placement  seraient  donnés  au  meilleur  ouvrage  sur  les 
arts,  It  littérature  ou  Tbistoire,  qui  ▼ieadrait  briguer  ses  soffrages. 

(1864.) 
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Cerise.  Célèbre  médecin,  originaire  d'Aoste  (Italie]  et 
né  CcrUi  (  Laurent-Alexandre-Philibert).  Il  avait  francisé 
son  nom  en  venant  exercer  la  médecine  à  Paris.  —  Mort 
en  1869,  à  60  ans. 

Cermoise.  Un  gentilhomme  nivernais,  le  comte  de 
DrcuilU^Scnnttèrc,  avocat,  a  donné  sous  ce  nom  quelques 
publications  et  même  des  pièces  de  théâtre. 

Gerny  (Pierre  de).  Publîciste  '  et  journaliste,  de  son 
vrai  nom  Pierre  Dtlbarre, 

Cemy  de  Choudens  (Mii«).  Brillante  artiste  de 
rOdéon,  lauréat  du  Conservatoire  en  i885,  de  son  vrai 
nom  Huot. 

Césena  (Amédée  de).  Journaliste  et  publiciste,  égale- 
ment fécond  et  estimé  à  ces  deux  titres.  —  Né  Gayet,  en 
1810,  il  a  pris  le  nom  de  sa  mère  Césena,  de  naissance  ita- 
lienne, à  ses  débuts  dans  les  lettres. 

On  a  souvent  confondu  cet  écrivain  distingué  avec  son 
cousin  Sébastien  Gayet  dit  de  Césena,  qui  signait  le  plus 
souvent  Sébastien  Khéal,  et  qui  est  mort  en  i863  à  48  ans. 
Il  avait  donné,  entre  autres  importants  ouvrages,  une 
traduction  complète  des  œuvres  de  Dante. 

Cey  (Arsène  de  .  Romancier,  ancien  chef  de  bureau  au 
ministère  des  travaux  publics.  —  Né  Chaise  de  Cahagne 
f.^'  (Arsène-François  1,  en  i8o6. 

V  '  Chabreuil  iM^ede).  Livres  pour  les  enfants  publiés 

sous  ce  nom  par  Mc:«  Du  Parquet, 

Chacaton  (Henri  de).  Peintre,  élève  d'Hersent,  d'In- 
gres et  de  Marilhat.  —  Né  Jean-Nicolas  Henri  le  3o  juil- 
let 181  î. 
^_  Chainoi  -G.).  Le  professeur,  puis  homme  politique  et 

iK'  même  ministre  roumain  Jean  Ghika  a  publié  sous  ce  nom, 
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qui  n*e$t  que  Tanagramme  du  sien»  en  langue  roumaine, 
une  brochure  d*actuaiitc  sur  les  principautés  danubiennes 
(Paris,  1843).  —Né  en  1816. 

Ghaix  d'Est- Ange.  Célèbre  avocat,  ancien  séna- 
teur du  deuxième  Empire,  mort  en  décembre  1877,  à  l'âge 
de  77  ans. 

Sa  famille  portait  originairement  le  nom  de  Chaix  ;  une 
tradition  existant  à  Reims,  lieu  de  naissance  de  l'éminent 
avocat,  veut  que  son  père,  Richard-François  Chaix,  ait 
d'abord  été  dans  les  ordres  et  se  soit  appelé  de  Saint-Ange  en 
religion.  Après  la  Révolution,  il  jeta  le  froc  aux  orties  et 
devint,  sous  son  seul  nom  de  Chaix,  accusateur  public  du 
département  de  la  Marne,  en  Tan  VI.  Le  surnom  de 
Saint'Angt,  devenu  (TEst-Ange,  a  été  rétabli  sur  les  pièces 
d'état  civil  de  la  famille  par  jugement  du  iS  février  1817  . 

Gham.  Ce  célèbre  caricaturiste  était  né  en  1818.  Fils 
du  comte  Louis-Pantaléon-Jules-Amédée  de  Noé,  pair  de 
France,  mort  en  i86S,  il  se  prénommait  Amédét  Charles^ 
Henry.  Il  est  mort  en  1879. 

Ghambourg.  Un  écrivain  de  la  marine,  à  Brest, 
Alexis  Le  Donné,  a  publié  des  poésies  sous  ce  pseudonyme. 
—  Né  en  1806. 

Gliambiy*  Rédacteur  du  journal  k  Gaulois.  De  son 
vrai  nom  Edmond  Le  Koy. 

Ghampfleury.  Pseudonyme  usuel  de  l'écrivain 
Husson-Fleury  (Jules- François- Félix),  né  le  17  septem- 
bre 1821,  à  Laon,  où  son  père  était  secrétaire  de  la 
mairie. 

Il  débuta  dans  les  lettres,  sous  le  nom  de  Cahrion,  au 
journal  le  Tarn- Tarn  (1843),  puis  il  mit  au  bas  de  quel- 
ques biographies  publiées  dans  le  Journal  de  l'Ahne(^iS^^)j 
et  d'un  article  de  VArtUte  (1844)  intitulé  Une  Visite  du 
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Lowre,  son  nom  véritable  de  JuUs  Flcury.  A  partir  de  cette 
époque,  il  adopta  le  pseudonyme  sous  lequel  il  est  gé- 
néralement connu.  Si  Ton  en  croit  Ch.  Monselet  ' ,  ce 
serait  M.  Arsène  Houssaye  qui,  trouvant  le  nom  de 
«Champfleury  »  plus  élégant,  plus  fleuri,  plus  XViII«  siècle 
enfin,  aurait  engagé  son  rédacteur  à  le  substituer  au  sien 
propre. 

En  1840,  M.  Champfleury  publia,  avec  ses  amis  Bau- 
delaire et  Tottbin,  un  journal  politique,  k  Salut  public,  qui 
n'eut  que  deux  numéros  et  dont  tous  les  articles  étaient 
anonymes.  Dans  la  même  année  il  collabora  activement  au 
journal  hebdomadaire  la  Silhouetk,  et  y  inséra  notam- 
ment un  grand  nombre  d'articles  sur  les  beaux-arts,  signés 
ALriott. 

La  GaiHU  des  Beaux-Arts  du  i«'  juin  1861  contient  une 
lettre  sur  l'Exposition  de  Rouen,  signée  C**,  qui  est  de 
Champfleurj. 

Dans  le  numéro  du  i5  janvier  1861  de  la  Chronique  dts 
Arts  a  été  insérée  une  lettre  au  bas  de  laquelle  est  apposée 
la  signature  Bloomfidd  [Champfituti  en  anglais),  que  nous 
avons  également  retrouvée  dans  la  Nouvelle  Revue  de  Paris 
(n*  du  1 5  septembre  1 864),  sous  un  article  relatif  à  Cho- 
derlos  de  Laclos  et  Af"»'  Riccoboni. 


f .  Void  le  ptssage  <l«  la  Lorgnette  littéraire  auquel  nous  faisons 
allusion  :  •  La  manie  dominante  d«  M.  Houssaye  consislatt  à  re- 
baptiser se*  rédacteurs  :  de  M.  Ju/es  Fleury,  il  a  fait  Champfleurj;  de 
M„  Hippoljte  Ca$tHU,  le  Chevalier  Cattille;  il  a  obligé  M.  Aubriet  à 
t*appeler  Aubryet  avec  un  j.  Nous-mème  nous  n'avons  pas  été  k  l'abri 
de  ses  tentatives  euphoniques.  Lorsque  nous  allions  corriger  nos 
épreuves  à  Tiniprimerie  Gerdès,  il  nous  arrivait  de  trouver  notre  nom 
orthographié,  tantôt  Moncelé  (comme  Franjolê),  tantôt  Charlet  de  Mon- 
wtlaj,  ce  c'étaient  de  ^rictbles  combats  pour  obtenir  la  restitution  du 
non  de  nos  pkes.  » 
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Un  article  du  MoniUur  (24  mai  1864)  sur  l'Exposition 
d*£vreux,  signé  Lhôte,  est  du  même  écrivain. 

Lorsque  Marcellin  fonda  la  VU  parisUnnc,  Champfleury 
prit  une  part  active  à  sa  rédaction,  signant  d*abord  ses 
articles  de  son  nom  entier,  puis  simplement  de  ses  ini- 
tiales. Une  nouvelle  de  lui,  donnée  à  ce  journal,  U  Corné" 
dicn  KâcU  (3 S  juin  1864),  est  signée  MoUnchart,  nom 
emprunté  à  la  ville  imaginaire  dans  laquelle  se  passe  le 
remarquable  roman  du  même  auteur  :  les  Bourgeois  de 
MoHnchari.  Toujours  dans  la  VU  parisUnne,  il  faut  mettre 
à  l'actif  de  Champfleury  les  notes  anonymes  sur  Proudhon 
{n^  du  20  janvier  186S). 

La  liste  des  ouvrages  de  M.  Husson-Fleury  signés  de 
son  pseudonyme  ordinaire  Champfleury  serait  longue  à 
dresser,  et  d'ailleurs  presque  tous  sont  très  connus  et 
même  populaires.  On  connaît  moins  ses  Pantomimes,  im- 
primées à  peu  d'exemplaires  et  devenues  rarissimes.  Au 
moment  de  leur  représentation,  elles  excitèrent  vivement 
l'attention  des  délicats;  Théophile  Gautier  s'en  occupa 
longuement  dans  ses  feuilletons  de  la  Presse,  qu'on  re- 
trouvera en  partie  réimprimés  dans  les  curieux  Souvenirs 
des  Funambules  de  Champfleury. 

Au  moment  où  l'on  voit  éclore  tant  de  journaux  per- 
sonnels, il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que  M.  Champ- 
fleury publia,  en  i838,  une  Gazette  de  Champfleury  du 
format  des  Guêpes,  et  dont  deux  numéros  seulement  paru- 
rent, ceux  des  i^^  novembre  et  i^  décembre. 

Il  faut  signaler  aussi  une  transformation  récente  dans  le 
talent  et  la  manière  de  M.  Champfleury.  Ce  n'est  plus  au 
roman  qu'il  s'adonne  spécialement  aujourd'hui  ;  il  semble 
au  contraire  renoncer  peu  à  peu  à  ce  genre  qui  a  fait  d'a- 
bord sa  célébrité.  Certaines  études,  qui  ont  pour  les  biblio- 
philes et  les  lettrés  plus  d'attrait  et  plus  de  valeur  que  les 
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histoires  inventées  à  plaisir,  donnent  au  talent  de  M.  Champ- 
fleurj  une  physionomie  nouvelle ,  et  le  classent  plus  sé- 
rieusement dans  Tesiime  des  gens  de  goût  et  des  connais- 
seurs. Il  faut  lire  ses  curieux  et  savants  travaux  :  Histoire 
des  faïenca  pairioiiquti  sous  la  Révolution  ;  Histoire  de  la 
caricature  antique  et  moderne;  i Hôtel  des  commissaires» 
priseurs  (4  vol.  in-S»  illustrés,  Dentu);  Histoire  de  Vima-' 
gerie  populaire  (i  vol.  in- 18),  et,  enfin,  le  ravissant  livre 
les  Chats,  presque  aussitôt  épuisé  que  paru  (librairie  Roth- 
Khilds  etc.,  etc. 

Encore  une  particularité  à  noter  à  l'endroit  de  M.  Champ- 
fleury.  Sur  la  couverture  de  ses  premiers  livres,  on  voit 
annoncés  en  préparation  les  titres  de  ceux  qu'il  a  depuis 
publiés.  Il  est  peu  d'écrivains  qui  aient  ainsi  tenu,  vis-à-vis 
du  public  et  d'eux-mêmes,  leurs  promesses  de  jeunesse, 
engloutis  qu'ils  ont  été  dans  le  mouvement  contemporain, 
détournés  de  leur  vraie  voie  et  obligés  de  produire  sans 
relâche  pour  nourrir  «  le  journal  »,  ce  Mînotaure  littéraire 
qui  a  déjà  absorbé,  usé  et  anéanti  tant  de  talents  sincères 
et  vigoureux.  Pour  un  Capitaine  Fracasse  qui  voit  le  jour, 
que  de  Quiquengrogne  ne  sont  jamais  écrits!... 

Dernier  renseignement  biographique  :  Le  17  juillet  1867, 
M.  Champfleurjr  a  épousé  M}^^  Pierret.  Enfin  il  est,  de- 
puis 1872,  directeur  des  collections  de  la  manufacture  na- 
tionale de  Sèvres. 

Ghampin  (Docteur).  Les  articles  publiés  sous  ce  nom, 
dans  les  journaux  de  médecine,  vers  le  milieu  du  règne 
de  Louis-Philippe  avaient  pour  auteur  une  célèbre  sage- 
femme,  Mm«  Jullemier  (Geneviève),  femme  fort  instruite, 
de  beaucoup  d'intelligence  et  d'esprit,  et  qui  fut  mêlée  à 
bon  nombre  d'intrigues  et  d'histoires  intimes  dont  le  récit 
6giire  dans  les  mémoires  apocryphes  publiés  sous  son  nom. 
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Elle  était  fort  liée  avec  le  fameux  docteur  Giraudeau  (de 
Saint-Gervais],  qui  lui  fournissait  sa  meilleure  clientèle.  On 
lui  attribua  même  alors  la  thèse  soutenue  par  le  docteur  sur 
les  maladies  secrètes,  et  qui  fut  pour  lui  un  triomphe  et  la  ^ 

source  de  sa  fortune.  Mais,  s*étant  peu  après,  à  propos  de  ^ 

faits  qu'elle  raconte  aussi  dans  ses  mémoires,   brouillée 
avec  Giraudeau,  elle  crut  devoir  se  venger  de  ses  procédés.  f 

Elle  entreprit  alors,  avec  Paide  d'un  célèbre  compilateur  de  l 

l'époque,  Touchard-Lafosse,  la  rédaction  de  ses  soi-disant  î 

mémoires,  qui  ne  sont  en  somme  qu'une  longue  diatribe  ;. 

dirigée,  surtout  dans  le  premier  volume,  contre  ledit  doc*  k 

teur  (i835  et  années  suivantes),  qu'elle  y  nomme  du  nom  ^ 

très  transparent  de  Giraud,  en  le  faisant  figurer  dans  une 
série  d'histoires  la  plupart  du  temps  exagérées  et  même  i 

inventées  pour  les  besoins  de  la  cause.  Celui-ci  et  queU  -  ;} 

ques  autres  personnes,  également  nommées  ou  clairement  ,  '^ 

indiquées  dans  ces  mémoires,  en  exigèrent  la  suppression  en 
ce  qui  les  concernait.  La  seconde  édition,  qui  parut  plus  tard,  .  ; 

privée  des  attaques  personnelles  qui  avaient  donné  un  peu 
d'attrait  à  la  première,  est  donc  tout  à  fait  sans  intérêt.  -^ 

J'ai  eu  entre  les  mains  de  curieuses  lettres  écrites  par  j^ 

Mme  Jullemier  au  sujet  de  ses  querelles  avec  le  docteur  [ 

Giraudeau.  Elles  sont  spirituelles,  vivement  écrites,  et 
d'une  hauteur  de  ton  et  de  fureur  agressive  qui  ont  d'au- 
tant moins  dû  flatter  le  docteur  que  la  malicieuse  sage- 
femme  en  fit  circuler  quelques  copies.  Aujourd'hui  on  se* 
souvient  à  peine  de  ces  faits  qui  ont  distrait  un  instant  le 
public  du  temps,  et  je  serais  bien  embarrassé,  pour  ma 
part,  s'il  me  fallait  dire  ce  qu'est  devenue  M°>«  Jullemier. 
—  Née  en  1807. 

CShaiapvert  (Eugène).  Auteur  dramatique,  né  GadoU 
KoUo. 
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y  Chandeneux  (Mn«  Claire  de).  Auteur  de  récits, 

î  nouvelles  ou  romans  publiés  chez  Pion,  et  qui  mettent  sur- 

it', tout  en  scène  la  vie  militaire  en   province.  Née  Emma 

Bérengtr,  en  i836,  M"»^  de  Chandeneux  s'esi  mariée  deux 
Ibis  :  d'abord  avec  le  capitaine  de  Prébaron,  puis  (en  1 868) 
avec  le  commandant  BaUly.  C'est  donc  sur  place  et  d'a- 
près nature  qu'elle  traçait  ses  tableaux  et  portraits  mili- 
taires. —  Morte  en  octobre  1881,  à  4S  ans. 

Ghanouard  (Constant).  Pseudonyme  par  calembour, 
imaginé  par  le  cabaretier-journaliste  Rodolphe  Salis,  le 
fameux  fondateur-directeur  du  journal  le  Chat  noir. 

Chapelot.  Fondateur-gérant  du  Biographe,  publica- 
tion mensuelle  illustrée  et  du  Panthéon  du  mérite;  égale- 
ment auteur  de  contes,  récits,  etc.  —  Né  Jean  Condat,  au 
petit  village  de  Chapelot  (Charente-Inférieure). 

Ghapuy.  Ancien  danseur   de   l'Opéra.  Il  a   ensuite 
longtemps  couru  la  province  en  compagnie  de  la  célèbre 
.  danseuse  espagnole    Mobc    Guy-Stephan.  Il  se    nomme 
Chopis. 

Ghardall  (Luc).  De  nombreux  romans  historiques  et 
autres  ont  été  publiés  sous  ce  nom  par  M.  Charles  Da/- 
fard,  ancien  inspecteur  des  douanes,  né  en  1829.  Il  a 
formé  son  pseudonyme  en  réunissant  les  deux  premières 
syllabes  de  ses  nom  et  prénom. 

Charlemagne  (Henri).  Airs  de  danse  et  arrange- 
ments de  toutes  sortes  pour  le  piano,  signés  de  ce  nom  par 
^  le  compositeur  de  musique  Paul  Henrion,  auteur  d'innom- 

%'.  brables  romances  qu'il  faisait  valoir  lui-même  en  les  chan- 

';    '  tant  avec  beaucoup  d'art  et  de  goût.  —  Né  en  1818. 

'4/^*  Cliarles.  Prénom  de  l'auteur  dramatique  de  Livry,  et 

^/  sous  lequel  il  a  donné  presque  toutes  ses  pièces.  —  Mort 

r  :  en  1867. 
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Charles* Albert.  Tout  le  monde  connaît  les  affiches 
rouges  du  fameux  docteur  susnommé,  qui  guérit  encore 
aujourd'hui  les  maladies  secrètes,  bien  qu'il  soit  mort  de- 
puis 1849. 

Né  en  1796  Chaumonnot  (Charles-Albert),  il  a  donné  à 
ses  deux  prénoms,  qu'il  avait  pris  comme  pseudonyme, 
une  célébrité  européenne.  On  Ta  traité  de  charlatan.  Les 
médecins  et  pharmaciens  de  son  temps,  jaloux  de  sa  répu- 
tation, de  sa  vogue  et  de  sa  fortune,  lui  firent,  en  i838,  un 
procès  pour  exercice  illégal  de  la  médecine,  lequel  procès 
tourna  à  leur  confusion  et  accrut  encore  la  vogue  des  con- 
sultations et  des  remèdes  du  fameux  médecin.  Son  cabinet 
a  été  repris  par  un  autre  médecin  spécialiste;  mais  son 
nom  restera  toujours  comme  enseigne  à  la  maison  qu'il  a 
créée  et  popularisée. 

Cliarles-Sdinoild.  Romancier,  auteur  dramatique, 
bibliothécaire  du  Sénat,  né  en  Pologne,  et  dont  le  vrai 
nom  est  Chojtckt  (Charles-Edmond).  Cet  écrivain  distingué 
a^écrit  aussi  un  certain  nombre  d'ouvrages  dans  sa  langue 
natale.  —  Né  en  1822  et  naturalisé  Français  en  février 
1875. 

Gharlet  (Henri).  L'un  des  principaux  rédacteurs  du 
Figaro,  M.  Pierre  Giffard  a  longtemps  signé  de  ce  nom 
des  articles  dans  It  Gaulois. 

Charley.  Lauréat  du  Conservatoire  en  1878.  A  suc- 
cessivement joué  des  rôles  comiques  aux  théâtres  des 
Nations,  du  Palais-Royal,  de  l'Ambigu  et  de  la  Porte-Saint- 
Martin.  De  son  vrai  nom  MadtUint  (Pierre- Maxime- 
Charles),  ce  comédien  est  mort  en  octobre  1884,  âgé  d'à 
peine  27  ans. 

CSiiarly.  Ancien  acteur  des  théâtres  du  boulevard. 
Avait  créé  d'une  manière  très  remarquable  le  rôle  du  duc 
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d'Albe  dans  Pairie!  de  Sardou.  —  Né  Uon  Choux  et 
frère  du  libraire  et  chansonnier  Jules  Choux,  il  est  mort 
en  i885. 

CSharolais.  Ancien  rédacteur  de  îa  Presse,  ne  en  181 5 
Chau^et  (Pierre-Louis-Honoré).  D'abord  officier  de  ma- 
riae,  il  n'entra  dans  les  lettres  qu'après  avoir  fait  le  tour 
du  monde.  On  le  trouve  alors  au  Corsaire,  au  National,  à 
VUlusiratîon,  à  la  Patrie,  etc.  Du  journal  il  passe  dans 
l'administration,  et  devient  sous-préfet  de  Briançon  en  1848, 
pais  secrétaire  général  du  gouvernement  de  l'Inde.  Enfin, 
en  dernier  lieu,  il  rentre  dans  le  journalisme  comme  ré- 
dacteur de  la  Presse,  où  il  signait  Charolais,  ou  Louis  dt 
Charolais,  ou  Chawet  de  Charolais,  et  encore  Chauvet^ha- 
rolais.  —  Mort  en  1880. 

Chaten  ^André).  Poésies  publiées  sous  cet  anagramme 
par  le  docteur  homœopathe  André  ChaneU 

Ghaulieu.  Auteur  dramatique,  ancien  commis  prin- 
cipal au  ministère  de  la  guerre,  né  Charles  (Alexandre- 
Armand),  le  3i  juillet  1820,  à  Paris,  et  fils  de  Charles, 
dît  Chaulieu,  compositeur  et  professeur  de  musique.  — 
Mort  en  octobre  1881. 

Chavette.  Anagramme  qu'il  faut  lire  Vachette  (Eu- 
gène), de  la  famille  du  restaurateur  de  ce  nom,  roman- 
cier, vaudevilliste,  auteur  de  ce  fameux  Procès  Pictompin 
{i865),  qui  est  le  premier  ouvrage  que  cet  ingénieux  et 
fécond  écrivain  ait  signé  de  son  pseudonyme.  —  Né  en 
1827. 

Chazel  (Prospen.  Diverses  nouvelles  publiées  sous  ce 
nom  par  Tun  des  principaux  rédacteurs  du  journal  le  Temps, 
Adolphe-Louis-Auguste  Le  KehouHet,  fils  de  l'ancien  doyen 
de  la  Faculté  des  sciences  de  Strasbourg,  et  d'abord  lui- 
oième  professeur  &  la  même  faculté.  —  Né  en  184 S. 
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Ghelles.  Acteur  de  drame,  qu'on  a  surtout  remarqua 
à  l'OdéoD,  où  il  a  aussi  abordé  la  comédie  avec  un  égal 
succès.  —  Né  Lfckîm  (Paul). 

Chênecerf.  Surnom  de  Scknàtzhoefffr  (Jean-Made- 
laine],  compositeur  de  la  musique  de  plusieurs  ballets  célè- 
bres, dont  celui  de  la  Sylphidt^  écrit  sur  yn  livret  du  re- 
gretté Ad.  Nourrit,  et  qui  est  mort  en  18S3,  à  67  ans. 

c  Son  nom,  dit  Halévy  dans  ses  Souvenirs  d'un  musicien, 
faisait  son  désespoir.  On  l'appelait  au  théâtre  Chênecerf;  il 
voulait  qu'on  l'appelât  Bertrand.  Il  mettait  sur  ses  cartes  de 
visite  Schneitzhoeffer  (prononcez  Bertrand).  » 

J'ai  connu  son  fils  qui  était  avocat  à  Paris,  et  qui  est 
mort  en  1868.  Nous  ne  le  nommions  jamais,  en  effet,  que 
Chênecerf. 

Chéret.  Célèbre  peintre  décorateur ,  né  Lachaume  de 
Gavaux  (Jean- Louis),  et  mort  en  janvier  1882,  à  l'âge  de 
5i  ans.  C'est  lui  qui  a  peint  les  fameux  décors  de  Michel 
Slrogoff,  d'Aida,  du  Roi  de  Lahore,  etc.. 

Chicot.  Un  employé  des  postes,  M.  Coussof  (Aimé- 
Charies-Louis-Marcel),  membre  de  la  Société  des  gens  de 
lettres,  a  écrit  sous  ce  nom  au  Figaro^  et  sous  celui  de 
Gaudriolo  au  journal  fantaisiste  le  Hanneton.  Il  a  publié,  en 
outre,  sous  son  vrai  nom,  un  assez  grand  nombre  de  nou- 
velles et  de  romans,  et  collaboré  à  beaucoup  de  journaux 
de  Paris  et  de  la  province.  —  Né  en  i83o. 

Chien-Caillou.  Tjrpe  populaire  imaginé  parChamp- 
fleury,  et  qu'il  a  transporté  dans  un  de  ses  meilleurs  ro^ 
mans  qui  porte  ce  nom.  Il  l'avait  reproduit  d'après  un 
personnage  parfaitement  agissant  et  vivant,  son  ami  le  des- 
sinateur-graveur Rodolphe  Bresdin^  qui  était  en  même 
temps  tanneur  de  son  métier,  et  qui  est  mort  à  63  ans, 
le  10  janvier  188S. 
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Chouart  (Jean).    Auteur  supposé   d'un   poème   sur 
PoDt-Audemer  «  par  Jean   Chouart ,  ex-apprenti  moine 
^;  chez  les  Carmes  de  celte  ville  •»,  de  son  vrai  nom  Alfred 

Canel,  ancien  député.  —  Né  en  i8o3,  mort  en  1879. 


Choux  (Jales\  On  a  souvent,  —  à  tort,  —  attribué 
ce  nom  comme  pseudonyme  pour  sa  célèbre  chanson  du 
Vîoix  Quariitr  latin,  à  l'ancien  ministre  de  l'intérieur 
Charles  Le  Pèrt,  qui  est  mort  en  septembre  188 S.  La  vé* 
rite  est  que  Choux  a  été  simplement  l'éditeur  de  cette 
chanson  qui  a  paru,  un  certain  jour,  dans  un  volume 
Chants  tt  Chansons  dt  la  bohèmt  et  signée  cette  fois  du 
nom  d'Antonio  Watripon.  A  ce  propos,  l'éditeur  Choux 
et  le  prétendu  auteur  de  la  chanson,  Watripon,  plaidèrent 
au  sujet  de  sa  propriété  qui  fut  déclarée  indivise.  Or, 
cette  propriété  ne  leur  appartenait,  en  somme,  ni  à  l'un  ni  à 
l'autre. 

£7  Une  première  fois,  en  1867,  M.  Le  Père  a  revendiqué, 

^  en  effet,  son  droit  d'auteur  de  la  chanson  en  question, 

^" .  dans  une  très  curieuse  lettre,  insérée  d'abord  dans  la  Kut, 

%^  journal  de  Jules  Vallès,  et  plus  tard  publiée  par  nous  dans 

^']  notre  Gauttc  anccdotiqut  (i5  mars   1879).  Faisant  allusion 

É  au  procès  précité,  M.  Le  Père  dit  : 

f  «  Ces  messieurs  .Choux  et  Watripon)  plaidèrent  sur  la 

^'  propriété  de  ma  chanson.  Chaque  éditeur  avait  cité  son 

'^  auteur  comme  témoin;  chacun  d'eux  déclara,  sous  la  foi 

f  du  serment,  qu'il  était  le  seul  auteur  du  Vieux  Quartier 

j  latin.  Je  crois  cependant  que   M.  Choux  fut  moins  affir- 

t  matif  que  M.  Watripon...  Les  juges  décidèrent  finalement 

!^"  que  la  propriété  du  Vieux  Quartier  latin  était  incertaine,  et 

:%  '  .  les  deux  pères  adoptifs  de  ma  chanson  en  ont  été  pour 

f;  .. .  leurs  frais  de  serment.  » 

fT<  Enfin,  au  moment  de  la  mort  de  Ch.  Le  Père,  un  prin- 
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cipal  du  collège  d'Auxerre,  M.  Munier,  montra  à  quel- 
ques amis  un  exemplaire  de  cette  fameuse  chanson,  imprimée 
aux  frais  de  son  véritable  auteur,  et  qui  porte  la  spirituelle 
dédicace  manuscrite  suivante,  laquelle  devient,  en  l'espèce, 
quasi  documentaire  : 

Voici  Penfant  ;  dis  ce  qu'il  vaut. 

Toi  si  bon  juge. 
Que  je  uche  à  quel  père  il  faut 

Qjie  je  l'adjuge. 

Si  tu  dis  :  ■  Béie  comme  un  chou  !  • 

Qu*à  Choux  il  reste! 
Que  Watripon,  si  c'est  son  goût. 

Seul  le  conteste. 

Mais  si  ta  juges  que  l'enfant 

A  dans  la  veine 
Quelques  gouttes  de  ce  bon  sang 

Que  fait  Migraine  S 

Si  tu  lui  trouves  l'air  d'un  fils 

De  notre  Auxerre, 
Va  pour  le  Sic  vot  non  yobii! 

Je  suis... 

Le  Père! 

Christiail.  Excellent  comédien  des  Folies- Dramati- 
ques, puis  des  Variétés,  sans  compter  de  nombreuses  excur- 
sions sur  d'autres  scènes.  Cet  infatigable  acteur,  si  plein  de 
verve  et  de  gaieté  gauloise,  se  nomme  Ptrrin  (Christian). 
Il  est  le  fils  d'un  ancien  garçon  de  bureau  de  la  Caisse  d'é- 
pargne. 

Christiem  (Henri).  Le  volume  Problème  dt  la  jeu- 
nesse, publié  sous  ce  nom  chez  Marais,  à  Dieppe  (1861, 
in-80),  avait  pour  auteur  un  professeur,  M.  C.  Le  Blanc, 

Christoplie.  L'un  des  rédacteurs  de  la  Vie  parisienne. 
—  Né  Théodore  Decazes. 

1.  Nom  du  premier  cru  d*Auxerre,  patrie  de  M.  Le  Père. 

5. 
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Ghrysale.  Chroniques  très  remarquées  données  sous 
ce  nom  et  sous  le  titre  Hommfs  et  Chosfs  à  la  Liberté,  à 
partir  de  187 1,  par  le  publiciste  et  journaliste  Albert  B/a/i- 
quttf  qui  a  encore  signé  Xavier  Ledoux,  ÉiniU  Cruzel,  Marie 
d'Uuy  et  Tek-Nab.  —  Mort  en  187 5,  à  49  ans. 

Cico.  Deux  artistes  ont  été  connues  sous  ce  nom»  l'ai- 
née  au  théâtre  du  Palais-Royal,  la  cadette  à  l'Opéra-Co* 
mique.  La  comédienne,  très  vive  de  tenue  et  d'allures,  a 
depuis  longtemps  quitté  le  théâtre  ;  la  cadette,  qui  a  eu 
rbonneur  de  créer  le  chef-d'œuvre  de  Félicien  David  à 
rOpéra-G>mique,  Lalla^Roukh,  est  morte  à  Neuilly-sur- 
Seioe  le  10  septembre  187 S.  Leur  vrai  nom  est  Trotté, 

Gim  (Albert).  Romancier  et  journaliste  né  Cimochowski* 
(Albert- Antoine).  A  collaboré  jadis  à  la  Cloche,  petite  re* 
vue  créée  et  dirigée  par  Ulbach,  sous  le  nom  de  Justin 
ColUer.  —  Né  en  184S,  i  Bar-le-Duc. 

Cintré  (Gaston  de).  Journaliste,  né  Adolphe  Kosay, 
rédacteur  en  chef  de  V Union  de  la  Haute^Marne,  k  Chau- 
mont. 

GLtroiL  (Prince;.  Surnom  donné  par  ses  amis  dé  plai- 
sirs, à  Paris,  où  il  vivait  la  plupart  du  temps,  au  prince 
Guillaume  d'Orange»  fils  aîné  du  roi  des  Pays-Bas,  héritier 
présomptif  de  la  couronne.  —  Né  en  1840,  mort  à  Paris 
en  juin  1879. 

Citrouillard.  Pseudonyme  usuel  du  directeur  fon- 
dateur du  Tintamarre,  Joseph-Jacques  Commerson,  et  sous 
lequel  il  était  au  moins  aussi  connu  que  sous  son  nom  véri- 
table. —  Mort  en  1879,  ^77  '^^* 


I.  Les  noms  polonais  prennent  toujours  un  i  jamais  un  j;  la  ter- 
mioaîsoo  y  indique  no  nom  russe  originaire  de  Pologne  et  de  famille 
noble  ^cooKej  ;  la  finale  ow$ki  comme  la  finale  russe  off  ou  oir  corres- 
pondent ao  d€  français. 
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Civrac  (Pierre).  Sous  ce  nom,  la  belle-mère  de  Théo- 
dore Barrière,  Mn»«  Adèle  Rfgnauld  de  Préhois  et 
Mm«  veuve  Théodore  Barrière  elle-même  ont  signé  comme 
collaboratrices  de  Gondinet  une  comédie,  Clara  Soleil,  qui 
a  été  jouée  avec  un  succès  considérable  au  Vaudeville  le 
6  février  i883,  et  dont  le  scénario  primitif  a,  dit-on,  été 
trouvé  dans  les  papiers  de  Tauteur  des  Faux -Bonshommes» 
Mme  de  Prébois  a  encore  signé  Francis  Ollivier, 

Clairet  (Gaston).  Pseudonyme  de  l'auteur  dramatique 
Alphonse  Dumas,  également  connu  comme  artiste  peintre. 
Sa  meilleure  pièce,  les  PetitS'fils  de  Ménélas,  reprise  i  Tan- 
cien  théâtre  de  l'Athénée,  sous  le  titre  du  Coucou,  y  est 
devenue  centenaire. 

Clairville  (Louis).  Auteur  dramatique,  né  en  i8iiy 
fils  de  Nicolaïe,  dit  Clairville,  artiste  dramatique.  Clairville 
n'était  donc  pas,  comme  on  l'a  dit  à  tort,  le  pseudonyme 
du  célèbre  vaudevilliste  ;  c'était  le  surnom  de  son  père  ;  il 
figure  dans  l'acte  de  naissance  et  devient  par  conséquent 
partie  régulière  et  légale  du  nom  patronymique.  M.  Louis 
Clairville  a  commencé  par  être  acteur  chez  M^ne  Saqui, 
puis  au  théâtre  du  Luxembourg  (Bobino),  où  il  débuta  dès 
I  âge  de  dix  ans,  et  où  huit  ans  plus  tard  il  fit  jouer  sa  pre- 
mière pièce,  l'Enragé  par  ruse.  —  Mort  le  8  février  1876. 

darence.  Artiste  dramatique,  connu  surtout  au  bou- 
levard, et  dont  le  vrai  nom  était  Cappua,  —  Mort  en 
f866. 

Clarigny.  Le  publiciste  CucfifMa/(Philippe-Athanase), 
né  le  i^  février  1822,  a  joint  à  son  nom  patronymique 
celui  ât  Clarigny,  dont  il  a  également  signé  quelques-uns 
de  ses  écrits.  Mais  il  est  plus  généralement  connu  sous  ses 
deux  noms  réunis. 

Clax*as.  Nom  sous  lequel  Técrivain  mystique  prussien 
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Volk  (Guillaume)  a  publié  divers  ouvrages  d'histoire  litté- 
raire et  religieuse  depuis  1845.  —  Né  dans  la  religion  pro- 
testante, en  1804,  il  a  abjuré  cette  religion  pour  le  catho- 
licisme en  i8S3;  sa  femme,  également  née  protestante,  a 
suivi  son  exemple. 

Claudius.  La  série  considérable  de  volumes  d'éduca- 
tion publiée  par^.  Renouard  sous  ce  titre  :  ScU  net  populaire 
de  Claudius^ ^  est  de  Charles  Ruelle,  qui  en  outre  a  donné 
quelques  brochures  et  pièces  de  vers  d'actualité,  surtout 
après  1847.  —  Né  en  1810. 

davel  (Jacques).  G>llaborateur  du  journal  Paris.  De 
son  vrai  nom  Georges  Kolle, 

Cléante.  Pseudonyme  employé  par  Xavier  Aubryet, 
regretté  publiciste  qui  avait  plus  d'esprit  encore  que  de 
style  et  de  talent.  Il  a  éparpillé  le  tout  dans  nombre  d'ar- 
ticles de  journaux  dont  il  a  réuni  quelques-uns  en  volume. 
—  Né  Aubritt,  en  1827,  à  Pierry  (Marne),  où  son  père 
était  négociant,  il  a  changé  son  nom  en  y  substituant  une 
lettre  à  une  autre.  —  Mort  en  novembre  1880. 

Clément-Just.  Artiste  distingué  des  grands  théâtres 
de  drame  de  Pans.  —  Mort  à  Paris  à  l'âge  de  68  ans,  en 
mars  i883.  Il  se  nommait  Just  (Joseph-Clément). 

Cléophée.  Articles  signés  jadis  de  ce  nom  dans  le 
Journal  des  Modes  parisiennes  par  la  trop  célèbre 
M°*«  Louise  Cofc/,  née  Revoil  en  1810,  et  surnommée  la 
dixième  muse,  sans  doute  par  quelque  ennemi  malin;  elle  a 
vu  pendant  plusieurs  années,  grâce  au  patronage  de 
Cousin,  son  salon  fréquenté  à  jour  fixe  par  les  écrivains  les 
plus  célèbres  de  l'époque.  Elle  a  laissé  une  fille,  Henriette, 

I.  l*  collection,  commeocée  en  iSSy,  comprend  près  de  quarante 
petits  votâmes. 
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qui  a  épousé  le  docteur  Émfle  Bissieux.  —  Morte  le  8  mars 
1876. 

dermont-Ganneau  (Charles) .  Célèbre  orientaliste, 
fils  du  sculpteur  Ganmau.  —  Né  en  1846. 

Gleverman.  Le  successeur  de  Robert  Houdin,  de 
son  vrai  nom  Lahir^  (Eugène).  Son  pseudonyme  a  une  si* 
gnificatîon  pour  ceux  qui  savent  l'anglais  ;  il  est  composé 
des  mots  clever  (habile)  et  ma/i  (homme).  11  est  mort  en  juin 
187 S.  Son  père,  dit  c  le  père  Lahire  »,  était  le  propriétaire* 
directeur  de  l'ancienne  Chaumière,  fameux  bal  public  qui 
a  été  le  précurseur  de  Bultier. 

dèves  (Paul).  Acteur  distingué,  puis  directeur  de 
théâtre,  de  son  vrai  nom  CoUin. 

Glifton  (Fanny).  Actrice  anglaise  qui  a  surtout  excellé 
dans  Tinterprétation  de  Shakespeare.  —  Née  Miss  Hehl, 
en  1817,  elle  est  devenue  la  femme  de  M.  Stirling,  direc- 
teur de  spectacles  à  Londres.  Mais,  même  après  son  ma- 
riage, elle  continua  à  jouer  sous  le  nom  de  théâtre  qu'elle 
avait  d'abord  adopté. 

CliSSOn  (Paul).  Quelques  nouvelles  et  articles  ont  été 
signés  de  ce  nom  et  de  celui  de  Léon  Durocher  (à  la  Tri- 
bunt  et  à  l'ancien  National)  par  M.  Louis  Ktybaud,  de 
l'Institut,  l'auteur  de  l'immortel  Jérôme  Paturot,  et  qui  a 
aussi  quelquefois  pris  le  nom  de  son  héros  comme  pseudo* 
nyme.  —  Mort  en  octobre  1879,  à  80  ans. 

Glodion  (Louis).  Secrétaire  de  la  rédaction  de  llllus- 
iralion.  —  Né  César  Ptrruchot. 

Cobb  (William).  Romans  donnés  sous  ce  nom  par  le 
publicisie  Jules  Ltrmina,  qui  a  écrit  en  outre  au  Moi  d'ordrt 
sous  la  rubrique  Un  Parisien.  —  Né  en  1839. 

Cœur  (Pierre).   Les  romans  et  les  nouvelles  publiés 
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soDS  ce  nom  ont  pour  auteur  M"*^  dt  Voisins  é* Ambre,  née 
Husson  ^Anne-Caroline-Joséphine)  en  1827. 

CoUin  de  Plancy.  Célèbre  publîciste,  né  Collin 
(Jacques)  en  1793,  à  Plancy  (Aube). 

Il  a  publié,  sous  les  auspices  de  la  Société  pour  la  pro- 
pagation des  bons  livres,  une  série  considérable  d*ou?rage$ 
d*éducaiion  et  d'amusement  à  Tusage  de  la  jeunesse.  Ces 
publications,  très  souvent  réimprimées,  sont  signées  de 
pseudonymes  nombreux  :  Paul  Bérangcr,  U  R.  P.  Coque- 
lardon,  Joan.  Vidtbimus,  Sainl- Albin,  HormisdaS'Ptath, 
Jean  de  Sept-Chênes,  h  Neveu  de  mon  oncle,  baron  Jacques 
de  NUinse,  etc.  —  Mort  en  1881. 

Sa  femme,  née  Clotilde-Marie  Paban,  morte  avant  lui, 
était  connue  en  littérature  sous  le  nom  de  Marie  d'Heures. 

Colline.  L'un  des  héros  de  Mûrger  dans  fa  Vie  de  bo- 
hime,  dans  lequel  il  avait  peint  son  ami  du  quartier  latin, 
Jean  Wallon,  qui  a  depuis  donné  de  nombreux  écrits  sur 
l'économie  politique  ou  sociale,  sur  la  religion,  etc.  — 
Mort  en  mai  1882,  à  Page  de  61  ans. 

CSoUinot  Pierre).  Articles  donnés  sous  ce  nom  par  le 
Sk^  critique  d'art  G.  Puissant, 

\:.  Colombey.  Artiste  du  Vaudeville,  puis  de  l'Odéon. 

—  Né  Tardiveau  (Charles). 

Colombey  (Emile;.  Le  bibliothécaire  du  Corps  légis« 
^^>^  latif  Emile  Laurent,  né  à  Colombey  (Meurthe),  en  1819, 

ri;':      '     est  plus  connu,  comme  publiciste  et  bibliographe,  sous  le 
nom  de  sa  ville  natale  que  sous  son  nom  patronymique. 

Colombine.  Il  a  para  dans  l'ancien  Figaro  bi-hebdo- 
nadaire  une  série  de  lettres  signées  de  ce  pseudonyme  de 
comédie,  et  qui  avaient  pour  auteur  M.  Arthur  de  Bois-- 
ùeu,  rédacteur  de  la  Gaixtte  de  France,  où  il  chroniquait 
ioos  la  rubrique  Lettres  d^un  passant.  Les  Lettres  de  Colom^ 
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hînt  ont  eu  d'autant  plus  de  succès  au  Figaro,  qu'en  de- 
hors de  leur  mérite  réel  de  goût  et  d*esprit,  rintelligent 
rédacteur  en  chef  de  l'agressif  journal  les  avait  encore  en- 
tourées d'un  mystérieux  rempart  qui  dérobait  le  nom  de 
leur  auteur  à  la  curiosité  publique.  On  les  attribua  à  bon 
nombre  d'écrivains  connus,  même  illustres,  qui  ne  se  défen- 
dirent que  modestement  de  les  avoir  écrites  ;  les  suppo- 
sitions avaient  le  champ  libre,  et  rarement  secret  fut  mieux 
gardé.  Mais  ce  secret  c  de  Colombine  »  est  depuis  long- 
temps déjà  le  secret  «  de  Polichinelle  ».  Mll«  Peyrat,  fille 
du  sénateur,  alors  rédacteur  en  chef  de  l'Avenir  national,  a 
longtemps  passé,  entre  autres,  pour  l'auteur  de  cette  pi- 
quante correspondance. —  Arthur  de  Boissieu  est  mort  en 
1873,  à  l'âge  de  38  ans.  Ses  chroniques  ont  été  réunies  en 
cinq  volumes  sous  le  titre  même  de  leur  origine. 

Colonne  (Edouard).  Compositeur  et  chef  d'orchestre, 
directeur  des  concerts  hebdomadaires  du  théâtre  du  Châ- 
telet,  qui  sont  les  plus  courus  et  les  meilleurs  qu'il  y  ait  à 
Paris.  Il  se  prénomme  Juda%,  et  il  est  né  à  Bordeaux  le 
23  juillet  i838,  fils  d'Abraham  G>lonne,  musicien,  et  de 
sa  femme  Abigaîl  Ferreyra.  Ce  musicien  distingué  a  épousé 
Irma  Marié  de  l'isle,  fille  du  chanteur  de  ce  nom,  et  en  a 
été  depuis  séparé  par  divorce.  —  Voir  Marié, 

Il  a  épousé,  en  secondes  noces,  en  1886,  unecantatrice 
très  connue  dans  les  concerts,  W^  Vergin. 

Colson.  Artiste  du  Vaudeville,  ancien  chanteur  bouffe 
du  Théâtre-Lyrique,  oîi  il  avait  été  notamment  remarqué 
dans  la  Promise,  opéra  de  Clapisson  (1854).  —  Né  Cos^ 
son. 

Comagny.  C'est  sous  ce  nom  que  servit  en  France, 
en  1870,  après  s'être  échappé  despiisonsdeTAllemagne,  le 
futur  général  Thibaudin  (Jean),  alors  lieutenant-colonel  du 
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67^  de  ligne,  devenu  depuis  général  de  division  et  ministre 
de  la  guerre.  —  Né  en  1822. 

Communipa'W.  Articles  de  voyage  ,  concernant 
surtout  la  France  et  les  Français,  donnés  sous  ce  nom  dans 
les  journaux  de  New-York  par  le  publiciste  et  voyageur 
Pline  Mf/ei.  —  Né  en  Amérique,  en  1810. 

Comyiie  (Alexandre  de).  Poète  anglais  contempo- 
rain ;  il  a  donné,  sous  ce  nom,  un  poème,  Irène,  Ses  au- 
tres oavrages  :  la  Tour  dt  Londres,  Astrella,  etc.,  sont  si- 
gnés de  son  vrai  nom  Browne  (Charles-Thomas). —  Né  en 
1826. 

Conscience  (Marie).  Romans  et  nouvelles  donnés 
sous  ce  nom  par  M^^^  Morel  (Rosalie),  de  Montbéliard,  où 
elle  est  née  en  1817. 

Constant  (Henri).  Sous  ce  nom,  le  fils  de  M.  To- 
chon,  employé  au  chemin  de  fer  de  TOuest,  a  fait  jouer 
aux  Variétés,  en  juillet  1876,  une  petite  comédie,  Quand 
cl  n'y  a  plus  de  foin...  On  a  raconté  à  ce  moment  que 
M.  Tochon  fils,  petit  enfant  prodige,  n'avait  pas  tout  à 
fait  douze  ans  accomplis.  Ce  fait  invraisemblable  a  donné 
lieu  de  croire  qu'en  cette  circonstance  ce  jeune  adolescent 
n'était  probablement  que  le  prête-nom  de  son  père. 

Constantin  (Léopold;.  Capitaine  de  vaisseau,  né  en 
1828  Fallu  de  La  Barrière  (Léopold-Augustin-Charles),  et 
qai  a  donné,  d'abord  sous  le  nom  de  sa  mère,  néeCo/islan- 
/fn,de  très  remarquables  relations  des  expéditions  auxquel- 
les il  a  pris  part.  Beaucoup  d'articles  signés  de  son  vrai 
nom  ont  été  ensuite  publiés  dans  la  Kevue  des  Deux-Mon- 
des,  au  Moniteur,  aux  Débats,  etc. 

Contemporain  (Un).  Le  libraire  Amyot  a  publié 
au  printemps  de  1868  un  volume  in-80,  Rcc/i«rc/i« surf *arf 
de  parvenir,  signé  par  Un  Contemporain,  et  dont  l'auteur 
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était  Maurice  Joly,  avocat,  auteur  d*un  intéressant  onvrage 
sur  le  Barreau  dt  Paris,  et  condamné  en  186S  i  une  assez 
longue  détention  pour  un  écrit  politique  anonyme  intitulé: 
Dialogue  aux  enfers  entre  Machiavel  et  Montesquieu,  qu'il 
fut  convaincu  d'avoir  écrit  et  distribué.  —  Né  en  i83i. 

Conus  (Alexandre).  Le  prestidigiuteur  et  chanteur 
comique  Alexandre,  né  Kousselot  (Alexandre),  élève  et  gen  * 
dre  de  l'ancien  physicien  Conus,  a  souvent  pris  le  nom  de 
son  beau-père  comme  enseigne,  en  y. joignant  son  propre 
prénom. 

Gooper.  Tenorîno  d'opérette,  né  Henri  Vanderjeught, 
CoppeL  Ancien  ténor  du  Théâtre-Lyrique,  alors  qu'il 
était  au  boulevard  du  Temple.  On  l'a  surtout  remarqué 
dans  Faust.  Il  avait  d'abord  été  agent  de  change  à  Bor- 
deaux, et  il  s'était  découvert  une  voix,  un  peu  frêle,  de 
médiocre  étendue,  mais  d'un  timbre  agréable  ;  en  plus  il 
était  riche.  Son  vrai  nom  est  Raoul  Fauquet. 

Cocpielicot  (Citoyen).  Les  chroniques  du  journal  la 
Marseillaise  signées  de  ce  nom,  à  la  fin  du  dernier  Empire, 
avaient  pour  auteur  le  journaliste  Briollet  (Hippolyte-Dé- 
siré-Jules),  né  en  i832.  Longtemps  collaborateur  du  Tin- 
tamarre,  il  y  a  signé  les  fameuses  Pensées  d'un  paveur  en 
chambre,  qui  furent  l'une  des  séries  les  plus  appréciées  de 
ce  fantaisiste  journal.  Il  a  aussi  collaboré  à  la  plupart  des 
journaux  du  même  genre  :  Charivari,  Journal  amusant. 
Éclipse,  Esprit  follet,  etc. 

Cormon.  Un  auteur  dramatique  et  un  peintre  sont 
connus  sous  ce  nom  : 

io  Eugène  Cormon,  né  en  181 1  Piestre  (Pierre-Etienne). 
Il  a  pris  le  nom  de  sa  mère  comme  pseudonyme.  Ce  nom 
était  déjà  très  connu  dans  la  librairie  ;  Eugène  Cormon  Ta 
encore  plus  illustré  au  théâtre  ; 
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i<>  Fernand-Anne  Cormon,  également  né  Piestre,  en 
1843,  et  parent  do  précédent.  Il  a  obtenu  le  prix  du  Salon 
en  1873  et  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  en  1880. 

Coulon  ^Georges).  Pseudonyme  du  publiciste  Ernest 
Coulombau,  auteur,  avec  Yveling  Rambaud,  du  volume  les 
Théàtra  tn  robe  de  chambre  (1866). 

Gomélie  {Ml*«).  Une  tragédienne  convaincue,  la  der- 
nière peut-être.  Nous  l'avons  vue  jadis  à  la  Comédie-Fran- 
çaise, où  elle  débuta  le  10  juillet  i86oparler6ledeStrato- 
nice  de  Polyeucte,  et  où  un  article  de  Sarcey  la  mit  en  évidence 
et  la  décida  à  quitter  un  moment  le  théâtre  pour  le  café-con- 
cert. £lle  tenu  d'y  acclimater  G>rneille  et  Racine,  et  on 
vint  de  très  loin  l'entendre  déclamer  à  l'Eldorado  les  plus 
ronflantes  tirades  du  répertoire  classique.  Elle  y  eut  un 
succès  inattendu  ;  elle  avait  triomphé  de  la  Fenune  à  barbe 
ta  nom  sacré  de  la  tragédie. 

Le  thé&tre  du  Châtelet  l'engagea  alors  pour  un  drame 
nouveau,  le  Comte  d'Essex,  d'un  presque  inconnu  M.  G>u- 
.^^    .  turier.  Elle  n'y  fut  pas  bonne,  maïs  elle  y  montra  de  très 

^    *  grandes  qualités,  noyées,  il  est  vrai,  «  dans  une  mer  d'im- 

fi^  perfections  ».  Cependant  le  drame  et  l'actrice  surnagèrent, 

Af\  et  le  public  apprit  qu'elle  avait  d'autant  mieux  joué  cette 

fois  et  avec  d*autant  plus  de  conviction,  qu'elle  était  la 
propre  femme  de  l'auteur  de  la  pièce,  et  que  son  nom  de 
guerre,  ce  nom  romain  et  cornélien,  était  un  masque  de 
théâtre  qui  nous  avait  déguisé  jusqu'alors  M^^  Couturier, 
née  Antoinctie-Cornélie  Dallez,  —  Morte  en  1876.  Sa 
SP.  -  .  fille,  née  Lucile  Couturier,  a  joué  l'opérette  sous  le  nom  de 

js£:  •  •  -         M"«  Luce. 

p  Goulanges  (Louis  de).  Le  gérant  du  Figaro,  M.  Fer- 

q^*  nand  de  Kodays,  y  a  publié,  sous  ce  nom,  puis  a  réuni  en 
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volume  une  s^rie  de  curieux  articles  sur  les  préfets  de  la 
République  (1871).  —  Né  en  1846. 

Cousin  Jacques  (Le).  Les  articles  humoristiques  et 
biographiques  signés  de  ce  nom  à  l'ancien  journal  la  Lunt 
et  à  son  successeur  VÉcUpse,  avaient  pour  auteur  le  poète 
et  journaliste  Marie-Ernest  d'Herwilly. 

Il  a  débuté  au  Dlogènt  en  1862.  Il  se  rendait  alors 
aux  bureaux  de  la  rédaction  chaussé  de  solides  souliers  à 
clous  qui  donnèrent  à  son  rédacteur  en  chef  Tidée  de  si- 
gner quelques-uns  des  articles  de  son  collaborateur  du 
pseudonyme  étrange  :  V Homme  aux  gros  soulUrs,  qui  fit 
place  un  peu  plus  tard  à  celui  de  GU  Blas,  commun  k  divers 
journalistes.  Ce  dernier  pseudon/me  a  été  pris  également 
par  M.  d'Hervilly  dans  Paris-Caprice  et  dans  Vlmage.  Jour- 
naliste fécond  et  infatigable»  M.  d'Hervillj  a  collaboré  à 
la  plupart  des  feuilles  littéraires  contemporaines  :  en  1864» 
à  la  Vie  parisienne,  aux  Écoles  de  France,  au  Grand  Journal, 
où  il  donna  une  curieuse  série  d'articles  sur  les  Tortonis 
excentriques;  en  1 865,  au  Nain  jaune;  en  1866,  k  la  feuille 
quoridienne  les  Nouvelles;  en  1867  et  1868,  à  l'Artiste,  au 
Masque  et  à  la  Nouvelle  Némésis;  puis,  en  1873,  au  Rap- 
pel^ où  il  signe  le  Passant.  Enfin,  comme  tant  d'autres, 
M.  d'Hervilljr  a  voulu  aussi  parodier  la  fameuse  Lanterne 
de  Rochefort,  et  il  a  publié,  en  août  1868,  une  charmante 
petite  fantaisie  de  poète,  élégante  plaquette  imprimée  sur 
papier  teinté  sous  le  titre  fa  Lanterne  en  vers  de  couleurs, 
in-80.  —  Né  en  1839. 

Covielle.  Le  journaliste  Boref-Ro^af  a  très  souvent  signé 
de  ce  pseudonyme  des  articles  dans  le  Nord,  V Indépendance 
belge,  le  Pays,  etc.  Il  avait  créé,  en  août  1868,  sous  le  ti- 
tre le  Spectateur,  une  petite  brochure,  sorte  de  courrier 
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de  Paris  hebdomadaire,  dans  le  format  des  Gutpes  et  de  la 
LanUrnt^  et  qui  n'a  eu  que  quelques  numéros. 

Grafty.  Dessinateur,  caricaturiste  et  même  écrivain.  Il 
a  publié  sur  le  cheval  et  sur  tout  ce  qui  %y  rapporte  deux 
livres  pleins  de  gaieté,  d'intérêt  et  d'observation,  dont  il  a 
à  la  fois  rédigé  et  illustré  le  texte.  —  Né  Victor  Géruutf 
il  est  le  fils  du  célèbre  professeur  de  l'Université,  Eugène 
Gémzez,  mort  en  i865. 

Crambes  (Georges  de).  Un  officier,  M.  d'Aiguy,  fils 
d'un  conseiller  à  la  G>ur  d'appel  de  Ljon,  M.  Raymond 
d'Aiguy,  mort  en  1874,  a  donné,  sous  le  nom  précité,  un 
récit  des  faits  auxquels  il  prit  part  pendant  la  guerre,  ainsi 
que  de  sa  captivité  en  Allemagne  (1 87  s). 

Granile  (Adrien).  Secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie de  Mâcon  ;  a  donné  diverses  publications  sous  cet  ana- 
gramme. Il  se  nomme  i4rcWin  (Adrien).  —  Né  en  i838. 

Cravate  blanche  (Une).  Sous  cette  rubrique 
comme  signature,  M.  Marie  Escudier,  frère  de  Léon  Escu- 
dier,  l'éditeur  de  musique  de  la  rue  de  Choiseul,  adonné  au 
Figaro  des  articles  relatifs  à  des  questions  internationales  et 
diplomatiques  qui  ont  été  fort  remarqués.  —  Mort  en  mai 
1880,  à  61  ans.  Il  avait  épousé,  en  1860,  Rosa  Kastner, 
célèbre  pianiste,  née  en  i835  et  qui  est  morte  quelques 
jours  après  son  mari. 

Cremutius  Ciordus.  L'historien  du  Droit  de  guerre 
et  de  paix,  M.  Marc  Dufraisse,  a  signé  de  ce  singulier 
pseudonyme  diverses  brochures  politiques  publiées  en  Bel- 
gique, après  le  coup  d'État  de  i85 1.  —  Mort  en  1876,  à 
65  ans. 

Crest  (Paul  de).  Pseudonyme  littéraire  de  M.  Faure^ 
Biguet  (Paul-Vincentj,  ancien  chef  de  bataillon  d'infanterie 
de  marine,  aujourd'hui  colonel  du  4^  zouaves. 
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Cristal  (Maurice).  Publiciste  fécond,  un  peu  dans 
tous  les  genres,  mais  connu  surtout  par  ses  travaux  relatifs 
k  l'étude  de  la  musique,  né  Maurice  Gtrma,  en  1827. 

Critès  fJulius).  Pseudonyme  de  l'helléniste  allemand 
KîchUr  (Jules),  des  universités  de  Berlin  et  de  Bonn.  Il  a 
signé  surtout  de  ce  nom  quelques  amusantes  mystifications, 
en  grec,  à  l'adresse  de  ses  savants  confrères  desdites  uni- 
versités :  c  Je  reste  grave  sous  mon  vrai  nom,  a-t-il  dit, 
laissez-moi  rire  sous  celui  que  je  me  suis  fabriqué  !  » 

Croizette  (Mll«).  Sociétaire  retirée  de  la  Comédie- 
Française  où  elle  a,  dans  une  trop  courte  carrière,  brillé 
d'un  si  vif  éclat.  Née  CroisctU  (Sophie-Alexandrine),  à  Saint- 
Pétersbourg,  le  19  mars  1847,  fille  d'une  danseuse  fran- 
çaise, Louise  Croisette,  alors  en  représentation  en  Russie. 
Belle-sœur  du  peintre  Carolus  Duran.  —  Elle  avait  dé- 
buté à  la  Comédie-Française,  le  7  janvier  1870,  dans  la 
reine  du  Verre  d'eau.  Sociétaire  le  i«'  janvier  1873,  elle 
s'est  retirée  définitivement  le  i«  janvier  i883. 

Crombec  (A.-J.  de).  Le  journal  la  France  sl  long- 
temps publié  un  bulletin  agricole,  commercial  et  indus- 
triel signé  de  ce  pseudonyme.  Son  auteur  était  M.  Jourdîtr 
(Thomas-Claude,  dit  Auguste),  qui  s'est  improvisé  ée  der- 
nier prénom  sans  doute  comme  plus  harmonieux.  Écono- 
miste, agronome  et  aussi  journalisme,  M.  Jourdier  a  con- 
tinué à  VOpinlon  nationale,  sous  le  pseudonyme  de  ii.-J. 
de  Semur,  le  bulletin  créé  par  lui  à  la  France.  Depuis,  il  a 
passé  au  journal  CÉtendard,  où  il  signait,  comme  secré- 
taire de  la  rédaction,  A.  Jourdier.  Né  en  1822,  à  Semur 
(Côte-d'Or),  M.  Jourdier  a  pris  le  nom  de  sa  ville  natale 
comme  pseudonyme.  Quant  au  nom  qu'il  signait  à  la  France, 
c'est  tout  simplement  celui  de  son  beau-père,  M.  de  Crom- 
becque,  grand  agriculteur  du  Pas-de-Calais. 


i^^ 
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CSrosnier.  Ancien  député  an  Corps  législatif,  né  à 
Paris,  le  n  mai  1792,  Croisnu  (François-Louis). 

Il  a  été  successivement,  et  d'abord  sous  le  pseudonyme 
d'Edmond^  maiire  de  table  d*hdte,  auteur  dramatique,  puis 
directeur  des  théâtres  de  la  Porte-Saint-Martin,  de  l'Opéra- 
Comique  et  de  l'Opéra,  et  encore  chef  de  bataillon  de  la 
garde  nationale  à  Pantin,  et  enfin,  pendant  plus  de  dix  ans, 
député  et  conseiller  général  du  Cher.  Il  est  mort  comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur  en  septembre  1867. 

Sa  mère,  qu'on  n'appelait  que  la  mère  CrosnUr,  a  été 
longtemps  concierge  de  l'Opéra.  Les  .grandeurs  de  son  fils 
Pavaient  si  peu  changée  qu'elle  avait  quand  même  gardé 
sa  loge  ;  elle  ne  consentit  à  l'abandonner  que  longtemps 
après  l'avènement  de  son  fils  à  la  direction  du  théâtre. 

Groy  (Raoul  de).  Voyages  et  romans  publiés  sous  ce 
pseudonyme  par  le  comte  Siméon  (André  -  Rodolphe - 
Claude-François),  qui  a  également  abordé  la  peinture  et 
même  la  politique.  —  Né  en  1807. 

Gravelli  (MUe).(Ancienne  cantatrice  des  Italiens  et 
^;^,  de  rOpéra  oii  elle  a  brille,  pendant  le  peu  d'années  qu'elle 

^':-  y  a  passées,  à  l'état  d'étoile  de  première  grandeur.  —  Née 
Sofhlt  Cruwell,  le  12  mars  1826,  elle  a  épousé,  en  i856, 
le  baron  depuis  vicomte  Vigter,  Elle  a,  en  même  temps, 
quitté  définitivement  le  théâtre. 

Cupély  (L'abbé  de).  Membre  de  l'Académie  du  Gard, 
publiciste,  né  £.  Koditr  de  LabruguUre. 

Cupidon  (Monsieur  de).  Quelques  articles  du  Figaro 
ont  été  signés  de  ce  galant  pseudonyme  par  M.  Charles 
Monstlet,  qui  a  d'ailleurs  publié  un  livre  sous  ce  titre  (  1 858). 
Cet  érudit  et  fantaisiste  écrivain  a  encore  signé  Trafalgar 
les  Tabletta  d'un  fou,  et  quelques  autres  articles  Rjose  Di- 
dUr.  Il  chronique  théâtralement  chaque  semaine  au  Monde 
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illustré.  SoQ  petit  livre,  la  LorgntUe  littéraire  (iBS;),  où  il 
passe  en  revue  les  écrivains  de  son  temps,  est  une  curio- 
sité littéraire  et  bibliographique,  dev^MC  déjà  une  rareté. 
Enfin,  le  volume  Us  Oubliés  et  les  Dédaignés  (18S7  et  i863) 
est  un  petit  monument  élevé  à  la  mémoire  de  quelques 
originaux  de  la  fin  du  siècle  dernier  et  qui  restera  à  titre  de 
document  sérieux.  —  Né  en  182 5,  à  Nantes,  où  son  père 
était  libraire.  Il  a  deux  filles  qui  ont  abordé  le  théâtre 
(voir  Monsay). 

Gurtius.  Une  série,  les  Figures  de  cire,  par  Curtius, 
publiée  dans  l'ancien  Nain  jaune,  et  éditée  en  volume  en 
1874,  avait  pour  auteur  M.  Charles,  dit  Karl  et  Cari  Des^  . 
perrières,  né  en  1845. 
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D..,  (Gaston).  Un  volume  de  fables,  grand  in-S,  illus- 
tré, a  été  imprimé  chez  Jouaust  en  1872,  sans  nom  d'édi- 
teur, et  avec  cette  initiale  pour  nom  d'auteur.  Cet  auteur 
anonjrme  est  le  baron  Gaston  Deurhroucq, 

Dachères.  Articles  publiés  sous  ce  nom,  et  sous  ceux 
de  A,  Darltt  et  R.  Bryon  par  Théodore  de  Langtac,  direc- 
teur derCTfiiV^rs  iUastré,  —  Né  en  1829. 

Daclin  Emile).  Pseudonyme  du  romancier  et  jour- 
naliste né  Komarin  (Paul).  Il  a  signé  Lyonell  une  jolie 
fantaisie,  l'Art  dt  rtUver  sa  robe,  et  il  a  encore  pris  les 
noms  de  Paul  de  Lin  Jac  (anagramme),  et  de  Georges  Granval  ; 
dans  la  Ktvue  et  Gazette  des  théâtres,  il  signait  Êmilien  (Paul). 
Il  a  fondé,  en  1866,  à  Paris,  une  petite  revue  mensuelle,  la 
Mouche,  qui  a  vécu  près  d'un  an  et  qu'il  rédigeait  à  lui 
seul.  On  lui  doit  aussi  quelques  romans. 

Da  Costa.  Rédacteur  du  journal  la  Défense;  de  son 
frai  nom  Félix  Bertrand.  ! 

Dalton  (Roger).  Un  ouvrage  sur  Londres  et  les  An- 
glais et  des  traductions  ont  été  donnés  sous  ce  nom  par  1 
M.  Salerne  d^Aigremont  (Léopold),  rédacteur  en  chef  du          \ 
Courrier  de  Versailles.  —  Né  en  1844. 

Dame  de  Trèfle  (La).  Articles  signés  de  ce  nom  à         { 
f  Artiste  pr  M°>«  Amélie  de  Saint^Amey  qui  signait  encore 
la  Dame  de  Piqut.  Dans  la  même  revue,  M^ne  Charles 
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Bonncmain,  sœur  d'Arsèae  Houssaye  et  veuve  de  l'ancieii 
sous-préfet  de  Toulon,  signait  la  Damt  de  Carrtau, 

Damilaville  (Edouard).  Sous  ce  nom  ,  et  sous  ceux 
de  Raoul  d'ArgaUal  et  de  i'abbé  Moussinot,  l'ancien  dé- 
puté Melvil  (Sainte-Suzanne),  dit  M</y<7-B/o/icour/,  a  publié 
trois  volumes  d'études  biographiques  sur  Voltaire  (1878). 

On  sait  que,  nommé  député  de  la  Guadeloupe  en  187 1, 
il  fut  déchu  de  son  mandat,  en  1874,  pour  participation  à 
U  Commune  et  même  condamné  à  mort  par  contumace.  — 
Né  en  1825. 

Dancourt.  La  critique  théâtrale  de  la  Gazette  de 
France  est  rédigée  sous  ce  nom  par  notre  érudit  confrère 
Adolphe  Kacot,  publiciste  et  romancier,  qui  écrit  encore 
au  Figaro  sous  son  nom  véritable,  ou  sous  celui  d*0/im. 

Dandré  (Paul).  Pseudonyme  commun  aux  vaudevil- 
listes Pierre-Charles-J oseph- Auguste  L^/'raiic,  mort  en  1878 
à  64  ans;  Eugène  Labiche,  né  en  181 5,  membre  de  l'Aca- 
démie française,  et  Michel  (Marc),  dit  Marc-Michel,  mort 
en  1868  à  56  ans.  Ce  dernier  a  publié  dans  sa  jeunesse 
des  poésies  sous  le  nom  de  Scribomane  Job. 

Daniel.  Célèbre  sculpteur,  né  en  1804  Ducommun 
(Henry-Joseph)  et  autorisé  en  1861  à  joindre  à  son  nom 
patronymique  celui  de  duLocle.  Après  de  nombreux  travaux 
artistiques  qui  lui  ont  valu  les  plus  hautes  récompenses, 
Daniel  a  quitté  son  atelier  pour  devenir  trésorier  général. 
Il  est  mort  en  septembre  1884. 

Son  fils  Camille  est   connu   comme   librettiste  sous  le 
nom  de  Camille  du  Locle.  —  Né  en  i832,  il  a  épousé  une 
nièce  d'Emile  Perrin   et  a  été  un  moment  directeur  4^ 
rOpéra-Comique. 

Daniel.  Pseudonyme  de  Félix  Mornand,  ancien  pu- 

6 


98  DANIEL 

blîciste,  romancier,  chroniqueur,  etc.  —  Mort  en  juin  1867, 
à  57  ans. 

|i     '  Daniel  (Louis).  L'Inspecteur  général  de  l'Université, 

Emile  ChasUsy  fils  de  Philarète  Chasies  (mort  en  1873),  a 
signé  de  ce  pseudonyme  des  articles  bibliographiques.  — 
Né  en  1827. 

Daniel  (René).  Pseudonyme  du  publiciste  Anatole- 
Ferdinand  Clavfau  au  journal  le  SoUil,  Il  a  également  écrit 
au  Figaro  sous  le  nom  de  Quidam  et  sous  la  rubrique 
Pas-Pfrdus,  et  au  Gaulois  sous  le  pseudonyme  de  Qui 
jtfif?—  Né  en  i835. 

Danré.  Le  publiciste  et  archéologue  Edouard-Marie 
de  BarihéUmy  a  écrit  sous  ce  pseudonyme.  Né  en  i83o.  — 
Ne  pas  le  confondre  avec  son  frère  aîné  Anatole,  égale- 
ment archéologue  distingué,  né  en  1821. 

Dantès.  Auteur,  entre  autres  travaux  importants,  d'un 
Dictionnaire  biographique  tt  bibliographique  publié  en  1875. 
C'est  à  cet  écrivain-artiste  que  sont  dus  les  plans  adoptés 
en  1 867  par  le  Corps  législatif  pour  la  transformation  du 
Luxembourg.  —  Né  Langue^Dantis  (Charles- Victoire- 
Alfred)  en  i83o. 

Darbel.  Correspondant  à  Dijon  de  la  Kevue  et  Gazelle 
1^.  de%  théâtres,  —  Né  Edmond  Tanier. 

t-'/  Darc  (Daniel).  Pseudonyme  de  Min«  Marie  Sernir, 

f  -  femme  du  docteur  Kegnier. 

l...  Darcier.  Célèbre  chanteur  et  compositeur,  d'un  ta- 

lent fin  et  distingué,  qui  avait  du  goût,  de  la  verve  et  du 
sentiment.  Il  a  eu  de  populaires  succès,  mais  son  existence 
un  peu  bohème  ne  lui  a  pas  permis  d'en  retirer  tous  les 
avantages  qu'ils  auraient  pu  lui  donner.  Il  se  nommait 
Lemaire  (Joseph).  —  Mort  en  décembre  i883. 
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Sa  sœur,  Mlle  Lemaire,  dite  Darcier,  devenue  depuis 
Mme  Mamiguard  et  morte  il  y  a  quelques  années,  a  été 
Tune  des  étoiles  du  chant  à  rOpéra-G>mique. 

Darcours  (Charles).  Auteur  d'articles  de  théâtre  et 
de  critiques  musicales,  notamment  au  Figaro.  Il  se  nomme 
Charles  Réty. 

Darcy.  Le  Guide  du  voyageur  en  Angleterre  (Car- 
nier,  1864,  in-i 2),  signé  de  ce  nom,  avait  pour  auteurs 
MM.  Henri- Marie  Martin  et  Honoré  Fisquet. 

Daremberg^.  Savant  bibliothécaire  de  l'Académie  de 
médecine,  puis  de  la  Bibliothèque  Mazarine.  Né  Charles 
en  1817,  et  autorisé,  en  i865,  à  substituer  à  ce  nom  celui 
de  Daremberg^  sous  lequel  il  a  toujours  été  connu.  —  Mort 
en  1873. 

DargpJ..  Le  neveu  d*£mile  Augier,  M.  Emile  Guiard^ 
auteur  dramatique,  a  remporté  en  187$  le  prix  au  con- 
cours de  poésie.  Il  avait  signé  sa  pièce  de  concours  de 
l'anagramme  précité. 

Danoailly.  Le  journaliste  Georges  Maillard  a  signé 
ainsi  beaucoup  d'articles  dans  le  Figaro. 

Daryl  (Philippe).  Nom  sous  lequel  écrit  aujourd'hui 
avec  succès,  surtout  au  Temps,  l'ancien  ministre  des  af- 
faires étrangères  de  la  Commune^  Paschal-Jean-François 
Grousset,  né  le  7  avril  1844.  —  Il  a  encore  signé  D'  Bla~ 
sius,  Léopold  Virey  et  Tiburce  Moray.  Sous  le  tiOïoràt  Daryl 
il  a  donné,  en  ces  dernières  années,  plusieurs  romans  et 
études  historiques  remarquables. 

Dash  (Comtesse).  Féconde  dame  de  lettres,  née  en 
i8o3,  et  dont  le  vrai  nom  est  Gabrielle-Anna  Cisterne  de 
Courtiras,  marquise  de  Poilow  de  Saint-Mars,  Elle  a  donné 
au  Figaro,  sous  le  nom  de  Jacques  Reynaud,  une  série  de 


lOO  DAUBAtkDE 

portraits  à  la  plume  fort  remarqués,  depuis  parus  en  vo- 
lumes, et  dont  la  paternité  fut  attribuée  aux  plus  illustres 
écrivains,  avant  qu'on  sût  qu'ils  étaient  d'elle.  Elle  signait 
en  même  temps  Htnri  Desrochts,  au  Conslitutionnd  ^  une 
causerie  hebdomadaire  qui  passa  tour  à  tour  pour  être  de 
Mn«  de  Solms,  d'Henri  de  Pêne  et  même  de  ce  fantastique 
Henri  Delaage,  qui  a  peut-^tre  inspira  beaucoup  de  feuil- 
letons, mais  qui,  k  coup  sûr,  n'en  a  jamais  écrit  un  seul. 

Je  ne  parle  que  pour  mémoire  des  innombrables  romans 
de  M^^  Dash  ;  elle  en  vivait,  mais  il  est  à  douter  qu'ils 
fassent  vivre  sa  mémoire.  C'est  dans  ses  petits  écrits  d'oc- 
casion, ses  portraits,  ses  articles  détachés,  qu'il  faut  cher- 
cher la  valeur  littéraire  véritable  de  cette  femme  distinguée, 
que  les  besoins  de  la  vie  ont  jetée  dans  la  difficile  carrière 
où  elle  s'était  si  rapidement  fait  un  nom. 
Elle  a  encore  orthographié  son  pseudonyme  d'Ash  ;  elle 

F'  a  signé  aussi  Marquise  dt  Vituxbois,  —  Morte  le  1 1  sep- 

1*;  tembre  187». 

f.  Daubarède.    Pseudonyme  du   trop    célèbre   baron 

^  •  Briss€,  ce  cordon  bleu  émérite,  ce  maître  d'hôtel  sans  pa- 

l^-  reil,  ce  Vaiel  de  la  petite  presse,  rédacteur  spécial  de  la 

Liberté,  puis  du  Petit  Journal^  et  qui  publiait  chaque  année, 
chez  le  libraire  Donnaud,  quelque  traité  culinaire  ou  quel- 
que recueil  de  recettes  merveilleuses  à  l'usage  des  cuisi- 
nières du  monde  entier.  —  Mort  en  1876,  à  63  ans. 

Daubray.  L'excellent  comédien  fantaisiste  des  Bouf- 
fes, puis  du  Palais-Royal,  connu  sous  ce  nom,  s'appelle  en 
réalité  Michel-René  Thibaut,  Il  est  né  à  Nantes,  le  7  mai 
1837. 

Daudoird  (M\^^).  Actrice  du  Vaudeville,  née  Maria 
G&aud. 

Daunis.  Auteur  dramatique,  de  son  vrai  nom  Pirîcaad, 
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DaurigBac  (J.-M.-S.).  Ouvrages  historiques  et  reli- 
gieux publiés  sous  ce  nom,  à  l'usage  de  la  jeunesse,  par 
M™«  Orliac. 

Daussoif^e-Méhul.  Compositeur  de  musique,  di- 
recteur du  Conservatoire  de  Liège,  né  en  1 790  Dauisoignt 
(Joseph)  et  autorisé,  en  184$,  à  ajouter  à  son  nom  patro* 
nymique  celui  de  son  oncle,  l'illustre  musicien  Méhul.  — - 
Mort  en  iSyS. 

Davenay  (Camille).  Cette  actrice  a  créé  avec  succès, 
alors  qu'elle  était  encore  enfant,  des  rôles  de  petites  filles 
dans  la  FamilU  BenoUon,  le  Supplice  d'une  femme,  etc.  — 
Née  Camille  Scheiler. 

Davesnes.  Vaudevilliste,  né  Charles-Hippolyte  Du-- 
60Û,  le  25  décembre  1800,  àAvesnes(Nord).  Il  est  mort  en 
1874,  régisseur  général  de  la  Comédie-Française.  Sa  fille, 
Fanny-Marguerite  Dubois,  dite  Dubois^Davesnes,  a  été 
connue  comme  sculpteur  de  talent  '.  —  Elle  est  morte 
en  mars  1870. 

David.  Ancien  chef  de  claque  de  l'Opéra,  où  il  a 
tenu  cet  emploi  pendant  plus  de  trente  ans,  jusqu'à  la  fin 
de  la  direction  de  M.  Halanzier.  Il  était  né  Cerf  (Lévj- 
David),  le  17  octobre  1793,  jour  de  l'exécution  de  Marie- 
Antoinette.  —  Il  est  mort  le  10  décembre  i883. 

Davray  (Georges).  De  nombreux  articles  ont  été  pu- 
bliés sous  ce  nom  à  l'Événement  par  M.  Delilia  (Alfred- 
Georges-Marie),  journaliste,  auteur  dramatique,  secrétaire 
de  théâtre,  etc.  Il  a  encore  écrit  sous  le  nom  d'Alfred 
Didier  au  Voltaire  et  au  théâtre.  —  Né  en  1844. 

Davray  (M"«  Lucie).  Actrice  du  Vaudeville,  puis  du 


I .  Elle  est  représentée  dans  les  foyen  de  la  Comédie-Fraoçaiie  par 
les  bustes  de  Marivaux  et  de  Scribe. 
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^  Palais-Royal,  où  elle  a  eu  quelques  heureuses  créations; 

%^  de  son  vrai  nom,  Marie-Marthe  Magnon^  née  à  Bordeaux 

^  '  -  le  10  mars  iSi;. 
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Davy.  Les  deux  premières  pièces  d'Alexandre  Dumas 
père,  la  Chasst  et  l'Amour  (i8a5)  et  la  Noce  et  l'Enter^ 
rement,  furent  représentées  sous  ce  nom,  qui  était  celui  do 
grand-père  de  Tauteur,  le  riche  créole  Davy  de  La  Paille- 
terie.  L'illustre  romancier  a  souvent  pris,  surtout  aux  épo- 
ques les  plus  dorées  de  sa  prodigieuse  fortune,  ce  double 
nom  tout  entier,  pour  l'ajouter  au  sien. 

En  1839,1e  Vaudeville  joua  une  parodie  de  son  Henri  Ul 
sous  le  titre  de  la  Cour  du  roi  Pétaud,  à  laquelle  il  a 
^'\  collaboré;  elle  était  signée,  pour  sa  part,  de  son  prénom 

îcf^;-  Alexandre. 

^.^         •      On  a  prêté  à  Alexandre  Dumas  une  quantité  incommen- 
'à^  surable  de  collaborateurs  plus  ou  moins  avoués,  plus  ou 

^•;  moins  reconnus.  On  a  été  jusqu'à  prétendre  qu'il  n'avait 

{*  -  jamais  rien  produit  seul,  ce  fameux  et  merveilleux  produc- 

ïi'  -  teur!  ^Voir  la  rare  et  curieuse  brochure  d*£.  de  Mirecourt, 

Fabrique  de  romans  Alex,  Dumas  etO^^  Paris,  1845.) 

Nous  avons  relevé  la  liste  des  divers  écrivains  accusés 
d*avoir  ainsi  prêté  leur  plume  et  leurs  idées  à  cet  ogre  lit- 
téraire, et  voici,  sous  toutes  réserves,  quelques-uns  des 
romans  et  des  pièces  signés  seulement  du  nom  du  maître, 
et  pour  les  |uels  il  aurait  eu  des  collaborateurs  restés  volon- 
tairement anonymes. 

La  plupart  des  romans  el  des  drames  historiques,  tirés  de 
ces  mêmes  romans,  ont  eu  pour  collaborateur  bien  connu 
Auguste  Maquet. 

Les  romans  Ascanio,  les  Deux  Diane,  Amaury,  auraient 
été  apportés  par  Paul  Meurice. 
Fiorentino  aurait  à   revendiquer  pour  sa  part  Monte- 
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Cristo,  Mailre  Adam  U  Calabrais,  Jtannt  dt  NafUs,  et 
les  volumes  d'impressions  de  voyage  :  U  Corricolo  et  U 
Sptronart. 

Le  marquis  de  Cherville  aurait  écrit  en  partie  Us  Louvts 
de  MachecouL 

Le  roman  de  Gtorgts  serait  de  Mallefille,  et  celui  de 
Fernande,  d^Hippolyte  Auger. 

Paul  Bocage  aurait  fourni  les  Mokicans  de  Paris  et  leur 
suite,  Salvalor  le  Commissionnaire  et  le  volume  Bric-à- 
Brac  composé  d'articles  du  journal  le  Mousquetaire, 

A  Couailhac  reviendrait  la  Fille  du  R.égeni,  et  à  Mn>e  Oash 
les  Mémoires  d'une  aveugle. 

Au  théâtre  la  jolie  comédie  de  Mademoiselle  de  Belle- 
Isle  aurait  été  apportée  par  le  comte  Colonna  Walewski, 
et  retouchée  par  le  vaudevilliste  Brunswick  '• 

Caligula  serait  d'Anicet  Bourgeois»  ainsi  que  Térésa,  U 
Mari  de  la  veuve  et  Angèle. 

Napoléon  aurait  pour  auteur  principal  Cordelier-De* 
lanoue. 

Komulus  aurait  été  écrit  par  Octave  Feuillet  et  Paul 
Bocage,  déjà  nommé. 

Ce  dernier  ne  serait  pas  étranger  non  plus  à  la  confec- 
tion du  Marbrier  et  de  l'Invitation  à  la  valse. 

Halifax  serait  en  partie  de  Dennery. 

On  sait,  par  le  célèbre  et  bruyant  procès  auquel  il  a 
donné  lieu,  que  le  drame  de  la  Tour  de  Nesle  a  été  apporté 
par  Frédéric  Gaillarde  t. 

Anîony  aurait  été  inspiré  par  Emile  Souvestre. 

Brunswick  aurait  encore  donné  Lorenzino,  Un  Mariage 


I.  De  son  vrai  nom  Uvj  (Léon)  dit  l'Hirie,  mort  en   1859,  à 
54  ans. 
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MUS  Louis  XV,  les  DemolselUs  de  Saint -Cyr,  U  Laird  dt 
Dumbicky  et  h  Mariage  au  tambour. 

Don  Juan  de  Marana  serait  emprunté  à  une  nouvelle 
de  Mérimée. 

Le  drame  classique  en  vers  VOrestic  serait  en  partie  de 
Jules  de  Saint-Félix. 

Enfin,  la  Conscience  aurait  pour  principal  arrangeur 
Lockroy  père,  qui  touche  en  effet  une  part  assez  grosse 
sur  les  droits  d'auteur. 

Mais  va-t-on  dire,  et  Dumas,  dans  tout  cela,  qu'a*t-il 
bit? 

En  i8S8,  Maquet  lui  fit  un  procès.  Il  voulait  que  son 
nom  fût  mis  à  la  suite  de  celui  du  maître  sur  toutes  les 
œuvres  qu'ils  avaient  faites  en  collaboration.  Les  avocats 
des  deux  parties  se  querellèrent  merveilleusement  '  : 

«  Nous  avons  fait  la  moitié  de  vos  romans  et  de  vos 
pièces,  dit  l'un,  nous  devons  être  pour  moitié  dans  l'hon- 
neur et  le  profit  ! 

—  Allons  donc  !  réplique  l'autre,  qui  vous  croira?  Vous, 
Maquet,  seul,  qu'avez-vous  fait  ?  Des  œuvres  médiocres, 
à  peu  près  inconnues  '  !  Nous  convenons  que  vous  nous 
avez  fourni,  —  passez-nous  le  mot,  —  la  maquette  de  nos 
romans  et  de  nos  pièces,  mais  rien  de  plus  I  C'est  nous  qui 
avons  donné  le  mouvement,  le  style,  l'esprit,  la  pensée,  en 
un  mot  la  vie  au  travail  informe  ou  incomplet  que  vous 
nous  aviez  livré.  Telle  est  votre  part,  telle  est  la  nôtre  ! 
Que  le  tribunal  apprécie  !  » 

Et  le  tribunal  débouta  M.  Maquet  des  fins  de  sa  de- 
mande et  le  condamna  aux  dépens. 


I .  M«"  Paillard  de  VilleoeuTe  et  Detmarett.  —  Voir  la  Gaiettt  dt» 
Tribumûux  du  il  janvier  au  4  février  18 58  et  du  9  mai  1869. 
1.  Ici,  bien  eoteodu,  c'est  TaTocat  qui  parle  ! 
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Je  crois  que  la  situation  des  autres  collaborateurs  du 
grand  romancier  est  identiquement  la  même.  Eux  aussi  ils 
ont  apporté  t  la  maquette  »  d'œuvres  rajeunies  et  vivifiées 
par  Dumas.  Achevés  et  publiés  par  eux-mêmes,  leurs  ou- 
vrages eussent-its  vécu?  Sortis  des  mains  de  cet  homme,  ils 
ont  obtenu  une  vogue  européenne  :  on  les  a  lus  et  relus, 
joués  et  rejoués,  traduits  et  retraduits,  et,  quoi  qu'on 
puisse  dire,  ils  sont  devenus  ses  œuvres  personnelles,  puis- 
qu'ils lui  ont  dû  véritablement  d'exister. 

—  Alexandre  Dumas,  qui  est  mort  le  S  décembre  1870, 
à  Puys,  près  Dieppe,  dans  la  maison  et  dans  les  bras  de 
son  fils  Alexandre,  a  laissé,  outre  ce  fils,  une  fille,  Marie, 
qui  a  d'abord  fait  de  la  peinture,  puis  des  voyages,  et 
enfin  des  romans.  Mariée  à  un  industriel,  M.  Olinde 
Pejtel,  elle  devint  veuve,  et  se  fit,  dit-on,  religieuse.  Elle 
est  morte  le  $  octobre  1878,4  l'âge  de  46  ans.  Enfin, 
Alexandre  Dumas  a  laissé  aussi  une  sœur  qui  avait  épousé 
un  entreposeur  des  tabacs  du  nom  de  Letetlier,  morts  tous 
deux  également. 

Dax  (Pol).  L'un  des  pseudonymes  du  publiciste  et  cri- 
tique musical  Paraisse-Pougin  (François-Auguste-Arthur), 
connu  surtout  sous  le  nom  d'Arthur  Pougin,  et  qui  avait 
d'abord  été  élève  du  Conservatoire ,  et  même  violon  à 
rOpéra-Comique.  Il  a  encore  écrit  sous  les  noms  de 
Fanfan  BtnoUon,  Maurice  Gray,  Octave  d'Avril,  et  Auguste 
Hornor,  —  Né  en  1834. 

Debruel.  Le  romancier  Louis-Amédée-Eugène  Achard, 
né  en  1814,  a  signé  de  ce  nom  quelques  vaudevilles  ou- 
bliés. Il  est  mon  en  1875.  —  Voir  Alceste  et  Grimm. 

Debrun  (Alfred).  C'est  sous  ce  nom  que  l'auteur  dra- 
matique Hcnnequin  (Alfrcd-Néoclès),  le  brillant  auteur  des 
Trois  Chapeaux  y  du  Procès  Veauradieux,  de  Bébé,  etc.,  a 
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fait  représenter  ses  premières  pièces  ao  théâtre  des  Gale- 
ries Saint-Hubert,  à  Bruxelles.  —  Né  en  1842,  à  Liège 
(Belgique),  et  petii-fils  du  peintre  français  Hcnnequin. 

Son  fils  a  également  écrit  sous  le  pseudonyme  de  MaU'- 
ricc  Dtbrun. 

^  Debruyère.  Ancien  acteur,  devenu  directeur  de 
théâtre,  successivement  à  Beaumarchais  et  à  la  Gatté.  — 
Né  DtUpouUt  (Louisl 

Decroix.  Artiste  dramatique,  de  son  vrai  nom  Le- 
fèvre  (Henri-Albert).  Il  avait  épousé  une  fille  du  général 
Mollière.  —  Mort  en  avril  1880. 

Delaborde  [t\ie\  Célèbre  instrumentiste,  qui  a  mis 
en  vogue  le  piano  â  pédales.  Élève  du  pianiste-composi- 
teur Alkan,  il  a  donné  â  Paris  et  dans  toute  l'Europe  des 
concerts  qui  ont  excité  un  vif  intérêt  artistique.  —  Né  Afî- 
riam  en  1839. 

Delacour  (Alfred).  Pseudonyme  du  médecin  Larfi- 
gues  (Pierre-Alfred-Charlemagne),  né  en  181 7,  et  qui  s'est 
'  moins  'illustré  comme  docteur  que    comme  vaudevilliste. 
Delacour  est  le  nom  de  sa  mère.  —  Mort  en  i883. 

Delahaye  (Léon).  Pianiste  et  compositeur  de  mu- 
sique, né  Léon  Lfpot  et  fils  de  l'ancien  administrateur  de 
la  Porte-Saint-Martin  sous  le  règne  de  Marc  Fournier. 
Delamothe  (Emile).  Nom  sous  lequel  fut  d*abord 
^.  connu  le  célèbre  journaliste  ÈmWe  de  Girardin.  Sa  nais- 

Y'-  sance  a  été  des  plus  romanesques.  Il  était  le  fils  adultérin 

r^/  de  M^l<  Adélaïde- Marie  Fagnan,  mariée  à  l'âge  de  seize 

g  ans  à  M.  Dupuis,  conseiller  de  cour  à  Paris,  et  du  général 

^-  Alexandre-Louis  Robert,  comte  de  Girardin.  Sa  mère  était 

:;:.■.  remarquablement  belle;  ses  traits  ont  été  fixés  d'une  ma- 

ir>  nière  immortelle  dans  la  Jeune  Fille  à  la  Colombe,  par 

^ . ^  Greuze,qui  avait  également  peint  le  portrait  de  sa  grand'- 
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mère,  M<"«  Fagnan,  lequel  a  figuré  dans  la  galerie  d'un 
aulre  bâtard  également  illustre,  le  duc  de  Morny.  Emile 
de  Girardin  n'a,  d'ailleurs,  jamais  renié  le  nom  de  sa 
mère,  car  il  Ta  pris  souvent  pour  pseudonyme  en  signant 
A.  Fagnan, 

On  fabriqua  à  ce  fils  illégal  un  acte  de  naissance  dans 
lequel,  ne  pouvant  nommer  sa  mère  véritable,  on  le  sup- 
posa fils  d'une  lingère  quelconque  nommée  Delamothe  et 
de  père  inconnu.  Cet  acte  de  naissance,  que  nous  avons 
publié  intégralement  dans  notre  Gazetk  anecdotique 
(i5  mai  1881),  fait  naître  le  futur  Emile  de  Girardin  à  Pa- 
ris, rue  Chabanais,  le  samedi  21  juin  1806.  Ces  faits  ont 
d'ailleurs  été  confirmés  par  Emile  de  Girardin  dans  un  arti* 
de  de  la  Liberté 'sur  ses  origines  (n^  du  a6  mars  1867), 
article  dans  lequel  il  se  trompe  même  d'un  jour  sur  la  date 
précise  de  sa  naissance.  L'acte  fut  en  effet  dressé  le  22  juin 
et  l'enfant  y  est  déclaré  a  né  la  veille  ».  Il  faut  ajouter  que 
jusqu'alors  Emile  de  Girardin  avait  toujours  refusé  de  pren- 
dre pour  sien  l'acte  de  naissance  que  nous  venons  de  citer. 
Il  prétendit  même,  pendant  bien  longtemps,  ignorer  la  date 
et  le  lieu  de  sa  naissance,  notamment  en  i83i  quand  il  se 
maria,  £t  en  1834  quand  il  fut  nommé  député  et  qu'il  fit  éta- 
blir alors,  dans  l'intérêt  de  son  élection,  un  acte  de  notoriété 
qui  faisait  remonter  sa  naissance  à  1802.  Vapereau,  dans 
la  dernière  édition  de  son  Dictionnaire  des  Contemporains 
(1880),  le  fait  naître  en  Suisse  à  cette  dernière  date,  ne 
regardant  celle  de  1 806  que  comme  hypothétique.  On  sait 
que  le  général  comte  de  Girardin  autorisa  plus  tard,  et  très 
galamment,  le  fils  qu'il  avait  eu  de  M^'^  Fagnan  à  porter 
son  nom,  que  ce  fils  a  rendu  beaucoup  plus  célèbre  à  coup 
sûr  que  son  père  ne  l'avait  fait  pour  lui-même. 

Le  premier  ouvrage  d'Emile  de  Girardin,  Au  hasard/ 
fragments  sans  suite  d'une  histoire  sans  fin  (1828),  était  signé 
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Adolphe  Bréant  ;  sod  fameux  livre  ÉmiU  (1839)  parut  sans 
nom  d'auteur. 

Emile  de  Girardin  s*est  marié  deux  fois  :  d*abord  en 
juin  i83i  avec  la  femme  célèbre  qui  a  illustré  dans  les  let- 
tres les  deux  noms  sous  lesquels  elle  y  a  été  successivement 
connue  :  Delphine  Gay  et  Mn«  Emile  de  Girardin,  et  qui 
est  morte  en  juin  i85S.  Dix-huit  mois  après  son  décès,  il 
épousa  M\^  Mina  de  Tieffenbach,  fille  naturelle  du  prince 
de  Nassau.  Ce  mariage  ne  fut  pas  heureux.  Une  fille  née 
de  cette  union  mourut  en  i865,  et  de  ce  jour  les  difficultés 
commencèrent  dans  ce  ménage  disproportionné.  Elles  se 
terminèrent  par  une  séparation  de  corps  en  1872. 

Emile  de  Girardin  est  mort  au  mois  de  mai  1 88 1  ;  il  a 
laissé  un  fils  prénommé  Alexandre,  et  qui  porte  son  nom. 

Delanoue  (Arthur).  Publications  nombreuses  données 
tantôt  sous  ce  nom,  tantôt  sous  celui  de  Louis  Delanoue, 
€»ocat,  par  le  libraire-écrivain  François- Lubin  Passard,  pu- 
blications à  la  portée  de  tous  et  qui  ne  sont  souvent  que 
des  compilations  et  même  de  simples  recueils  d'ouvrages 
déjà  connus.  —  Né  en  181 7. 

Delaville  (Adrien).  Pseudonyme  d'Adrien-Joseph- 
Étienne  ViguUr,  ttmancier,  auteur  dramatique  et  en 
même  temps  professeur  au  lycée  Charlemagne.  —  Né  en 

.793. 

Le  meilleur  homme  du  monde,  le  touriste  le  plus  in- 
croyable qui  ait  jamais  existé  :  il  n'allait  qu'à  pied;  il  a 
visité  ainsi  plusieurs  fois  la  Suisse  et  Tltalie,  et  au  retour  il 
racontait  ses  voyages  à  ses  élèves  avec  une  verve  et  une 
gaieté  toujours  jeunes.  —  Mort  le  10  décembre  1884. 

Delessart.  Ancien  acteur  de  province  où  la  Comédie- 
Française  alla  le  chercher,  pour  le  faire  débuter,  le  3o  juin 
1866,  dansPenï  en  la  demeure,  d'Octave  Feuillet,  Il  joua 
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ensuite  Valcre  ck*  Tartuffe  el  Lucien  tlu  Bougeoir .  Après  ces 
trois  débuts  sans  résultats  satisfaisants,  cet  artiste  fut  remer- 
cié et  s*en  alla  jouer  au  Vaudeville,  puis  en  Russie,  au 
Caire,  à  l'Ambigu,  où  il  a  créé  Lantier  de  l'Assommoir, 
et  enfin  au  théâtre  des  Nations.  — Né  Ypinx  (Louis-Léon- 
Ernest),  il  est  mort  le  3  février  i883,  443  ans.  U  avait 
épousé  la  veuve  de  facteur  Priston,M««£rDestineWorm$. 

Delille  (Hector).  Ancien  pensionnaire  de  la  Comédie- 
Française,  où  il  a  débuté,  le  14  juin  iSSj,  dans  Damis  de 
Tartuffe,  Il  a  joué  ensuite  à  l'Odéon,  puis  il  a  quitté  le 
théâtre  pour  entrer  dans  l'industrie.  Il  était,  comme  comé- 
dien, élève  de  Ricourt,  dont  il  est  même  devenu  le  beau- 
frère.  —  Né  Hector  Bramr.  Sa  sœur  Emma  a  également 
joué  la  comédie  à  l'Odéon  sous  le  même  pseudonyme. 

Délion  (Paul).  Pseudonyme  du  journaliste  et  publiciste 
Paul  Bourde,  rédacteur  en  chef  de  la  Petite  Presse,  Il  a  été 
aussi  correspondant  du  Temps  au  Tonkin,  et  a  réuni  depuis 
ses  articles  à  ce  journal  dans  un  intéressant  volume. 

Delisle  (Mll«).  Ancienne  cantatrice  de  l'Opéra  où  elle 
brillait,  dans  les  rôles  de  second  plan,  vers  Tannée  i858. 
—  NéeMorac/i«,  elle^vaitété,  avant  d'entrer  au  théâtre» 
maîtresse  de  chant  k  Troyes  sous  son  nom  véritable. 

Dell-Bricht.  L'un  des  fondateurs  du  journal  le  Gda- 
lois,  premier  du  nom,  en  1860.  —  Né  Dehatlle  (Char- 
les). Il  avait  pour  associé  dans  cette  entreprise,  qui  ne  fut 
pas  heureuse,  le  publiciste  Charles  Louveau,  plus  connu  sous 
le  pseudonyme  à*Eugine  Varner. 

Dell-Tall.  Articles  publiés  sous  ce  nom  dans  la  Ga- 
zette des  heauX'-arts  par  le  critique  d*art  et  publiciste  Phi- 
lippe Burty,  —  Né  n    i83o. 

Delnor  (M"*«).  Artiste  dramatique  sous  ce  nom  et 
aussi  sous  celui  de  NordeL  A  d'abord  été  poseuse  dans  les 
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ateliers,  notamment  chez  Dubufe  et  même  chez  la  princesse 
Mathilde.  Elle  a  voulu  ensuite  essayer  du  théâtre  sons  les 
auspices  de  Boudeville.  Elle  est  née  Borge-Wiska  (Sophie). 

Delorme.  Le  premier  recueil  de  poésies  de  SainU-^ 
Beuwe  a  paru  avec  ce  simple  titre  :  Poésks  it  Joseph  Dtlormt 
(1829).  Ce  recueil  était  précédé  d'une  notice  biographique 
sur  le  soi-disant  Delorme,  dans  laquelle  Sainte-Beuve 
expliquait  au  public,  pour  le  compte  de  son  personnage 
fictif,  l'état  maladif  et  inquiet  dans  lequel  il  se  trouvait  lui- 
même  alors.  Comme  il  faisait  ses  études  de  médecine,  on 
le  surnomma  \  ce  propos  «  un  Werther  carabin  ».  Deux 
ans  après  parurent,  sans  nom  d'auteur,  /es  Consolations 
(i83o),  et  en  1834  le  roman  psychologique  de  Vo/upf^|  que 
Sainte-Beuve  publia  également  sans  le  signer.  Les  exem- 
plaires des  éditions  postérieures  de  ce  livre  singulier  ne 
portent  pas  non  plus  de  nom  d'auteur.  —  Charles-Auguste 
Sainte-Beuve  est  mort  le  i3  octobre  1869,  ï  65  ans. 

Delorme  (Roger^  Fondateur  vers  1860  du  journal 
d'étudiants  En  avant!  qui  a  vécu  ce  que  vivaient  sous  l'Em* 
pire  les  feuilles  du  quartier  latin,  toujours  tuées  avant  l'âge 
pr  l'excès  de  sève  de  leurs  jeunes  rédacteurs.  M.  Delorme 
n  encore  écrit  dans  quelques  revues  et  journaux  publiés 
dans  le  voisinage' de  l'Odéon.  Son  nom  est  Edouard 
Monod. 

Délome  (Gustave).  Des  poésies  et  des  nouvelles  ont 
été  données  sous  ce  nom  par  M.  Louis-Gustave  I^vai^asscur, 
avocat,  né  en  effet  dans  l'Orne,  à  Argentan,  le  9  novembre 
1819.  Il  est  devenu  maire  de  la  commune  de  la  Lande-de* 
Lougé  (Orne\  où  il  s'est  retiré. 

Delurey  (Paul).  Articles  politiques  signés  de  ce  nom 
dans  le  Courrier  iPArcackon  par  l'ancien  journaliste  Justin 
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Massicauh,  d'abord  professeur,  puis  préfet,  et  enfin  résident 
général  de  France  à  Tunis.  —  Né  en  i838. 

Deluzy  (Léon).  Publiciste  et  journaliste  né  Jules 
Baissac  en  1827.  Il  a  écrit  longtemps  sous  ce  nom  dans  /< 
Spectateur  m  Uita  irt . 

Del  val  (M^*«).  Comédienne  du  Gymnase,  qui  s'est  en« 
suite  montrée  dans  les  féeries  du  Chfttelet  et  de  la  Porte- 
Saint-Martin,  où  elle  a  représenté  des  reines  et  des  prin- 
cesses avec  un  certain  succès  de  beauté.  Sa  sœur,  Léa  ou 
Léocadie,  artiste  fantaisiste,  plus  connue  sous  le  nom  de 
Siliyf  a  joué  aux  Variétés,  à  la  Renaissance,  aux  Menus- 
Plaisirs,  etc.,  des  rôles  excentriques  dans  les  opérettes 
avec  assez  de  verve  et  de  belle  humeur.  Le  nom  de  famille 
de  ces  deux  actrices  est  Gortt,  Elles  semblent  avoir  au« 
jourd'hui  quitté  définitivement  le  théâtre. 

Delvau.  L'éditeur  Bry  a  publié,  en  18S1,  une  comé- 
die en  quatre  actes  et  dix-sept  tableaux  (pas  un  de  moins  1) 
signée  de  ce  nom  et  intitulée  :  IJn  Coup  de  maître.  L'auteur 
de  cette  œuvre  touffue  était  un  amateur  de  la  ville  d'Alen- 
çon,  M.  P.-F.  Marais,  qui  a  encore  donné  divers  écrits 
soit  sous  ce  pseudonyme,  soit  sous  son  nom  véritable. 

Delyil.  Ancien  comédien,  devenu  directeur  du  théâtre 
des  Galeries  Saint-Hubert  à  Bruxelles.  De  son  vrai  nom 
Edouard  Piton.  —  Mort  en  décembre  1886. 

Delysle  (Fernande).  Comédies  données  sous  ce  nom 
par  M""*  Van  dtr  Taelen, 

Demazy  (Louis).  D'abord  sportman,  et  auteur,  sous 
ce  nom  et  aussi  sous  celui  de  Chefboutonne,  d'articles  pu- 
bliés dans  les  divers  journaux  qui  s'occupent  spécialement 
de  chevaux  et  de  courses.  Entré  depuis  dans  l'administration 
comme  sous-préfet.  De  son  vrai  nom  Bigot, 
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ï>enieilthe  .  Jules  ».  Journaliste  qui  a  surtout  écrit  au 
Tintamarre.  Il  a  encore  signé  Jean  LhuiUier.  Son  véritable 
nom  est  Kohault. 

Democède.  Le  critique  d*art  et  de  curiosité  Paul 
Eudel  a  écrit  sous  ce  nom  et  sous  celui  de  Paul  du 
Crotoy, 

Denain  (M«n«).  Sociétaire  retirée  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, où  elle  a  débuté  le  8  juin  1840  dans  Agnès  de  VÊcoU 
des  femmes.  Créée  sociétaire  en  1845,  elle  a  pris  sa  retraite 
le  i*f  avril  t836,  après  seize  ans  de  services  et  avec 
4,000  francs  de  pension.  —  Née  le  6  décembre  j8a3 
Léootine-Pauline-Élisa-Désirée  Me$nage,  Sa  fille  a  épousé 
le  compositeur  de  musique  Léo  Delibes,  membre  de  l'In- 
stitut. 

Denay  (Louis).  Abréviation  du  nom  de  l^auteur  dra- 
matique Louis    Denay rouze,  ancien  polytechnicien,  ingé- 
nieur civil,  né  en  1848.  Il  a  signé  de  ce  nom  quelques 
fs.J  écrits  publiés  avec  collaboration. 

f.  Denis  (Alfred).  Articles  donnés  sous  ce  nom  et  sous 

^^  celui  de  Bonaventure  au  journal  le  Figaro  par  le  regretté 

publiciste  Jean-Baptiste  Soûlas,  Il  a  longtemps  résidé  et 
écrit  à  l'étranger,  surtout  en  Autriche.  Le  pseudonyme  de 
Bonaventure  était  le  prénom  de  son  père.  —  Mort  en 
18S9. 

Dennery  (Adolphe).  Célèbre  auteur  dramatique,  en-* 
core  sur  la  brèche  en  1886,  à  yS  ans.  Son  père  se  nommait 
Philippe  et  sa  mère  Guiton-Dennery,  Un  décret  de  i858  Ta 
autorisé  à  s'appeler  Philippe  d*Ennery  avec  particule. 

Denoix  ^Fanny).  Dame  poète,  née  à  Beauvais, en  1 798, 
Descampeaux  (Marie-Françoise).  Mariée  en  premières  noces 
à  un  chirurgien  miliuire,  M.  Lavevgnat,  die  épousa  ensuite 
M.  Denoix  des  Vcrgnes,  dont  elle  est  également  devenue 
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veuve,  et  elle  écrivit,  à  partir  de  iSSi.sous  le  nom  arrangé 

de  Fanny  Denoix.  Elle  a  aussi  publié,  sous  te  nom  de  son  - 

mari,  quelques  recueils  de  poésies.  \ 

Denoy  (Emmanuel).  Romans  publiés  sous  ce  pseudo- 
nyme anagramme  par  M.  Doyen,  chef  du  bureau  du  per-  ^ 
sonnel  de  l'octroi  à  la  préfecture  de  la  Seioe.  l 

Dercy.  Le  célèbre  voyageur  Lucien  Biart  a  publié  des  |: 

romans  sous  ce  nom.  —  Né  en  1829.  | 

DeX^Snay  (M>1«  Emma).  Ancienne  artiste  du  théâtre  | 

du  Palais-Royal,  d'abord  élève  de  Ricourt  ;  de  son  vrai 
nom  Julie-Adolphine  Pelée, 

Derval.  Ancien  acteur  du  Palais-Royal  et  du  Gymnase. 
Il  a  aussi  été  longtemps  régisseur  général  de  ce  dernier  théâ- 
tre,—  Né  d'Obigny  de  Perrière  (Hyacinthe),  il  était  fils  d'ua 
attaché  au  ministère  de  la  guerre»  et  il  y  a  été  lui-même 
employé  de  1816  à  1825.  C'était  un  comédien  un  peu 
froid,  mais  élégant  et  de  grande  tenue.  Il  est  mort  le 
23  janvier  188S  à  l'âge  de  83  ans. 

Dez*ville.  Pseudonyme  de  M.  Desnoyers  (Louis) 
comme  auteur  dramatique.  Sous  son  vrai  nom,  il  a  créé  et 
dirigé  plusieurs  petits  journaux  dont  les  litres  ne  sont  pas 
oubliés,  et  entre  autres  U  Lutin,  qui,  pour  échapper  au 
cautionnement  et  aux  poursuites  judiciaires,  devint  succès- 
sivement  Trilby,  Follet,  le  Sylphe  (1828  à  i832). 

En  i832,  M.  Desnoyers  crée  le  fameux  Charivari,  qu'il 
cède  peu  après  à  Altaroche,  qui  l'a  possédé  jusqu'à  sa 
mort,  pour  créer  le  journal  le  Siècle,  Enfin  M.  Desnoyers 
est  encore  l'un  des  fondateurs  de  la  Société  des  gens  de 
lettres.  •—  Mort  en  1868,  à  63  ans. 

Dervilliers  (Georges).  Le  journaliste  et  publiciste 
Masseras  (Emmanuel-Georges-Joachim)  a  longtemps  signé 
de  ce  nom  des  articles  qu'il  publiait  dans  le  Courrier  fran- 
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fok,  jounial  de  New-York  dévoué  à  nos  nationaux  et  à 
leurs  intérêts,  et  dont  il  avait  la  direction.  Revenu  en 
France,  il  a  été  pendant  plusieurs  années,  et  depuis  l'ori- 
gine, rédacteur  en  chef  de  la  NouvelU  Kcvue  de  Min«  Ed- 
mond Adam.  —  Né  en  décembre  1822. 

I>es.  Cette  signature,  en  caractères  grecs,  placée  au  bas 
d'un  grand  nombre  de  feuilletons  de  Vlndiptndanct  btlge, 
j  servait  de  pseudonyme  à  l'écrivain  Martin-Dcschancl 
(Emile- Augustin-Etienne],  né  en  1819.  Ce  célèbre  publi- 
ciste,  conférencier  éminent,  a  abordé  la  carrière  politique 
en  1876,  époque  à  laquelle  il  est  devenu  député  de  la 
Seine.  Il  a  été  ensuite  élu  sénateur  inamovible  en  i88i. 

—  Un  autre  Deschanel, comme  le  précédent  ancien  élève 
de  rÉcole  normale,  a  été  souvent  confondu  avec  lui.  Né 
Frhat-Deschand  (Augustin),  en  1821,  cet  autre  Deschanel 
a  traité,  comme  professeur,  les  questions  plus  spécialement 
KÎenttfiques.  Inspecteur  de  l'Académie  de  Parts,  puis  provî- 
^^  seor  du  lycée  de  Vanves,  il  est  mort  en  i883. 

j['  Désarmières.  Ancien  correspondant,  à  Parts,  du 

j^  journal  U  Progrès  de  Lyon  ;  né  Avril  (Auguste).  —  Mort 

fi  ,  en  février  1869,  à  45  ans. 

^:     '  Desbordes  (Henri).  Articles  donnés  sous  ce  nom  par 

j  '  le  publiciste  Adolphe  Amat,  ancien  secrétaire  de  Cousin,  et 

fc^'  qui  avait  ressuscite,  en  1861,  l'ancienne  Ka^ut  française  en 

^~'  .  j  absorbant  la  Revue  fantaisiste  de  Catulle  Mendès.  Mais 

(  cette  revue  ne  dura  que  quelques  années  sous  sa  direction, 

/  '  et  elle  a  de  nouveau  et  depuis  longtemps  disparu. 

."  Deschamps  (M»>«  Rose).  Ancienne  artiste  de  la  Co- 

"^  .-      '     médie-Française  ;  elle  y  avait  débuté,  le  1 7  février  1 862 ,  dans 
l'Épreuve  Angélique),  et  l'a  quittée  le  29  juillet  1869.  — 
1  .  Née  Céleste-Rose  Beauregard,  en  1845.  «  Rose  comme 

-^r..  son  nom,  écrivions-nous  en   1869,  blonde  outre  mesure, 
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blanche  comme  du  lait»  jolie  à  ravir,  ce  qui  lui  permet  de 
n'avoir  qu'un  tout  petit  peu  de  talent.  »  —  Qu'est  deve- 
nue, aujourd'hui,  l'adorable  Rose  Deschamps  de  ce  temps- 
là?... 

Deschax*tes  (Urbain).    Pseudonyme  de  M.    L.-M.  '^ 

Tisserand,  qui  a  encore  signe  Michel  Bourguignon.  t 

Descizeaux.  Un  certain  nombre  de  recueils  de  cha-  | 

rades,  de   contes,  de  proverbes,  d'énigmes,  etc.,  publiés  | 

sous  ce  nom  chez  l'éditeur  Dtlarut^  avaient  été  collectionnés  -   s 

et  réunis  par  ce  libraire  t  à  coups  de  ciseaux  »,  d'où  le  \ 

pseudonyme  dont  il  les  a  signés.  V; 

Desclauzas  (Mme).  Excellente  comédienne,  d'abord  ^ 
chanteuse  d'opérettes,    où    elle  excellait   dans  les   rôles        ■    ;! 

de  caractère   extracomique.   Née  Ernestine-Malvina  i4r-  -■', 

mand;  on  a  annoncé,  en  septembre  1884,  son  mariage  '.^; 

avec  le  compositeur  de   musique  et   chef  d'orchestre  de  < 

Lagoanèrt,   Elle   a  primitivement  joué  sous    le   nom  de  7 

d'JEsc/ozas.  r 

Desg^euais.  L'un  des  pavillons  neutres  de  l'Indépen- 
dance belge,  où  beaucoup  d'articles. anonymes  sont  encore 
signés  Mardoche.  M.  Gaston  Berardi  s'est  notamment 
servi  de  ces  deux  pseudonymes  dans  le  journal  de  son 
père.  r^ 

'DesgTBJûLgBS,  Ancien  professeur  à  l'École  de  méde-  ; 

cine  de  Lyon,  médecin  d'ambulances  pendant  la  guerre, 
publiciste  distingué  en  matière  chirurgicale,  membre  de 
diverses  sociétés  et  académies,  né  le  16  septembre  1819,  ^ 

Grange  (Antoine).  Il  est  le  fils  du  général  de  l'Empire 
Grange,  dit  Desgranges,  qui,  chose  curieuse,  devint,  après 
avoir  quitté  le  service,  simple  juge  de  paix  du  petit  canton 
de  Sainte-Colombe  (Rhône);  modestes  fonctions  peu  en  * 
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rapport  avec  sa  première  carrière,  et  que  néanmoins  il 
occupa  pendant  plus  de  vingt  ans. 

Désiré.  Ce  désopilant  chanteur  et  acteur  comique  du 
Palais-Royal,  de  l'Athénée  et  surtout  des  Bouffes-Parisiens, 
se  nommait  Amable-Désiré  Courttcuiss^^  nom  qu'on  ne 
pouvait  décemment  faire  figurer  sur  une  afRche.  On  se 
souviendra  toujours  de  sa  création  si  fantaisiste  et  si 
réussie  de  Jupiter  dans  VOrphéc  aux  Enfers,  d'OlTenbach. 
*-  Mort  en  iSyB,  ï  5i  ans. 

Desnard   (H.).    Pseudonyme    par    anagramme   de 
M.  Henri  Esnard,  avocat. 
^^^  Despina  (Pépita).  Cantatrice,  élève  de  Mm«  Viardot 

et  du  Conservatoire  de  Paris,  née  Lcspinassc,  Elle  a  pri$, 
sous  le  nom  précité,  la  carrière  italienne. 

Desrieux  (M««).  Ancienne   actrice  du  Vaudeville, 
née  Manry,  et  fille  d'un  employé  du  ministère  des  travaux 
publics.  Elle  a  épousé  le  célèbre  sociétaire  de  la  Comédie- 
P^/  Française  Constant  CoqutUn,  dont  elle  a  eu  un  fils,  pré- 

I  "  nommé  Jtan.  Ce  fils  a  fait  partie,  sous  ce  dernier  nom,  de 

f  ^  la  tournée  dramatique  organisée  par  son  père,  lors  de  son 

K  départ  du  Théâtre-Français  en  décembre  1886. 

p;  Coquelin  a  publié,  chez  Ollendorff,  plusieurs  brochures 

^  reproduisant  des  conférences  faites  par  lui,  sur  des  questions 

d'art  dramatique,  ï  la  salle  des  Capucines. 

Desroches  (Le  Chevalier).  Pseudonyme  du  journa- 
liste Auguste  Lireui,  né  en   i8ro,  ancien   directeur   de 
U  rOdéon,  puis  feuilletoniste  théâtral  du  Constitutionnel  sous 

Ci  le  docteur  Véron.  Il  a  publié  un  livre  curieux,  illustré  par 

Cham,  et  rare  aujourd'hui  :  t^Assemhlée  nationale  comique, 
où  il  a  peint  de  main  de  maître,  sans  trop  les  charger,  tout 
en  les  chargeant,  nos  profonds  politiques  de  la  Chambre 
des  représentants  en  1848  et  1849. 
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Cest  au  Courrier  français  que  Lireux  signak  une  chro- 
nique de  la  semaine  du  pseudonyme  précité.  —  Il  est  mort 
en  1870. 

Des  Hoches  (Gilbert).  Compositeur  de  musique  jjui- 
se  nomme,  dans  le  monde,  la  baronne  Legoux,  et  cfont  te 
mari  écrit  sous  le  nom  de  Jules  Bourgeois. 

Desroziers  (Gustave).  Sous  ce  pseudonyme^  J^i^Gim* 
tavt  Lemoine,  frère  du  directeur  du  Gymnase ,  <bnnu  sous 
le  nom  de  Moniigny,  a  donné  quelques  vaudevilles  et  aussi 
des  paroles  de  romances  et  diverses  poésies.  Il  a  <épouié 
MUe  Loîsa  Puget,  si  célèbre,  il  y  a  bientôt  quarante  ans, 
par  les  mélodies  charmantes  qu'elle  a  composées,  la  plu- 
part sur  des  paroles  de  son  mari,  et  qui  est  volontairement 
rentrée  dans  la  retraite  au  moment  même  de  ses  plus^^rands 
succès.  —  Mort  en  i885,  à  83  ans. 

Destouches.  Peintre,  né  Detouche  (Paul-Emile),' en 
1794,  et  qui  a  aussi  cultivé  la  poésie.  Il  a  ajouté  une 
lettre  à  son  nom  patronymique  pour  se  distinguer  d'un 
confrère  homonyme,  le  peintre  Laurent  Detouche. 

Il  a  publié,  en  1819,  une  ÉpUre  à  Nicolas  Poussin,  qu'il 
avait  signée  Un  Jeune  Peintre,  —  Mort  en  1874. 

Desves  (M^^^  Alexandrine).  Nombreux  ouvrages  à 
l'usage  de  la  jeunesse  donnés  sous  ce  nom  par  -M}^^  Cé- 
lestine  Descartes»  —  Née  en  1 799. 

Devemey  (Jacques).  L'abbé  Casimir  Chevalier,  an- 
cien principal  du  collège  de  Loches  et  archéologue  dis- 
tingué, a  publié  sous  le  nom  précité  et  sous  le  titre  de 
Un  tour  en  Suisse  (2  vol.  i865)  une  intéressante  et  instruc- 
tive relation  d'un  de  ses  voyages.  —  Né  en  182S  et  au- 
teur de  nombreuses  publications  historiques  et  archéolo- 
giques. 

7. 
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DevitS  ^Charles).  Le  journaliste  Francis  Magnard  a 
dooDé  sous  ce  nom  des  articles  à  l'ancien  Gaulois  et  à  la 
Causerif  de  V.  Cochinat.  Plus  tard,  en  1864,  dans  les  pre- 
miers numéros  du  Grand  Journal,  M.  Magnard  signait  mo- 
destement Un  Liseur  sa  Chronique  des  chroniqueurs.  Dans 
la  même  feuille  il  a  aussi  rédigé,  sous  le  nom  de  Louis  Fyx, 
un  Journal  de  la  semaine.  En   1866,  avant  de  mettre  son 
nom  tout  au  long  au  bas  des  Paris  au  jour  le  jour  de  V Évé- 
nement, puis  du  Figaro,  il  les  signait  de  ses  initiales  F.  M. 
Enfin,  plus  tard,  dans  la  Fronde,  on  lui  a  attribué,  avec 
raison,  croyons-nous,  les  mordants  articles  intitulés  Fron^ 
deries,  par  un  frondeur.  En  dehors  de  ses  attributions  quo- 
tidiennes du  Figaro,  M.  Magnard  a  écrit  dans  beaucoup 
de  j^amaux  un  grand  nombre  d'articles  sur  différents  su- 
jets, et  il  a  aussi  publié  des  romans.  La  Kevue  française 
(1861   a  donné  de  lui  des  Lettres  franches;  le  Figaro  bi- 
hebdomadaire, dans  ses  dernières  années.  Ta  compté  parmi 
ses  •  plus  actifs  collaborateurs.  Il  y  fit  notamment  chaque 
semaine,  pendant  plusieurs  mois  (1866),  des  articles,  sous 
le  titre  de  Paris  en  détail,  qui  furent  très  remarqués.  De- 
venu, dès  1876,  rédacteur  en  chef  effectif  du  Figaro  quo- 
tidien, il  fut  maintenu  dans  ces  fonctions,  après  la  mort  de 
M.  de  Villemessant,  et  il  les  occupe  encore  au  moment 
oîi  nous  écrivons.  Il  est  en  outre  un  des  trois  gérants  de  la 
société  de  ce  journal,  dont  le  succès  persistant  se  chiffre 
aujourd'hui  par  plus  de  deux  millions  de  bénéfices  annuels. 
—  Né  le  1 1  février  1837. 

Dey  ^Henri}.  Pseudonyme  du  journaliste  Dichard. 

Dhorxnoys  (Paul).  Courriériste,  publiciste,  et  même 
ancien  préfet,  né,  en  1828,  Lambert  ^Louis-Eugène).  Cet 
écrivain  distingué  a  été  autorisé,  par  décret  du  10  janvier 
1874,  4  joindre  son  pseudonyme  à  son  nom  patronymique, 
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et  ï  s*appeler  Lamb^ri-Paul  Dhormoys  (Louis-Eugène).  Il 
est  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

Diane  (Comtesse).  Nouvelles  et  romans  publiés  sous 
ce  nom  par  la  comtesse  dt  B€ausacq,  née  dt  Suin. 

Dica-Petit.  Artiste  distinguée  qui  a  longtemps  joué 
le  drame  à  Paris,  en  Russie,  etc.  Née  Petit  (Marie-José* 
phine-Caroline),  elle  est  morte  subitement  dans  un  wagon 
de  chemin  de  fer,  lors  d'un  voyage  en  Russie,  le  S  avril 
188S.  Die  avait  44  ans. 

Didier.  Rédacteur  de  i'Écho  dt  Paris,  qui  n'est  autre 
que  M.  Francis  Enne, 

Didier  (David).  Publications  données  sous  ce  nom 
par  Anatole  Châtelain,  ancien  employé  supérieur  du  minîs* 
tère  de  l'Instruction  publique,  né  en  1817. 

Didier  (Eugène).  L'un  des  excellents  farceurs  des  Va- 
riétés, né  Eugène  Chardon. 

Didier  (Marcel).  Courriériste  théâtral ,  né  Bourgeat 
(Fernand)  ;  a  été  secrétaire  du  théâtre  de  l'Odéon,  et  a 
encore  signé  B.  FageoL 

Dieulegarde.  Auteur  d'une  brochure  d'actualité, 
publiée  chez  Dentu  en  1 8S6,  la  Tirelire  parisienne,  trésor 
du  locataire,  sécurité  du  propriétaire  (in- 12),  et  dont  le 
vrai  nom  est  Dieulevard. 

Dimitri  (Comte).  Le  prince  Lubontirski,  journaliste 
et  romancier,  a  publié  sous  ce  nom  des  éludes  sur  la  Po- 
logne et  la  Russie. 

Diog^ène.  Articles  donnés  sous  ce  nom  au  journal  le 
Parlement,  en  1 869,  par  Victor  Cochinat,  ancien  secrétaire 
d'Alex.  Dumas,  et  qui  a  encore  signé  Maxime  Leclerc  et 
Louis  de  Koselay.  Très  répandu  dans  le  monde  des  lettres 
et  des  théâtres,  Cochinat  a  fondé  un  journal,  la  Causerie, 
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qui  a  vécu  trois  ans.  Devenu  vieux,  il  se  retira  tout  à  coup 
k  la  Martinique,  son  pays  d'origine,  où  le  sénateur  Schœl* 
cher  lui  avait  confié  le  poste  d'administrateur  de  la  magni- 
fique bibliothèque  dont  il  a  fait  hommage  à  cette  co- 
lonie. C'est  dans  ce  poste  oublié  que  cet  alerte  journaliste 
est  mort,  en  novembre  1886,  à  l'âge  de  63  ans'. 

Uonys.  Études  philosophiques,  publiées  sous  ce  nom 
par  M.  LecomU  (François-Denis),  de  l'administration  des 
Messageries  maritimes.  —  Né  en  1819. 

Dobrée  (Jean).  Pseudonyme  employé  par  le  roman- 
cier et  critique  Paul  Ptrret,  né  le  11  février  i83o.  Ses 
nombreux  romans  ont  paru  successivement  depuis  1854 
dans  toutes  les  revues  célèbres,  depuis  la  Revue  de  Parts, 
en  passant  ensuite  par  la  Revue  contemporaine  ^  la  Revue 
européenne,  pour  arriver  à  la  Revue  des  Deux-Mondes  (  1 860). 
—  Gendre    du  célèbre   philosophe   Théodore   Jouffroy 

(.864). 

DogéS  (N.).  Articles  donnés  sous  ce  nom  au  Radical 
par  le  romancier  Albert  Pinard,  aujourd'hui  haut  fonction- 
naire de  France  à  Madagascar. 

Dolcy.  Deux  comédiennes  des  théâtres  de  genre  ont 
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I .  Voici  un  petit  porirtit  de  Cochinat  tracé  par  la  plume  spirituelle 
ec  légère  d*Aurélien  Scholl  : 

«  Cochioat  était  un  bon  camarade,  un  excellent  garçon,  d*une  in- 
tarittable  gaîeié,  le  plus  Parisien  de  tous  les  nègres.  Il  aimait  Tencre, 
ce  qui  paraissait  tout  naturel  i  ses  contemporains.  Homme  de  lettres 
d'à  côté,  journaliste  dans  les  marges,  il  vécut  en  bohème,  tout  en 
resunt  un  brave  homme. 

•  Noctambule  inguérissable,  il  sortait  toujours  le  dernier  de  ta 
brasserie  du  faubourg  Montmanre,  où  tous  les  secrétaires  de  ré- 
daction du  quartier  venaient  passer  les  entr*aaes  de  Pimprimerie.  Co- 
chinât  ne  consentait  à  s'en  aller  que  quand  les  garçons  posaient  le 
dernier  volet.  Cest  pourquoi  on  Tavait  surnommé  :  Toussaint  la  Fer-' 
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été  connues  sous  ce  pseudonyme  qui  leur  était  commun 
bien  qu'elles  ne  fussent  pas  parentes. 

L'une,  qui  a  joué  aux  Variétés,  se  nommait  Eugénie 
Ltgendrt;  l'autre,  qui  a  surtout  joué  en  province  et  à 
l'étranger,  notamment  à  Bruxelles,  était  née  Gabrielle-An- 
drée  Mtsscnach. 

Dolent  (Jean).  Publiciste  et  romancier,  né  Antoine 
Fournier  tn  i835.  Un  de  ses  ouvrages,  U  Koman  it  la 
chair,  un  peu  réaliste  toutefois,  a  eu  un  grand  succès. 

Dominique  (M*»').  Ancienne  danseuse,  puis  profes- 
seur de  danse  à  l'Opéra.  Elle  était  née  Caroline  Lassiat,  et 
avait  épousé  un  alto  de  l'orchestre  de  l'Opéra,  M.  Domi-- 
nique  Venettozza;  et,  comme  les  camarades  de  son  mari 
l'appelaient  simplement  de  son  prénom,  ce  prénom  était 
devenu  le  nom  familier  dont  on  se  servait  dans  les  cou- 
lisses de  l'Opéra  pour  désigner  sa  femme.  On  disait 
M"**  Dominique  et  jamais  M™«  Venettozza. 

Elle  faisait  partie  de  l'Association  des  artistes  dramatiques 
depuis  1846  et  touchait  une  pension  à  ce  titre.  La  plus 
brillante  élève  que  M^^^  Dominique  ait  formée  était  la 
charmante  et  petite  Bozzacchi ,  qui  mourut  à  la  fleur 
de  l'âge,  emportée  par  une  terrible  maladie.  Depuis  pas 
mal  d'années,  M^^  Dominique  avait  pour  successeur 
ï  l'Opéra  M^^  Zina  Mérante.  —  M"»^  Dominique  est 
morte  le  i«^  juin  i885. 

Domino.  Pavillon  neutre  dans  plusieurs  journaux. 
M.  Jehan  ValUr  a  signé  longtemps  de  ce  nom  au  Gau- 
lois. Il  a  encore  écrit  sous  le  pseudonyme  de  Gygh» 

Donadio  (Mll«).  Célèbre  cantatrice,  qui  a  débuté 
sous  ce  nom  au  Thé&tre-Italien  de  Paris  au  mois  de  dé- 
cembre 1873.  Elle  s'est  surtout  illustrée  à  l'étranger.  Elle 
se  nomme  Blanche  Ditudonné^  et  a  été  élève  du  Conser- 
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;de  Paris.  Oo  a  annoncé,  en  février  1886»  son  en- 

I  religion  >  mais  le  fait  a  été  démenti  depuis, 
aato.  Presiidigitaieur,  directeur  de  la  revue  spé- 
:  Magnétismt,  né  Alfred- Edouard  d'Hont. 

acourt  (Chevalier  A.  de).  Une  dame  de  lettres 
se,  qui  a  donné  sous  son  nom  de  nombreux  ouvrages 
atioo,  de  morale  religieuse,  de  voyages,  etc.,  à 
i  des  jeunes  filles,  a  également  signé  divers  écrits  du 
irécité.  —  Née  à  Saint-Chély  (Lozère)  Symon  de 
ht  (Antoinette-Joséphine-Françotse-Anne),en  18a a, 
épousé,  en  1847,  le  comte  Félix  de  Drohojowski, 
officier  (né  en  1806),  et  lui-même  auteur  de  tra- 
as  de  l'allemaud. 

agois  (Maître).  Rédacteur  du  journal  Paru,  de  son 
»m  J.  Baissas. 

nnadieu.  Pseudonyme  de  l'abbé  Deléon,  ancien 
tu  diocèse  de  Grenoble,  interdît  pour  l'opposition 
vait  faite  au  miracle  de  la  Salette.  Il  avait  notamment 
le  ce  nom  un  ouvrage  en  deux  volumes,  la  Saklte 
aux  {Fallax  vallix),  qui  lui  mérita  toutes  les  foudres 
pales  et  les  censures  ecclésiastiques  (18S2). 
si,  plus  tard,  quand  parut  anonymement  le  roman  U 
i,  s'empressa-t-on  dans  le  monde  religieux  de  répan- 
bruit  que  Pabbé  Deléon  était  l'auteur  de  cette  dia- 

II  protesta,  mais  l'opinion  publique  était  faite,  et  au- 
bui  encore  la  paternité  de  ce  lourd  roman  et  de  ceux 
nt  suivi  pèse  toujours  sur  sa  mémoire. 

iileurs  le  succès  qui  accueillit  U  Maudit  a  donné  lieu 
des  suppositions  plus  ou  moins  singulières.  M.  UU 
passé  d*abord  pour  être  l'auteur  du  Maudit,  H  s'en  est 
:nt  défendu  ;  on  a  ensuite  attribué  ce  roman  à  M.  Ef- 
lu  Ttmps,  qui  a  vertement  protesté,  dans  le  journal 
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VÉvéntmtnt  du  23  novembre  1865, contre  cette  insinuation. 
N'a-t-on  pas  été  aussi  jusqu'à  imprimer  que  M"*«  Sand  et 
l'un  de  ses  secrétaires,  M.  Manceau,  avaient  perpétré  de 
connivence  cette  élucubration,  à  laquelle  on  assurait  en 
même  temps  que  Victor  Hugo  avait  aussi  travaillé?  Je 
lis  enfin  dans  un  numéro  de  la  Pttilt  Ktvut  (2 S  novembre  { 

i865  :  «  Nous  avons  de   bonnes  raisons  d'attribuer   It  \ 

Maudit  à  M.  l'abbé  Michon.  »   Lequel  abbé  a  d'ailleurs  \ 

aussi  protesté  ou  fait  protester  contre  cette  assertion.  En  1 

somme,  le  masque  de  l'auteur  ou  des  auteurs  anonymes  du  r 

Maudit  et  de  la  demi-douzaine  de  romans  du  même  genre  \ 

qui  sont  venus  ensuite  reste  encore  à  arracher.  v 

Dora.  Le  journaliste  et  romancier  Ernest  Daudd^  l'aîné  ?^ 
des  deux  Daudet,  né  en  iSBy ,  a  donné  sous  ce  nom  des 

articles  au  Figaro.  A  été  directeur  du  Journal  officitl  de  1 87  4  | 

à  1876.  Il  y  a  signé  des  articles  du  nom  de  Keymond,  Son  t 

frère  Alphonse,  né  en  1840,  y  rédigeait  alors  le  bulletin  ? 

hebdomadaire  des  ihcâires.  > 

Dora  d'Istria.    Pseudonyme  littéraire  de   M^  la  ^ 

princesse  Koltzoff-Mas^alsky,  née  Hélène  Ghika,  en  1829,  ].' 

et  à  la  fois  peintre  et  écrivain.  Elle  est  nièce  du  prince  ^ 

Alexandre  Ghika,  ancien   hospodar  de  Valachie,  mort  en  V 

1862.  i^ 

Dorante.  Les  articles  du  journal  la  Gazette  des  Hran^  \ 

gers  signés  de  ce  nom  avaient  pour  auteurs  MM.  Henri 
de  Pêne,  Charles  CoUgny,  Hector  de  Callias  et  Henri  De» 
laage. 

Henri  de  Pêne  a  encore  signé  Némo,  Mané  au  Figaro 
et   à    l'Indépendance     belge,    Elmire,    Popinot;    Monsieur  £ 

Maxime,  Ch,  Demailly  et  Baron  Grog  9lu  Gaulois,  B.  Lous^ 
talot  au  Paris^ournal,  Henri  Desroches  au  Constitutionnel  ; 

et  Frederick,  puis  H.  de  Nauheim  à  la  Kevue  européenne.  Ce  '^L 
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soni  les  eaux  de  Nauheim  qui  ont  contribué  à  guérir  ce 
sympathique  écrivain  du  coup  d'épée  qu'il  reçut,  en  i858, 
dans  un  duel  demeuré  célèbre  avec  un  officier  de  l'armée.  — 
Né  en  i83o. 

—  Le  journaliste  Charles  GrisUr  a  également  écrit  sous 
le  pseudonyme  de  Dorante  à  la  Patrie.  II  signe  encore 
Saint-Georges  des  critiques  musicales  et  dramatiques. 

DOTigXLY  (Docteur).  Médecin -dentiste,  auteur  de 
divers  ouvrages  sur  sa  science  spéciale.  —  Né  C.-J. 
Berger. 

Dorippe  (Théophile).  Boutades  publiées  sous  ce  nom 
par  un  ancien  instituteur,  Théodore  Philippe,  mort  en  187 S 
à  Tige  de  53  ans.  On  retrouve,  dans  son  pseudonyme,  les 
dernières  syllabes  de  son  prénom  et  de  son  nom. 

Dormeuil.  Ancien  directeur  du  théâtre  du  Palais- 
Royal,  qu'il  a  dirigé  de  i83i  à  i858,  et  où  il  a  fait  sa  for- 
tune. Son  fils  l'a  dirigé  après  lui,  mais  avec  moins  de  succès. 
—  Né  en  1791  Comiat^Desfontaines  (Joseph-Jean),  il  est 
mort  en  avril  188 s. 

Dorus-Gras  {M^k  Célèbre  cantatrice,  née  en 
1807  Vansteenkiste  dite  Dorus  (Julie),  et  mariée  en  i833  au 
violoniste  Gras.  Elle  est  sœur  du  célèbre  flûtiste  Vincent- 
Joseph  Vansteenkiste,  dit  Dorus,  et  elle  a  tenu  à  l'Opéra,  de 
iS3o  à  1845,  l'emploi  de  première  chanteuse  avec  un  très 
considérable  succès  '. 

Dotid  (M"*).  C'est  le  nom  retourné  de  M»"*  Hortense 


I .  Celte  remarquable  canutrice  a  débuté  à  Tari»  le  9  novembre 
i83o  dans  /«Comte  Ory;  depuis  i835  elle  a  repris  tout  les  rôles 
ciéés  par  M««  Oamoreau.  Elle  a  créé  Eudoxie»  de /a  Juivt;  la  Reine, 
de»  Huiutnou;  Gioevra,  dans  Gairfo.  etc...  L'arrivée  et  le  règne 
absolu  et  autocratique  de  M-  Stoitz  à  l'Opéra  causèrent  la  retraite 
prematoree  de  M*«  Dorus  en  1845. 
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Didot  la  jeune,  de  la  famille  des  célèbres  imprimeurs.  Elle 
s'est  ainsi  elle-même  appelée  dans  un  drame  intitulé  Us 
Voyageurs  égarés  ou  Quelques  Traits  dt  la  vit  de  M.  Dotid, 
qui  a  été  publié  il  y  a  une  cinquantaine  d'années  !  Dans  ce 
drame  figurent  Tonde  de  M"^  Didot,  qu'elle  appelle  Dar^ 
toum  (Moutard);  Aimé  Martin,  qui  devient  MfW-Tarnf'm ; 
Bernardin  de  Saint- Kepirrf  (de  Sainte Pitrre)^  etc.  Les  œu- 
vres de  M(n«  Didot  la  jeune  forment  3  volumes  in-i8,  sans 
doute  bien  introuvables  aujourd'hui. 

Dougplass.    Écrivain  américain,  auteur  de  mémoires  t 

célèbres.  Né  esclave,  il  parvint  à  s'enfuir,  se  réfugia  à  New-  l 

York  et  changea  son  nom  véritable,  Frédéric  BaiUy,  contre 
celui  de  Douglass,  afin  de  mieux  échapper  aux  poursuites, 
Il  est  aussi  très  connu  comme  orateur  et  comme  publiciste 
politique.  —  Né  en  1818. 

Dracia.  Poésies  données  sous  ce  nom,  qui  n'est  que 
son  vrai  nom  retourné,  par  M.  Jean  Aicard^  poète  et  au- 
teur dramatique,  né  en  1848. 

Dracira  (Justin).  Publiciste  et  journaliste,  attaché  à 
diverses  feuilles  de  province,  né  Antoine  Kicard,  en  18S6. 
Il  a  encore  signé  Katon  de  Carini. 

Draduog  de  Saint-Clair  (A.).  Publiciste,  né 
Goudard;  a  retourné  son  nom  pour  signer  de  ce  singulier 
pseudonyme  une  petite  étude  de  mœurs,  l'Art  de  voyager 
gratis  (1873),  qui  a  eu  deux  éditions  (Dentu). 

Draner.  Dessinateur,  né  Renard,  et  qui  a  retourné 
son  nom.  Il  a  encore  signé  Paf  au  Charivari,  Il  a  souvent 
dessiné  des  costumes  pour  les  revues  et  les  féeries. 

Dreux.  Ancien  acteur  des  théâtres  du  boulevard,  mort 
en  1876.  Né  Pottier,  à  Dreux  (Eure-et-Loir),  il  avait  pris  le 
nom  de  sa  ville  natale  comme  pseudonyme. 

Dubois  (Th.).  Le  fondateur  et  directeur  du  Temps, 
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Auguste  Ntfftur,  a  signé  de  ce  nom  une  iraduction  des 
œuvres  de  l'empereur  Maximilien  du  Mexique,  publiée  en 
feuilleton  dans  son  journal  (1867).  Il  était  entré  dans  le 
journalisme  en  184 4  comme  rédacteur  4  la  Presse  d'Emile  de 
Gtrardin.  Il  quitta  ce  journal  en  1861  pour  ressusciter /e 
Temps,  et  prit  sa  retraite  définitive  en  1872.  Il  est  mort  en 
Suisse  le  28  août  1876,  Agé  seulement  de  56  ans. 

Dubouloz.  Peintre  d'histoire,  né  en  1800  Dubouleau 
(Jean- Auguste),  mort  en  août  1870.  Sa  fille,  née  Sophie 
DubouleaUf  est  connue  en  peinture  sous  le  nom  également 
arrangé  de  Sophaya  Dubouloz.  Elle  a  fait  plus  spécialement 
des  portraits  au  pastel. 

Duboorg  (Adam).  M^^  Rochehlape,  née  en  1819 
tM%*Adam'BoUgontier,z  écrit  sous  ce  pseudonyme.  Elle  a 
fait  parler  d'elle  assez  bruyamment  une  fois  dans  sa  vie,  au 
moyen  d'un  petit  subterfuge  innocent  d'ailleurs,  et  qui  a 
été  parfois  renouvelé  depuis  avec  le  même  succès.  Le  dé- 
but au  thé&tre  de  cette  dame  qui  a  «  commis  »  divers  ro- 
mans, nouvelles  ou  comédies,  eut  lieu  au  Gymnase  en  18S4 
et  fut  entouré  d'un  certain  mystère.  Avant  la  représentation 
de  sa  première  pièce,  une  petite  comédie  d'intrigue,  assez 
habilement  imaginée  par  elle  ou  par  la  direction  du  Gym- 
nase, fut  otferte  au  public  à  l'etfet  de  donner  plus  de  pi- 
quant et  d'attrait  à  l'œuvre  qu'on  allait  représenter.  L'ad- 
ministration du  théâtre  fit  insérer  dans  les  journaux  une 
note  annonçant  que  le  manuscrit  d'une  comédie  intitulée 
la  Paiîure  de  Jules  Denis  avait  été  déposée  chez  le  con- 
cierge de  la  salle  sans  aucune  indication  du  nom  de  son 
auteur;  le  comité  avait  lu  la  pièce,  qui  avait  été  trouvée 
charmante,  et  on  venait  d'en  distribuer  aussitôt  les  rôles. 
En  conséquence,  on  invitait  le  trop  modeste  auteur  ï  faire 
connaître  son  nom. 
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Vingt  jours  après,  deuxième  note  ;  la  Pariure  de  JuUs 
Denis  était  sue;  l'auteur  n'avait  pas  jugé  à  propos  de  se 
désanonjrmer,  et  la  pièce  allait  néanmoins  être  jouée  le  len- 
demain ou  le  surlendemain.  Elle  le  fut  en  effet,  mais  avec 
un  petit  succès,  qui  fut  dû  surtout  à  l'intrigue  que  je  viens 
de  raconter.  —  Morte  en  1 876. 

Dubourgf  (Léon).  Le  vaudevilliste  et  journaliste  Léon 
Rossignol  a  écrit  sous  ce  pseudonyme.  f 

Du  Boys  (Jean).  Auteur  dramatique  et  romancier,  né  | 

Dubois  (Jean-Charles).  C'était  un  garçon  de  talent  et  qui  f 

avait   tout  ce   qu'il  fallait  pour  arriver   k  la  réputation  ;  5 

comme  tant  d'autres,  il  est  resté  à  mi-chemin,  et  il  est  mort  ' 

à  la  peine  après  une   existence   surmenée  et  finalement  -;> 

désespérée.  —  Mort  en  iSyî,  à  l'âge  de  37  ans.  "    ^ 

Dubréau  (Louise).  Tableaux  exposés*  sous  ce  nom  par 
une  artiste  grande  dame,  la  marquise  d'Htrvcy  dt  Saint- 
Denis» 

Dubuc.  Chansonnier,  né  en  1814,  à  Lille,  où  ont  sur- 
tout été  publiées  ses  chansons,  toutes  relatives  d'ailleurs  à 
son  propre  pays.  Il  se  nomme  Louis  Debuire, 

Suclacoir.  Auteur  d'une  parodie  du  fameux  drame  - 
romain  en  vers  Caligula,  d'Alexandre  Dumas,  joué  en 
i838  au  Théâtre-Français,  et  dont  la  chute  fut  d'autant 
plus  éclatante  que  cette  tragédie  avait  été  à  l'avance  exal- 
tée et  prônée  d'une  manière  inusitée.  On  alla  jusqu'à  frap- 
per une  médaille  en  l'honneur  de  la  soirée  triomphale,  avant 
la  représentation  de  l'œuvre  qui  n'est  pas  l'une  des  meil- 
leures de  l'auteur  d'Antony. 

La  parodie  en  question,  qui  était  signée  Romnm  Ducla- 
coir,  citoyen  gaulois  de  Ponloise,  était  de  M.  Jules  Lan/i/i. 

Ducleut    Abdon).  Pseudonyme  par   anagramme   du 
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docteur  Abd  Ducondut,  et  sous  lequel  il  a  publié  des  poé- 
sies. —  Né  en  iSSi. 

Ducré  (Pierre  .  C'est  sous  ce  pseudonyme  que  l'il- 
lustre compositeur  Hector  Btrlioz,  —  mort  en  1869,  à 
l'âge  de  66  ans,  —  a  fait  exécuter  le  premier  morceau 
composé  par  lui,  de  son  célèbre  oratorio  VEnfanct  du 
Christ,  Il  a  raconté  lui-même,  dans  une  lettre  peu  connue, 
Porigine  de  la  supercherie  musicale  qu'il  se  permit  alors. 
Voici  cette  lettre  qui  a  été  publiée  en  Angleterre  en 
18S2  : 

A  M.  ELLA 
Dir«aeur  du  Musical  Union. 

Jt  mt  trouvais  un  soir  chci  U  baron  d<  M...  avtc  rarchi'- 
ttctt  Duc,  un  de  mes  anciens  camarades  de  l'Académie  de 
Rome,  On  jouaS,  les  uns  le  whist,  les  autres  Vécarté  ;  j'ai  les 
cartes  en  horreur,  et  je  m'ennuyais.  Duc,  me  voyant  si 
dêsaupré,  me  demanda  de  lui  composer  un  peu  de  musique 
pour  son  album.  Je  prends  une  feuille  de  papier,  trace  quel- 
ques portées^  et  bientôt  se  monfre  un  andantino  à  quatre  voix 
pour  orgue.  Il  me  semble  y  voir  l* expression  d'une  sorte  de 
sentiment  mystique  et  naïvement  pastoral;  Vidée  me  vient  d^y 
adapter  des  paroles  de  même  nature,  le  morceau  d'orgue 
disparait  et  fait  place  à  un  chœur  de  bergers  de  Bethléem 
chantant  leurs  adieux  à  l'enfant  Jésus  au  moment  du  départ 
de  la  sainte  famille  pour  l'Egypte,  Ici  les  parties  de  whist  et 
d'écarté  s'interrompent  ;  on  veut  entendre  ma  légende,  qui 
réussit  grâce  à  la  couleur  moyen  âge  tant  des  vers  que  de  la 
musique.  *  Ecoute,  dis-je  à  Duc,  j'ai  envie  de  te  compro- 
mettre en  la  signant  de  ton  nom.  —  La  belle  affaire!  quand 
tous  mes  amis  savent  que  je  ne  me  doute  pas  de  la  compo- 
sition, —  Ce  serait  en  effet  un  motif  pour  ne  point  composer; 
fiutû,  puisque  ta  vanité  se  refuse  à  ce  que  tu  me  prêtes  ton 
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nom,i'tnnux  invtnter  un  qui  U  contienne  et  signe  ce  morceau 

du  nom  de  Pierre  Ducré,  organiste  de  la  Sainte^hapeUe  au 

XVlï'  siècle,  ce  qui  donne  tout  de  suite  à  mon  manuscrit  la 

valeur  d'une  curiosité  archéologique,   »   Ainsi  j'entrai  dans 

la  voie  de  Chatterton,  Quelques  jours  plus  tard,  Récrivis  le  *     * 

morceau  suivant.  Cette  fois  je  commençai  par  les  paroles  et  f[ 

par  une  petite  ouverture  fuguée  pour  un  petit  orcheitre  dans  1 

un  petit  style  innocent  en  fa  mineur  sans  dominante,  mode  '  \ 

qui  n'est  plus  à  la  mode,  remonte  au  chant  grégorien,  et  -  f 

dont  les  savants  pourront  dire  qu*il  dérive  du  phrygien,  du  .  f, 

lydien  ou  du  mixolydien ,  ce  qui  assurément  ne  fait  rien  à  < 

l'affaire,  mais  vous  aide  singulièrement  à  reproduire  le  carac^  {^ 

tère  mélancolique  et  un  peu  niais  des  vieilles  choses  popu^  A 

laires.  Un  mois  après,  je  ne  pensais  guère  plus  à  ma  parti' 

tion  rétrospective,  lorsque  j'eus  à  diriger  un   concert.    Un  J 

chaur  me  manquait  pour  le  programme,  et  je  trouvai  plai"  •  -^ 

sont  d'y  intercaler  le  chaur  de  bergers  de  mon  mystère,  que  je  ^ 

signai  bravement  du  nom  de  Ducré,  1679.  Dès  les  premières 

répétitions,    cette  musique  patriarcale   mérita    la  plus    vive 

adhésion  des  choristes.  «  Où  diable  avez-vous  déterré  cela  ? 

s^écriait^n  de  tous  côtés.  —  Déterré  est  bien  le  mot,  on  Ta 

trouvé  lors  de  la  restauration  de  la  Sainte- Chapelle,  au  fond 

d'un  vieux  coffre  scellé  dans  le  mur.  Seulement  le  morceau 

était  écrit  sur  parchemin  selon  la  vieille  notation ,  et  j'ai  eu 

toutes  les  peines  du  monde  à  le  déchiffrer.  »  Le  concert  a 

lieu  :  même  succès.  Les  critiques  louent  et  me  complimentent 

sur  ma  découverte.  Un   seul  laisse  voir  quelque  doute  sur 

Vâge  et  l'authenticité  du  chef^dauvre,  ce  qui  vous  prouve 

qu*ily  apartout  des  gens  avisés.  Plusieurs  cependant  s'api-- 

toient  sur  le  sort  de  cet  infortuné  maître  de  chapelle  dont  les 

inspirations  ne  nous  arrivent  qu'après  avoir  traversé  une  nuit 

de  cent  soixante-trois  ans,  car,  ajoutent^ils  ^   personne  de 

nous  n'avait  entendu  parler  de  ce  Ducré,  et  le  dictionnaire 
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de  Fétis,  qui  contient  tant  de  choses  extraordinaires^  ne  U 
nomme  même  pas.  Le  dimanche  suivant,  Duc  visitant  une 
belle  dame  fort  éprise  d ancienne  musique  et  qui,  d'ailleurs, 
ne  professait  qu'un  goût  très  médiocre  pour  les  nouveaux 
compositeurs,  lui  demanda  ce  qu'elle  pensait  de  notre  dernier 
concert,  c  Fort  mélangé  comme  toujours,  répondit'clle.  — 
Et  U  morceau  de  Pierre  Ducréi  —  Admirable,  charmant^ 
de  la  vraie  musique,  à  laquelle  le  temps  n'a  rien  été  de  sa 
fraîcheur,  A  la  bonne  heure,  voilà  de  la' mélodie  comme  les 
compositeurs  d'aujourd'hui  ne  nous  en  donnent  guère,  et 
comme  votre  Berlioz  n'en  fera  jamais,  »  Duc,  à  ces  mots, 
part  d'un  éclat  de  rire,  et  commet  cette  imprudence  extrême 
de  livrer  mon  secret.  Sur  quoi  la  belle  dame  se  mord  les 
lèvra,  U$  roses  du  dépit  colorent  la  blancheur  de  son  teint^ 
€t,  tournant  le  dos  à  mon  camarade  Farchitecte,  elle  mur^ 
mure  d'une  voix  de  pie^grièche  :  c  Eh  bien,  votre  Berlioz  n'est, 
qu'un  impertinent!,,,  » 

c  H.  Beruox.  » 

Une  semblable  supercherie  musicale  fut  tentée  plus  tard, 
dans  les  mêmes  conditions,  par  l'illustre  ténor  Duprez, 
mais  avec  moins  de  succès.  (Voir  Sorezî.) 

DuCroisy  (Pierre).  M.  Ernest  Dubr^ui'/,  auteur  dra- 
matique et  surtout  librettiste,  a  donné,  sous  ce  nom,  des 
articles  au  Figaro,  k  l'Étoile  belge,  au  Petit  National,  etc. 
—  Il  est  mort  le  28  avril  1886,  à  S3  ans. 

Dudlay  (M"«  Adeline).  Sociétaire  de  la  Comédie- 
Française  depuis  le  i5  décembre  1882.  Elle  y  avait  débuté 
le  27  septembre  1876  dans  le  rôle  d'Opimia  de  Rome 
vaincue,  tragédie  de  M.  Parodi.  Elle  se  nomme  Dulait 
(Adeltne-Élie-Françoise),  et  elle  est  née  à  Bruxelles,  ea 
18S9.  C'est  M.  Perrin  qoi  a  quelque  peu  anglicanisé  son 
nom  au  moment  de  ses  débuts.  A  Bruxelles,  M^^  Dudiaj 
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a  été  rélève  d*une  ancienne  tragédienne  de  la  G>médie- 
Française,  M^^  Tordeus  ;  à  Paris,  elle  a  reçu  des  leçons  de 
M.  Régnier. 

Dufrêne  (H.).  Pseudonyme  commun  aux  auteurs 
dramatiques,  dont  les  deux  noms  sont  depuis  si  longtemps 
presque  toujours  inséparables  au  théâtre,  Henri  Chivot,  né 
en  i83o,  et  Alfred  Duru  en  1839.  Cette  heureuse  colla- 
boration ne  s'est  que  rarement  démentie;  signalons  cepen- 
dant  la  part  prise  par  Duru  à  Tune  des  plus  célèbres  et  des 
meilleures  pièces  de  Labiche  :  Doît-^n  U  dîrti 

Dllg^ard  (Louis).  Les  pièces  de  théâtre  signées  de  ce 
nom  sont  de  M.  Durand  de  Bcauregard,  ancien  conseiller 
d'État,  qui  a  également  pris  le  pseudonyme  de  LuigL 

'Dugevs  (Paul).  Pseudonyme  du  journaliste,  publi- 
ciste,  créateur  et  administrateur  de  journaux  ,  Ulysse  Pic, 
qui  a  encore  signé  Adam  Lux  des  brochures  de  propa- 
gande politique  et  d'actualité. 

Dulac  (Henri).  Inventeur  et  auteur,  sous  ce  pseudo- 
nyme, du  premier  recueil  d'adresses,  Almanach  des  2  5,ooo 
adresses  des  principaux  habitants  de  Paris  (1845),  un  vol. 
in-12,  chez  Panckoucke,  qui,  continué  par  Bottin  et 
Didot,  est  devenu  l'Almanach  des  5oo,ooo  adresses.  Il  se 
nommait  Wissemans  (Henri). 

Dumaine.  Célèbre  comédien  du  boulevard,  ancien 
directeur  du  théâtre  la  Gaîté,  né  Person  (Louis-François)  le 
18  juin  i83i. 

Sa  sœur,  Béatrix  Person,  née  en  1838,  a  eu  jadis  une  . 
certaine  vogue  dans  les  drames  d'Alex.  Dumas,  sous  le 
nom  de  M")'  Person.  Elle  avait  épousé  le  directeur  de 
l'École  d'agriculture  de  Grand-Jouan  (Loire-Inférieure), 
M.  Jules  Godefroy.  —  Elle  est  morte  en  i883. 

Dumény.  Acteur  du  Gymnase,  puis  de  l'Odéon.  Il  a 
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surtout  réussi  à  ce  dernier  théâtre  par  des  qualités  d'en- 
train et  de  belle  humeur  très  communicatives  et  qui  lui 
ont  valu  un  très  sympathique  accueil  du  public.  —  Né 
Kichommt. 

Dumont  (Paul).  L'érudit  publiciste  Armand  Baschct 
a  donné  des  articles  sous  ce  pseudonyme.  —  Mort  en 
janvier  1886,  à  S7  ans. 

Dunan-Mousseux.  Connaissiez-vous  la  HalU  aux 
habiti,  qu*on  voyait  au  passage  du  Grand-Cerf,  avec  des 
succursales  rue  Saint-Denis  et  boulevard  Saint-Martin, 
cette  fameuse  Halle  aux  habits  que  dirigeait  si  bien  ledit 
Dunan-Mousseuxà  coups  de  réclames  insensées  et  d'affiches 
mémorables  ?  Quelles  affiches  !  Tout  Paris  en  était  couvert. 
De  loin,  on  était  attiré  par  des  lettres  immenses  qui  vous 
annonçaient  un  cataclysme  universel',  une  guerre  euro- 
péenne, un  événement  considérable  ;  on  s'approchait,  et  au 
milieu  de  ces  capitales  colossales  on  voyait  apparaître  en 
lettres  ordinaires,  quoi?  la  simple  annonce  de  pantalons, de 
gilets  et  de  vareuses  de  ladite  Halle  aux  habits.  Les  habits, 
malgré  «  la  blague  »  des  affiches,  ne  lui  rapportant  pas  ce 
quYl  en  espérait,  Dunan-Mousseux  jugea  à  propos  de  se 
faire  vaudevilliste.  On  a  joué  de  lui  aux  anciens  Délassements 
et  aux  Folies-Dramatiques  quelques  revues  et  vaudevilles 
qui  ne  sont  ni  meilleurs  ni  plus  mauvais  que  bien  d'autres, 
si  l'on  considère  surtout  que  le  théâtre  ne  s'apprend  guère 
en  taillant  des  habits  ou  en  rédigeant  des  affiches.  Infor- 
mons donc  la  postérité  que  l'illustre  confectionneur  de 
vaudevilles  ou  d'habits  précité  se  nommait  en  réalité 
Gadon.  —  Mort  en  août  1868. 


I.  On  cite  encore  aujourd'hui,  comme  modèle  de  mystification 
cêkèbre.  le  début  de  Tune  de  ces  étonnantes  afficbei  :  «  Enfin,  nous 
•Toos  fait  faillite!...  ■  i- 
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Dupiney  de  Voi*epierré.  Docteur  en  médecine, 
auteur  d'un  célèbre  dictionnaire  encyclopédique  et  illustré 
(i8S6-64)qui  a  eu  de  nombreuses  éditions.  Il  a  également 
publié  un  dictionnaire  de  géographie  et  un  dictionnaire 
des  noms  propres.  —  Né  en  1811,  BcrM-Dupmty  (Jean- 
François-Marie). 

Duplessy  (M"«).  Ancienne  actrice  des  Folies-Dra- 
matiques où  elle  brillait  du  temps  du  père  Mourier.  Nous 
Pavons  vue  ensuite  au  Vaudeville.  C'était  une  très  agréable 
comédienne  de  second  plan.  Elle  se  nommait  VirginU 
Duhamel. 

Dupuy  (Denis).  Articles  donnés  sous  ce  nom  dans  la 
VU  parisienne  par  feu  Emile  Lamé. 

c  Sous  le  pseudonyme  de  Denis  Dupuy,  dit  Charles  Jo- 
liet,  Emile  Lamé,  l'auteur  de  Julien  l  Apostat ^  a  publié  des 
articles  et  des  nouvelles  d'une  finesse  exquise.  Il  fut  en- 
levé aux  lettres  au  début  de  sa  carrière...  » 

Duran  (Carolus).  Ce  peintre  distingué  est  né  le  4  juil- 
let 1837,  à  Lille  où  son  père  tenait  un  hôtel.  Son  nom 
s'orthographie  Durant  et  il  se  prénomme  Charles^ Auguste^ 
Emile,  Il  a  épousé  la  sœur  de  M''^  Croizette,  l'ancienne  et 
regrettée  sociétaire  de  la  Comédie-Française  que  les  bon- 
heurs de  la  maternité  ont  trop  prématurément  enlevée  au 
théâtre. 

Durand  (Auguste).  Organiste  et  compositeur,  on  l'a 
entendu  successivement  dans  les  grandes  églises  de  Paris. 
Il  a  donné  aussi  des  articles  à  différentes  feuilles  spéciales 
et  publié  un  grand  nombre  de  compositions  musicales.  — 
Né  en  i83o,  Massacrie  (Marie-Auguste). 

DUTUOf.  Célèbre  aéronaute,  né  Claude-Jules  Dufour, 
à  Paris,  en  1841. 

Dussy  (Marie).   Ancienne  cantatrice    de    TOpéra, 
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qu'elle  a  quitté  pour  se  marier.  Elle  se  nommait  Marie 
CotUrtt. 

Duverger  |^M"«).  Ancienne  actrice  du  Palais-Royal, 
où  elle  était  surtout  célèbre  par  ses  beaux  yeux  et  par  ses 
diamants.  En  quittant  ce  théâtre  de  la  comédie  ultra- 
bouffonne,  elle  joua  le  drame  k  la  Gaîté,  à  Cluny,  et  même 
la  tragédie  à  la  Porte-Saint-Martin.  Elle  j  obtint  quelques 
succès,  notamment  dans  une  reprise  d*Antony,  en  1867, 
où  Laferrière  jouait  avec  elle.  —  Née,  en  1816,  VaultraUi 
it  Saint-Urhaln  (Jutie-Joséphine-Augusta). 

Du  Vistre.  Un  secrétaire-rédacteur  de  la  Chambre 
.  des  députés,  M.  Eugène  Bonhoare,  a  donné  sous  ce  nom, 
entre  autres  publications,  un  almanach  illustré  des  coulisses 
parlementaires  (187  S).  —  Né  en  1 83 1. 

Duvray.  L'ancien  directeur  du  MonîUurgrec,  M.  Ma* 
rmo  Vrétos  ou  Vrtto,  a  publié  sous  ce  nom,  à  Paris,  une 
étude  sur  la  Grèce  contemporaine,  intitulée  :  Lts  Grecs 
modtrnts  (i863).  Il  a  longtemps  collaboré  à  notre  Moni- 
îtur,  à  la  Ktvut  d<  Paris  et  à  d'autres  journaux.  —  Né 
en  1828,  il  est  fils  du  célèbre  biographe  et  archéologue 
grec  Papadopoulos  Vrétos. 

Du  Wast.  Ancien  ténor  du  Théâtre- Lyrique,  puis 
de  rOpéra-Comique.  —  Né  Toussaint. 

Dux.  Articles  donnés  sous  ce  nom  au  Gaulois  par  l'au- 
teur dramatique  Èiitnnt  Tréftu, 

r_  Dyas  (Paul).  Le  journaliste,  romancier  et  auteur  dra- 

^^^t*  matique  Charles  Bataille  a  donné  sous  ce  pseudonyme  et 

^  sous  celui  d'Anfom'o  des  articles  à  divers  journaux,  notam- 

fsè*^  ment  ati  Figaro.  —  Mort  à  $7  ans,  le  10  décembre  i868. 

m-  •■  
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Eaque.  Rédacteur  judiciaire  du  Gil  Blas,  dont  te  ?r8t 
nom  est  Éroilien  Chesneau. 

Ecrevisse.  Pseudonyme  de  Técrivain  belge  Jansuns^ 
Monrtcéc  (Gustave),  né  en  1839. 

Édianez  de  Saint-B...  (Anna).  W^  Zéivaîde- 
Marie-Anne  Fleuriot  a  publié,  soit  sous  son  nom  véritable, 
soit  sous  le  pseudonyme  précité,  un  grand  nombre  de 
nouvelles  et  de  romans  à  l'usage  de  la  jeunesse,  et  dans 
ces  séries  spéciales  qui,  comme  la  Bibliothèque  rose  (Ha- 
chette), empruntent  leur  titre  à  la  couleur  de  leur  couver- 
ture. —  Née  en  1829. 

Édile  (Paul  L').  Sous  ce  pseudonyme  le  romancier  et 
auteur  dramatique  Auguste  Maqutt,  né  en  i8t3,  a  pu- 
blié jadis  un  certain  nombre  d'articles  dans  la  KevM  mu-' 
nicipaU, 

Dans  une  des  listes  de  personnes  enrôlées  pour  assurer  le 
succès  de  la  première  représentation  fïHtrnani,  d'orageuse 
et  tapageuse  mémoire,  on  trouve,  en  compagnie  de  Th. 
Gautier,  Pétrus  Borel,  Balzac,  Berlioz,  Cabat,  Préault, 
Bouchardy,  Gigoux,  Langlé,  Piccini,  etc.,  Auguste  Ma- 
quet,  sous  le  nom  irlandisé  de  Augustus  Mac-Keat.  11  a 
donné  des  poésies  dans  les  journaux  et  les  revues  de  cette 
époque  sous  ce  singulier  pseudonyme. 

Edward  (Sir).  Articles  donnés,  sous  ce  nom,  dans 
l'ancien  Figaro  par  le  publiciste  Edouard  Siebecker,  auteur 
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d*uDe  physiologie  estimée  des  chemins  de  fer  (1867)  et  qui 
a  collaboré  plus  tard  au  Courrier  français  de  Vermorel,  au 
RéptU  de  Delescluze,  au  Nain  jaunr,  au  National,  etc.  — 
Né  en  1829,  il  a  été  d'abord  et  successivement  secrétaire 
d'Alei.  Dumas  et  d'Augustin  Thierry.  ^ 

Egerton  (Henri).  Pseudonyme  du  publiciste  et  jour- 
naliste Albert  de  La  Fizelière,  né,  en  1819,  Palin  de  La  Fixt- 
Hère.  Il  a  encore  signé  A.  André,  A.  D,  L.  F.,  le  Capitaine 
Pompilius,  au  Petit  Journal  et  au  Courrier  de  la  Moselle,  et 
surtout  Ludopic  de  Marsaj,  qui  était  son  pseudonyme  le 
plus  fréquemment  employé. 

f  J*ai  donné  aussi  çà  et  là,  écrivait-il  &  un  ami  qui  nous 
a  communiqué  sa  lettre,  quelques  articles  d*art  ou  de  cri- 
tique sous  le  nom  de  Chouippe. 

f  Cela  nécessite  une  anecdote  : 

f  En  1843  et  1844,  "^"^  étions  un  groupe  d'artistes, 
d'hommes  de  lettres  et  de  jeunes  désœuvrés  qui  nous  réu- 
nissions de  temps  en  temps  au  café  des  Variétés.  Un  jour, 
par  plaisanterie,  il  nous  amusa  de  créer  un  personnage  sur 
le  dos  duquel  nous  mettJon>  tout  ce  qui  se  passait  alors  de 
singulier  ou  de  bruyant. 

«  Un  sportsman  faisait-il  courir  sous  un  nom  supposé, 
c'était  Chouippe. 

<  Paraissait-il  dans  la  Kcvue  des  Deux-Mondes,  dans  le 
National,  dans  les  Débats  ou  ailleurs,  un  article  à  succès, 
le  vériuble  auteur  était  Chouippe. 

«  L'un  de  nous  venait  toujours  de  le  quitter,  de  Taccom- 

[^  pagner  au  bois  dans  son  merveilleux  équipage,  de  dîner 

«'/^  avec  lui  chez  Vachette  ou  chez  Voisin.  Et  personne  ne  pou- 

.^r  vait  le  voir,  et  chacun  brûlait  de  le  connaître.  Nous  de- 

^~  vions  toujours  famener,  et,  au  jour  fixé,  arrivait  un  laquais 

'^^       '     chargé  d'une  vaste  enveloppe.  C'était  une  lettre  d'excuses 

^r  de  Chouippe  :  il  partait  pour  le  Caucase  ou  pour  Taïti. 
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Quand  on  avait  l'air  de  douter  de  son  existence  réelle,  je 
«  lâchais  »  un  article  signé  de  lui.  Nous  avons  même  fait 
paraître  sa  charge  quelque  part.  Elle  fut  dessinée  par  Léon 
Pellenc  et  Jules  Duvaux,  nos  associés  dans  cette  mystifi- 
cation. Le  fait  est  que,  pendant  un  hiver  et  un  printemps, 
Chouippe  fut  presque  célèbre.  »  —  Albert  de  La  Fizelière 
est  mort  en  1878.  Sa  femme,  née  Sarah  Bouclier^  a  donné 
des  traductions  de  Tanglais. 

Eg^g^er  (Cari).  L'un  des  pseudonymes  du  généalo- 
giste et  bibliographe  André  Sorti  d'HauUrtpt,  conservateur 
à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  et  frère  du  fameux 
poète  excentrique  et  romantique  Pierre  dit  Pétrus  Borel, 
mort  en  1859. 

Borel  d'Hauterive  a  encore  signé  Ernest  Valéry,  Adrien 
Moreau,  Hippolyte  Kaineval  et  MaltéphiU  Lerob,  ce  dernier 
pseudonyme  au  journal  la  Liberté  des  arts,  feuille  éphé- 
mère créée  par  son  frère.  —  Né  en  181 1. 

Ego.  Un  roman  Isola,  qui  a  fait  quelque  bruit  en  1876, 
et  qui  était  signé  tout  simplement  Ego,  en  caractères  grecs, 
avait  pour  auteur  (avec  ou  sans  collaboration  ?)  une  dame 
célèbre  dans  le  demi-monde  sous  le  nom  de  M}^  Val- 
teste,  et  qui  se  nomme  en  réalité  Louise  Delabigne, 

Ehrler  (Cari).  L'auteur  dramatique  Louis  Leroy  avait 
d'abord  été  peintre.  Ayant  exposé  un  tableau.  Un  Sermon 
sur  la  tempérance^  qui  représentait  une  assemblée  de  chats 
écoutant  les  exhortations  d'un  m&tin,  il  avait  mis  comme 
explication  les  vers  suivants  au  livret  : 

Les  yeux  écarquillës,  le  nombreux  auditoire 
Admirait  de  Noiraut  le  talent  oratoire. 

Le  jeûne  aux  plut  ventrus 

Paraissait  plein  de  charme. 

Cependant  un  intrus, 

Glouton  comme  un  vieux  carme» 

8. 
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Prolétaire  •flamé,  ialoutait  la  pitance 

Do  saini  prédicateur  qui  prêchait  Talminenca 

Et  disait  dam  &a  barbe,  avec  un  air  piteux  : 

»  Mein  Gott!  que  ventre  plein  prêche  bien  ventre  creux!» 

(  Traduit  de  l'allemand  de  Carl  Ehrler.) 

Or,  les  vers  en  question  avaient  été  bel  et  bien  in- 
ventés» pour  les  besoins  de  la  cause,  par  Louis  Leroy  lui- 
même,  ainsi  que  le  nom  dont  il  les   avait  signés. 

Ce  spirituel  écrivain  a  longtemps  collaboré  au  Charivari 
— r  II  est  mort  en  juillet  188 5,  à  7 3  ans. 

Elget  (D').  Ouvrages  d'hygiène  et  de  médecine  à  la 
portée  des  gens  du  monde  publiés  sous  ce  nom  par  le 
médecin  militaire  italien  Géminien  Luppi  —  Né  en  1801, 
à  Modène. 

Eliacin.  Le  publiciste  Paul  Htrvtcu,  auteur  de  nou- 
velles et  de  chroniques  remarquées,  a  également  écrit  sous 
ce  pseudonyme. 

Eliot  (George).  Les  romans  anglais  publiés  sous  ce 
nom,  et  dont  un  grand  nombre  ont  été  traduits  en  fran- 
çais, ont  pour  auteur  M^^  Marie  Evans,  très  connue  aussi 
par  des  travaux  de  religion  et  de  philosophie.  Le  père  de 
cet  écrivain,  né  Evans,  était  un  simple  pasteur  de  cam- 
pagne ;  un  de  ses  collègues,  le  pasteur  Eliot ,  ayant  adopté 
sa  fille,  lui  donna  son  nom.  —  Devenue  par  mariage 
M'^  Cross  et  morte  en  1880,  à  65  ans. 

EUdn.  Le  docteur  Klein  a  donné  à  l'ancienne  Opinion 
nationale  des  causeries  médicales  signées  de  ce  pseudo- 
nyme-anagramme. 

Ellen-Andrée  (Mii«).  Artiste  des  théâtres  de  genre, 
née  André  (Hélène). 

Ellived  ^Edlitham).  Artiste  peintre ,  née  à  Monte- 
video, de  parents  français,  et  dont  il  faut  lire  le  pseudo- 
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njrme  à  l'envers  pour  avoir  son  véritable  nom,  Mathitde 
DevilU, 

Ellivedpac  (Auguste).  Nom  renversé  d'un  journa- 
liste et  poète,  collaborateur  de  nombreux  journaux  de 
province  et  qui  a,  en  outre,  publié  plusieurs  brotluires 
contenant  des  chants  et  cantiques,  des  sonnets,  sonnettes 
et  sornettes >,  etc.  —  Né  à  Béziers  le  24  juillet  i8S5. 

Élomire.  —  Célèbre  actrice  des  Variétés,  où  die  a 
brillé  de  1799  à  1817,  et  qui  est  tout  à  fait  inconnue  de 
la  génération  actuelle.  Brazier,  dans  son  Histoirt  des  petits 
théâtres*,  parle  avec  quelques  détails  de  cette  amusante 
comédienne,  qui  excella  surtout  dans  le  genre  grivois.  — 
Née,  le  9  mai  1784,  Marie-Joséphine- Victoire  JoUain,  elle 
est  morte  seulement  en  1868  aux  Batignolles,  plus  de  cin- 
quante ans  après  avoir  quitté  définitivement  le  théâtre. 

Eltea  (Comtesse  d').  Un  volume.  Faire  l'aumône  sans 
argent  (Douniol,  i865),  signé  de  ce  nom,  avait  pour  au- 
teur la  comtesse  Guyonneau  de  Pambour, 

Ely-Star.  Physicien-prestidigitateur,  né  Jacobs, 

Blzéar  (Pierre).  Romancier  et  auteur  dramatique,  né 
Bonnier  (Pierre-EIzéar),  fils  de  feu  Edouard  Bonnier,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  de  droit  k  Paris,  qui  avait  épousé,  en 
1844,  la  fille  du  célèbre  professeur  Ortolan.  Il  a  joint  à 
son  nom  patronymique  celui  de  son  grand-père.  —  Né 
en  1849,  il  a  épousé  la  fille  de  Richard  Lesclide,  ancien 
secrétaire  de  Victor  Hugo. 

Emery  (Mme  Marie).  De  nombreux  livres  destinés  à 
l'amusement  de  la  jeunesse  ont  été  publiés  sous  ce  nom, 

I  C'est  le  titre  exact  d*un  recueil  poétique  d'Auguste  Capdevtlle  ; 
Sonn€t$,  Sonntitts  ei  Sornettes,  i885,  à  Béziers. 

1.  Voir  rëditioQ  que  nous  stods  donnée  de  cet  amusant  ouvrage: 
1  vol.  chez  Rottvejrre,  188 3 
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h^'  surtout  à  Lille,  par  M*n«  Vandenbussche,  nëeà  Dunkerque, 

en  1816. 

Emmanuel.  Quelques  vaudevilles  ont  été  signés  de 
ce  prénom,  dans  sa  jeunesse,  par  M.  Emmanuel  Arago, 
£ls  aîné  de  François  Arago,  avocat,  député,  et  aujourd'hui 
sénateur  et  ambassadeur.  —  Né  en  1812. 

Empis.  Membre  de  l'Académie  française,  auteur  dra- 
matique, ancien  directeur  du  Théâtre-Français,  né  en  1796 
Simonis  (Florent:  et  autorisé,  en  18 58,  à  joindre  à  son  nom 
patronymique  celui  d'Empis,  sous  lequel  il  est  seulement 
connu.  —  Mort  en  1868. 

Sa  femme,  paysagiste  de  talent,  a  souvent  exposé  et  a 
même  été  médaillée;  elle  est  morte  en  1879.  ^^^  ^^^ 
Georges,  né  en  1824 ,  exerce  la  médecine  sous  le  nom  de 
SimonU'Empis» 

ICngAnî  (Speranza).  Cantatrice  russe  qui  a  trouvé  une 
certaine  notoriété,  à  Paris,  aux  Italiens,  au.  Théâtre-Ly- 
rique, à  rOpéra-Comique  et  à  l'Opéra,  mais  sans  s'atta- 
cher pour  longtemps  à  aucune  de  ces  scènes  lyriques.  —  Née 
EngaUytschcw  (Nadejda),  vers  i85o,  elle  a  épousé  en  pre- 

^ '.  mières  noces  un  Russe,  M.  AUxéUff,  et  en  secondes  noces, 

f:  un    banquier,  M.  Gaston     Van    Brock,  Cette  cantatrice 

^'.  nomade,  qui  a  aujourd'hui  quitté  le  théâtre,  avait  obtenu 

^^  son  meilleur  et  son  premier  succès,  à  Paris,  dans  l'opéra 

^  de  Vîctorin  Joncières  Dimiiri  (1876). 

-;'.  Epheyre.  Le  docteur  Charles  Kkhtt  a  signé  de  ce 

nom,  dan&  sa  jeunesse,  un  volume  de  poésies  composé  en 

^*  collaboration  avec  un  ami  nommé  FournUr.  Ce  pseudo- 

Ç  nyme  rappelait  la  lettre  initiale  du  nom  des  deux  collabo- 

rateurs F.  R.  (Epheyre).  Charles  Richet  est  directeur  de 

t  ■:  la  Ktwuc  scUntîfique,  et  il  se  sert  seul  maintenant  de  son 

:  f  premier  pseudonyme  pour  en  signer  des  romans. 
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Slraste.  Les  chroniques  parisiennes  signées  de  ce  pseu- 
donyme à  l'Indépendance  belge  étaient  de  Jules  Janin.  Aux 
Débats  et  encore  ailleurs,  ses  fameuses  initiales  J.  J.  ont 
souvent  remplacé  son  nom  sous  sa  prose,  mais  sans  jamais 
tromper  personne.  —  Elu  à  l'Académie  française  le  7  avril 
1870,  Janin  a  quitté  définitivement  en  septembre  1873,  et 
pour  cause  de  santé,  le  feuilleton  théâtral  des  Débats  qu'il 
rédigeait  depuis  quarante  et  un  ans.  —  Il  est  mort  à  Passy 
le  20  juin  1874.  Sa  femme,  née  Adèle  Huet,  ne  lui  a  sur- 
vécu que  deux  ans. 

Erckmami-Ghatrian.  Double  nom  devenu  en 
quelque  sorte  la  raison  sociale  littéraire  de  deux  écrivains 
qui  n'ont  jamais  rien  écrit  séparément,  MM.  Erckmann 
(Emile),  né  en  1822,  et  Chatrian  (Alexandre),  né  en  1826. 
l'out  le  monde  a  lu  leurs  Romans  nationaux,  dont  le  meil- 
leur, Un  Conscrit  <i«  181 3,  a  eu  un  nombre  considérable 
d'éditions.  Ils  ont  également  réussi  au  théâtre  avec  /'Ami 
Fritz,  les  Kantzau,  etc. ,  comédies  tirées  de  leurs  romans 
et  dont  la  première  a  donné  lieu,  avant  sa  représentation 
au  Théâtre-Français  (1876),  à  de  vives  polémiques  de 
presse  qui  n'ont  servi,  d'ailleurs,  qu'à  mieux  accentuer 
encore  son  grand  succès. 

Sil*dail.  Ancien  correspondant  du  journal  le  Temps  pour 
les  nouvelles  italiennes.  Il  a  été  du  premier  Événement  de 
Vacquerie,  Hugo  et  Meurice  ;  son  livre  la  France  mys-- 
tique  (18SS),  où  la  religion  était  quelque  peu  malmenée, 
lui  a  valu  de  l'amende  et  de  la  prison. 

Ancien  séminariste,  M.  Erdan,  à  son  entrée  dans  les 
lettres,  a  retourné  son  prénom  André  pour  se  faire  un 
pseudonyme.  —  Il  est  né  en  1826  Jacob  (Alexandre-André), 
et  il  est  mort  le  24  septembre  1878. 

On  trouvera,  dans  le  numéro  du  3o  octobre   1878  de 
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r  notre  GautU  anecdotiqut,  des  renseignemeou  curieux  et 

\y  une  lettre  des  plus  intéressantes  d'Erdan  sur  lui-même,  et 

I  relative  à  sa  renonciation  à  la  carrière  religieuse  qu'il  avait 

r  d*abord  embrassée. 

L..  Erdic  (Jean).  Pseudonyme  de  M.  Eumène  QutilU, 

r^   :  inspecteur  des  finances,  né  en  i833  à  Gien  où  son  père 

était  architecte. 

Eresby  (Gustave  d').  Compositions  musicales ,  arran- 
gements de  morceaux   de  maîtres,  etc.,  donnés  sous  ce 
nom  par  l'éditeur  Gustave  Flaxiand,  alors  qu'il  dirigeait 
l'importante  maison  de  vente  de  musique  de  la  place  de  la 
^^  Madeleine  qu'il  a  cédée,  en  1870,  à  la  Société  Durand  et 

l-   .  Schœnewerk»  pour  aller  créer  et  exploiter  une  fabrique  de 

f  '   .  pianos,  rue  Neuve-des-Mathurins. 

h\  .  Erwin  (Emma  d').  Auteur  de  poésies,  de  romans, 

9^'  d'ouvrages    d'éducation,    qui    est,   de    son    vrai    nom, 

vy  Mme  Charles  dt  Combtrousse,  femme  du  professeur  et  litté- 

^  ^  rateur  de  ce  nom,  dont  le  grand-père,  fils   du   conven- 

r.  tionnel,  a  été  un  auteur  dramatique  fécond.  Un  fils  de 

^,'  M™«  Charles  de  Comberousse,  prénommé  Joseph,  a  publié 

^  des  poésies.  —  Morte  en  septembre  1884. 

r^  Escopette.  L'un  des  pseudonymes  du  vaudevilliste 

»/^  Raoul  Toché,  auteur  de  livrets  d'opérettes,  de  revues,  etc. 

A  encore  signé  Frimousst,  Raoul  Tavcl  et  Kobert  Triti. 

Essler  (W^  Jane).  Actrice  de  drame  et  de  comédie, 
ï^  -  célèbre  à  TOdéon,  puis  au  Vaudeville,  où  elle  a  créé  quel- 

ques rôles  importants   du    répertoire  contemporain.   Elle 
V  A^siit  débuté  à  Paris  aux  Délassements-Comiques,  et  c'est 

après  une  revue  de  fin  d'année ,  où  elle  déclamait  d'une 
;\  très  remarquable  façon  une  pièce   de    vers  patriotique, 

'  qu'elle  fut  engagée  à  l'Odéon,  où  elle  a  joué  d'abord  la 

r  tragédie.  On  se  souvient  encore  du  succès  qu'elle  obtint  à 
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ce  théâtre,  lors  de  ta  reprise  des  Beaux  Messieurs  de  Bois- 
Doré,  de  M"»*  Sand,  où  elle  jouait  en  travesti  le  rôle  d*un 
jeune  seigneur  de  quinze  ans,  qu'elle  avait  créé  quelques 
années  auparavant  avec  non  moins  de  succès  à  l'Ambigu. 
—  Née,  le  21  mars  i836,  à  Paris,  cette  comédienne  dis- 
tinguée, qui  a  été  successivement  élève  de  Samson  et  de 
M^^  George,  se  nomme  Augustine-Jeanne  Faessler.  Elle 
est  aujourd'hui  retirée  du  théâtre. 

Etaules  (Jean  d').  Pseudonyme  de  Louis  Bourne, 
directeur  du  journal  le  Travail. 

Etendard  (Caroline  l').  M^^  Adèle  Esquiros,  veuve 
de  l'écrivain  et  homme  politique  de  ce  nom,  décédé  en 
1876,  était  elle-même  poète,  et  elle  a  aussi  abordé  le 
journalisme.  Plusieurs  feuilles,  hélas!  éphémères,  ont  été 
fondées  par  elle,  entre  autres  la  Saur  de  charité,  qui  n'eut 
qu'un  numéro.  Le  manifeste  de  ce  journal  philanthropique, 
signé  Caroline  l'Étendard,  avait  M^e  Esquiros  pour  au- 
teur. —  Morte  en  janvier  1887. 

Etienne.  C'est  sous  ce  nom  que  débuta  au  théâtre 
de  rOdéott  l'acteur  Jean-Jules  Chéry,  qui  a  ensuite  appar- 
tenu à  la  Comédie-Française  (1846)  où  il  a  joué  les  rôles 
de  financiers,  et  les  pères  nobles  de  la  tragédie  classiq^ie 
ou  de  la  comédie  bourgeoise.  Il  a  été  du  voyage  de  Ra- 
chel  en  Amérique.  L'illustre  tragédienne  avait  pour  ce 
consciencieux  artiste  une  affection  toute  particulière.  --« 
Retraité  le  i«'  juin  1878  avec  4,000  francs  de  pension. 

Etienne  (M<n«  Virginie).  Femme  du  libraire-éditeur 
François-Lubin  Passard;  née  Lemoine,  en  1819,  elle  a 
donné  sous  ce  nom  divers  écrits  avec  la  collaboration  de 
son  mari. 

Etincelle.  Chroniques  mondaines  données  sous  ce 
nom  ,  dans  le  Figaro ,  puis  réunies  en  volumes  par  1» 
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▼icomtcsse  de  Ptyronny.    Elle  signe  très  souvent   encore 
VicomU  dt  LétorUrts. 

Etlivières  (Jehan  des).  Pseudonyme  de  la  trop  cé- 
lèbre et  excentrique  M"»*  Astyé  de  Vaisayrt,  conférencière 
et  même  duelliste.  On  se  souvient  encore  de  sa  bruyante 
provocation  à  la  c  maréchale  •  Booth  de  l'armée  du  Salul 
(avril  1 886)  qu'elle  voulait  obliger  à  se  mesurer  avec  elle 
sur  le  terrain.  Son  pseudonyme  rappelle  la  mission  de 
régénération  transformatrice  et  fustigatrice  que  cette  dame 
s'est  elle-même  imposée. 

EiZam.  Pseudonyme  par  anagramme  de  l'ancien  pro- 
fesseur d'histoire,  depuis  préfet,  député,  et  aujourd'hui 
sénateur  de  Seine-et-Oise,  Hippolyte  Mou,  et  dont  il 
s'est  surtout  servi  au  début  de  sa  carrière  littéraire.  —  Né 
en  1839,  il  a  épousé  une  des  filles  du  célèbre  économiste 
Adolphe  Blanqui.  Il  a  créé,  en  1887,  une  Revue  spéciale 
mensuelle  sous  le  titre  de  Ktvut  des  Institutions  de  pré- 
voyance  {in-8û). 

ESze  (Gabrielle  d').  Pseudonyme  habituel  de  Mn«  Marie 
Gahrié. 


Faber  (Jeao-Paul).  Pseudonyme  de  l'écnvain  belge 
L€/e6yre.(Charles),  né  en  iSii,  et  qui  a  publié  des  ou- 
vrages de  critique  et  d*histoire. 

Fabert  (René).  Sous  ce  nom,  un  notaire  d'Orléans, 
conseiller  général  du  Loiret,  M.  Fouchtr^i  donné  au  troi- 
sième théâtre  français  de  Ballande,  en  février  1878,  une 
tragédie,  Charltmagne,  qui  a  eu  uii  certain  succès,  et  où 
l'on  a  remarqué  pour  la  première  fois,  dans  l'interprétation, 
un  artiste,  nommé  Silvain,  qui  est  aujourd'hui  sociétaire 
de  la  Comédie-Française. 

Faivre  (Tony).  Peintre  de  genre  et  de  portraits  qui 
expose  avec  succès  depuis  i85S.  Son  prénom  véritable  est 
AntoÎM.  —  Né  en  i83o. 

Falaise  (Jean  de).  L'un  des  pseudonymes  de  M.  le 
marquis  dt  Chennevièn,  ancien  inspecteur  général  des 
beaux-arts  et  auteur  de  nombreux  écrits  relatifs  à  leur 
propagation  et  à  leurs  progrès.  —  Né  en  1820  Pointtl 
(Charles),  marquis  de  Chennevière,  il  a  encore  signé  La 
Boussardière^  Philippt  de  Poinlel  et  Un  Normand. 

FalcMeri.  Ancienne  basse  chantante  de  l'Opéra- 
Comique,  né  Perot.  Sa  femme  a  été  connue  comme  dan- 
seuse sous  le  nom  d'Adrienne  Compayre,  Elle  est  morte 
en  septembre  1880. 

Fanfare  (Alcibiade).  Pseudonyme  de  Louis  Profafj 
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ancien  avoué  de  première  instance  &  Paris  et  en   même 
temps  membre  et  même  président  de  la  Société  du  Caveau, 
cette  société  bien  ancienne  déjà,  qui  a  compté  parmi  ses 
^^  membres  des  gens  illustres  dans  plus  d'un  genre,  et  qui  est 

\t'  encore  aujourd'hui  composée  des  hommes  les  plus  spiri- 

g^.  ^  toels  et  les  plus  gais  de  Paris. 

Louis  Protaty  qui  est  mort  il  j  a  quelques  années,  était 
l'an  des  plus  solides  et  des  plus  fervents  soutiens  de  la 
vieille  et  chantante  société.  Quant  &  son  pseudonyme,  il 
lui  était  cher  à  plus  d'un  titre;  c'était  le  nom  de  son 
chien,  un  caniche  auquel  cet  Alcibiade  de  la  procédure 
avait  plus  d'une  fois  coupé  ia  queue  I 

Fantasio,  Les  articles  signés  de  ce  pseudonyme  à 

!>'-..  réphémère  journal  la  NowdUs  étaient  du  poète,  acteur, 

^^    '  .  musicien,  déclamateur,  improvisateur  et  journaliste,  Albert 

^l  .  GUuignj.  Il  a  joué  la  comédie  et  a  même  paru,  sur  la  pe- 

kÇ'  ~  .  tite  scène  d'un  café  concert,  sous  le  nom  de  Hugues,  On 

^-  loi  doit  quelques  recueils  de  poésies  d'une  forme  qui  atteint 

^  '  parfois  la  bizarrerie  en  visant  trop  k  roriginalité,  les  FW- 

j^.  .  cfccs   d'or,  l«  Vignes  folles,  etc.  —  Mort  en    iSyS,  à 

::  \      4^  "S. 

^^:  _  Fargues.  Statuaire  qui  n'est  autre  que  la  comtesse 

rV^ ,  de  Miramon, 

"^'r  Famèse  (Maurice).  Romans  donnés  sous  ce  nom  par 

M.  Hennei-Dwîgneux  (Louîs-Jean-Maurice),  ancien  employé 
du  ministère  des  Bnances,  né  en  181  $•  Il  a  encore  signé 
Marquis  de  Jersey.  Son  frère,  exilé  en  i85i,  s'était  retiré 
k  Jersey  où  il  n'était  connu  que  sous  le  nom  de  de  Kessler. 
Fauchery.  Critique  théâtral  de  VlntransîgeanL  an- 
tien  secrétaire  de  la  rédaction  et  cofondateur  de  la  jolie 
et  pimpante  revue  le  Spectateur,  qui  n'a  pu  vivre  que  de 
décembre  ,87s  à  mars  .876.  -  Né  Uuis  de  GramonU 
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Fauvel  (Louis).  Pavillon  neutre  qui  abrite  au  Figaro 
les  rédacteurs  qui  ne  veulent  pas  signer  leurs  articles. 

Fauvel  (A.*M.).  M.  Achille  Mtrcicr,  auteur  d*études 
financières  et  budgétaires,  a  écrit  sous  ce  pseudonyme. 
Licencié  en  droit,  cet  écrivain  est  rédacteur  de  la  K.épU' 
hlique  française  et  de  F  Économiste  français,  ^ 

Favart  (Mll«).  Célèbre  sociétaire,  aujourd'hui  retirée,  '^' 
de  la  Comédie-Française,  où  elle  avait  débuté  le  19  mai  ■.; 
1 848  dans  Valérie,  Elle  avait  d*abord  appartenu  au  Conserva-  .^ 
toire  où  elle  obtint,  en  juillet  1847,  ^^  premier  accessit  de  T. 
tragédie  et  un  deuxième  prix  de  comédie.  En  i85i,  elle  '^ 
joua  momentanément  aux  Variétés.  Rentrée  l'année  sui-  '' 
vante  à  la  Comédie- Française,  elle  fut  créée  sociétaire  le  5 
iS  juillet  1854.  En  janvier  1880,  elle  demanda  la  liquida-  ' 
tion  de  sa  situation  et  redevint  simple  pensionnaire.  Mais  '\ 
l'année  suivante,  au  mois  dé  janvier,  elle  quitta  définiti- 
vement la  Comédie-Française.  Elle  a  depuis  joué  encore  '  ^ 
sur  d'autres  scènes  à  Paris  et  en  province.  —  Née,  en  ' 
février  i833,  Pierrette-Ignace  Pingaud,  elle  fut  adoptée 
en  186a  par  M.  Favart,  descendant  de  la  célèbre  famille 
artistique  de  ce  nom  et  ancien  consul,  mort  en  1867. 

Favélles.  PuUiciste,  né  Paul  Musset  et  qui  signé 
encore  Jean  Vallière. 

Fay  (Léontine).  Célèbre  comédienne  du  Gymnase  et 
du  Théfttre-Français,  née,  le  9  novembre  1810,  Louise- 
Jeanne-Léontine,  et  fille  d'un  artiste  de  TOpéra-Comique, 
Etienne  Baron,  qui  avait  pris  le  nom  de  Fay.  Le  29  sep- 
tembre i832  elle  épousa  l'acteur  Jolj  (Claude-François- 
ChaHes),  dit  Volnys,  et  elle  eut  le  compositeur  Auber 
comme  l'un  de  ses  témoins.  Elle  débuu  à  la  Comédie- 
Française,  le  17  octobre  i835,  sous  le  nom  de  M°^  Vol- 
nys. —  Elle  est  morte  le  99  août  1876. 
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Félide  (Princesse).  Petite  naine  fort  jolie  et  admira-> 
blement  proportionnée  dans  toute  sa  mignonne  personne. 
A  eu  un  succès  de  vogue  au  cirque  des  Champs-Elysées 
il  7  a  une  quinzaine  d'années.  Elle  se  nomme  Fabry 
(Félicie). 

Félix.  Le  célèbre  comédien  si  longtemps  connu  sous 
ce  nom  au  Vaudeville  se  nommait  CdUrUr  «  (Picrre-Félix- 
Alexandre-Ursule).  Il  était  né  le  18  septembre  1807»  à 
Alexandrie  (Italie),  d'un  père  français  et  d*une  mère  ita« 
lienne.  Il  épousa  Je  8  février  i836y  une  chanteuse  du 
thé&ire  des  Arts,  à  Rouen,  M"«  Flore-Léontine  Mélotte, 
qui  entra  ensuite  à  l'Opéra-Comique  où  elle  joua  et  chanta 
pendant  de  nombreuses  années  sous  son  nouveau  nom, 
M"»  Félix.  Elle  mourut  le  18  juin  1860.  Félix  lui  sur- 
vécut dix  ans  sans  se  consoler  jamais  de  sa  perte,  et  il 
mourut  à  son  tour  le  1 1  octobre  1 870. 

Ferdas  (René).  Anagramme  qui  comprend  la  pre- 
mière sjrllabe  du  prénom  et  du  nom  du  publictsle  et  jour- 
naliste Ferdinand  Dassy. 

Ferdinand.  L'amusant  acteur  Heuuy,  qui  a  d'abord 
appartenu  longtemps  aux  Folies-Dramatiques,  avant  d'en- 
trer aux  Variétés,  a  débuté  au  théâtre  sous  son  prénom 
précité. 

Féré  (Octave).  Le  fécond  romancier  qui  écrivait  sous 
ce  nom  se  nommait  Charles-Octave  Mogtta.  —  Mort  ea 
1875,  à  60  ans. 

Femand  (E.).  L'auteur  dramatique  Emile  dt  Najac 
a  signé  quelques  pièces  de  ce  pseudonyme,  notamment 
une  opérette,  Garçon  de  cahind,  dont  la  musique  était 


oal!^^Ji*l8/r  "*"*  ^•**~"  lui  donne  le  nooi  de  UtulU  et  le  fmU 
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du  pianiste  Adrien  Talexj  (Folies-Marigny,  mai  1871). — 
Né  en  i8s8. 

Femand  (M"«).  Actrice  un  moment  célèbre  à  TO- 
déon,  où  elle  eut  Thonneur  de  créer  le  rôle  d*£dmée  dans 
\eMauprat  deGeorgeSand  (38  novembre  i85B).  Elle  était 
fille  d'un  médecin  espagnol,  Francisco  Hernandez,  et  se 
prénommait  Amalia.  Elle  est  morte,  bien  jeune  encore,  et 
^  rheure  même  où  allait  lui  venir  la  renommée,  en  i855. 
Elle  avait  joué  successivement  à  Versailles,  au  Gymnase, 
-au  Théâtre-Historique,  à  TOdéon,  etc.  Élève  de  Samson, 
qui  lui  fabriqua  son  pseudonyme. 

Femau  (Charles).  Poète,  romancier,  auteur  drama- 
tique et  en  même  temps  homme  d'État  bavarois,  né .  en 
1809  Dax</i6€r^€r  (Sébastien).  Il  a  collaboré  à  la  plupart 
des  journaux  de  son  pays,  où  il  a  publié  des  légendes,  des 
poésies,  et  même  parfois  des  articles  politiques  anonymes. 
Devenu  conseiller  d'État,  il  a  reçu  le  titre  de  nohU  pour 
les  services  rendus  par  lui  à  la  Couronne. 

Femay  (Jules).  Pseudonyme  littéraire  du  sergent  du 
génie  BobUlot,  né  le  10  septembre  1860  à  Paris,  mort  à 
Hanoï,  des  suites  de  blessures  reçues  à  Tuyen-Quan  (Ton- 
kin),  le  19  mars  188S.  Il  était  bachelier  es  lettres  et  es 
sciences.  Une  souscription  a  été  ouverte  pour  lui  élever 
une  statue  à  Paris. 

Femay  (Pierre).  Pseudonyme  par  anagramme  de 
l'avocat  Pierre  Farine. 

Femey  (Caroline).  Pseudonyme  d'une  ancienne  ac- 
trice du  thé&tre  des  Folies-Nouvelles,  devenu  théâtre  Dé- 
jazet.  —  Née  Cauilte  (Caroline). 

Un  douloureux  souvenir  se  rattache  à  cette  artiste.  Elle 
avait  quitté  Paris  pour  aller  jouer,  avec  un  séduisant  et 
fructueux  engagement,  la  comédie  en  Californie.  Embar- 
quée sur  le  fatal  EveningStar,  en  1866,  elle  périt  en  route 
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avec  la  troupe  dont  elle  faisait  partie  dans  le  naufrage  de 
ce  l>4timent.  Elle  avait  laissé  en  France  deux  petits  enfants 
que  sa  mort  réduisait  à  la  misère  et  à  l'abandon.  Son  frère» 
M.  Gsuitte,  alors  ténor  du  ThéAtre-Lyrique,  qui  a  ensuite 
chanté  à  l'Opéra,  recueillit  les  deux  orphelins  et  de  ses  ne- 
veux il  fit  ses  enfants. 

Femey  (Paul).  Romancier  et  critique  littéraire»  d*a- 
bord  libraire-éditeur  à  Paris  sous  son  véritable  nom  Mesnitr 
(Alexandre).  C'est  surtout  au  SlècU  qu'il  a  donné  ses  prin- 
cipaux écrits.  Son  roman  Hermine  Sénéchal  a  eu  jadis  un 
succès  honorable  (18S2).  --  Né  en  1811. 

Fervacques.  Sous  ce  nom  a  été  un  moment  connu 
en  littérature  un  brave  et  excellent  garçon,  de  son  vrai 
nom  Léon  Duchemin,  un  peu  débraillé  dans  sa  manière  de 
vivre,  mais  qui  avait  un  caractère  aimable  et  le  cœur  sur  la 
main.  Pendant  le  peu  d'années  qu'il  a  brillé  dans  la  carrière 
littéraire,  il  a  donné  des  chroniques,  des  nouvelles  et  des 
romans.  Tout  cela  est  à  peu  près  oublié  aujourd'hui,  et  le 
'sera  &  coup  sûr  demain  !  Et  le  pauvre  garçon,  insouciant  et 
léger,  est  mort  prématurément,  à  36  ans,  pour  avoir  trop 
vite  vécu  peut-être...  au  mois  de  septembre  1876.  Cet  in- 
génieux publicistea  encore  écrit  sous  la  rubrique  Domino  XV 
dans  le  journal  U$  Échos  de  Paris, 

Son  frère,  Alphonse  Duehanin,  est  à  la  fois  rédacteur  de 
bulletins  de  la  Bourse  au  Soir  et  courriériste  dramatique 
dans  le  même  journal,  sous  le  nom  d'Alphonse  Depre, 

Feuillet  de  Conches.  Bourquelot  indique  ainsi  le 
nom  de  cet  ancien  directeur  du  protocole  aux  Affaires 
étrangères,  dans  sa  Littérature  contemporaine  ;  c  Feuillet 
(de  Conches)  »,  comme  si  ce  publiciste  distingué  était  né 
dans  cette  petite  ville  de  TEure.  C'est  là  une  grosse  erreur. 
Le  célèbre  publiciste,  collectionneur  d'autographes,  ancien 
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inlroducteur  des  ambassadeurs,  est  né  à  Paris,  en  1798,61 
son  deuxième  nom,  que  Bourquelot  semble  prendre  pour  un 
nom  de  ville,  est  celui  de  sa  mère,  qui  se  nommait  Conchei, 
et  qu'il  a  joint  à  son  nom  patronymique  en  en  modifiant 
l'orthographe.  —  Mort  en  février  1887. 

Feyghine  (Ml^e).  Comédienne  d'origine  russe,  nièce 
du  célèbre  violoniste  Servais.  Elle  débuta  à  la  G>médie- 
Française  le  27  février  1882  dans  le  petit  r6le  de  Kalekairi 
de  BarberÎM,  étude  dramatique  d'Alfred  de  Musset  plus 
faite  pour  la  lecture  que  pour  la  scène.  L'étrangeté  de  son 
jeu,  de  son  organe,  de  toute  sa  personne,  produisit  un 
effet  qui  ne  fut  pas  favorable  à  la  débutante.  Elle  en  conçut 
un  vif  déplaisir,  qui  s'aggrava  peu  après  de  contrariétés 
d'un  amour  entravé  et  finalement  déçu.  En  somme,  cette 
jolie  et  séduisante  personne,  qu'on  avait  peut-être  trop 
exaltée  à  l'avance  pour  la  trop  déprécier  ensuite,  se  suicida, 
dans  un  accès  de  désespoir,  le  11  septembre  1882.  Elle 
n'avait  pas  vingt  ans.  Elle  était  née  Julia  Feigin, 

Feymet  (Xavier).  Chroniqueur,  romancier,  avocat, 
directeur  des  Beaux-Arts,  et  même  un  moment  adminis^ 
trateur  de  la  Comédie-Française,  —  par  intérim,  — 
M.  Albert  ICacmp/'cn  a  longtemps  écrit  sous  ce  pseudonyme, 
qui  lui  a  d'ailleurs  valu  dans  les  lettres  plus  de  notoriété 
que  son  nom  véritable.  Il  a  encore  signé  Henri  d'E$U, 
Hmrys,et  aété  l'un  des  Gérômt  de  l'Univers  iHustré, —  Né 
en  1826. 

Figanièl^es  (Michel-Louis  de).  Publiciste  né  Michel 
(Louis),  à  Figanières  (Var).  On  lui  doit,  entre  autres  ouvra- 
ges spéciaux,  la  Clé  de  la  vie  et  la  Vie  universelle  (4  vol. 
in- 18,  Dentu). 

Filex  (D.).  On  a  attribué,  en  1876,  sans  que  le  fait 
ait  été  démenti,  la  paternité  d'un  roman  nouveau  signé  de 
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ce  nom  et  intitulé  Un  Koman  vrai,  à  la  plus  jeune  sœur 
y  de  Rachel,  MIk  Diuah-Félix.  —  Voir  KachtL 

[:  Finette.  Surnom  d'une  assez  jolie  et  égrillarde  per- 

&^  sonne    célèbre    dans    les    bals    publics    par   l'audacieuse 

K^^  •  excentricité  de  ses  «  jambes  en  l'air  •  et  «  coups  de  pied 

S^  à  hauteur  de  l'œil  ».    Elle  se  nomme  Dunvtnd  (José- 

g./  pbine). 

^  Elle  a  publié,  dans  le  courant  de  1867,  &  l'instar  de  Ri- 

^*  golboche,  Léotard ,  Thérésa,  Cora  PeaH ,  et  autres  célébrités 

^^^  excentriques,  une  prétendue  autobiographie  sous  le  titre  de 

jr  Mémoirts  it  Finttlt,  avec  portrait  reproduisant  le  soi-disant 

auteur  desdits  Mémoires  dans  une  des  poses  hasardées  qui 
ont  établi  sa  célébrité.  Depuis  elle  a  donné  en  Angleterre 
et  en  Russie  des  représentations  publiques,  très  suivies,  où 
elle  a  dansé,  devant  les  lords  et  les  boyards  les  plus  aristo- 
cratiques et  les  plus  fortunés,  le  «  cancan  »  et  le  «  chahut  « 
de  nos  bals  publics,  que  les  affiches  annonçant  ses  repré- 
sentations avaient  bel  et  bien  baptisés  t  danses  nationales 
françaises  n  ! 

Figraro.  L'amusante  revue  de  fin  d*année  représentée 
en  décembre  1868  au  théAtre  des  Menus-Plaisirs  (direction 
Gaspari)  sous  ce  titre  :  Figaro-Ktvue^  et  signée  simplement 
par  Figaro,  avait  pour  auteurs  anonymes  cinq  des  meilleurs 
collaborateurs  du  journal  de  M.  de  Villemessant  :  MM.  Fran- 
cis Ma|;nard,  Ivan  de  Woestync,  Adrien  Marx,  Jules  Pré- 
vel  et  Emile  Blavet. 

Fischio.  Sous  ce  nom,  qui  signifie  sifflet  en  italien, 
un  commis  de  Tadministration  des  postes,  M.  Emile  Afi- 
thiUs  di  Kitnzl,  Marseillais  d'origine,  a  donné  un  poème 
plaisant.  Profondeurs  tt  Abymes  (i883),  dont  il  avait  signé 
>  préface  O.  de  la  Phryme.  Il  a  publié  également  divers 
articles  sous  ce  même  premier  nom.  —  Né  en  1861. 
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Fitz-James.  Nom  sous  lequel  ont  été  connues  au 
théâtre  : 

fo  M"«  FltZ'Jamti  (Laetitia),  artiste  de  la  Porte-Saint- 
Martin  et  de  rOdéon,  où  elle  jouait  le  drame  et  la  tragédie. 
Elle  est  morte  en  1866,  à  45  ans. 

30  l^\\t  Fitz^ûmts  (Caroline,  dite  Cara),  artiste  du  théâ- 
tre des  Variétés,  qu'elle  a  quitté  pour  épouser  le  jeune 
comte  d*Avigdor.  Le  pape  lui  a  donné  le  titre  de  iuchtsse 
it  Faitano. 

Leur  père  se  nommait  Payart,  employé  des  postes.  Leur 
mère,  dont  elles  ont  pris  le  nom  «u  théâtre,  était  fille  natu- 
relle d*un  fils  naturel  reconnu  du  duc  de  Fitz-James. 
L'ancienne  danseuse  célèbre  sous  le  même  nom  à  l'Opéra 
n'avait  aucun  lien  de  parenté  avec  elles. 

Fix  (Albert).  Journaliste  né  Jacques  Meyer. 

Flagy  (Vicomte  de).  Chroniques  données  sous  ce 
nom  au  Figaro  par  la  comtesse  Marie  de  Mirabeau,  fille 
du  colonel  Le  Harivel  de  GonneviUe,  dont  elle  a  aussi  pu- 
blié les  mémoires.  Elle  a  également  signé,  Chut,  Zut  et 
Nick  des  articles  dans  la  Vie  parisienne.  Cette  dame  de 
lettres  est  née  en  1829;  elle  a  encore  composé  des  romans, 
et  a  aussi  abordé  le  théâtre  avec  une  pièce  en  trois  actes, 
Chàteaufort,  qui,  malgré  des  modifications  faites  sur  les 
conseils  d'Alexandre  Dumas,  n'a  pas  réussi  (1876). 

Flamberg^e.  Collaborateur  du  journal  VÈcho  de  Pd^ 
ris,  né  Maurice  Lefèvre, 

Flavius.  Articles  de  médecine  donnés  jadis  sous  ce 
nom  au  Figaro  par  le  docteur  JouUn  (Désiré- Joseph),  qui 
a  encore  signé  docteur  Hermès,  ti  qui  est  mort  en  1874  âgé 
de  53  ans. 

Fléron  (M^^  de).  Nouvelles  et  comédies  publiées  sgtis 
ce  nom  par  M^^Janson,  née  Pauline  Dery,  en  181  S. 

9. 


rî> 


l54  fLEURICHAMP 

Fleuriçhamp  (Jules).  D'ingénieux  et  piquants  arti- 
cles de  bourse  ont  été  publiés  sous  ce  nom  dans  U  Figaro 
par  M.  Jules  Paton,  qui  signa  d'abord  du  nom  de  PUrre 
Thomint,  et  qui  a  passé  ensuite  au  Journal  des  Débats  où 
il  signe  les  mêmes  articles  de  son  vrai  nom.  On  lui  a  attri* 
haéàtort  les  «  Lettres  d'Alceste  »  publiées  dans  VUnîvtrscL 

—  Voir  AlcesU. 

La  femme  de  cet  écrivain  spécialiste  a  publié  plusieurs 
romans,  dont  quelques-uns  ont  obtenu  un  réel  succès,  sous 
le  nom  de  Jacques  RoziVr.  Cette  dame  de  lettres,  née 
Emilie-Thérèse  Pacini,  est  morte  en  janvier  1887. 

Flock  (Tobjr)-  Pseudonyme  du  poète,  romancier  et 
journaliste  Alexis  Doîntt,  qui  a  encore  signé  Bcusompierre^ 

—  Né  en  i8i6. 

Flor  O'squarr.  Publiciste,  romancier,  auteur  dra- 
matique, né  Flor  (Charles).  Il  a  encore  signé  du  seul  nom 
d*0'squarr  et  Perkto  au  journal  k  Figaro. 

Floriani.  La  veuve  d'un  architecte.  M"*»  Laval,  a 
débuté  sous  ce  nom  aux  Italiens  en  mai  1872,  avec  un  suc- 
cès contesté. 

Floupette  (Adoré).  Poète,  qui  se  déclare  lui-même 
c  décadent  »  dans  un  recueil  qui  a  fait  quelque  bruit  dans 
le  courant  de  Tannée  i885  et  qu'il  avait  intitulé  ses  Déli- 
quesctnces.  —  Né  Henry  Beauclair, 

—  Le  poète  Gabriel  Vicaire  a  également  écrit  sous  ce 
singulier  pseudonyme. 

Foalix  (Comte).  Plusieurs  livres  signés  de  ce  nom,  et 
illlustrés  par  Grand  ville  :  les  Fleurs  aniWes  (i  846),  /es  Étoiles 
(1847),  Perles  et  Parures  (i85o},  etc.,  sont  du  publiciste 
Kaban  (Louis-François],  qui  a  donné  des  romans,  des 
pimphlets,  des  brochures  historiques  et  d'actualité,  etc., 
sous  son  nom  et  sous  les  pseudonymes  de  Barba,  k  comte 
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de  BarinS,  sir  Paul  Ro6erf,  Boissy  et  Kobtri-Macaire.  — 
Mort  en  1870,  à  7S  ans. 

Fog^liari  (M**«).  Actrice  de  rOpéra*Coinique,  qui^a 
ensuite  abordé  la  carrière  italienne,  et  dont  le  vrai  nom  est 
FtuUlard, 

Fonta  (M  1^}.  Danseuse  de  l'Opéra,  l'une  des  premières 
parmi  celles  de  second  plan,  née  Poinet, 

Fontenay.  Ancien  acteur  célèbre  du  thé&tre  du  Vau- 
deville dont  la  génération  actuelle  connaît  à  peine  le  nom, 
puisqu'il  a  quitté  la  scène  depuis  1841.  Retiré  à  Neuilly, 
cet  ancien  comédien  à  succès ,  doublé  d'un  brave  et  excel- 
lent homme,  y  vécut  jusqu'au  aS  avril  1874,  c'est-à-dire 
plus  de  trente  ans  après  sa  retraite.  Il  était  né  h  Chaitlot 
le  22  avril  1786,  et  se  nommait  Daliger  de  Fontenay  de 
Satnt'Cyran  (Jean-Baptiste-Léonard). 

Fontenay.  Le  journaliste  Paul  Bosq  a  signé  de  ce 
nom  des  articles  au  Soleil;  il  écrit  encore  sous  ceux  de 
Paul  Dîénay,  Paul  Mersanne,  Jac- Mercier  et  Henri 
Conseil. 

Forgées.  Écrivain  et  traducteur^  surtout  pour  le 
compte  de  la  Keme  des  Deux-Mondes,  né  en  181 3.  Il  se 
nomme  Daurand  (Paul).  Il  a  encore  signé  Old-Nick  et 
Tim  plusieurs  livres  illustrés  par  Grandville.  —  Mort  en 
i883. 

Fortunatus.  Brochures  et  biographies  politiques 
publiées  sous  ce  nom  par  Fortuné  Gilles  de  Saint-Germain. 

Fortuné.  Nombreux  articles  donnés  sous  ce  nom 
dans  le  journal  la  Vie  parisienne,  et  ailleurs,  par  M.  Cal- 
m^  (Fortuné).  Il  a  encore  signé  Olibrius,  Jean  de  Vert, 
Gaston  Phabus  et  Léon  Joyeuse, 

Fradelle  (Eugène).  Auteur  et  même  artiste  drama- 
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^  tiqoe,  né  Victor  CauaiXhac,  et  frère  de  Loaîs  Couaîlhac, 

^   '  îoaraaiiste,  vaudevilliste  et  romancier. 

France.  Ancien  ac'.eur  des  Folies-Dramatiques,  puis 
régisseur  des  Variétés*  du  théâtre  du  €^âteau-d*£au,  etc. 

—  Né  Ddeau  (François). 
France  (Anatole).  Avteur  de  charmants  récits ,  dont 

l'un.  Il  Crime  dt  Syl^tsire  Bonnard,  est  presque  un  chef- 
d'œuvre.  —  Né  Thibault  (Anatole-François),  le  i6  avril 
1844,  k  Paris  et  fils  d*un  libraire  du  quai  Malaquais.  Au- 
jourd'hui sous-bibliothécaire  au  Sénat. 

France  (Jacques).  Artiste  sculpteur,  né  Paul  Lecrtux. 

Franceschi  (Jules).  Célèbre  sculpteur.  Italien  d'ori- 
gine bien  qu'il  soit  né  à  Bar-sur-Aube  le  1 1  janvier  18a  5. 

—  II  se  prénomme  Louis-Ju/iVn.  Il  a  épousé  une  artiste 
de  la  Comédie-Française,  M^^  Emma  Fleurj,  qui  a  depuis 
plusieurs  années  quitté  le  théâtre  où  elle  a  laissé  de  char- 

£7  '    *  mants  souvenirs. 

^  Franciot  (Jean).  L'un  des  pseudonymes  du  regretté 

journaliste  Gustave  Bertrand,  qui  a  longtemps  écrit  au 
Nord  sous  son  véritable  nom,  et  qui  a  encore  signé  Damo- 
cUs  dans  la  Vogue  parisienne.  Devenu  plus  tard  directeur 

tdtt  théâtre  des  Nations,  place  du  Chitelet,  il  y  a  fait  de 
y  mauvaises  affaires,  â  la  suite  desquelles  il  est  mort  prématu- 

frémenty  en  1880. 
^  *  Francisc^ue.  Deux  frères  ont  été  connus  sous   ce 

^-  nom  au  théâtre.  L'un,  né  Jacques-Antoine-François  Hutin 

en  1796,  a  joué  sous  le  nom  de  Francisque  aine,  —  Il 
est  mort  le  28  juin  1842. 

Le  cadet,  Louis-Auguste  Hutin,  était  né  le   21   juillet 
|:-''  1808.  Il  a  joué  sur  la  plupart  des  scènes  du  boulevard, 

K^:  sons  le  nom  de  Francisque  jeune.    C'était  un   bibliophile 

jl^;  pasMonné   pour  tous  les  ouvrages  qui   concernaient  le 
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théâtre.  Sa  collection  de  pièces,  qu*il  a  cédée  à  la  Société 
des  auteurs  dramatiques,  a  une  valeur  inestimable.  Il  en 
avait  composé  lui-même,  qui  sont  assez  ignorées  d'ail- 
leurs, sous  le  nom  de  Palmir.  Figurent-elles  dans  sa  col- 
lection? —  Il  est  mort  le  29  juin  1871,  laissant  une  veuve, 
née  de  Boissac  (Anne),  ancienne  danseuse  à  Lyon. 

Franck-Duvemoy  (Mme).  Ancienne  cantatrice  de 
l'Opéra,  née  Adèle  Cahn,  Elle  débuta  à  l'Opéra-Comique 
en  juin  1872  sous  le  nom  de  M^^  Franck,  dans  le  rôle  de 
Galatée  de  l'opéra  de  Victor  Massé,  pendant  que  le 
même  soir  débutait  à  ses  côtés,  dans  le  rôle  de  Ganjrroède, 
le  trial  Duvernoy  qu'elle  épousa  trois  ans  plus  tard.  Elle 
débuta  à  l'Opéra  le  10  avril  1878  dans  le  rôle  de  la  reine 
des  Huguenots,  mais  elle  n'y  fit  qu'un  séjour  assez  court. 

Franck-Marie.  Professeur  de  musique,  puis  feuille- 
toniste musical,  sous  ce  pseudonyme,  au  journal  la  Patrie. 
Son  vrai  nom  est  Ptdorlini  —  Il  est  mort  en  1868. 

Son  frère  a  d'abord  été  baryton  sous  son  vrai  nom,  Juan 
Ptdqrlini,  à  l'ancien  Opéra  National,  devenu  le  Théâtre-Ly- 
rique. Il  est  ensuite  entré  au  Thé&tre-Français,  où  il  a  joué 
pendant  quelque  temps  la  tragédie  sous  le  nom  de  JouannL 
On  l'a  vu  ensuite,  au  boulevard,  à  la  Gaité,  à  l'Ambigu, 
et  même  à  Beaumarchais. 

Franklin.  Érudit  bibliothécaire  et  publiciste ,  né 
Poux  (Alfred-Louis-Auguste-Franklin)  en  décembre  i83o. 
Il  a  donné,  lui  aussi,  un  dictionnaire  des  pseudonymes, 
mais  des  pseudonymes  latins  de  l'histoire  du  moyen  âge, 
en  y  comprenant  les  noms  et  surnoms  (1875). 

Frantz  (Jules).  Ancien  rédacteur  en  chef,  fondateur 
du  journal /e  Vengeur  (1869),  qui  n'a  eu  qu'un  seul  nu- 
méro, aussitôt  poursuivi,  condamné  et  supprimé.  —  Né 
Clerc  et  journaliste  à  Lyon, 
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Frantz-Noël.  Le  fils  de  Léon  BcauvaHct,  fils  lui- 
même  de  l'ancien  sociétaire  de  la  Comédie- Française ,  a 
donné  quelques  pièces  sous  ce  pseudonyme.  Il  a  aussi 
collaboré  avec  son  père. 

Frantz-Villers.  Pseudonyme  pris  par  le  critique 
Armand  dt  Pontmartin  lorsqu'il  remplaça  Adolphe  Adam 
f;  .  comme  courriériste  musical  à  l'Assemblée  nalionaU.  —  Né 

Ermel  Ftrrard  de  Pontmartin  en  i8ii,  le  célèbre  auteur 
des  JeudU  de  ht^  Charbonneau,  tableau  aussi  amusant 
qu'inexact  de  la  lillérâture  de  son  temps,  a  encore  signé 
Callxte  Ermel,  Marc  Pontin  et  Théobule. 

Franz.  Le  capitaine  en  retraite,  comte  Henri  Botte 
de  Hochberg,  membre  de  la  Chambre  des  pairs  de  Prusse, 
et  aujourd'hui  intendant  général  des  thé&tres  rojraux  à 
Berlin,  a  donné  des  opéras  sous  le  pseudonyme  précité. 

Franz  (Chevalier).  Jeune  poète,  né  Jules  de  Gères, 
mort  prématurément  en  février  1879. 

Franz  (Robert).  Une  élève  de  Liszt,  Mnie  Olga  de 
Janina,  a  publié, sous  ce  nom  et  sous  le  titre  Souvenirs  d*une 
Cosaque  (1S74),  un  livre  dans  lequel  elle  a  raconté  ses  rela- 
tions avec  son  illustre  professeur.  Ce  livre,  rempli  de  dé- 
tails souvent  inconvenants,  a  fait  scandale,  et  a  donné  lieu 
à  une  riposte  immédiate,  Souvenirs  d'une  pianiste  (réponse 
aux  Souvenirs  d'une  Cosaque)^  puis  l'année  suivante  à  une 
seconde  réplique  intitulée  :  le  Koman  du  pianiste  et  de  la 
Cosaque  (iSyS).  Depuis  M«n«  Olga  de  Janina,  qui  se  ju- 
geait bien  elle-même,  a  publié  un  nouvel  ouvrage.  Let- 
tres d'une  excentrique  (1876),  mais  avec  un  bien  moindre 
succès.  ^      V     /  ;. 

.^û  ****SCata.  Le  baron  Toussaifif  a  signé  de  ce  pseudo- 

fg^4  "^°*j^!?'^  Maheroy)  dont  s'est  également  servi  M.  Ed- 

,^.  mond  Deschauaus  dans  ki  Chronique  parisienne. 
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Frascati.  Le  banquier  Millaud  (Moïse),  né  en  181 S 
à  Bordeaux,  où  ses  parents  étaient  de  petits  marchands 
établis  sur  le  port  de  cette  ville,  a  signé  de  ce  pseudonyme 
un  vaudeville  célèbre  :  Ma  Nièce  tt  mon  Ours,  joué  en  i85^, 
au  tbé&tre  du  Palais-Royal. 

M.  Millaud  a  pris  part,  dans  sa  vie  d'affaires  si  agitée  et 
si  remplie,  aux  spéculations  les  plus  diverses.  Il  a  surtout 
entrepris  de  se  servir  de  la  presse  comme  du  moyen 
d'action  le  plus  efficace,  le  plus  direct  et  le  plus  facilement 
répandu;  il  l'a  utilisée  de  toutes  les  manières,  il  l'a  as- 
servie et  transformée  en  inaugurant  un  systèmes  de  ré- 
clames, d*afBches,  de  turbulentes  annonces  et  de  «  bo- 
niments j».  de  toutes  sortes»  qui  tenaient  un  peu^  du 
charlatanisme,  mais  qui  n'en  ont  pas  moins  établi  le  succès 
de  ses  multiples  tentatives  '•  M.  de  Villemessant  et  lui  ont 
été  les  deux  plus  habiles  «  impresarii  »  de  la  presse  de  leur 
temps,  mais  de  la  presse  à  réclame,  vivant  un  peu  au  jour  le 


I .  Voici  It  liste  iks  jouroaui  qu*a  eut  entre  les  meios  M.  Millaud, 
depuis  le  commeocement  de  sa  carrière  : 

i83o.  U  Lutin  (à  Bordeaux). 
i83S.  U  Gamin  de  Paris, 
i856.  le  Flâneur. 

1818.  U  Ségoeiateur» 

1819.  V Audience. 
1848.  La  Liberié. 

—  Le  Journal  des  Chemint  de  fer. 

—  Le  Conseiller  du  peuple. 
i856.  U  Journal  des  actionnaires, 
1857.  La  Presse. 

186  3.  Le  Petit  Journal. 

Le  succès  colossal  de  cette  dernière  feuille,  qui  dure  toujours,  a 

donné  naissance  au  Journal  illustré,  au  Journal  politique  et  littéraire, 

à  la  Repue  populaire,  à  la  Revue  pour  tous,  au  Nouvel  Illustré,  au 

SoUil,  etc.,  tous  sortis  de  Tofficine  Millaud  et  rédigés  par  sa  Camille, 

.  par  ses  amis,  et  parfois  aussi  par  lui-même. 
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jour,  ayant  coatinuellement  besoin  de  forcer  et  de  surmener 
son  organisation,  et  de  tenir  éveillée  l'attention  publique 
par  des  inventions  sans  cesse  renouvelées.  De  là  les  grotes- 
ques annonces  imaginées  par  M.  Millaud  à  la  fondation 
du  journal  VAudUnct,  et  perfectionnées  encore  à  l'endroit 
du  Ptiit  Journal;  de  là  aussi  des  primes  perpétuelles  :  oran- 
,  •  ^es,  albums,  buvards,  zootropes,  etc.,  offertes  par  M.  de 
Villemessant  à  ses  innombrables  mais  insatiables  lecteurs. 
Il  ne  faut  pas  moins  constater  qu'en  dehors  de  ces  moyens, 
qui,  en  somme,  n'attirent  les  badauds  que  pour  peu  de 
.temps,  les  journaux  de  MM.  de  Villemessant  et  Millaud 
.ont  dû  leur  vogue  continue  à  des  causes  d'un  ordre  plus 
sérieux  et  plus  élevé.  —  Moïse  Millaud,  qui  a  souvent 
signé  Duallim^  anagramme,  dans  ses  divers  et  nombreux 
journaux,  est  mort  en  octobre  1871. 

Frederick.  Critiques  musicales  faites  sous  ce  nom 
dans  l'ancien  Paris-Journal  par  M.  Vuhrer  qui  a  aussi  di- 
rigé le  journal  U  Soir. 

ijî  Frederick.  Prénom  illustré  par  Antoine-Louis-Pros- 

per  Lemaitre,  connu  au  théâtre  sous  le  nom  flamboyant  de 
Frederick  LtmaUrt.  On  appelait  presque  toujours  ce  pois- 
sant artiste  de  son  seul  prénom,  inventé  et  spécialement 
orthographié  par  lui,  Frederick  !  Il  était  né  le  3o  juillet  1800 
au  Havre  où  son  père  était  architecte. 

Marié  à  une  actrice  de  l'Ambigu,  Mll«  Halligniér,  sœur 
'  "Sr  "  de  M">«  Boulanger  de  TOpéra-Comique,  il  en  eut  quatre 

:^,  enfants,  dont  trois  garçons.  L'aîné,  Charles,  acteur  de  ta- 

lent, se  tua  dans  un  accès  de  fièvre  chaude;  les  deux  autres 
sont  comédiens  en  province.  Quant  à  sa  fiUe,  elle  s'est 

'-^^  .  mariée  et  n'a  jamais  abordé  la  scène.  Frederick  Lemaître 

^'  est  mort  à  Paris,  le  36  janvier  1876. 

/  Frédol  de  MagttelOXUie.  Le    célèbre  naturaliste 
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Moqum  (Horace-Bénédict-Alfred),  plus  connu  sous  le 
double  nom  de  Moquin^Tandon,  se  servit,  pour  la  pre- 
mière fois,  de  ce  pseudonyme  pour  en  signer  une  publication 
qui  rappelle  un  peu  la  superdierie  littéraire  commise  par 
Mérimée  à  l'occasion  de  sa  Guzia  (voir  Cazul),  Il  annonça, 
en  effet,  en  i836,  qu'il  avait  découvert  le  manuscrit  d'une 
légende  provençale  intitulée  :  Carya  MagaloMnsis^  c'est-à- 
dire  U  Noytr  de  Magudonne,  et  il  attribuait  la  paternité 
de  ce  manuscrit  à  un  évéque  du  XIV«  siècle.  Il  le  publia 
ensuite  très  luxueusement  à  un  petit  nombre  d'exemplaires 
avec  fac-similé  de  l'écriture  originale.  Ce  n'est  qu'en  1844 
que  M.  Fortoul  révéla  l'origine  véritable  de  la  prétendue 
légende  qui  avait  été  inventée  de  toutes  pièces  par  Moquin- 
Tandon  lui-même.  Le  plus  piquant  de  l'affaire,  c'est  que 
cette  supercherie  avait  valu  à  son  auteur  de  nombreuses  fé- 
licitations des  principaux  savants  de  l'époque  sur  sa  pré- 
cieuse découverte,  et  entre  autres  de  Raynouard.  Le  célè- 
bre ouvrage  posthume  de  ce  même  écrivain,  U  Monde  de 
la  mer  (1864),  est  seulement  signé  Frédol.  —  Mort  en 
■  863,  à  59  ans. 

Fl*emder  (Docteur).  Auteur  d'études  historiques  sur 
l'ancien  pays  de  Liège',  de  son  vrai  nom  Auguste  Morel, 

Frescaly  (Marcel).  Sous  ce  nom  le  lieutenant  Marcel- 
Justin  Palat,  des  chasseurs  d'Afrique,  a  publié  et  a  surtout 
laissé  divers  écrits,  soit  comme  romancier,  soit  comme 
voyageur.  Envoyé  en  mission  officielle  d'Algérie  au  Séné- 
gal, par  Tombouctou,  il  a  été  assassiné  par  ses  guides  dans 
le  désert  le  8  mars  1886.  —  Né  le  22  mars  i856,  il  n'avait 
donc  pas  tout  à  fait  3o  ans. 

Fresnay  (de).  Pseudonyme  du  docteur!.  Hamon,  né 
&  Fresnay  (Sarthe). 

I.  Un  vol.  in-8*,  la  Vagabondi  bohémient  liégeois,  i8S6. 
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Fréville.  L'un  des  plus  anciens  acteurs  de  la  troupe 
actuelle  de  TOdéon,  de  son  vrai  nom  Langlois,  On  lui  doit 
un  Traité  de  récitation  tt  dt  prononciation  (i8S8)  qui  a  été 
plusieurs  fois  réimprimé. 

Fridolin  (Major).  Les  chevaux  jadis  engagés  sous  ce 
nom  dans  les  courses  du  turf  parisien  appartenaient  à  Khalil- 
Chériff-Bej,  à  Charles  Laffitte  et  au  baron  de  Nivière,  qui 
avaient  formé,  en  janvier  1867,  sous  la  raison  sociale  ci- 
dessus  désignée,  une  écurie  commune  bien  connue  des  ama- 
teurs de  chevaux.  Il  y  a  eu  depuis,  en  1868,  entre  les  trois 
associés,  un  procès  qui  a  amené  leur  séparation  et  la  disso- 
lution de  leur  société. 

—  M.  ie  Valbczen  avait  jadis  donné  sous  ce  même  nom,  le 
Major  Fridolin,  des  articles  littéraires  aux  Débats,  et  publié 
en  Belgique  une  brochure  d'actualité,  U  Chtcn  d'Alcibiadc 
(1844).  On  doit  encore  à  cet  écrivain  plusieurs  romans  : 
la  Mallt  de  l'Inde,  Récits  d'hier  et  d'aujourd'huifin^  iS^  chez 
Lévj,  et  surtout  un  remarquable  travail  publié  à  la  même 
librairie  et  para  d*abord  dans  la  Kevue  des  Deux-Mondts 
sous  ce  titre  :  Us  Anglais  et  l'Inde  (in-80),  et  signé  égale- 
ment de  son  pseudonyme.  Il  est  mort  au  'mois  de  mai 
i885. 

Fromentin  (Mm«).  Ancienne  actrice  distinguée  du 
Gymnase  (de  1861  à  188a),  puis  de  divers  théâtres  de 
drames.  —  Née  Léontine  Deyeaux  et  fille  de  comédiens, 
M*B^  Fromentin  avait  paru  pour  la  première  fois  sur  la 
scène  à  Paris,  au  théâtre  des  Variétés,  en  mai  1861.  Elle 
est  morte  le  9  janvier  1887,  à  47  ans. 

Froulay  (L'abbé).  Auteur  d'un  volume  aujourd'hui 
oublié,  Après  Vêpres  (1837,  in-8,  Levavasseur],  qui  a  donné 
lieu  à  une  singulière  supercherie.  Peu  de  temps  après  sa 
publication,  ce  même  ouvrage  parut  en  Belgique  sous  le 
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titre  de  Madame  IsabelU,  par  Peirus  Bord.  C'était  là  une 
simple  coDtrefaçon  par  spéculation,  Borel  étant  alors  aussi 
connu  que  le  prétendu  Froulay  l'était  peu.  Après  Vêpres 
contenait  trois  nouvelles,  dont  la  première,  Madame  Isabelle, 
avait  fourni  le  titre  du  livre  contrefait  par  l'éditeur  belge, 
qui  avait  en  même  temps  substitué  le  nom  de  Borel  à 
celui  de  Froulay.  Cet  abbé  Froulaj  n'était  autre  que 
M.  E.  Boucherj^  qui  s'est  depuis  fait  connaître  comme 
journaliste,  notamment  à  la  Pairie. 

Furetièl*es.  Articles  donnés  sous  ce  nom  au  Soleil 
par  M.  Niel,  qui  signe  encore  Le  MaréehaL 

Fursch-Madier  (Mme).  Cantatrice  de  l'Opéra,  mais 
qui  s'est  fait  surtout  applaudir  à  l'étranger.  —  Née  Fourche 
(Emilie)  en  1849,  elle  a  germanisé  son  nom  pour  se  faire 
un  pseudonyme.  Mariée  à  M.  Madierde  Montjau  (Raoul- 
Noél-François),  second  chef  d'orchestre  de  l'Opéra,  et 
d'abord  chef  d'orchestre  du  thé&tre  de  la  Renaissance  et 
fils  du  député  de  ce  nom,  elle  en  fut  séparée  judiciairement 
en  août  1882,  puis  divorcée  en  août  1886.  Elle  a  chanté, 
depuis  cette  époque,  sous  le  nom  de  Fursch-Madi. 

Fusain  (Jean).  L'un  des  pseudonymes  du  publiciste 
Fulbert'DumonteiL  II  signe,  en  outre,  Jean-'Camille  et  Hi^ 
larion  Sahas. 
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G.  D.  (L'tbW).  Un  Voyage  à  Jérusalem  et  à  la  Terre^ 
Sainte,  publie  en  iSSi  et  signé  de  ces  seules  initiales,  avait 
pour  auteur  un  abbé  fort  peu  connu  alors,  et  qui  est  devenu 
sept  ans  après  évéque  de  Nancy,  puis  archevêque  de  Paris, 
Mr  Georges  Darboy.  —  Né  en  i8i3  à  Fays-Biilot  (Haute- 
Marne'i,  où  son  père  était  simple  bonnetier;  mort  en  mai 
1871,  fusillé  par  la  Commune. 

G.,.  G...  Sous  CCS  deux  initiales,  qui  parodiaient  le  fa- 
meux J.  J.  de  Jules  Janin  aux  Débats,  deux  écrivains  émé- 
rites,  Gérard  de  Nerval  et  Théophile  Gautier,  rédigèrent 
assez  longtemps  le  feuilleton  théâtral  de  la  Presse.  A  la 
mort  de  Gérard,  Th.  Gautier,  que  ses  amis  appelaient  négli- 
gemment Théo,  demeura  seul  titulaire  du  même  feuilleton, 
comme  il  Ta  dit  lui-même  dans  une  boutade  poétique  : 

Dans  le  bat  d*uh  foornal  où  je  Teille  accroupi. 
On  m'a  fait  une  niche  où  je  me  suis  tapi. 

Il  y  resta  en  effet  pendant  vingt  années,  depuis  i836, 
avant  d'entrer  au  Moniteur,  puis  au  Journal  officiel,  oii  il 
a  rempli  si  longtemps  le  même  emploi  avec  une  aménité, 
une  gracieuseté,  une  indulgence,  disons  mieux,  une  indiffé- 
rence, qui  ne  se  démentirent  qu'en  de  trop  rares  occasions'. 

I .  L'origine  des  personnages  célèbres  est  toujours  curieuse  i  con- 
naître :  Cûtttitr  (Pierre- Jules-Théophile)  est  né  le  3o  août  1811,  i 
Tarbes,  où  son  père,  Jean-Pierre  Gautier,  était  employé  des  contribu- 
tions. Sa  mère  éuit  une  demoiselle  Antoinette  Cocard.  Il  est  mort  i 
Neullly-sur-Seine,  le  iS  octobre  187s. 
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Gabriel  (Ch.).  Articles  politiques  et  littéraires  publiés 
sous  ce  nom  aux  DébaU  par  M.  Gabriel  Charm<$,  -^  Né 
en  i8So,  mort  en  i88S. 

Gaël  (Mn^  A.).  Divers  ouvrages,  dont  un  sur  l'Algérie, 
ont  été  publiés  sous  ce  nom  par  Mn«  GirauU,  née  Lesourd 
(Augustine)  en  1810. 

Galiinl>ex*ti  (MU«).  Cantatrice  ayant  appartenu  au 
Théâtre-Italien,  et  qui  est  née  beaucoup  plus  simplement 
Élise  Galimbtrt. 

Galli  (H.).  Rédacteur  du  journal  VÈvéntmtnt,  de  son 
vrai  nom  GaUichtt. 

Gallicus.  Impressions  de  voyages  publiées  sous  ce 
nom  par  un  avocat  de  Lyon,  né  Xavier  Lançon  en  i8si. 

Gallus.  Brochure  relative  à  l'enseignement  médical 
publiée  sous  ce  nom  en  187 S,  par  le  docteur  £.  Labhée, 

Gamond  (Zoé).  Disciple  et  admiratrice  de  Fourier, 
elle  a  publié  en  i838  un  livre  populaire  sur  son  système. 
Elle  a  encore  donné  plusieurs  ouvrages,  parus  d'abord  dàis 
des  journaux  ou  dans  des  revues,  et  relatifs  à  ses  études  de 
prédilection.  Mariée  à  M.  Gatti,  elle  signa  dès  lors  Gatti 
de  Gamond,^  et  aussi  Mark  dtG,,.^  et  même  quelquefois 
Gamond,  Elle  a  beaucoup  écrit  dans  les  journaux  et  revues 
de  Belgique.  —  Née  en  1 8 1 2. 

Gagnaud  (A.  de).  Pseudonyme  habituel  du  poète  L. 
dt  BcrluC'Pérussii  à  qui  l'on  doit  un  grand  nombre  d'opus- 
cules sur  les  chartes,  la  langue,  l'agriculture  et  l'histoire 
littéraire  et  artistique  de  la  Provence.  Il  s'est  surtout  dis- 
tingué comme  sonnettiste  provençal  et  français,  et  ses  qua- 
torzains  figurent  dans  les  principales  anthologies  contem- 
poraines. L'un  d'entre  eux  :  Sonnet  treuvé  en  ung  vieil  livre, 
est  un  petit  chef-d'œuvre  comme  sentiment  et  comme 
forme.  C'est  lui  qui  publia  de  1874  &  1877  VAlmanach  du 
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SoniKf,  de  concert  «fec  les  sonnettisles  les  plus  célèbres. 
La  Provence  doit  à  rinitiatWe  de  M.  de  Gagnaud  et  à  ses 
efforts  continus  Thonneur  de  se  trouver,  depuis  vingt  ans, 
à  b  tête  du  mouvement  intellectuel  dans  le  Midi.  —  Né  à 
Apt,  le  14  juin  i835« 

Gard  (Maxime  du).  Pseudonyme  de  l'écrivain  Fout'- 
ehevA  de  Monîroni,  né  en  i8o5  à  Bagnols  (Gard),  et  qui  a 
signé  la  plupart  de  ses  ouvrages  Maximt  dt  Mont-'Kond. 
Ancien  élève  de  l'École  des  Chartes,  il  a  publié  des  ouvrages 
d'art,  d'histoire  et  d'érudition.  Il  a  encore  signé  Max.  de  M. 
—  Mort  le  27  janvier  1879. 

Gamier  (Francis).  Officier  de  marine,  tué  près  d'Ha- 
noï (Annam)  le  tt  décembre  187}.  A  publié  d'intéres- 
^,.  santés  relations  de  voyages.  —  Né  en  1 839  Garnkr  (Marie- 

Joseph-Françots). 

Oamier-Pagès.  Ancien  membre  du  gouvernement 
provisoire  de  1848,  ancien  ministre  des  finances,  mort  en 
novembre  1878  à  7S  ans.  Sur  sa  tombe  M.  Jules  Simon  a 
prononcé  un  éloquent  discours,  auquel  nous  empruntons  le 
passage  suivant  :  . 

c  M.  Gamier-Pagès  et  son  frère  aîné  n'avaient  appris 
qu'au  moment  de  satisfaire  à  la  loi  militaire  qu'ils  n'avaient 
|y^.  pas  le  même  père  et  que,  par  suite,  ils  n'avaient  pas  le 

N^^  droit  de  porter  le  même  nom.  Leur  mère  s'était,  en  effet, 

}*';  mariée  deux  fois  :  d'abord  à  M.  Garnier,  ensuite  à  M.  Pa* 

^;  gès.  L'ancien  ministre  se  nommait  donc  en  réalité  Louis- 

^^%  Antoine  Pages.  Mais  d'un  commun  accord  les  deux  frères 

Sil  utérins  avaient  résolu  d'unir  leurs  deux  noms  de  manière  à 

^-t    '  n'en  faire  qu'un.  »  —  C'est  sous  ces  deux  noms,  en  effet, 

[a.v  9ue  l'histoire  les  a  seulement  connus. 

^-  '  Oaston*  L'auteur  dramatique  Eugène  Matéph  a  donné 

^:'  diverses  pièces  sous  ce  pseudonyme.  Il  a  été  un  moment 
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directeur  du  théltre  des  Bouffes-Parisiens.  —  Mort  en  1875, 
à  S  S  ans. 

Gastynes  (Jules  de).  Romancier  et  journaliste,  né 
Jules  Bcnoif  en  1848. 

Oatayes  (Léon).  J'emprunte  ce  qui  suit  au  Figaro  du 
2  S  avril  1868  : 

t  Encore  un  pseudonyme  dévoilé. 

«  Léon  Gatajres,  le  Pjrlade  d'Oreste  Karr,  n'est  pas  Léon 
Gatayes;  son  vrai  nom  est  de  Courienay.  Il  est  issu  d'une 
des  plus  grandes  et  des  plus  anciennes  familles  de  France, 
et  descend  en  ligne  directe  de  Louis  le  Gros.  ■ 

Ces  lignes  sont  signées  Émllt  Kavtt,  à  qui  j'en  laisse  la 
responsabilité. 

Harpiste  avant  d'être  écrivain,  et  même  compositeur  de 
musique,  Gatayes  a  eu  jadis  pour  élève  la  belle,  admirée  et 
surfaite  M>ne  Récamier.  Né  en  1809,  il  commença  à  donner 
des  leçons  à  seize  ans.  —  Mort  en  1877. 

Gauchet  (Claude).  Un  célèbre  collectionneur,  le  baron 
Jérôme  Pichon,  président  de  la  Société  des  Bibliophiles,  a 
donné  sous  ce  nom  diverses  notices,  notes  et  introductions. 
Il  a  également  publié  plusieurs  écrits  sans  nom  d'auteur.  — 
Né  en  i8is. 

OautLer-Bidan.  Archéologue,  ancien  secréuire- 
archiviste  de  la  mairie  de  Dol  (Ille-et-Vilaine),  auteur  de 
nombreux  écrits  sur  les  curiosités  archéologiques  de  la  Bre- 
tagne. —  Né  Gautier  (Toussaint-François-Ange)  en  1829. 

Gavami.  Pseudonyme  illustré  par  le  célèbre  dessina- 
teur Guillaume-Sulpice  Chevalier,  Son  père  et  sa  mère  l'ap- 
pelaient Hippolyte;  ses  premiers  essais  ont  été  signés  des 
initiales  H.  C. 

Gavami  était  plus  qu'un  dessinateur,  c'était  surtout  un 
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^,  philosophe  '  ;  il  a  étudié,  dans  la  série  considérable  de  ses 

croquis,  si  travaillés  et  si  parfaits  malgré  leur  apparence 
rapide  et  négligée,  l'histoire  de  ce  temps  où  les  gens  de 
bourse,  les  gens  de  théâtre  et  les  gens  d'affaires  représeatent 
en  quelque  sorte  à  eux  seuls  la  société  tout  entière. 

Quant  à  son  pseudonyme,  voici  l'origine  qu'en  donne 
Jules  Garetie  dans  Texcellente  étude  qu'il  a  écrite  en  tête 
d'un  volume  de  Gavarni  offert  en  prime  à  ses  abonnés  par 
U  Figaro  : 

«  En  i8s8.  Chevallier  avait  envoyé  au  Salon  deux  aqua- 
relles datées  l'une  et  l'autre  de  Gavarnie.  Au  Salon,  on  se 
trompe;  on  laisse  de  côté  Chevallier,  on  catalogue  M.  Ga- 
varnie. Les  aquarelles  ont  du  succès;  le  nom  de  Gavarnie, 
dont  on  supprime  bientôt  l'c  muet,  est  imprimé  et  répété. 
Et  Chevallier  de  rire.  Ce  nom  lui  resta,  ou,  pour  mieux  dire, 
il  resta  k  ce  nom. 

c  Les  amis  de  Sulpice  Chevallier  l'appelaient  aussi  Cfie- 
va/iVr  de  Gavarni.  » 

Né  le  i3  janvier  1804  à  Paris,  il  y  est  mort  le  24  no- 
vembre 1866.  Il  avait  épousé  M^^  Léonie  de  Bonabry, 
dont  il  a  eu  deux  fils.  Lire  sur  cet  aniste  remarquable  l'im- 
portante étude  que  lui  ont  consacrée  les  frères  de  Concourt 
(i  voL  in-8,  chez  Pion,  1873). 

.  Oays  (Louis).  Jean-Louis  Gtritbai,  l'aimable  chef  du 
service  de  la  presse  au  chemin  de  fer  de  l'Ouest,  a  écrit 
sous  ce  pseudonyme  et  sous  celui  de  G.  dt  Saubissan  des 
chroniques  théâtrales.  Il  signe  encore  de  l'anagramme 
Louis  de  Keghat.  Né  le  i3  septembre  1828,  il  a  d'abord  été 
professeur.  On  lui  doit  de  nombreuses  publications. 

Ga2Ul  (Clara).  Comédienne  et  auteur  dramatique  es- 

I .  Boarqoeloc  Tappetle  «  le  La  Bnijrère  d«s  lorettet ,  des  bals  inas« 
qoés  et  des  boodotn  ». 
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pagnole  inventée  par  Prosper  Mirimét,  et  dont  cet  écri- 
vain, depuis  académicien  et  sénateur,  a  publié  le  soi-disant 
théâtre,  composé  tout  entier  par  lui-même.  C'était,  pré- 
tendait-il, une  traduction  fidèle  des  œuvres  de  celte  co- 
médienne, célèbre  au  delà  des  Pyrénées,  et  dont  il  raconta 
même  la  vie,  également  imaginée  par  lui,  dans  une  notice 
placée  en  tête  du  volume,  notice  signée  Joitph  fEstrangt, 
La  première  édition  de  cette  curieuse  mystification  litté- 
raire parut  en  1825.  Elle  eut  un  succès  considérable,  et 
beaucoup  des  meilleurs  et  des  plus  compétents  esprits  de 
l'époque  s'y  laissèrent  prendre,  à  ce  point  que,  pendant 
quelque  temps,  Clara  Gazul  eut  un  nom,  des  panégyristes 
et  des  biographes.  On  alla  même  jusqu'à  faire  son  portrait 
d'après...  je  la  donnerais  en  mille,  si  la  chose  n'était  con-  ' 
nue...  d'après  Mérimée  lui-même,  qui  n'est  pas  beau,  et 
qui  devait  faire  amusante  et  grotesque  figure  en  costume 
d'actrice  castillane.  Le  portrait  fut  gravé,  on  en  tira  quel- 
ques épreuves;  mais,  au  dernier  moment,  on  trouva  sans 
doute  la  ruse  trop  forte  et  trop  grossière,  et  on  détruisit 
la  planche.  Il  existe  dans  la  bibliothèque  de  quelques  bi- 
bliophiles enragés  des  exemplaires  de  la  première  édition 
du  Théâtre  apocryphe  de  Clara  Gazu/,  avec  un  de  ces  ra- 
rissimes portraits  en  tête  du  volume. 

Le  succès  inattendu  de  ce  premier  livre  de  Mérimée  lui 
valut  des  «  commandes  ».  La  mode  était  alors  aux  traduc- 
tions de  poésies  étrangères  ;  Fauriel  venait  de  publier  une 
traduction  de  chants  patriotiques  et  autres  de  la  Grèce, 
alors  si  malheureuse  et  tant  exaltée.  La  vogue  en  avait  été 
immense.  La  librairie  Levrault  demanda  à  Mérimée  s'il  ne 
saurait  trouver,  lui  aussi,  quelques  poésies  originales  et 
oubliées,  dont  la  traduction  pourrait  avoir  la  même  vogue. 
Il  s'engagea  aussitôt  à  fournir  un  volume  de  ce  genre,  sans 
trop  savoir,  certes,  comment  il  s'y  prendrait  pour  décou- 


.  I 


170  OAZUL 

▼rir  le  texte  national  qu'il  lui  fallait  traduire,  et  moins 
d'an  an  après,  en  1827,  la  maison  Levrault  publia  simut- 
unément  à  Paris  et  à  Strasbourg  la  Guzla  ■,  ou  Choix 
de  poésies  iUyriques,  traduites  du  poète  Hyacinthe  Magla- 
novich,  par  Mérimée,  avec  biographie  dudit  poète  par  son 
inducteur. 

Le  Une  eut  du  succès,  et  on  loua  partout  dans  le  monde 
et  dans  la  presse  le  charme,  la  naïveté  et  ToriginaUté  de 
ces  chanu  si  pleins  de  fraîcheur,  et,  disait-on  surtout,  de 
si  sincère  et  authentique  provenance.  On  aurait  cependant 
dû  se  défier  de  Mérimée,  qui  riait  sous  cape  de  l'effet  de 
sa  supercherie.  Il  avoua,  en  effet,  peu  de  temps  après,  que 
le  recueil  la  Guzfa  n'était  pas  plus  original  que  le  Théâtre 
di  Clara  Gazul,  et  qu'il  était  l'inventeur  du  poète  iiljrrien 
aussi  bien  que  de  ses  poésies. 

Ce  fut  d'ailleurs  la  dernière  tentative  de  ce  genre  ris- 
quée par  Mérimée  qui,  depuis,  nous  a  donné,  sans  les 
attribuer  à  d'autres  qu'à  lui  seul,  une  série  de  petites  nou- 
velles et  de  chroniques  historiques  qui  sont  des  chefs- 
d'œuvre. 

Son  troisième  livre  fut  d'abord  publié  sans  nom  d'au- 
teur, la  Jacqutrie,  Kènes  féodales,  par  l'auteur  du  Théâtre 
dt  Clara  Gaïul  (1828,  in-8o). 

Le  quatrième  et  suivant.  Chronique  du  règne  de  Char^ 
les  IX,  est  le  premier  qui  ait  porté  son  nom  sur  la  première 
r-  édition^. 

¥''  '  ■ 

P^  1 .  Guitare  dont  te  scrveat  let  ioiprovisateiirs  dans  les  provinces  des 

bords  de  I* Adriatique. 

1.  Dans  la  préface  des  éditions  postérieures  de  la  Guzla,  |e  trouve 
de  curieux  détails  donnés  par  Mérimée  lui-même  relativement  à  ce  re- 
^''  cueil  : 

«  En  fait  de  poésies»  nous  n'admirions  que  les  poésies  étrangères  et 
les  plus  anciennes  :  les  ballades  de  la  frontière  écossane,  les  romances 
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—  Mérimée  est  mort,  le  2}  septembre  1870,  à  67  ans. 
Lire  l'importante  et  curieuse  notice  que  lui  a  consacrée 
Maurice  Tour neox  en  un  volume  grand  in- 18,  avec  por« 
trait,  chez  Charavay  frères,  1879. 

Gébé  (Victor).  Éditeur  et  bibliographe,  né  Victor' 
Georges  Brunox  en  i8S3,   a  surtout  donné,  sous  le  nom 

du  Cid,  nous  fwnissaieut  des  cb«fsHl*œaTre  incomparablet  i  cause  de 
U  couleur  locaU, 

«  Je  mourais  d'eoTîe  d'aller  l'obsenrer  li  où  elle  était  encore  ;  hé- 
las! pour  TOjrager  il  ne  me  manquait  qu'une  chose,  l'argent;  mais, 
comme  il  n'en  coûte  rien  pour  faire  des  projets  de  voyage,  ftn  fatuis 
beaucoup  avec  mes  amis.  En  aTÎunt  au  mojren  de  les  meure  i  exé- 
cution, l'idée  nous  vint  d'écrire  d'avance  notre  voyage,  de  le  vendre 
avantageusement,  et  d'employer  nos  bénéfices  i  reconnaître  si  nous 
nous  étions  trompés  dans  nos  descriptions.  Alors  l'idée  était  neuve, 
mais  malheureusement  nous  l'abandonnâmes. 

«  Pour  me  préparer  au  travail  de  la  Cuzla,  je  lus  le  Voyage  en 
Dalmalle  de  l'abbé  Fortis,  et  une  assez  bonne  statistique  des  anciennes 
provinces  illynennes,  rédigée,  je  crois,  par  un  chef  de  bureau  du  ni^ 
nistère  des  affaires  étrangères.  J'appris  cinq  ou  six  mots  de  slave  et 
j'écrivis,  en  une  quinzaine  de  jours,  la  collection  de  ballades  que 
voici.  Cela  fut  imprimé  mystérieusement  i  Strasbourg,  avec  notes  et 
portrait  de  l'auteur,  et  mon  secret  fut  bien  gardé. 

«  Deux  mois  après  la  publication,  M.  Bowring,  auteur  d'une  an- 
thologie slave,  m'écrivit  pour  me  demander  les  vers  originaux  que- j'a- 
vais si  bien  traduits. 

«  Puii  M.  Cethart,  conseiller  et  docteur  quelque  part  en  Allema- 
gne, m'envoya  deux  gros  volumes  de  poésies  slaves  traduites  en 
allemand,  avec  la  Guzla  traduite  aussi,  et  en  vers,  ce  qui  lui  avait  été 
facile,  disait-il  dans  sa  préface,  car  sous  ma  prose  il  avait  découvert 
le  mitre  des  vers  illyriques.  Les  Allemands  découvrent  bien  des 
choses! 

«  Enfin  M.  Pouchkine  a  traduit  en  russe  quelques-unes  de  mes  his- 
toriettes. 

«  Un  si  brillant  succès  ne  me  fit  point  tourner  la  tète.  Fort  du 
témoignage  de  MM.  Cerhart,  Bowring  et  Pouchkine,  je  pouvais  me 
vanter  d'avoir  fait  de  la  couleur  locale;  mais  le  procédé  était  si  simple, 
si  facile,  que  j'en  vins  à  douter  du  mérite  de  la  couleur  locale  elle- 
même,  et  que  je  pardonnais  i  Racine  d'avoir  policé  les  sauvages 
héros  de  Sophocle  et  d'Euripide,  ■  (La  Guzla,  édition  de  1840.) 
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précité,  d'intéressants  catalogues  raisonnes  des  journaux  de 
Paris. 

Gébéodé  (Les  frères).  Deux  savants  bibliophiles, 
MM.  Gustave  Brunet  et  Octave  Dekpierre,  ont  donné,  sous 
ce  nom  qui  contient  leurs  initiales,  une  petite  collection 
de  raretés  bibliographiques  sous  ce  titre  général  :  Bib/ib- 
thèque  bibliophUo^faMeiae  (3  vol.  i8Sa-i86o). —  Pierre- 
Gusuve  Brunet  est  né  en  1807.  Il  a  encore  signé  Dom 
Catalogus,  Philomntste  junior ,  C.  et  J.  A.  /.  Turbtn,  ana- 
gramme, etc.  On  l'a  souvent  confondu  avec  son  homonyme 
Jacques-Charles  Brunet,  autre  éminent  bibliophile  mort  en 
1867.  Quant  à  Octave  Delepierre,  archéologue  et  biblio- 
graphe belge,  il  est  mort  en  187S,  à  71  ans. 

Gelabert  {M\^  Conchita).  Cantatrice  d'opérettes  et 
de  féeries,  née,  à  Madrid,  le  21  avril  1857.  Elle  est  fille 
d*un  journaliste  de  Madrid  du  nom  de  Conujo,  et  elle  se 
prénomme  Maria-Concepcion-Antonia-Anselma.  Élève  du 
Conservatoire  de  Paris,  elle  j  a  obtenu,  en  1876,  un 
deuxième  accessit  de  chant  et  un  premier  d'opéra-comique. 
C'est  elle  qui  a  créé,  avec  beaucoup  de  charme  et  de  suc- 
cès, le  rôle  de  Germaine  dans  les  fameuses  Clochts  it  Cor- 
^  .  nofUU,  de  Planquette. 

^  ,  Oenevray.  Romans  remarqués,  donnés  sous  ce  nom, 

b^-  '  dans  la  Kt»ut  des  Deux-Mondes,  par  M"^«  Adèle  Janvier  dt 

|:  la  Mont. 

1:  Gentil  (Nicolas).  L'un  des  pseudonymes  du  journa- 

}  ^  liste  et  romancier  Antoine,  dit  Ton^y  Kjévillon,  qui  a  été  le 

^  '  Timothée  Trimm  de  la  Petite  Presse,  et  qui  a  encore  signé 

f;  Clément  de  Chaintré,  au  Nain  jaune  et  au  Jockey;  A.  Z,, 

f"'-  Maurice  Simon  et  Claude  Durand,  au  Figaro,  où  il  a  ré- 

1;,  digé,  pendant  quelque  temps,  les  Échos  de  Paris  sous  ce 

j>'  dernier  pseudonyme. 
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En  1868,  il  a  fondé  un  journal  anonyme»  Journal  du 
mois,  qui  n'a  eu  que  quelques  numéros.  Devenu  député  de 
la  Seine,  en  1881,  Tony  Révillon  n'en  est  pas  moins  de- 
meuré le  tt  bon  vivant  »  qu'il  a  toujours  été.  On  ne  peut 
regretter  qu'une  chose  dans  cette  métamorphose  imprévue  de 
<  Tony  »  en  homme  politique,  c'est  la  perte  qu'ont  faite  en 
lui,  le  jour  de  son  élection,  le  journalisme  militant  et  la 
littérature  légère.  —  Il  est  né  en  1 83 3. 

G^énuard  (Louis  de).  Journaliste,  né  Alfred  Marc. 

Georges  (Mn«).  Célèbre  artiste  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, née,  le  2 3  février  1787,  Marguerite-Joséphine 
Wemmer,  —  et  non  Weymer,  —  à  Bayeux,  où  son  père; 
Georges  Wemmer,  était  maître  tailleur  dans  le  régiment 
de  Lorraine,  alors  en  garnison  dans  cette  ville.  Elle  prit  le 
prénom  même  de  son  père  comme  nom  de  théâtre,  et  elle 
débuta,  le  29  noveinbre  1802,  dans  Clytemnestre  d'Iphi- 
génie  en  Aulide,  Sociétaire  en  1 804,  elle  fut  rayée  des  cadres, 
le  8  mai  181 7,  par  suite  de  ses  trop  nombreuses  infidélités 
à  son  service  et  à  ses  engagements.  Elle  eut  ensuite  d'im- 
menses succès  dans  le  drame  à  l'Odéon  et  à  la  Porte-Saint- 
Martin.  Le  17  décembre  i853,  elle  parut  une  dernière 
fois  à  la  Comédie-Française,  dans  une  représentation  orga- 
nisée à  son  bénéfice  et  où  elle  joua  Kodogune, —  Cette  il- 
lustre artiste,  qui  avait  vu  le  plus  puissant  des  empereurs  à 
ses  pieds,  mourut,  le  1 1  janvier  1867,  ^^^^  ^^^  ^^^^^  ^^' 
sère  qu'on  fut  obligé  de  faire  par  charité  les  frais  de  ses 
funérailles.  On  la  mit  en  bière  revêtue,  selon  son  désir, 
d'une  robe  de  soie  noire  fanée,  dernière  relique  de  son 
beau  temps,  et  enveloppée  dans  le  manteau  tragique  avec 
lequel  elle  avait  joué  Kodogune.  La  vieille  tragédienne  ha- 
bitait alors,  3,  rue  du  Ranelagh,  à  Passy,  et  c'est  là  que 
se  rendit  la  députation  de  la  Comédie- Française  qui  vint 
faire  honneur  à  ses  glorieux  restes  et  suivre  jusqu'au  lieu 
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du  repos  définitif  le  mauvais  cercueil  de  sapin  qui  les  em- 
portait. 

Georges.  Artiste  du  Vaudeville.  Son  vrai  nom  est 
Georges  Hamann, 

Greorges.  Critiques  musicales  données,  sous  ce  nom, 
au  Gaulois,  par  M.  Boussès  de  Fourcaud,  plus  connu  dans 
les  lettres  sous  le  seul  nom  de  Fourcaud, 

Greorges  (Abel).  Publications  diverses  signées  de  ce 
pseudonyme  par  l'arboriculteur  Hippoljrte  LanghU,  qui  a 
donné,  sous  son  nom,  un  intéressant  ouvrage  sur  la  culture 
de  la  pèche.  —  Né  en  1819. 

Georges-HainL  Ancien  chef  d'orchestre  de  l'O- 
péra, né  en  1807  Hainl  (François),  à  Issoire,  où  son  père 
était  cordonnier.  Georges  est  le  prénom  du  chef  de  famille, 
que  ses  enfants  ont  tous  ajouté  à  leur  nom  patronymique  de 
b  manière  précitée,  à  cause  de  la  difficultéde  prononcer  ce 
nom  seul.  En  i83o,  M.  G.  Hainl  a  eu  un  premier  prix  au 
Conservatoire;  de  1841  à  i863,il  a  été  premier  chef  d'or- 
chestre au  Grand-Théâtre  de  Lyon,  et  il  a  été  appelé  au 
même  emploi  à  l'Opéra  en  i863.  Il  est  devenu,  en  outre, 
dans  la  même  année,  vice-président  de  la  Société  des  con- 
certs du  Conservatoire.  —  Mort  en  1873. 

Gérald  (Louise).  Récits  et  nouvelles  signés  de  ce 
nom  par  M^^^  Giraud  de  Lacoste  (Mathilde) . 

Géraldine  (Ml>«).  Ancienne  chanteuse  d'opérette 
qui  se  nomme  en  réalité,  et  beaucoup  moins  poétiquement, 
Clémentine  Boudin, 

Grérard  (Le  père).  Auteur  de  petits  ouvrages  d'in- 
struction et  d'éducation  populaires;  fondateur  du  journal 
le  Père  Gérard.  —  Né  Boursin, 

Grérard  (André).  Pseudonyme  littéraire  de  Mll«  Va- 
lentine  Herment. 


cÉnesME  17S 

Grérard  (Marc).  Pseudonyme  du  journaliste  Théodort 
it  Grave,  Le  Figaro  a  publié  de  lui  un  très  curieux  travail 
sur  les  duellistes  et  le  duel,  paru  depuis  en  volume  avec 
une  préface  de  Jules  Claretie  (in- 18,  Barba). 

Gérard  (Max),  hauteur  dramatique  Charles  d«  Courcy, 
fils  du  vaudevilliste  Frédéric  de  Courcy,  a  donné  quelques 
pièces  sous  ce  pseudonyme. 

Gérard  de  Blincourt.  Ancien  député  en  1848 
et  en  1873,  né  Gérard  (Michel-Nicolas),  &  Blincourt 
(Oise).  —  Mort  en  1876,  à  Tâge  de  68  ans. 

Gérau.  Pseudonyme  dramatique  du  célèbre  journa- 
liste Auger  (Hippolyte)y  né  en  1797.  H  a  signé  ses  romans 
Saint-Hippolyte,  ses  pièces  de  théâtre  Gérau,  et  ses  feuille- 
tons au  Journal  des  Débats,  O.  G.,  initiales  où  l'on  re- 
trouve euphoniquement  son  nom.  Sa  Physiologie  du  théâtre 
(1840,  5  vol.)  est  un  livre  curieux  et  précieux,  indispen- 
sable à  tous  ceux  qui  s'occupent  du  théâtre,  auteurs,  ac- 
teurs, directeurs  et  même  chroniqueurs.  Il  contient  des 
renseignements  et  des  détails  qu'on  chercherait  vainement 
ailleurs.  —  Mort  en  1881. 

Gerber.  Pseudonyme,  par  anagramme,  de  M.  Ana- 
tole Berger,  qui  a  signé  ainsi  quelques  romans. 

Gerboost.  Une  brochure  in-8o  signée  de  ce  nom  a 
paru,  en  i8S3,  à  Bruxelles.  Elle  donnait  le  compte  rendu 
authentique  des  faits  relatifs  à  l'expulsion  de  M">«  de 
Soims  du  territoire  français,  et  avait  pour  auteur  feu  le 
comte  Alexis  de  Pomereu^  qui  a  encore  signé  comte  dt 
Tresserve,  marquis  de  la  Housselaye  et  comte  de  Vornoux, 
Il  avait  signé  de  ce  dernier  pseudonyme  une  Réponse  à 
Henri  d'Orléans  (duc  d'Auniale),  à  propos  de  sa  fameuse 
Lettre  sur  l'histoire  de  France  (i  86 1  ). 

Géresme.  Membre  de  la  Commune  de  Paris  en  187 1« 


176  CCRFAUT 

C'était  un  ancien  corsetier.  Il  a  été  condamné,  en  187a, 
aux  travaux  forcés  à  perpétuité  pour  participation  au  mou- 
Tement  insurrectionnel.  De  son  vrai  nom  Hubert  (Jean- 
Baptiste).  —  Il  est  né  en  1834. 

Gerfaut  (Philippe).  La  veuve  du  publiciste  Daritnnt 
dt  la  Grangeric  écrit  sous  ce  pseudonyme.  Feu  son  mari  a 
signé  tour  à  tour  £.  G.  Dawftrgne  et  Domino  au  GauhU; 
à  ses  débuts  dans  les  lettres,  il  avait  donné,  sous  le  nom  de 
Marcus,  des  articles  au  Messagtr  du  Midi. 

G^ermain  (Félix).  M.  de  Manne,  dans  son  livre  : 
Anonymes  et  Pseudonymes  (3«  édition),  attribue  à  tort  à 
Louis  Jourdan  du  Siide  une  brochure  politique  :  Aurons- 
nous  la  paix,  aurons^nous  la  guerre^  signée  de  ce  nom  et 
publiée  chez  Dentu  en  18S9.  Félix  Germain  est  bien  le 
vrai  nom  d'un  ancien  sous-chef  au  ministère  de  l'intérieur, 
à  qui  ladite  brochure  a  même  valu  la  perte  de  son  emploi. 
Quant  à  Louis  Jourdan,  étant  encore  au  collège,  à  Toulon, 
il  a  donné  aux  journaux  de  sa  ville  natale  des  romans  et 
des  articles  qu'il  signait  un  Un  pauvre  Diable^  pseudonyme 
qu'il  n'a  pas  employé  depuis*.  —  Louis  Jourdan  est  mort 
à  Alger,  le  s  juin  1881,  à  71  ans. 

Germain  S...  Articles  donnés  sous  cette  signature 


I .  J*ai  beaucoup  connu  le  fils  de  Louis  Jourdan,  Prosper  Jourdan, 
poète  avant  fige,  journaliste  à  quinze  ans,  comme  son  père  Pavait 
Joi-mèiBe  été,  et  qui,  enlevé  prématurément  aux  lettres  et  i  Tamour 
des  siens,  a  laissé  les  matériaua  d*un  volume  que  sa  famille  a  pieuse- 
ment rassemblés  et  réunis  sous  ce  titre  :  Conta  et  Poéiies  (un  vol. 
in- 18,  septembre  1866.  Il  n*a  pas  été  mis  en  vente].  Livre  curieux 
aussi  bien  par  sa  rareté  même  que  par  le  souvenir  qu*il  laisse  an 
amis  de  ce  jeune  écrivain,  qui  eût  sans  doute  brûlé,  dans  un  âge  plus 
avancé  et  après  avoir  produit  dans  sa  maturité  des  œuvres  plus  sé- 
rieuses et  plus  dignes  de  vivre,  la  plupart  de  ces  premières  ébauches, 
•viquelles  sa  triste  fin  a  sofftovt  donné  une  valeur. 
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dans  la  Tribune,  ancien  journal  d'opposition  sous  Louis- 
Philippe,  par  le  publiciste  et  biographe  Germain  Sarrut, 
ancien  représentant  du  peuple  et  Tun  des  auteurs,  avec 
Bourg,  dit  Saint-Edmc  ',  de  cette  fameuse  Biographie  des 
hommes  du  jour  (1835-1842)  qui  donna  lieu  à  tant  de  ré- 
clamations et  de  procès.  Sarrut  a  également  signé  G.  $• 
—  Il  est  mort  en  octobre  i883. 

Gérôme.  Pavillon  neutre  de  l'Univers  illustré,  Achille 
Denis,  Kaempfen,  Albéric  Second,  Albert  Wolff  et  beau- 
coup d'autres  écrivains  ont  donné  sous  ce  nom  des  articles 
dans  le  susdit  journal.  Le  rédacteur  en  chef  de  cette 
feuille,  M.  Félix,  avocat,  s'y  est  également  servi  de  ce 
pseudonyme. 

Gerpré.  Chanteur  d'opérettes,  né  Gustave  Ferrée, 

Ghist.  Articles  donnés  sous  ce  nom  dans  l'éphémère 
journal  Faris-Caprice  par  Georges  Detouche,  que  sa  fin 
tragique  (1868)  mit  plus  en  évidence  que  son  propre  ta- 
lent. Lire,  dans  le  courrier  de  Paris  de  rUlustration  du 
9  septembre  1868,  le  récit  lamentable  donné  par  Claretie 
du  suicide  de  ce  pauvre  garçon,  mort  de  misère  et  de  faim, 
âgé  d'à  peine  25  ans. 

Gilandi.  Ténor  des  Italiens,  où  il  a  débuté  en  dé- 
cembre 1873  dans  Kigoletto,  Son  vrai  nom  est  Giland. 

Gilbert  (Frédéric).  Pseudonyme  du  romancier  et 
journaliste  Yveling  Kambaud,  lequel  orthographie  quelque- 
fois son  nom  KamSaud, 

Gil-Naza.  Comédien  distingué,  d^abord  horloger, 
puis  doreur  sur  métaux,  et  même  enfin  un  peu  médecin.  II 
a  d'abord  joué  en  Belgique  sous  son  prénom  de  David.  A 


I.  Sai&t-Edme le  suicida  le  t6  man  18 Si,  dans  un  accès  de  folie 
furieuse,  i  l'âge  de  67  ans. 


,-m.rnu*  &  rOdéon  dans  R«> 
P«W,  on  Ta  beaucoup  /W^pHdman,  etc.;  P««.  à 

rAn^bigu.  où  le  personnage  ^^  C^^PJ"  u  boulevard.  - 
(.87,^  Im  a  v»la  une  •"»'"«««. "<"'»"'" '•,  ^  ,9  mars 
Né  CUpoulad.   (David-Antome).   à  Pans.  9 

^'on^Pérès.  a..bre  acteur  d»  PaJ^^'^^^^'^^^  J^ 
enué  en  .8».  ap^s  avoir  P-*  ^^/jaL  son  jeu  «ne 
ue*  secondaires  de  Pans,  u  ■PK  j^^  i^j  p,*. 

fantaisie  ex.raordinaire  et  P'-^^l"*;'  ^    ;„;     écial  de  s. 

.iers  .ot.  de  .ses  '^^V' P« '^V^^plrr^^^^^^^^  «  i**'*"'! 
,0...  -  Né  en  '^]l^'-^^-S;'t^"L^>^^o.  de  santé 
artiste  est  mort  en  février  188»,  dans  u  j.  nénaiion 

oii  il  était  enfermé  depuis  deux  ans  pour  cause 

mentale.  xte  •  c'est  lui 

Gill  {A-^dréU  Caricatutiste.  peintre  et  po      ,  ^^ 

,„.  .eu.  l.  premier. ridée  de  crayonner j.n   '  J  j,^ 

i„^^  devenu  ensuite  par  suppression  lEclpsO     P 

charge,  de  toutes  les  célébr.tes  du  P-^-^^,;'  __  Ce  spi- 
bealup  d-imitateurs.  ma.s  tous  '"  -  7^^i";:„«   ^Louis- 
ri.uel  att..ie.  qui  se  nomma.t  Goss-t   -<      ^.^.é,  („ppé 
Alexa«dr.).  es.  mort  dans  une    ma.son   de  san 
d-.liénatioii  mentale,  le   ."  mai  i885,  à  4'  »  .         .,. 

GllSOU  (Adrien).  A  la  suite  ^'^^ ^l^^^l':^;^ 
pri„ùpau,és  danubiennes,  après  e  co«P  d  Etat  de 
jouro.l...e  André-Justin  L«v<rl«,on  a  publie  sur  la  s^i 
d.  ces  principautés,  une  brochure  politique  q« '^  «^ 
signée  du  pseudonyme  précité.  M.  L.vert«,on,  redacU^ur 
.f  chef  de' «Gironde,  a  été  plusieurs  fois  "«d'^at     m«s^ 
canilidai  malheureux,  à  un  siège  de  député.  —  ri 

Girin.  Dessinateur  et  caricaturiste,  né  de  la  Giraneru, 
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et  qui  a  encore  signé  Hix  (Charles)  des  articles  dans  la  Vie 
parisienne, 

Glouvet  (Jules  de).  Très  remarquables  romans  donnés 
sous  ce  nom  par  M.  Jules  Quesnay  de  Bcaurepaire,  avocat 
général  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  né  en  1834. 

Oobert.  Acteur  qui  a  eu  au  théltre  la  spécialité  des 
Napoléon.  Il  se  nommait  Mongobert.  Il  a  collaboré  à 
quelques  pièces  et  a  même  été  un  moment  directeur  de 
théAtre.  —  Il  est  mort  en  1873,  aux  Batignollês,  dans  un 
état  de  misère  profond,  lui  qui  avait  joué  si  longtemps  le 
personnage  du  plus  grand  et  du  plus  puissant  Empereur 
du  monde  I... 

Goldsmidt.  Nous  empruntons  le  curieux  détail  sui- 
vant à  la  France  juive  d'Edouard  Drumont  : 

«  Deutz,  qui  a  vendu  la  duchesse  de  Berry  en  i832,  a 
laissé  deux  fils  qui  ont  pris  le  nom  de  Goldsmidt.  L'ainé  a 
péri  dans  un  naufrage  ;  le  second  est  fixé  à  Londres. 

c  Le  frère  de  Deutz  s'appelle  maintenant  M.  Du...  Il 
ne  semble  pas  avoir  demandé  l'autorisation  de  changer  de 
Doroi  du  moins  on  ne  trouve  nulle  trace  de  cette  autori- 
sation dans  le  Bulletin  des  lois.  Il  est  plus  que  probable 
qu'il  aura  suivi  l'exemple  de  beaucoup  de  juifs  allemands, 
et  qu'il  se  sera  fait  naturaliser  ^sous  un  nouveau  nom. 
M.  Du...  possède  une  énorme  fortune  gagnée  à  la 
Bourse,  etc. 

«  La  soeur  de  Deutz  existe  encore,  et  se  nomme 
Mm«  S...  » 

Goncourt  (Edmond  et  Jules  de).  Les  deux  frères: 
Siamois  de  la  littérature  contemporaine. 

Dans  ta  France  littéraire,  Quérard  les  appelle  Huot^  nés 
à  Goncourf  (Vosges)  ;  c'est  là  une  erreur.  Le  père  des  deux 
écrivains  était  le  chef  d'escadron  Huot  de  Goncourt  (Marc- 


'  «•' 
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Pierre),  mort  en  1834  ;  leur  grand-père  était  Jean-An- 
toine Haot  de  Concourt,  député  à  l'Assemblée  nationale 
de  1789. 

L'aîné,  Edmond,  est  né  en  1822;  le  second ,  Ju/es,  en 
i83o;  il  est  mort  le  20  juin  1870. 

Gorge  (Albéric  de).  Poésies  données  sous  ce  nom  par 
M»e  Uuise  BcUj. 

Oorgias.  Une  étude  sur  VArî  de  la  parok  oratoire, 
parue  en  1847  ^^  «gûée  de  ce  pseudonyme,  avait  pour 
auteur  M.  Paignon  (Eugène),  alors  avocat  à  Angouléme. 
Devenu  depuis  avocat  an  Conseil  d'État,  il  a  donné,  en 
1854,  une  deuxième  édition  de  son  ouvrage,  mais  cette 
fois  sous  son  vrai  nom.  —  Né  en  181  a. 

Oosse  (Isidore  S.  de).  Un  ancien  directeur  de  la 
presse  et  de  la  librairie  au  Ministère  de  l'intérieur,  devenu 
ensuite  préfet,  M.  Bertrand-Isidore  Salles  a  d'abord  long« 
temps  donné  sous  ce  pseudonyme  des  articles  scientifiques 
et  littéraires  à  divers  journaux.  —  Né  en  1821. 

Ootnaris  (A.  de).  Poésies  données  sous  ce  nom  par  le 
docteur  S€me(af^ne(Armand-Aimé-Dieudonné),  qui  dirige  à 
Neuilly  la  célèbre  maison  de  santé  fondée  par  le  docteur 
Pinel,  et  qui  a  publié  divers  ouvrages  de  ^médecine  ou 
d'histoire  sous  son  véritable  nom.  —  Né  en  1820. 

Gonbeau  de  Rospoël.  Un  ministre  du  royaume 
de  Belgique  devenu  ambassadeur,  M.  Van  de  Weyer  (Sil- 
vaitt),  né  en  i8ot,  a  donné  sous  ce  pseudonyme  et  sous 
ceux  de  Victor  de  la  Mart  et  J.  du  Fan,  des  articles  de 
journaux,  des  brochures,  des  études  historiques  et  des  li- 
vres de  philosophie  et  de  morale.  Il  a  également  publié 
sous  le  nom  de  Jean  le  Brabançon  quelques  pamphlets  poli- 
tiques. 

Goulet  (Baron  Paul).  Sous  ce  pseudonyme  et  sous 
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ceux  de  Loué  (Philibert),  Mortimtr  (sir  Henr^),  Tom- 
Pouce,  etc.,  M.  Almire  Gandonnière,  né  à  Loué  (Sanlie), 
en  1814,  a  publié  différentes  poésies,  des  satires,  des  nou- 
velles et  quelques  articles  de  critique. 

Gouraud  (Mll«  Julie).  Auteur  de  nombreux  ouvrages 
pour  la  jeunesse,  née  Louise  d'Aulnay.  Quelques-uns  de 
ses  livres  sont  également  signés  de  son  véritable  nom. 

Graindorge  (Frédéric-Thomas).  La  série  d'articles 
humouristiques  signés  de  ce.  nom  à  ta  VU  parisUnne,  et 
réunis  depuis  en  volume  chez  Hachette ,  avait  pour  auteur 
M.  Hippolyte  Tain^,  ancien  élève  de  l'École  normale,  pro- 
fesseur à  l'Ecole  des  beaux-arts,  depuis  membre  de  l'Aca- 
démie française  (1878).  Il  a  encore  signé  dans  le  même 
journltl  Barnabe X..,  et  F.  T.  G.,  initiales  de  son  premier 
pseudonyme.  —  Né  en  1828. 

Grancey  (Jacques).  Journaliste,  de  son  vrai  nom  Eu* 
gène  Pitou. 

Grandet  (Mll«  Marie).  Actrice  de  drame,  née  Marie 
Moutard, 

Graudfort  (Manoél  de).  Pseudonyme  littéraire  de 
Mme  Laspcyrc^  née  Marie  Barsalou,  à  Casteljaloux  (Lot-et- 
Garonne),  le  6  mai  1839.  —  A  encore  signé  Manolt  de 
Notine, 

Grandin.  Articles  donnés  sous  ce  nom  dans  le  journal 
te  Soir,  par  Paul  Léser, 

Grandlieu  (Philippe  de).  Les  articles  politiques  si- 
gnés de  ce  nom  au  Figaro  ont  pour  auteur  Hubert-Léon 
Lavedan ,  directeur  de  la  revue  te  Correspondant  depuis 
1875,  et  qui  a  encore  signé  d*Auherives,  Kenè  de  Lon^ 
guevat,  Louis  Jouhert,  Un  Chrétien,  etc.  —  Né  en  1826. 

Grandpré  (Mll«  de).  Auteur  de  plusieurs  volumes  : 
te  Marqua  de   Va/m^r  (186 3,  in-ia),  comédie  de  salon. 


i8a  ORAHoé 


iuWi«  de  quelques  études  sur  la  déclamation;  im«  H^roÎM, 
roman  (Deniu.  in-i8j,  etc.,  et  qui  se  nomme  en  réalité 
M«c  Chtvalùr. 

Grange  (Eugène).  Auteur  dramatique  célèbre,  sur- 
tout à  l'ancien  boule«rd  du  Temple,  et  d'abord  connu 
sous  son  seul  prénom  d'Eugin*.  -  Il  est  né  B«l^  (Pierre- 
Eugène)  en  i8i«,  et  mort  le  i*»  mars  1887. 

Granoe  (Docteur).  Auteur  de  livres  à  IWge  de  a 
jeunS^e.  .8,7  Grang.  (Jean),  et  curé  d'une  petite 
ville  de  la  Haute-Vienne. 

son  mi  nom  Morand  du  Puch.  chef  du  bureau  de  I  admi- 
nittcation  pénitentiaire  au  Ministère  de  l'inténenr.    . 
^>-  Oranger  (M-  Pauline).  Sociétaire  de  la  Comédie- 

f    .  F«nS^.^l.ajouéeno«treàrOdéon.auVa«dev.He 

r:':         «t  en  Belgique.  Après  avoirété  une  soubrette  re'»"^»»";: 
^-'.  1  estde^nue  plus  remarquable  encore  dan,  les  rôles  de 

^  ■  «ère  et  elle  a  eu,  notamment  dans  ce  dernier  emploi,  en 

t  rrn't  t  cUa-lr  et  D««*,  «n  succès  qui  l'a  p  ac  e  .u 

.««ier  rang  -  Née  RoxiVr  (Anne-Eugénie-Pa«lme),elle 
Tprirr^m  de  sa  mère  au  théâtre.  Elle  a  épousé  un 
inL  acteur  de  l'Odéon  et  de  1.  Coméd.e-Française, 
M    Mitrénit 

Gravière  (Caroline).  M-  Charles  Kuttcns  née  Es- 
tel^?rèvec««!,  k  Bruxelles,  en  .8.0,  a  donné  sous  ce 
nom,  et  sous  celui  de  Louise  StappacrH,  des  nouvelles  et 
des  romans.  Elle  est  la  femme  d'un  conservateur  à  la  Bi- 
f:;  blioihèque  royale  de  Bruxelles. 

B  -  GraviUon  (Arthur  DE).  Écrivain  lyonn.«.  né  Péneaud 

f'  (Anhur).  et  petit-fils,  par  sa  «ère.  de  Valleton  de  Gra- 

viUon,  qui  mourut  sur  l'échafaud  en  179»;      ,  . 

I!  a  publié  une  diiaine  de  volumes  de  fanUisies,  études. 


c  ». 

t: 
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nouvelles,  etc.,  soit  à  Lyon,  soit  à  Paris.  L'un  djcux,  U} 
DévoUs,  qui  a  eu  quatre  éditions,  de  1848  à  1863,  a  d'a- 
bord paru  sous  le  pseudonyme  de  Diogint. 

Grég^oire  (Docteur).  Un  amusant  Diciionnalrt,  plelft 
de  bonnes  et  spirituelles  pensées,  entremêlées  aussi  de  ba-  f 

nalités  et  de  «  rengaines  »,  a  été  publié  sous  ce  nom  au 
Figaro  par  le  fécond  vaudevilliste  Adrien  DecourcelU,  né  à  %. 

Amiens  en  182 1.  Ce  dictionnaire  a  paru  depuis  en  volume 
(Hetzel,  in-i8).  v 

—  Le  fils  de  cet  auteur  dramatique,  Pierre  DecourceIle,1a  1 

également  abordé  le  théâtre;  il  a,  en  outre,  signé  du  pseu- 
donyme de  Choufifury  des  articles  de  théâtre  au  Gaulois. 

Grenier  de  Saint-Martin.  Famille  de  peintres 
français,  dont  le  chef,  Francitqut-Martin  Grtnitr,  l'auteur  > 

d*Aiaîa  mourante,  avait  ainsi  arrangé  son  nom  :  François 
Grenier  de  Saint-Martin.  -^^ 

Grepps  (Paul).  Pseudonyme  du  journaliste  et  publi-  i 

ciste  Yvan  de  Wastyne,  né  Van  de  Wastyne  de  Grammey  k 

(Yvan).  ; 

Gréville  (Henri).  Pseudonyme  sous  leauel  M>>m  Du-  '. 

rond,  femme  d'un  professeur  français  de  l'Ecole  de  droit  p 

de  Saint-Pétersbourg,  a  publié,  soit  avant,  soit  depuis  son  .  , 

mariage,  une  grande  quantité  de  romans  (chez  Pion)  qui 
tous  ont  obtenu  un  vif  et  constant  succès.  Née  Henry  (Alice- 
Marie-Céleste)  en  184s,  elle  est  fille  d'un  professeur  de 
langue  et  de  littérature  françaises  qui  exerçait  aussi  à  Saint- 
Pétersbourg.  ^ 

Grimaud.  Les  articles  signés  de  ce  nom  au  Bulletin  i 

français  avaient  pour  auteur  l'écrivain  Paul-Armand  Si7- 
yesire,  né  en  1837,  et  l'un  des  plus  habiles  ciseleurs  de  '\ 

phrases  de  ce  temps;  à  la  fois  librettiste,  poète,  auteur  ^ 

dramatique,  romancier  et  même  employé  au  Ministère  des 


^ 
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finances.  Il  a  encore  signe  Paul  Forestier,  —  Voir  aussi 
Saint'Juirs, 

Grimm.  Le  nom  de  ce  célèbre  mémorialiste  du 
XVI II«  siècle  a  souvent  été  pris  comme  pseudonyme.  Ci- 
tons entre  autres  : 

Amédée  Achard,  qui  a  signé  de  ce  nom  dans  l'Époque 
(184 S)  une  série  de  lettres  parisiennes. 

Eugène  Nyon,  vaudevilliste,  qui  a  donné  sous  le  nom 
précité  des  articles  dans  la  Kewue  pour  fous, 

Charles  Coligny,  qui  a  signé  de  ce  nom  des  chroniques 
et  autres  articles  dans  le  journal  l'Artiste. 

Marie-Henn-Amédée  Esco/ptr,  journaliste  et  publiciste, 
qui  signe  de  ce  nom  la  chronique  quotidienne  du  Petit 
Journal,  où  cette  signature  a  cherché  à  imiter  celle  de 
Timothée  Trimm  au  lendemain  de  la  rupture  subite  de  ce 
chroniqueur  populaire  avec  Tadministration  dudit  journal. 
—  Escoffier  est  né  en  iSSy. 

Grimsel.  Articles  publiés  sous  ce  nom  dans  le  Gil 
Bios  par  le  journaliste,  vaudevilliste  et  ancien  député  Henri 
Kochefort.  Né  le  3o  janvier  i83o,  ce  célèbre  pamphlétaire 
^'.  se  nomme  légalement  Marquis  de  Roche fort-Luçay  (Victor- 

^     .  Henri).  Il  est  fils  de  feu  le  marquis  Claude-Louis-Marie  de 

tl .  ;  Rochefort-Luçay,  qui  a  été  très  connu  comme  auteur  dra«* 

r^  matique  sous  le  nom  d'Edmond  Koehefort  et  qui  a  souvent 

\^  •  signé  ses  pièces  de  son  seul  prénom  Edmond* 

'-  Grin^oire.  Pseudonyme  d'Edouard  Grimblot,  direc- 

teur du  journal  les  Nouvelles  et  président  de  l'Association 
monarchique  départementale. 

Giingoire  (Pierre).  Le  journaliste  Firmin  Jay^U  signé 
de  ce  nom  et  de  celui  d'Octave  de  Buvilly  dans  les  diverses 
feuilles  auxquelles  il  a  collaboré. 

Gripp   (Carlo).    Dessinateur,    caricaturiste,   portraî- 


*tL 


tiste,  etc.,  né  Charles  Tronucns.  Il  a  donné  des  quantités 
de  dessins  et  de  charges  surtout  dans  les  journaux  satiriques 
illustrés. 

Grttn  (Anastasius).  Un  grand  nombre  d'ouvrages  lit- 
téraires, —  romans,  nouvelles,  poésies,  —  ont  été  publiés 
sous  ce  nom  en  Allemagne  par  le  député  austro-hongrois 
comte  d'Autrsptrg  (Antoine-Alexandre),  très  connu  par  ses 
tendances  libérales.  —  Mort  en  1876,  à  70  ans. 

Ouéblange  (Arthur  de).  Pseudonyme  du  journaliste 
et  publiciste  Arthur  Arnould,  né  en  i833,  et  à  qui  Ton 
doit,  entre  autres  ouvrages,  un  très  curieux  travail  sur  Bé- 
rang<r  et  ses  critiques  (Cherbuliez,  1864,  2  vol.  in- 18), 
dans  lequel  il  discute  et  apprécie  les  diverses  opinions  émises 
sur  l'illustre  chansonnier  par  les  critiques  de  toutes  les 
nuances  politiques. 

Arthur  Arnould  est  le  fils  de  feu  M.  Edmond  Arnould, 
qui  a  laissé  un  volume  de  poésies  pour  lequel  Saint-Marc 
Girardin  a  écrit  une  préface. 

H  a  paru  en  août  1868,  sous  le  titre  la  Foire  aux  sottises, 
un  petit  journal  satirique  dans  le  format  de  la  Lanterne, 
qui  était  rédigé  par  Arthur  Arnould  lui  seul,  et  qui  d'ail- 
leurs n'a  eu  qu'une  durée  éphémère. 

Compromis  dans  le  mouvement  communaliste  de  1871, 
élu  membre  de  la  Commune,  Arnould  put  heureusement, 
après  la  reprise  de  Paris,  passer  en  Angleterre.  II  a  publié 
depuis  quelques  romans  sous  le  pseudonyme  de  A.  Matthey, 
nom  de  sa  femme  qu'il  a  perdue  en  décembre  1886. 

Ouérin  (Maître).  Le  journal  l'Univers  iVfusfr/ publiait 
jadis  un  courrier  du  palais  signé  de  ce  pseudonyme  et  dont 
l'auteur  était  le  spirituel  avocat  Frédéric  ThomaSy  journaliste, 
romancier  et  même  auteur  dramatique,  né  en  1814.  Il  avait 
débuté  dans  la  carrière  des  lettres  par  des  poésies,  et  il  a 
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l  même  plaidé  eo  vers  son  premier  procès  de  presse,  à  la 

L^    .  grande  satisfaction  de  ses  juges  qui  l'acquittèrent  à  Tuna- 
nimité.  Puissance  de  la  muse!... — Devenu  député  du  Tarn, 

-y^  Frédéric  Thomas  est  mort  le  28  janvier  1884. 

&, .  —  Ce  même  pseudonyme  a  été  pris  à  /*  Univtrs  illustré  par  le 

^f  célèbre  avocat  Carraby,  gendre  de  Tancien  maire  de  Neuilly- 

^-  sur-Seine,  l'ingénieur  Ibrj.  Il  a  encore  signé  ses  articles 

|-  judiciaires  Pkrrt  SUll,  Raymond  et  Stcphtn. 

Ç  '  Guéron.  Les  articles  parus  sous  ce  nom  pendant  TEm- 

r^*  pire  dans  le  journal  la  France  sont  attribués,  à  tort  ou  à 

!f>  raison,  à  M.  le  vicomte  Du  Breuil  Hélion  de  la  Guéronniirc, 

f  -  .  .  .         . 

p  sénateur,  «  inspirateur  »  dudit  journal,  et  qui  venait  d*étre 

K\^  nommé  ambassadeur  à  Constantinople  au  moment  où  la 

^'^  guerre  éclata. 

K  En  18S8,  M.  de  la  Guéronnière  signait  Brémond  des  ar- 

^V  tides  à  la  Patrie.  Veuillot  le  prit  alors  très  souvent  et  très 

ti.^  plaisamment  à  partie;  il  l'appelait  tantôt  M.  de  la  Guer- 

*f^  mondière,  tantôt  M.  de  la  Brémondière,  mais  jamais  M.  de 

la  Guéronnière.  Le  plus  curieux,  c'est  que  Brémond  n'était 

pas  un  pseudonyme  ;  ce  Brémond  existait  et  avait  autorisé 
N  M.  de  la  Guéronnière  à  prendre  son  nom.  Le  nom  de  Gul^ 

laud,  secrétaire  de  la  Patrie,  et  dont-  étaient  signés  les  ar- 
'^  '  ticles  faits  en  commun  ou  qu'un  rédacteur  préfère  ne  pas 

signer,  ne  convenait  pas  au  célèbre  publiciste,  qui  aima 
r    "^  mieux  emprunter  celui  d'un  ami  pour  ne  pas  se  fabriquer 

un  pseudonyme.  —  Mort  le  li  décembre  187S,  à  59  ans. 

Guermante  (Mme  Claire).   Une  dame  de  Tours, 
M"^  Claire  Granger,  a  publié  sous  ce  nom  des  ouvrages 
'  d'éducation  et  de  religion  à  l'usage  de  la  jeunesse. 

Gaichard(M"«) .  Ancienne  artiste  du  Théâtre-Lyrique 
du  boulevard  du  Temple.  Elle  était  très  habile  vocaliste. 
S  Son  vrai  nom  est  Céline  Mathieu. 
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Guinot  (Georges).  L'un  des  rédacteurs  du  journal  k 
SoUil,  de  son  vrai  nom  Georges  Guinard, 

Gutello.  Critiques  musicales  données  sous  ce  nom 
italianisé  par  le  pubticiste  GoulUt, 

Guy  (Le  marquis).  Gentilhomme  très  connu  sous  ce 
nom,  il  y  a  vingt  ans,  dans  le  grand  monde  parisien  ;  né  mar- 
quis d€  la  Tour  du  Pin  Chamhly  de  la  Charce  (Guy).  Il  est 
mort  en  octobre  1867,  après  avoir  vécu  la  moitié  de  sa  vie 
dans  rintimité  complète,  —  on  peut  dire  absolue,  —  de 
lord  Seymour,  car  l'illustre  et  excentrique  Anglais  n'était 
pas  moins  jaloux  de  ses  amitiés  que  de  ses  bibelots.  Le 
marquis  Guy  faisait  autorité  en  matière  d'élégance;  ses 
habits,  ses  voitures,  ses  chevaux,  et  quelquefois  même  ses 
mots,  étaient  cités  :  car  il  avait  de  l'esprit  ;  il  aimait  et  re- 
cherchait l'esprit.  Le  Jockey-Club  le  comptait  au  nombre 
de  ses  membres  fondateurs. 

Guy  (Maxime).  Rédacteur  théâtral  du  journal  la  Pttiit 
Prtssc,  né  Henry  MalUt. 

Guy  de  la  Grye.  Ce  pseudonyme  est  le  nom  de 
famille  de  la  mère  de  François-Régis  ChanUlauiu,  publiciste 
si  connu,  plusieurs  fois  lauréat  de  l'Académie  française  et 
qui  a  donné  sur  le  cardinal  de  Retz  des  travaux  absolument 
définitifs.  Il  a  signé  du  nom  précité,  en  1 856,  un  recueil  de 
pièces  et  documents  sur  les  principaux  auteurs  forésiens 
(Lyon,  in-8*). 

Gyp.  L'écrivain  fantaisiste,  si  original  et  si  parisien,  qui 
écrit  sous  ce  nom,  est  M™«  la  comtesse  dt  Maritl  (de  Jan- 
ville),  fille  de  la  comtesse  de  Mirabeau,  née  de  Gonneville. 
Janville  est  le  nom  du  petit  pays  de  la  Seine-Inférieure  où 
se  trouve  le  château  de  famille  des  de  Martel.  £lle  signe 
encore  Scamp  à  la  VU  parisUnnt. 
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éX-  Hadamard  (Mll«).  Charmante  artiste  de  TOdéon, 

It'.''  qui  a  d'abord  longtemps  joué  au  théâtre  des  Nations  et  à 

^'  celui  de  l'Ambigu.  Elle  a  conquis  très  vite  à  TOdéon  une 

situation  qui  lui  a  valu  un  engagement  à  la  Comédie-Fran- 
çaise, où  elle  a  débuté,  le  3o  septembre  1886,  dans  Andro- 
^^  moque.  Son  meilleur  r6le  à  TOdéon   avait  été  celui  de 

fp''  '         Mimi  dans  la  Vie  de  bohème.  —  Née  Hadamar  (Zéiie),  le 
3o  septembre  1849,  en  Algérie. 

Hading  (Jeanne).  L'une  des  plus  charmantes  actrices 
de  ce  temps  ;  d*abord  chanteuse  d'opérette,  puis  devenue 
S«  J  ,  subitement  comédienne  de  genre  de  premier  ordre,  passant 
L:'  -  ^  avec  un  succès  sans  cesse  renouvelé  du  Palais-Royal  à  la 
ô.  Renaissance,  et  de  la  Renaissance  au  Gjrmnase,  où  la  Co- 

L^  médie-Française  ira  un  jour  la  chercher.  —  Née  Hadingue, 

^Ç'  à  Marseille,  le  2  3  novembre  18^9,  et  fille  d*un  comédien, 

[v^  elle  a  épousé,  en  juin  1884,  ^*  Victor  Koning,  directeur 

ty-S^        du  théâtre  du  Gymnase. 

■J-  Haensel.  Pseudonyme  du  libraire-éditeur  et  biblio- 

^''  graphe  Pierre  Janef.  Il  avait  entrepris,  en  i853,  une  série 

^,  '  de  réimpressions  d'anciens  auteurs  français  peu  ou  point 

'^'/  connus,  dans  une  collection  depuis  célèbre  sous  le  titre  de 
l^'-  Bibliothèque  eluhirienne,  et  appelée  par  les  amateurs  édition 
^/.  .  à  la  Sphère,  à  cause  de  la  sphère  qui  est  gravée  sur  le  dos 
i^-'- .  de  chaque  volume.  C'est  cette  collection  qui  a  commencé 
f^  •*  la  réputation  de  l'imprimerie  Jouaust.  (Voir  Jouot.) 


UALÉVY  189 

L'entreprise,  interrompue  aux  mains  de  M.  Janet,  a 
été  continuée  successivement  par  les  libraires  Pagnerre, 
Franck,  Daffis,  etc.  —  Pierre  Janet  est  mort  en  1870,  à 
l'âge  de  5o  ans. 

Hairdet  (J.).  Rédacteur  du  journal  la  Déftnst,  de 
son  vrai  nom  Joseph  Dmaix.  Il  a  encore  signé  Jacques  de 
Pontenelle. 

Halbeer.  Sous  ce  nom,  qui  n'est  que  son  prénom 
dérangé,  notre  confrère  Albert  de  Lassalle,  qui  a  si  long- 
temps rédigé  la  chronique  musicale  du  Monde  illustré,  a 
donné  des  articles  à  divers  journaux,  notamment  à  la  Vie 
parisienne.  Il  était  petit-fils  du  célèbre  général  de  cava- 
lerie de  Lassalle,  tué  à  la  bataille  de  Wagram.  —  Mort 
en  1886. 

Halévy.  Voici,  sur  l'origine  du  nom  de  cette  famille 
illustre  dans  les  arts  et  dans  les  lettres,  deux  curieux  do- 
cuments : 

Le  célèbre  compositeur  Fromental- Halévy,  mort  en 
1861,  s'est  d'abord  appelé  Lévi,  ainsi  que  le  constate  son 
acte  de  naissance,  dont  voici  le  début  : 

«  Du  huit  prairial  de  Tan  VII  de  la  République  une  et 
indivisible,  acte  de  naissance  de  Jacques  Fromental,  né 
hier  à  six  heures  et  demie  du  matin, rue  Neuve-des-Mathu- 
rins,  no  585  (sic),  division  de  la  place  Vendôme,  fils  de 
Élie  Lévi,  négociant,  et  de  Julie  Lion-Mayer,  même  de- 
meure. » 

En  1808,  survint  une  déclaration  de  M.  Lévi  père  à 
l'effet  d'obtenir  le  changement  de  son  nom  de  famille  : 

«  Par-devant  nous,  maire  du  VII«  arrondissement  de 
Paris,  est  comparu  le  sieur  Elie  Halévy,  marchand  épicier, 
demeurant  à  Paris,  rue  Michel-Lecomte,  28,  division  de  la 
Réunion,  lequel  nous  a  déclaré  qu'il  est  père  d'un  enfant 
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^''  da  sexe  masculin,  né  à  Paris,  le  7  prairial  de  Tan  VII,  por- 

^/.  tant  le  nom  de  Lévy  et  les  prénoms  Jacques- Fromental, 
qu'il  a  adopté  pour  lui  le  nom  Halévy,  entend  lui  con- 

y  server  le  nom  Fromental,  etc.  » 

¥^/  Quérard  explique  ainsi  le  motif  et  l'origine  de  cette 

pi  '  modification  de  nom  : 

^-  '  «  L*un  des  ancêtres  d'Halévy  signait  H.  Lévy,  et  comme 

^A  la  lettre  H  s'aspire  fortement  en  allemand  et  forme  le  son 

I^V  ~  Ha,  de  là  est  venu  le  nom  Ha-Lévy.  » 

i«  Je  donne  l'explication  pour  ce  qu'elle  vaut, 

rt  Halévj  s'est  une  fois  servi  d'un  pseudonyme;  il  a  signé 

fg-  Alheriiun  petit  acte,  les  Inconsolables,  qui  servait  de  lever 
^.        .       de  rideau  à  son  opéra-comique  de  Jaguarita  l'Indienne,  au 

j.t?  .  Théâtre-Lyrique  du  boulevard  du  Temple. 

Çy  Halliday  (Andrew).  Auteur  dramatique  anglais,  qui 

tjj  a  transporté  sur  les  scènes  de  son  pays  beaucoup  d'où- 

f^'^  vrages  français,  et  mis  aussi  au  théâtre  un  certain  nombre 

d'œuvres  personnelles  intéressantes.  —  Né  Duff  (Andrew 
Halliday]  en  i83o. 
p  Halloy  (M"«).  Ancienne  actrice  des  Folies-Drama- 

^^^v  tiques,  née  Marie  Leroux.  Elle  a  été  élève  de  Ricourt. 

''■\  Halm  (Frédéric).  Pseudonyme  du  poète   et   auteur 

;V  '  dramatique  allemand  Eligius-François-Joseph ,   baron   de 

Mûnch-Bellinfhausen.  —  Mort  le  21  mai  187 1,  à  65  ans* 
Halmagrand.  Brochures  médicales  signées  de  ce 
nom  par  le  docteur  Grand  (Charles-Nicolas).  —  Né  en 
i8o3. 

Hait  (Robert).  Les  romans  publiés  sous  ce  nom,  dont 
quelques-uns,   la  Cure  du  docteur    Pontalais,   Madame 
Frainex,  etc.,  sont  tout  à  fait  remarquables,  ont  pour  au- 
teur M.  Charles  Vku,  né  en  1837. 
Hamilton.  Célèbre  prestidigitateur,  qui  avait  suc- 
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cédé  à  Robert-Houdin  en  i85i.  —  Il  est  mort  en  février 
1877.  Il  se  nommait  Chocat, 

Hamoise  (Henri).  L'un  des  pseudonymes  du  jour- 
naliste Charles  ChinchoUc,  collaborateur  assidu  du  journal 
U  Figaro, 

Hans-Vtremer.  Cest  sous  ce  nom  que  débuta  à  la 
Kevuf  des  Dfux-Mondes,  en  1837,  le  fils  de  CastiUBlaze, 
Henrjr  Blau,  plus  connu  sous  le  nom  de  Blau  de  Bury. 
Ce  deuxième  nom  est  celui  de  sa  mère. 

Sa  sœur  aînée,  M^^  Christine  Biaze,  a  épousé  le  direc- 
teur-fondateur de  la  Revue  des  Deux^Mondes,  M:  François 
Buloz. 

Blaze  de  Burjr  a  donné  sous  le  voile  de  l'anonjme,  chez 
Lévy,  trois  volumes  de  portraits  d'hommes  politiques  con- 
temporains :  les  Bonshommes  de  cire  (i853),  les  Hommes 
du  jour  (1861),  les  Salons  de  Vienne  et  de  Berlin  (i863), 
—  Il  est  né  en  181 3. 

Sa  femme,  née  miss  Marie-Pauline-Rose  Stewart,  a 
signé  plusieurs  nouvelles  du  pseudonyme  d'Arthur  Dudley. 
Elle  a  collaboré,  en  outre,  sous  le  nom  de  Maurice  Flassan^ 
à  divers  journaux  de  musique,  et  donné  aussi  des  articles 
sous  son  vrai  nom. 

Enfin  leur  fille  a  également  écrit  sous  le  pseudonyme  de 
Jane  Brown 

Harry-Alis.  Romancier,  né  J.-H.  Percher. 

Harville.  Ancien  acteur  de  l'Odéon,  mort  il  y  a 
quelques  années,  et  qui  avait  épousé  une  fille  de  Brin- 
deau,  de  la  Comédie-Française,  laquelle  est  devenue  de- 
puis la  femme  de  Frédéric  Febvre.  —  Né  Luquin  (Gaspard) 
à  Harville  (Meuse),  ce  comédien,  en  somme  ordinaire, 
avait  pris  le  nom  de  sa  ville  natale  comme  pseudonyme. 

Harville  (Mll«  d').  Ancienne  actrice  de  la  Porte- 
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Saint-Martin,  où  elle  a  été  remarquée  dans  le  ChiffonnUr 
de  Paris,  dans  U  Fils  de  la  nuit,  etc.  Elle  a  épousé  Eugène 
Forcade,  le  regretté  rédacteur  politique  de  la  Repue  des 
Deux-Mondes^  mort  en  1869.  —  Morte  en  mars  1886. 

Hazaël.  C'est  sous  ce  nom  que  se  fit  d'abord  con- 
naître comme  journaliste  Técrivain  Francis  Wey,  qui  a  pu- 
blié depuis  tant  d'articles  divers ,  de  romans ,  et  qui  a 
même  donné  une  ou  deux  pièces  de  thé&tre.  Cet  aimable 
et  érudit  écrivain  est  mort  en  1882,  à  l'&ge  de  70  ans. 

Hskzard  (Désiré).  C'est  sous  ce  nom  que  M.  Octave 
Feuillet  a  débuté  dans  les  lettres  par  un  roman,  le  Grand 
ViiUlard,  publié,  en  collaboration  avec  Paul  Bocage,  dans 
le  journal  U  National  [li^S).  Octave  Feuillet  avait  alors 
S4  ansy  étant  né  en  182 1.  C'est  par  suite  d'une  faute 
d'impression,  sans  doute,  que  Vapereau,  dans  la  dernière 
édition  de  son  Dictionnaire  des  Contemporains  (1880)  donne 
l'année  181a  comme  étant  celle  de  la  naissance  de  ce  cé- 
lèbre écrivain. 

Hecquard  (Alfred).  Un  moment  directeur  du 
g^y^  théâtre  de  la  Renaissance.  —  Né  Froid  (Charles-Alfred). 

^^  Hector  (T.).  Pseudonyme  du  rédacteur  en  chef  de 

tOrphéon,  M.  Julien  Torchet, 

Helvey  (Charles  d').    Publiciste.    -—    Né   Robert 
Hjenne. 

Hem  (H.  de).  Dessinateur  et  journaliste.  Né  Henry 
^.  ^  de  Moniaut,  nom  dont  son  pseudonyme  reproduit  les  ini- 
pf  -  tiales.  Il  a  encore  signé,  à  la  Vie  parisienne,  Hy,  abrégé  de 

Iv,   .         son  prénom. 

Z^i,  Hénot  (Georges).  Le  célèbre  auteur  de  tant  de  ro- 

^'' ,  mans  à  succès  d'où  il  9  tiré  des  comédies  et  des  drames 

ff  qui  ont  eu  la  même  vogue,  M.  Georges  Ohnet,  a  collaboré 
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SOUS  ce  nom  à  !* ancien  ConstitutionMl  el  au  Pays,  —  Né  à 
Paris-Passy,  le  3  avril  1848. 

Henry.  Pseudonyme  de  M.  Emile  Camoy,  rédacteur 
de  VEsiaftiU,  secrétaire  de  la  rédaction  de  la  revue  /« 
Traditions  populairts  et  professeur  au  lycée  Louis- le - 
Grand. 

Henry  (Gimille).  Romans  publiés  sous  ce  nom  par  la 
marquise  délia  Kocca. 

Henry  (Fortuné).  Ancien  membre  de  la  Commune 
(commission  des  subsistances),  d'abord  ouvrier  maroqui- 
nier. Né,  en  août  1823,  Sixte  Casse.  —  Condamné  par 
contumace. 

Henry  (Théodore).  Journaliste  et  auteur  dramatique. 
—  Né  Yvan  (Joseph-Jacques-Henri),  le  i3  août  1849,  à 
Montpellier. 

Hérand.  Pseudonyme  littéraire  de  Jules- Auguste 
Troubatj  de  Montpellier^  secrétaire  de  Sainte-Beuve.  C'est 
le  nom  de  sa  mère.  Troubat  est  le  dernier  secrétaire  qu*ait 
pris  l'illustre  «  lundiste  »,  qui  même  en  a  fait  son  légataire 
universel  et  son  exécuteur  testamentaire. 

Le  premier  avait  été  un  employé  du  Ministère  de  l'inté- 
térieur,  M.  Dourdain,  mort  en  1862,  et  dont  Sainte-Beuve 
a  raconté  l'histoire  dans  ses  Pensées  d'août,  où  il  l'appelle 
Doudun.  Il  fut  remplacé  par  un  savant  et  un  poète,  Oger, 
qu'on  retrouve  aussi  dans  les  mêmes  Pensées  d'août,  sous  le 
nom  de  d'Aubigné  le  poète. 

Le  troisième  fut  le  poète  Lacaussade;  le  quatrième,  ce 
vif,  gai  et  spirituel  Octave  Lacroix,  poète  et  journaliste 
répandu  un  peu  partout.  Il  fut  remplacé  par  Jules  Levallois, 
depuis  critique  littéraire  à  l'Opinion  nationale,  et  qui  eut 
lui-même  pour  successeur  un  ancien  professeur,  M.  Pons, 
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plus  Urd  directeur  des  études   historiques   au  lycée  de 

^  .  Digne  '.  C'est  lui  que  Trouhat  a  remplacé. 

*'  On  trouvera  aux  appendices  du  quatrième  volume  des 

i^  •  Nouveaux  Lundis  une  notice  détaillée  sur  ces  divers  sccré- 

L-.*-  *  taires,  notice  écrite  par  Sainte-Beuve  lui-même,  et  qui,  à 

"\^ .  bien  des  points  de  vue,  est  des  plus  intéressantes  et  des 
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plus  curieuses.  —  Né  en  1 836,  Troubat  est  devenu  biblio- 
^\  -  '        thécaire  du  chiteau  de  Compiègne. 

r^^ .  Herbauges  (Jules  d').  Romans  et  nouvelles  publiés 

f    '  sous  ce  nom,  notamment  dans  la  Ktvut  dts  Dtux-Monda, 

,-]  par  M"»  de  Saint-Aignan,  de  Nantes. 

t[  Hérin  (Joseph).  Un  ancien  maître  de  pension  à  Paris, 

t'  Charles^oseph-Alexandre  de  Saillct,  né  en  i8o5,  a  publié 

l:'  sous  ce  pseudonyme  de  nombreux  écrits  relatifs  à  l'éduca- 

^*  -  don.  Il  a  encore  signé  vicomte  de  Bourhon-^inestous.  — 

Kk  _  Mort  en  décembre  1866. 

|-,  '  Hermann  (Jacques).  Articles  de  critique  musicale 

[7  ç  donnés  sous  ce  nom  par  M°^  Pidoux; 

k.  •  ^^ 

t^'  Hervé.  Auteur  du  célèbre  Œil  crevé,  cette  insanité 

!^  '  /  musicale  qui  a  attiré,  pendant  plus  de  trois  mois,  tout 

^v  Paris  aux  Folies-Dramatiques,  et  de  bien  d'autres  produc« 

tjons  musicales,  également  excentriques,  dont  plusieurs  ont 

obtenu  de  longs  succès.  Organiste,  ^compositeur,  acteur, 

chanteur,  danseur,  ce  singulier  artiste  a  abordé  tous  les 

genres  et  il  a  réussi  à  peu  près  dans  tous  par  l'originalité 

toute  spéciale  de  son  talent.  Il  est  l'un  des  créateurs,  avec 

Joseph  Kelm  et  autres,  du  petit  théâtre  des  FoUes^Nou- 

I .  Cesc  PoDs  qui  pubiU,  après  la  mort  de  Sainte-Beuve,  le  trop 
fameoi  volame  où  il  raconte  inditcricement  l'histoire  de  «  ses  incon- 
Boes  ■.  Ce  livre  fut  tris  critiqué,  blâmé  surtout  par  les  fervents  de 
Sainte-Beuve,  et  tout  le  aronde,  en  général,  fut  d'accord  pour  en  re- 
gKCter  la  publication. 
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vtlUs,  devenu,  en  1859,  le  Théâtre-Dfjaiet.  —  Né  en  iSaS 
Florimond  Kongcr^ 

—  Son  fils  a  également  abordé  le  théâtre,  sous  le  nom 
de  Gardd,  en  débutant  aux  Variétés. 

Hervé  du  Pontrais.  Petits  romans  et  nouvelles 
publiés  sous  ce  nom  par  Marie  Chtvé  de  la  Notre,  de 
Nantes,  où  elle  est  née  en  1839. 

Heuzy  (Paul).  Rédacteur  de  courriers  judiciaires,  né 
Bridoye. 

Heylli  (Georges  d*).  Publiciste,  né  Edmond-Antoine 
Poinsoty  en  août  i833,à  Nogent-sur-Seine  (Aube).  Il  avait 
d'abord  orthographié  son  pseudonyme  d'Heilly;  mais,  sur 
la  réclamation  d'une  famille  qui  porte  ce  nom,  il  a  dû  lé- 
gèrement en  modifier  l'orthographe.  Il  a  encore  signé  Ed- 
mond de  Saint-Point,  Edmond  de  Freytag,  nom  du  lieute- 
nant général  de  Freytag,  son  grand-père,  Edmond  de 
Nogent,  etc.  Il  a  épousé,  en  1862,  la  fille  de  Ferdinand 
Bascans,  l'ancien  gérant  du  journal  la  Tribune,  d'orageuse 
mémoire,  et  qui  a  publié  diverses  compositions  musicales, 
soit  sous  son  nom  de  jeune  fille,  Emma  Bascans,  soit  sous 
le  pseudonyme  de  Frédéric  Wald, — M.  Georges  d'Heylli  est 
chef  de  bureau  dans  une  des  grandes  administrations  de 
l'État.  Il  a  surtout  donné,  en  ces  dernières  années,  des  publi- 
cations plus  exclusivement  relatives  au  théâtre.  Il  a  créé,  en 
1876,  la  Gaieiie  anecdoiique,  recueil  bimensuel  publié  à  la' 
Librairie  des  Bibliophiles,  et  dont  l'imprimeur  Jouaust  est  le 
gérant.  Cette  gazette  est  entrée^ en  1887, dans  sa  douzième 
année  d'existence. 

Hicks(Jean).  Publiciste,  né  Fernand  Hue, 
Hiéron.    Le  turfiste  Eugène  Ckapus,  du  journal  le 
Sport,  a  publié  sous  ce  nom  un  volume  spécial  à  l'usage 
des   amateurs  de  courses  de  chevaux,  Epsom,  Chantilly, 
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Bade,  Vade-mtcum  du  Turfiste  (Dentu,  in-i8).  —  Mort  en 
1877,  à  7S  ans. 

Hierro.  Les. exemplaires  delà  première  édition d'Her- 
nani  portent,  comme  signature  de  l'auteur,  le  mot  espa- 
gnol Hierro  (fer).  Victor  Hugo  signait  également  de  ce 
nom  les  billets  de  faveur  qu'il  avait  donnés  à  ses  amis  pour 
les  premières  représentations  de  sa  pièce. 

La  première  édition  de  Marion  Dtiormt  porte  la  même 
signature  au  verso  du  faux  titre.  Etie  a  été  publiée  chez 
Mame  et  Delaunay- Vallée,  rue  Guénégaud,  et  imprimée 
par  Lâche vardière  (i83o). 

Hugo  a  encore  signé,  au  Conservateur  littéraire  (1817) 
Victor  d'Auverney,  personnage  de  son  roman  de  Bug-^argaL 
Enfin,  il  a  donné,  sous  le  nom  d*Aristide,  une  satire  poli- 
tique, les  Tu  et  les  Vous,  parue  d'abord  dans  ce  même  re- 
cueil, puis  réimprimée  dans  Littérature  et  Philosophie  mé- 
lées. 

Né  en  1802,  Victor  Hugo  était  comte,  ancien  pair  de 
France,  membre  de  l'Académie  française  et  officier  de  la 
Légion  d'honneur;  enfin  député,  puis  sénateur. 

De  son  mariage  avec  Adèle  Foucher,  morte  en  1868, 
Victor  Hugo  a  eu  quatre  enfants  :  deux  fils,  Charles  et 
François-Victor,  morts  tous  deux  avant  leur  père,  l'un- en 

9^-  1 871,  le  second  en  1873.  La  veuve  de  Charles,  qui  a  deux 

:'  enfants,  Georges  et  Jeanne,  a  épousé  en  secondes  noces 

le  député  Edouard  Lockroy,  devenu,  en  1886,  ministre  du 
commerce  et  de  l'industrie;  puis  deux  filles  :  l'aînée,  Léo- 

.      '         poldine,  avait  épousé    Charles  Vacquerie,  le  frère   aîné 
d'Auguste  Vacquerie,  et  elle  est    morte,   comme  chacun  - 
sait,  noyée  avec  son  mari,  à  Villequier,'en  1843.  La  se- 

r:^-  conde  fille,  Adèle,  mariée  à  un  officier  anglais,  contre  le 

vœu  de  son  père,  lui  survit  encore;  mais,  atteinte  d' aliéna- 
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tion  mentale,  elle  est  enfermée  dans' une  maison  de  santé  à 
Saint-Mandé.  Quant  à  ses  parents,  Victor  Hugo  les  avait 
perdus,  sa  mère  en  182 1 ,  et  son  père,  le  général  Sigismond 
Hugo,  en  1828.  L'illustre  poète  est  mort,  à  son  tour,  le 
tt  mai  i885,  à  83  ans.  Ses  funérailles  ont  été  l'une  des 
cérémonies  de  ce  genre  les  plus  mémorables  du  siècle. 

Hildebrand.  Romancier  hollandais,  dont  plusieurs 
ouvrages  ont  été  traduits  et  publiés  en  français.  —  Né  Ni- 
colas Bctts,  en  1814. 

Hippolyte.  Prénom  de  l'acteur  Tisseront,  qui  a  joué 
si  longtemps  à  l'Odéon,  et  sous  lequel  il  a  débuté  et  d'a- 
bord été  connu. 

Né  en  1802,  il  avait  pour  père  un  jardinier  de  Meudon^ 
et  avant  d'être  acteur  il  avait  été  apprenti  ouvrier  chez  un 
fabricant  de  porcelaines.  —  Mort  en  1877. 

—  Ce  prénom  était  également  celui  dç  M.  Hositin,  direc- 
teur de  théâtre,  auteur  dramatique,  publiciste  et  vaudevil- 
liste, et  sous  lequel  il  a  donné  beaucoup  de  ses  pièces.  — 
Mort  en  1879,  à  6S  ans. 

Stlstoricus.  Une  brochure  d'actualité  :  Us  Condi- 
tions de  la  paix  et  Us  Droits  de  l'AUemagney  qui  était  signée 
de  ce  nom,  et  qui  a  paru  à  Genève,  en  1871,  au  lende- 
main de  la  guerre,  avait  pour  auteur  M.  Strahlin,  profes- 
seur à  l'université  de  Genève.  Celte  brochure  était  favo- 
rable aux  prétentions  de  l'Allemagne. 

—  Le  jurisconsulte  anglais  sir  William  George  Granville- 
Vernon-Harcourt,  né  en  1827,  a  signé  de  ce  même  pseu- 
donyme des  lettres  sur  le  droit  international,  dans  le 
Times. 

Hixe.  Articles  donnés  sous  ce  nom  par  le  journaliste 
J.  Berrde  Turique, 

Hoche  (Henri).   Le  romancier  et  écrivain  fantaisiste 
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Emile  Faurty  l'un  des  principiux  chefs  de  la  maison  Dentu, 
a  signé  de  ce  nom  dans  U  Paris-Journal,  Il  a  également 
écrit  an  Diogènt  sous  le  pseudonyme  de  César  VaUniino. 

Homme  d'Etat  (Un).  Les  premières  productions 
bistoriqnes  de  Capcfigue,  dont  par  faveur  spéciale  il  puisait 
les  matériaux  aux  Affaires  étrangères,  ont  été  publiées  sous 
cette  seule  signature.  Plus  de  cent  volumes  d'histoire,  ou 
de  rédcs  et  biographies  historiques,  ont  ensuite  yu  le  jour 
sous  le  nom  de  M.  Capefigue ,  dont  malheureusement  le 
talent  n'a  jamais  égalé  la  prolixité.  Tous  ces  livres  sont 
aujourd'hui  bien  oubliés,  et  cependant  leur  fécond  auteur 
n'est  mort  qu'en  iSyt,  à  l'Age  de  70  ans. 

Homme  de  rien  (Un).  La  célèbre  GaUrU  des  Con^ 
itmporaint  Ulustrts  (10  yoI.  in-18),  publiée  de  1840  a  1847, 
sans  autre  indication  d'auteur  que  la  signature  précitée, 
était  de  M.  Louis  de  Loménie,  depuis  professeur  de  litté- 
rature à  l'École  polytechnique,  membre  de  l'Académie 
française  et  à  qui  l'on  doit  une  étude  remarquable  sur 
Beaumarchais.  Ces  petites  brochures  ont  été  imitées  un 
peu  plus  tard  par  Eug.  de  Mirecourt  avec  un  succès  où 
le  scandale  eut  sa  bonne  part.  M.  de  Loménie  eut  le 
double  mérite  d'être  venu  le  premier  et  d'avoir  eu  la 
vogue  sans  employer  les  moyens  qui  ont  fait  réussir  son 
copiste  et  imitateur.  —  Mort  en  1878. 

Hom  (J.-E.).  Économiste,  auteur  d'écrits  financiers. 
Né  Einhorn  (Ignace)  en  i8«5,  et  d'origine  hongroise,  ce 
publiciste,  obligé  de  quitter  son  pays  à  la  suite  de  l'insur- 
rection de  1849,  vint  vivre  en  France  en  i855  et  fut  natu- 
ralisé Français  en  1866.  Retourné  depuis  dans  son  pays,  il 
y  a  été  élu  député  en  1869.  —'Mort  en  1875. 

Horn  (W.-O.  de).  Romancier  populaire  allemand,  né 
Otrul  (Philippe-Frédéric-Guillaume)  à  Horn  (Prusse  rhé- 


BTACIMTHE  199 

nane).  Il  était  pasteur  protestant.  —  Mort  en   1867,  à 
69  ans. 

Hubert  (Docteur).  Une  brochure  inlitulëe  Esprit  et 
Matière^  et  publiée  sous  ce  nom,  en  187 1,  en  réponse  au 
fameux  livre  Force  et  Matière  du  célèbre  docteur  BOchner, 
avait  pour  auteur  le  marquis  de  la  Boissière-Thiennes. 

Humberta  (M"e).  Actrice  des  Variétés  et  de  divers 
théâtres  de  genre  et  d'opérettes,  de  son  vrai  nom  Facchini 
(Humberta). 

Hura  (Lucien  d*).  Le  fils  de  Louis  Huard,  né  Charles- 
Lucien  Huard,  a  écrit  sous  ce  pseudonjme.  Il  a  dirigé  di- 
vers journaux  qui  n'ont  pas  [eu  la  vie  dure  :  le  Bouffon^ 
l'Album  (i863),  le  Manteau  d'Arlequin  (1864),  etc.  Il 
faut  surtout  dter  à  son  actif  la  grande  et  importante  publi- 
cation qu'il  avait  entreprise  en  1866,  et  qui  n'a  point  eu 
le  succès  qu'elle  méritait,  puisqu'elle  a  sombré,  hélas  !  à  son 
aurore  :  l'Encyclopédie  théâtrale,  dictionnaire  des  pièces, 
des  auteurs  et  des  termes  dramatiques,  par  un  ancien  /our- 
naliste,  (L.  Lacour,  éditeur,  grand  in-8.) 

Huron  (Le).  C'est  M.  Ahel  Peyrouton  qui  signe  de 
ce  nom  des  articles  dans  le  Voltaire* 

Huydens  (G.).  Pseudonyme  du  publiciste  et  homme 
politique  belge  Salomon-Louis  Hymans,  né  en  1829. 

Hyacinthe  (Le  Père).  Le  célèbre  prédicateur  connu 
sous  ce  nom,  et  qui  a  depuis  si  bruyamment  rompu  avec 
l'Église,  se  nomme  Charies  Loyson,  Il  est  né  le  10  mars 
1827,  à  Orléans.  C'est  en  1872  que  sa  rupture  canoni- 
que a  été  définitivement  consacrée  par  le  mariage  qu'il 
contracta  dans  cette  même  année  (2  septembre)  avec  une 
Américaine,  miss  Emilie-Jeanne  Butterfield,  veuve  d'un 
sieur  Ed.  Merriman.  Depuis,  l' ex-père  Hyacinthe  a  fondé 
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va  culte  nouTeau,  dont  il  a  été  trop  parlé  pour  quM  soit 
nécessaire  d'insister  davantage  sur  ce  sujet. 

Hyacinthe.  Artiste  du  Palais-Royal  qui  toute  sa 
vie  c  a  eu  du  nez  » .  Cest  ainsi  que  le  caractérise  un  de  ses 
biographes.  En  effet,  si  H  jacinthe  a  obtenu  de  nombreux 
succès  dans  sa  longue  carrière,  son  nez  n'y  a  pas  nui! 
Cest  en  1*847  ^"'^'  ^^  ^^^^^  *"  Palais-Royal,  et  il  n'a 
jaaiaîs  quitté,  depuis,  ce  joyeux  théâtre  où  il  est  encore  au 
monent  on  nous  écrivons  ces  lignes.  —  Né  en  1814,  il  se 
nonme  Dufloà  (Louis-Hyacinthe).  Sa  sœur,  Adèle-Vic- 
toire Dnilost,  avait  épousé,  en  iSai,  le  célèbre  comédien 
Aroal. 

Hyéval  (Noël).  Double  anagramme  sous  lequel  le 
poète  Léon  Halévy,  frère  de  l'illustre  compositeur  de  ce 
Bom  et  père  de  l'académicien  Ludovic  Halévy,  a  publié 
direrses  poésies.  Il  a  signé  quelques  vaudevilles  Léon,  et 
parfois  aussi  Uon  H...  —  Il  est  mort  en  i883.  (Voyez 
HaUpy,) 


t-- 


I...  (Comte  d').  Ouvrages  publiés  sous  cette  initiale  par 
récrivain  éditeur  de  Bruxelles  Jules  Gay^  né  en  1807. 
Son  fils  Jean,  né  en  1 83 7,  a  suivi  la  même  carrière,  et  pu- 
blié également  plusieurs  ouvrages,  mais  sous  sort  vrai  nom. 

Ig^otus.  Chroniques  remarquées ,  publiées  depuis 
plusieurs  années  sous  ce  nom ,  dans  le  journal  U  Figaro, 
par  le  baron  Félix  Tlattlp  conseiller  général  de  la  Loire- 
Inférieure.  —  Né  en  i838. 

Ce  même  écrivain  a  donné  dans  sa  jeunesse,  en  i856, 
sous  l'anagramme  Et.  Pall,  deux  volumes  sous  le  titre  de 
Échos  dt  Hombourg.  Il  a  également  publié  des  articles  de 
journaux^  notamment  dans  la  Chroniqu<  illustrée,  sous  ce 
même  pseudonyme  (1 857-58). 

De  Marvel.  Romancier  très  populaire  aux  Etats-Unis 
où  il  est  né  en  i8sa,  et  dont  plusieurs  ouvragés  ont  été  pu- 
bliés en  français,  notamment  la  Kêvtrits  d'un  ctlibatairt, 
qui  ont  paru  dans  U  Moniteur  et  dans  Vïllustration,  De 
son  vrai  nom  Donald-Grant  MitcktlL 

Inauth...  Articles  de  la  Vie  parisienne,  reproduits  en- 
suite en  volume,  publiés  sous  ce  nom  et  sous  celui  dV/iau- 
^entique  par  M.  Edgard  Courtois, 

Inconnu  (L*).  Divers  écrivains  ont  donné  des  arti- 
cles et  même  des  livres  sous  ce  pseudonyme  : 

1*  Eugène  Pelletan,  depuis  député  et  sénateur,  débuta 
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tous  cette  signature  à  la  Presse,  et  voicî  dans  quelle  circon- 
stance :  L'amitié  de  Lamartine  lui  avait  ouvert  les  portes 
du  journal,  mais  ses  allures  n'étaient  guère  étudiées  à  Té- 
cole  du  vicomte  de  Launaj,  et  M»®  de  Girardin  ne  pouvait 
se  faire  aux  manières  gauches  et  rudes  du  jeune  critique. 
Elle  exigea  de  son  mari  le  renvoi  de  Pelletan.  M.  de  Gi- 
rardin, qui  n'avait  pas  les  mêmes  motifs  que  sa  femme  pour 
détester  son  nouvel  écrivain,  dont  les  articles  lui  plaisaient, 
est  l'air  de  céder  à  sa  femme,  mais  il  conserva  sans  mot 
dire  son  rédacteur,  et,  dès  lors,  les  critiques  littéraires  de 
Pelletan  furent  signées  Un  Inconnu, 

Cet  Inconnu  eut  un  grand  succès  ;  toute  la  presse  s'en 
occupa  pour  le  démasquer,  et  on  attribua  ses  articles  aux 
plus  vaillantes  plumes  de  l'époque.  M««  de  Girardin  elte- 
même,  qui  s'était  montrée  pour  les  premien  articles  signés 
du  nom  de  Pelleun  si  sévère  et  si  injuste,  fut  la  première 
à  exalter,  dans  ses  Courriers  du  vendredi  à  la  Presse,  c  la 
finesse,  la  justesse  et  la  délicatesse  »  des  appréciations  du 
critique  anonjme,  qu'elle  déclara  ne  pouvoir  être  que 
Charles  Nodier  lui-même! 

Cest  alors  que  Pelleun  laissa  tomber  le  masque  qui  dé- 
robttit.soa  nom  au  public^  et  M">*  de  Girardin,  pour  être 
d'accord  avec  elle-même,  dut  se  résigner  à  vivre  désormais 
ea  paix  avec  lui. 

Un  choix  des  articles  publiés  alors  par  Pelletan  a  été 
dqrais  réuni  en  volumes,  sous  ce  titre  :  Heurts  de  trwail 
(i  vol.  in-8).  —  Mort  en  1884,  à  71  ans. 

a®  Ulbadi  (Louis)  a  publié  dans  le  deuxième  Evénement 
(1866)  une  série  de  portraits  littéraires  sous  ce  même 
masque. 

3o  Le  député  Ernest  Dréolle,  alors  qu'il  était  l'un  des 
principaux  rédacteurs  de  la  Pairie,  y  a  donné  des  articles 
d'actualité  qu'il  signait  également  L'Inconnu.  Il  écrivait 
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encore  dans  ce  même  journal  sous  le  nom  d'Ernest  dt 
Nodon*  —  Né  en  juillet  1829. 

4*  Les  deux  ou  trois  volumes  parus  chez  Michel  Lévj 
sous  cette  peu  transparente  indication  d'auteur  :  Un  In- 
connu, tels  que  la  Plage  d'Etrttal,  Monsieur  X..,  et  Ma-- 
damt  Trots  Etoiles,  etc.,  sont  de  Mn«  Guyet  Desfontaines, 
veuve  d'un  ancien  notaire,  député  sous  Louis-Philippe. 

5«  Un  article  du  Nain  jaune  intitulé  :  La  Comédie-Fran-» 
çaise  jugée  par  un  témoin  de  ses  fautes ,  par  l'Inconnu^  et 
paru  ensuite  en  brochure  (1862,  in- 12},  avait  pour  auteur 
M.  Théodore  de  Banville. 

60  Auguste  Vitu  a  donné  pendant  un  certain  temps  au 
Figaro  des  articles  politiques  sous  le  titre  de  Chronique  d'un 
Inconnu. 

70  Le  baron  Félix  Platel  signe,  depuis  plusieurs  années, 
des  articles  politiques  et  littéraires  dans  le  Figaro  du  pseu- 
donyme d*Ignotus  [Ulnconnu). 

Indig^ena.  Nom  sous  lequel  une  Lola  Montés  con- 
temporaine, à  la  fois  danseuse,  tragédienne,  écuyère  et 
écrivain,  miss  Dolorès-Addah-Isaacs  Menken,  a  publié  des 
poésies.  A  Paris,  on  n'a  connu  cette  belle  aventurière  que 
sous  le  nom  d'Addah  Menken.  Elle  brilla  pendant  toute 
une  saison,  en  1867,  ^^^^  ^^^  Pirates  de  la  Savane,  drame 
de  la  Gaîté  où  elle  paraissait  à  cheval.  Elle  excita,  par  la 
hardiesse  de  ses  poses,  de  ses  attitudes  et  de  son  jeu,  de 
très  vifs  enthousiasmes,  auxquels  s'associa  Alex.  Dumas 
père  qui  se  fit  même  photographier  en  compagnie  de  la 
belle  écuyère. 

Cette  excentrique  Américaine,^  —  elle  était  née  dans 
la  Louisiane  en  i836,  —  avait  été  mariée  trois  fois  : 
d'abord  à  M.  Menken,  négociant  Israélite  àr  Cincinnati, 
dont  elle  poru  toujours  le  nom  ;  puis  à  un  professeur  de 
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P  :  boie,  Jol»  Heenan  ;  €d6d,  à  l'écrivain  américain  Kerr 

^pr  -  (Orphéas).  —  Elle  est  morte  presque  subitement  à  Paris, 

^Xr«         en  août  1868. 

Vs  y:  Indret  (Charles  d').  L'un  des  pseudonymes  de  Charles 

hauàt  et  Maurtdtj,  rédacteur  en  chef  de  la  Kvftu  dîplo* 
matiqut,  et  qui  signe  encore  DangUmatse  et  Carmùr.  ' 
'"  Timominato.  Pavillon  neutre,  ainsi  que  sa  traduction 
l'indique^  et  qui  abrite  au  Figaro  la  personnalité  d'écrivains 
asonjmciy  surtout  pour  les  questions  étrangères  et  poli- 
'.i/-^  tîqnes. 

latime  (Alfred  l').  Sous  ce  nom,  M.  Alfred  Bosquet, 
jonrnaliite  et  poète,  néii  Rouen,  en  iSao,  a  rédigé  le 
Courrier  des  tribunaux  dans  le  journal  la  Semaine,  Il  a  été 
lédacteur  en  chef  de  la  Silhaudte  et  a  collaboré  en  même 
temps  à  plusieurs  journaux.  On  a  publié,  après  sa  mort 
snrvenue  en  4 885,  un  recueil  de  ses  principales  poésies. 

Irner.  Le  célèbre  historien  Henri  Martin  a  publié, 
fOtts  ce  prénom  renversé,  en  i83o,  un  roman  :  Wolftiutrm, 
'^  £~         qui  était  son  premier  ouvrage,  écrit  en  collaboration  avec 
j^vr  «n  de  ses  compatriotes,  M.  Félix  Davin.  Ce  roman,  qui 

^-  '  fut  suivi  de  quelques  autres  ne  valant  guère  mieux  et  ou- 

^Jf£  bliét  aujourd'hui,  était  signé  :  Félix  et  Irner,  Henri  Martin 

^'.  n^té  maire  du  XVI«  arrondissement  de  Paris  pendant  le 

S^^  iiège,  puis  député,  membre  de  l'Académie  française,  en 

'^y.  .         remplacement  de  Thiers,  et  enfin  sénateur.  ^   Il  est  mort 
f^^\         en  décembre  i883,  à  l'Age  de  7 3  ans. 
^^  '  Iskander.  Pseudonyme  du  fameux  romancier  et  aussi 

h'r^  ']  '  historien  russe  Alexandre  Hertun  ou  Herun,  rédacteur  en 
Y]\  -  chef  du  journal  la  Cloche*.  —  Mort  en  1870,  à  l'âge  de 
llX  58  ans. 


I.  S«  «èi  caritu  néoMirct,  trtdoiti  par  Delt?«ta,  oot  été  po- 
bCét  chez  Dtato  toilt  ce  tîtr«  :  le  Mondt   nau  et  to  Kholuthn 
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lamaël.  ADCÎenne  basse  chantinte  du  ThéAtre-Ly- 
lîque  et  de  TOpëra-Comique,  puis  professeur  de  déclama- 
tion Ijrique  au  Conservatoire.  Révoqué  de  ce  dernier 
emploi,  le  39  décembre  1876,  pour  des  causes  restées 
insuffisamment  expliquées,  ce  chanteur  distingué  n*a  ja- 
mais pu  obtenir  l'enquête  qu'il  avait  réclamée  à  ce  sujet. 

Né  Jamme  (Jean-Vital)  à  Agen,  en  1827 ,  il  s'est  marié 
deux  fois  :  la  première  avec  une  dame  Caurioi  (Anaîs« 
Hortense)  qui  s'est  fait  un  nom  comme  cantatrice  sur  les 
scènes  de  province  sous  le  pseudonyme  même  de  son  mari  ; 
la  seconde  fois,  après  divorce,  avec  une  demoiselle  Garcin, 
également  cantatrice  en  province,  aujourd'hui  sous  le  nom 
d'hmaël'Garcin.  Après  ce  second  mariage,  Ismaèl  voulut 
empêcher  judiciairement  sa  première  femme  de  continuer  à 
chanter  sous  son  pseudonyme  ;  mais  le  jugement  intervenu 
le  débouta  de  cette  prétention,  et  autorisa  la  première 
Mme  Ismaêl  à  conserver  le  nom  artistique  sous  lequel  elle 
était  connue. 

Isole  (Louise  d').  Les  romans,  nouvelles,  poésies,  etc.| 
publiés  sous  ce  nom  et  sous  celui  de  Comte  de  SainhJtan, 
ont  pour  auteur  M<n«  Kiom,  née  Aline  Broband,  en 
18 19.  La  préface  d'un  de  ses  livres,  Après  C amour,  recueil 
de  poésies  (1867),  qui  est  signée  £.  I.,  est  d'Eugène 
Loudun. 

Ivel  (Karl).  Artiste  peintre  qui  se  nomme,  dans  le 
monde,  M^^  Coralie  Cahen. 


(3  vol.  iQ«i8].  Les  titres  des  huit  partiel  de  cette  remarquable  étude 
•utobiographique,  aujourd'hui  rare  en  librairie,  en  feront  connaître 
■u  iecieur  riotérèt  et  Teiprit  :  I.  La  Famille.  —  H.  L'Université.  — 
m.  U  Prison.  —  IV.  L'Exil.  —  V.  La  Jeune  Russie.  —  VI.  Après 
rexil.  —  VII.  Moscou.  —  VIII.  Le  Dépsrt.  —  Il  faut  consulter 
casai,  an  tu)et  d'Hertzen,  U  Uvrt  dt  la  nation  pohnalu  d'Adam 
Mickiewkz»  traduit  par  A.  Lé^j,  et  poblié  également  par  Dentu. 
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r^--'  Ivoy  (Paul  d').  L'on  des  premiers,  je  crois  même  le 

jr^:'  premier  qui  ait  mis  à  la  mode  les  chroniques  quotidiennes 

^  '  dans  les  journaux  de  Paris.  Il  avait  de  l'esprit,  de  la  verve, 

p  et  il  a  eu  un  grand  succès  dans  le  CourrUr  de  Paris,  le  jour- 

nal de  Félix  Momand,  qui  florissait  vers  Tan  de  grâce 
1857.  M.  Paul  d'Ivoj,  qui  se  nommait  en  réalité  Deltutre, 
est  mort,  jeune  encore,  en  1861. 

n  ayaît  édité  sous  son  vrai  nom,  en  18S4,  k  Bruxelles, 
an  PM$  de  PHîstoire  de  Vati  (4  vol.  in-ia),  qui  n'était 
autre  chose  que  la  copte  presque  textuelle  d'un  travail  sur 
ce  même  sujet,  publié  à  la  Ktifut  des  Deux^Mondes  par 
Th.  Thoré  (Burger).  Les  journaux  donnèrent  beaucoup  de 
retentissement  à  ce  plagiat,  dont  l'auteur  fut  obligé  de 
quitter  d'abord  la  BÎelgique,  et  même  ensuite  son  nom, 
pour  se  soustraire  aux  suites  désagréables  de  cette  affaire, 
^  V        ^^  aujourd'hui  oubliée. 

0'  Cet  écrivain  a,  un  moment,  donné  des  chroniques  au  Ff- 

f«ro.  Lire,  sur  la  manière  presque  brutale  dont  Villemes- 
SMt  le  remercia  de  ses  services,  à  la  suite  d'une  de  ses 
^^r."  chroniques  trouvée  moins  réussie  que  les  autres,  un  bien 
curieux  article  d'Alph.  Daudet,  que  nous  avons  reproduit 
dans  notre  Gax£tU  aneedoiiqut  du  3o  avril  1879. 

Ivray  (Pierre  d*).  Articles  donnés  sous  ce  nom  et  sous 
celui  de  Jean  Noutous  par  M.  Gustave  Gatschj,  critique 
d*art. 
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Jacob  (Le  bibliophile).  Le  fécond  écrivain  Paul  Lacroix 
est  beaucoup  plus  connu  sous  ce  pseudonyme  que  sous  son 
nom  véritable.  Il  a  encore  signé  Antonj  Dubourg,  et  sous 
le  nom  de  Pitrre  Dufour  il  a  publié,  avec  Rabntaux,  une 
Hisloirt  dt  la  prostitution  chez  tous  Us  peuples  (i85a)  dont 
la  mise  en  vente  a  longtemps  été  interdite. 

Le  célèbre  pseudonyme  de  M.  Lacroix  a  une  origine;  il 
ne  l'a  point  pris  au  hasard.  Il  existait  sous  Louis  XIII  et 
sous  Louis  XIV  un  savant  jésuite,  Jacob  de  Saint-Charles, 
dit  le  Père  Jacob,  et  qui  devint  bibliothécaire  du  cardinal 
de  Retz.  Il  a  donné  une  Histoire  des  papes^  et  surtout  un 
Traité  des  plus  belles  bibliothèques  {i 6^^)^  qui  lui  a  valu  une 
très  grande  réputation  auprès  des  bibliophiles.  C'est  le  nom 
même  de  cet  érudit,  nom  Agé  déjà  de  plus  de  deux  siècles, 
que  s'est  approprié  le  docte  bibliothécaire  de  l'Arsenal.  — 
Mort  le  16  octobre  1884,  à  78  ans. 

Jacobus  (Dom).  Un  érudit  belge,  qui  est  encore 
poète  et  auteur  dramatique,  le  professeur  Charies  Poivin,  a 
donné  plusieurs  de  ses  écrits  sous  ce  pseudonyme.  —  Né 
en  1818. 

Jacques.  L'un  des  prénoms  de  M.  Dfmojffof  (Jacques- 
Claude),  publiciste  et  professeur,  et  sous  lequel  il  a  donné 
chez  Hachette,  en  1862,  un  volume  de  petites  nouvelles, 
avec  ce  titre  :  Contes  et  Causeries  (in-18).  —  Né  en  1808. 
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Jacques  (Le  Père).  Confesseur  du  comte  de  Cavour, 
que  sa  fière  et  digne  attitude,  au  lendemain  de  la  mort  de 
ce  célèbre  ministre  de  Victor-Emmanuel,  mit  alors  très 
YÎvement  en  lumière.  La  résistance  qu'il  opposa  au  Pape  et 
au  Saint-Office  qui  voulaient  obtenir  de  lui  des  déclarations 
relatives  aux  derniers  moments  du  ministre  et  aux  senti- 
ments qu'il  put  exprimer  à  sa  dernière  heure,  lui  valurent 
l'approbation  générale.  Victor -Emmanuel  lui  donna,  en 
récompense  de  cette  courageuse  conduite,  les  insignes  de 
son  ordre  des  Saints-Maurice-et-Lazareet  une  pension  via-  , 
gère.  —  Né  Luiggi  Marocco  en  1808. 

Jacques.  Articles  judiciaires  signés  de  ce  nom  par 
M.  Albert  Ikuhcsne,  fils  du  greffier  de  la  Cour  de  cas^- 
sation. 

Jacques  (Frère).  Dentu  a  publié  un  volume  de  chan- 
sons (grand  in-8*  imprimé  chez  Ga^e)  signé  de  ce  pseu- 
donjme,  et  qui  avait  pour  auteur  un  Rouennais,  M.  D«- 
larue, 

Jacques  (Edmond).  Articles  publiés  sous  ce  nom  dans 
l'Intransigeant  par  le  journaliste  Edmond  Bazirt, 

Jaf  (Pierre).  Notre  confrère  Femand  de  Kodajs,  au- 
jourd'hui administrateur  du  Figaro,  avait  créé  et  dirigeait, 
sous  le  nom  précité,  en  1867,  un  petit  journal,  Paris-- 
Caprice^  qui  n*a  eu  qu'une  existence  éphémère. 

Jaime.  Fécond  auteur  dramatique,  né  Rousseau,  et 
connu  sous  le  nom  de  Jaime  fils.  Son  père,  également  au- 
teur dramatique,  est  mort  en  1849. 

Jalin  (d^.  L'jwdes  principaux  personnages  de  la  belle 
comédie  d'Alex.  Dumas  fils,  le  Demi-Afo/iJe.  Depuis  il  a 
servi  plusieurs  fois  de  pseudonyme  : 
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lO  A  M.  Jules  Claretie,  qui  signa  Olivitr  de  Jalin  des 
chroniques  au  journal  la  France,  —  Voir  LacrdU, 

20  A  M.  Alphonse  François,  maître  des  requêtes  au 
Conseil  d*Ëtat,  qui  a  signé  Alphonse  de  Jalin,  de  concert 
avec  Dumas  fils  pour  collaborateur,  une  comédie  repré- 
sentée au  Gjfmnase  sous  le  titre  de  U  Filleul  de  Pom" 
pignac  (mai  1869).  Dans  cette  signature  M.  François  figurait 
a?ec  son  prénom,  et  Dumas  fils  avec  le  nom  du  per- 
sonnage de  sa  pièce.  Ce  même  M.  François  a  encore  écrit 
sous  les  noms  de  Dercy  et  d'Alphonse  et  sous  les  initiales 
A.  F,  —  Né  en  1802,  mort  en  i883. 

3®  M.  Gustave  Fould,  Tun  des  fils  de  l'ancien  ministre 
du  deuxième  Empire,  a  fait  jouer  en  1876,  au  Gjrmnase, 
une  comédie  intitulée  la  Comtesse  Romani,  signée  Gustave 
de  Jalin ^  et  pour  laquelle  il  avait  également  eu  Dumas  fils 
pour  collaborateur. 

Gustave  Fould  avait  épousé,  malgré  sa  famille,  une 
ancienne  actrice  de  TOdéon  et  de  la  Comédie-Française, 
M'I®  Valérie^  de  son  vrai  nom  Wilhelmine-Joséphine  S<- 
monnin^  née  en  1834,  et  qui,  à  la  suite  de  revers  de  for- 
tune, entreprit  de  tirer  profit  de  Tart  de  restaurer  les  livres 
précieux  qu'elle  avait  appris  à  pratiquer  jadis  chez  sa  mère, 
la  célèbre  M°^«  Simonnin.  Elle  a  fait  aussi  de  la  sculpture 
sous  la  direction  de  Mathieu  Meusnier.  Enfin  cette  femme 
si  bien  douée  a  même  abordé  le  théâtre  et  le  roman  sous  le 
pseudonyme  de  Gustave  Haller, 

La  carrière  théâtrale  de  M°>« Gustave  Fould,  sous  le  nom 
de  Va/^ri>^aété  très  courte,  mais  suffisamment  brillante.  Pre- 
mier prix  de  comédie  au  Conservatoire  en  i852,  elle  débuta 
la  même  année  à  l'Odéon,  puis  l'année  suivante  (10  juillet) 
à  la  Comédie-Française.  Elle  était  charmante  dans  les  sou- 
brettes, mais,  plutôt  dans  celles  du  répertoire  moderne,  où 
sa  mine  futée,  son  regard  vif  et  éveillé,  faisaient  merveille. 
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£Uc  n'avait  en  effet  rien  de  classique.  C'est  en  1859  qu'elle 
qmtta  la  Comédie-FraaçBLSC  pour  se  marier  avec  Gustave 
'  Fould^  doDt  elle  est  veuve  depuis  le  sS  août  1884. 

Janet-Lang^e.  Peintre  et  surtout  dessinateur  d'une 
très  grande  fécondité  à  ce  dernier  titre.  —  Né /and  (Ange- 
Louu)  en  1818,  mort  en  1871. 

Jantliet  Edmond  About  a  raconté,  dans  sa  Grèce  con» 
Umporaintf  rhiitoirc  încrojfable  et  cependant  véridique  de 
cette  singulière  femme  plus  connue  sous  le  nom  précité  que 
sous  celui  de  ïes  successifs  maris. 

Elle  avait  d'abord  épousé  lord  ElUnborough,  vice-roi  des 
Iodes.  Après  divorce,  elle  se  remaria,  en  Grèce,  devant  un 
pope  de  ta  montagne  avec  un  ancien  bandit  klephte  A^i- 
Fétros,  qui  Tenait  d'être  promu  général  et  ministre  de  la 
guerre  à  Athènes.  Ce  second  mari  lui  ajant  été  infidèle, 
elle  le  quitta  et  s'enfuit  en  S/rie.  A  Damas,  elle  épousa  en 
troisièmes  noces  le  cheik  arabe  Midjoud,  avec  lequel  elle 
vécot  très  beureuse  peàdant  vingt-cinq  ans.  Il  est  vrai  qu'en 
se  mariant  les  deux  époux  avaient  signé  le  traité  suivant» 
qui  leur  laissait  à  chacun  une  liberté  d'allures  peu  gênante: 

ILiT,  j".  Lf«  fillei  qui  niîirûat  du  mtritge  leront  protestantes; 

Ait.  I.  Midjoucl  et  Jtathç  Eubiftroot  Dtmts  pendant  six  mois  de 
riiiûc«,  et  ptfldaQt  c»  lix  moi»  le  harem  de  Midjouel  restera  au 
étMn.  PeacUm  lei  »i  auires  moU,  Midjoael  rejoindra  son  harem  au 
dëseitt  et  Janthe  ne  lot  hn  qu'une  visite  par  mois. 

Ce  conuat  fut  toujours  fidèlement  exécuté  et  assura  la 
longue  et  bonne  intelligence  des  époux. 

On  sait  que  Je  célèbre  peintre  Lawrence  a  peint  Janthe, 
alors  qu'elle  était  encore  ladj  Ellenborough,  et  que  son 
portrait  eu  Pun  des  meilleurs  et  des  pkis  connus  du  célèbre 
artiste.  It  a  liguré  k  la  vente  Daniel  Wilson. 

Jambe  est  morte  en  octobre  1881,  à  l'âge  de  60  ans. 
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Janus.  Articles  donnés  sous  ce  nom  dans  U  Figaro  par 
le  romancier  Robert  de  BonnUres, 

Jean  (Charles).  Poésies  publiées  sous  ce  nom  par 
Mme  Ugonidtc  dt  Kerdanid  (Jeanne-Charlotte),  née  en 
1824. 

Jean-Paul.  Articles  signés  de  ce  nom  dans  VArtisU 
par  l'auteur  dramatique  Alphonse  Brot,  ancien  chef  de  bu^ 
reau  au  ministère  de  l'Intérieur,  né  en  1809. 

Jean  l'Ermite.  Quelques  publications  faites  sous  ce 
nom  par  le  célèbre  docteur  Ferdinand  Hotfcr,  auteur  de  la 
Nouvelle  Biographie  générale  publiée  par  Didot  de  1 85 1  à 
1 866,  ouvrage  toujours  très  consulté  et  rempli  de  renseigne- 
ments nouveaux.  —  Mort  en  1878,  à  l'âge  de  67  ans. 

Jean-Lonis.  Peintre  qui  a  surtout  traité  les  sujets 
religieux.  —  Né  Janmot  (Anne-François-Louis)  en  1814. 

Jean  de  la  Seine.  Ce  rédacteur  du  Gil  Blas  est 
M.  Edgar  Monteil,  membre  du  Conseil  municipal  de  Paris. 
Né  en  184$  à  Vire  (Calvados)  où  son  père  était  avoué  de 
première  instance,  il  a  d'abord  écrit,  à  vingt  ans,  dans  les 
journaux  de  la  localité.  Venu  ensuite  à  Paris,  il  y  a  fondé, 
en  1867,  le  journal  spécial  l'Étudiant,  Il  appartient,  de- 
puis 1878,  à  la  rédaction  de  la  République  française, 

Jean  des  Vignes.  Sous  ce  nom  M.  Georges  Damp/, 
ancien  secrétaire  particulier  de  Paul  Bert,  alors  qu'il  fut 
ministre  de  l'Instruction  publique,  a  donné  des  articles  au 
journal  le  Voltaire,  —  Mort  le  i5  mars  1886,  à  l'âge  de 
27  ans. 

Jeanne  (Mll«).  Artiste  du  Gymnase  en  1868,  passée 
depuis  à  l'Opéra-Comique  sous  son  nom  véritable,  Jeanne 
Nadaud,  Elle  est  sœur  du  violoniste  du  même  nom. 

Jeanron.  Artiste  peintre,  mais  connu  surtout  comme 
directeur  des  Beaux-Arts  en  1848.  C'est  lui  qui  créa  à 
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cette  époque  le  masée  du  Luxembourg,  et  qui  organisa 
telui  de  la  chalcographie  au  Louvre.  —  Né  Jtauron  (Phi- 
-  lippe-Auguste)  eu  1808  et  fils  d'un  cordonnier  de  Bou- 
logne-sur*Mer;  il  est  mort  en  mai  1877. 

Jeneséki  (G>mte).  L'ancien  député  baron  Je  Jau^tncly 
ancien  secrétaire  de  Berrjrer»  a  donné  sous  ce  pseudonjfme 
des  articles  littéraires  et  de  fantaisie.  —  Mort  en  1886. 

Jenna  (Marie).  Auteur  de  poésies^  de  son  vrai  nom 
Céline  Rtnard.  —  Née  en  1834. 

Jenneval.  Fils  d'un  obscur  artiste  de  la  Comédie- 
Française,  tué  au  siège  d'Anvers»  en  i83ty  où  il  avait  suivi 
l'armée  comme  volontaire.  Comédien  très  célèbre  en  pro- 
vince^  Jenneval  s'est  également  montré  à  Paris,  en  1877 
surtout,  dans  divers  rôles  de  Frederick  Lémaitre.  Il  y  a 
produit  un  ceruin  effet,  autant  par  ses  qualités  que  par  ses 
défauts.  Artiste  inégal,  d'un  goût  douteux,  trop  souvent 
vulgaire,  il  a  cependant  exercé  une  action  réelle  sur  le  pu- 
blic par  la  chaleur  et  l'exubérance  de  son  jeu,  et  son  nom  est 
devenu  légendaire.  €  Jenneval  est  dans  nos  murs  !  1  C'est 
ainsi  qu'on  annonçait  jadis  l'arrivée  dans  les  capitales  de 
provincie  de  cet  artiste  nomade,  qui  est  rentré  aujourd'hui 
dans  le  silence,  sinon  dans  l'oubli.  —  Son  vrai  nom  est 
Dcdui. 

Jeimius.  Les  tablettes  théâtrales  journalières  de  la 
Libarté,  qui  sont  signées  de  ce  nom,  ont  pour  auteur  le 
compositeur  de  musique  Victortn  JoncUrcs,  —  Né  en  i839 
Félix-Ludger  de  JoncUrcs.  Son  père  était  alors  avocat  à  la 
Cour  royale  de  Paris. 

Jez  (Théodore-Thomas).  Romans  donnés  sous  ce  nom 
par  le  publiciste  polonais  Sigismond  MUkowsld, 

Job.  Dessinateur.  —  Né  J.  de  BrévUlc. 
.    Jobin  (Claude).  Le  comte  d'Harcourt  (Bruno-Jean- 
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Marie),  ancien  capitaine  de  vaisseau,  né  en  i8iS,  et 
fils  du  pair  de  France  duc  d'Harcourt,  a  publié  sous  ce 
pseudonyme  divers  écrits  relatifs  à  la  marine.  Il  a  égale- 
ment donné  des  (écits  historiques. 

Jolly  (Alphonse).  Auteur  dramatique,  collaborateur 
d'Eug.  Labiche  pour  la  Grammairt,  U  Baron  dt  Four- 
chofif,  etc.  Il  a  publié  une  curieuse  relation  des  spectacles 
donnés  à  la  cour,  au  château  de  Compiègne,  de  18S2  à 
1869,  alors  que  sous  son  vrai  nom,  Alphonse  Ltvtaux,  il 
était  maire  de  cette  ville,  a  J'avais,  dit-il  dans  cet  intéres- 
sant volume,  dû  prendre  un  pseudonyme  pour  collaborer 
avec  Labiche,  mon  nom  n'allant  pas  avec  le  sien.  Qui  sait? 
Labiche  et  Leveaux!  On  aurait  ri.  C'était  à  éviter...  Aussi 
Labiche  m'avait-il  dit  à  la  première  pièce  que  nous  avions 
faite  ensemble  :  «  Mon  cher  ami,  il  faut  prendre  un  pseu«  . 
«  donjme,  tu  ne  peux  pas  garder  ton  nom  !  » 

Le  volume  précité  de  JoUj-Leveaux  a  paru  chez  Tresse, 
en  i885,  sous  le  titre  de  Théâtre  de  la  cour  à  Compiègne. 

Jonas  (Le  Cavalier).  Chroniques  signées  de  ce  nom 
dans  V Illustration^  alternativement  par  Jules  Janin  et  par 
Henri  Cozfc.  Ce  dernier  a  encore  signé  des  articles  de  fi* 
nance  du  pseudonyme  de  Jean  Bordereau. 

Jonchère  (Ernest).  Il  a  paru  au  printemps  de  1868,  à 
la  librairie  Lacroix  et  Werbœckhoven,  un  volume  in- 18 
intitulé  Clovis  Bourbon,  par  Ernest  Jonchère,  pompier  ho- 
noraire de  Bougival.  Ce  livre,  dédié  à  Edouard  Laboulaye, 
avait  pour  auteur  M.  Ernest  Brday,  négociant  de  la  rued'Hau- 
teville,  qui  a  encore  donné  d'autres  publications  sous  ce 
même  pseudonyme.  Jonchère  est  le  nom  d'un  petit  pays 
situé  auprès  de  Bougival, et  où  M.Brelay  possède  une  mai- 
son de  campagne.  Il  est  frère  du  député  de  la  Seine  Pierre- 
Émile-Eugène  Brelay,  avec  qui  on  la  souvent  confondu. 
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Joseph.  Le  publîciste,  poète,  journaliste,  PoUle^Dts- 
granges,  a  signé  de  ce  prénom,  qui  est  le  sien,  une  bro- 
chure, VlnUrprètt  des  songes,  qui  a  paru  chez  Taride,  en 
187S.  —  Né  en  iSaS. 

Joubert  (Léo).  Publiciste,  ancien  rédacteur  du  Moni- 
ttur  (de  1868  à  1877),  dont  le  vrai  prénom  est  Jean.  -* 
Né  en  i8a6. 

Joui]!.  Rédacteur  du  journal  politico-religieux  la  Dé^ 
faite,  qui  est  Fabbé  Kkhtreau, 

Jouot  (E.).  Les  articles  signés  de  ce  iiom  au  journal  le  • 
Théâtre  afaient  pour  auteur  l'imprimeur  Damase  Jouaust, 
un  arrière-neveu  des  Estienne,  un  peu  parent  des  Aide  et 
des  EIzevir.  Ses  belles  impressions  sur  papiers  sjpécfaux, 
avec  caractères  anciens,  fleurons  dans  le  texte,  illustra- 
tions, etc.,  lui  ont  valu  une  grande  notoriété  dans  le 
monde  des  bibliophiles  et  des  amateurs.  —  Né  en  tSB^. 

Ce  journal  le  Théâtre,  oix  Jouaust  fit  ses  premières  armes, 
florissait  surtout  vers  l'année  1 860.  Il  avait  alors  pour  ré- 
dacteur en  chef  un  singulier  garçon  qui  ne  manquait  ni  d'es- 
prit ni  d'originalité,  mais  qui  gfttait  tout  cela  par  la  paresse 
la  plus  ÎBcrojable  et  la  plus  incorrigible.  Il  se  nommait 
Louis  Herlem,  Son  journal  vivait  assez  bien,  faisait  à  peu 
près  ses  affaires,  et  les  eût  même  faites  tout  4  fait  si  ledit 
Herlem  avait  voulu  se  donner  quelque  peine.  Le  Théâtre  était 
hebdomadaire;  U  rédaction  n'en  coûtait  rien  à  son  pro- 
priétaire, qui  payait  ses  rédacteurs  en  billets  de  spectacle. 
J'j  signai  souvent,  pour  ma  part,  des  articles  sous  mon 
nom  et  sons  divers  pseudonymes,  notamment  sous  celui  de 
Pders  Hennann,  qui  était  le  pavillon  neutre  du  journal. 
Parmi  les  rédacteurs  de  cette  époque,  je  citerai  encore  Ma- 
rins Fontane,  aujourd'hui  secrétaire  général  de  la  Compa- 
gnie du  canal  de  Suez,  et  qui  avait  une  grande  vivacité  de 
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Style,  d'allnre  et  d*esprit;  Armand  Roux,  musicieD,  qui  est 
devenu  le  mari  de  M^^  Brunel-Lafleur;  Hippoljte  Nazet, 
cousin  de  Sardou,  et  qui  est  mort  d'épuisement  prématuré 
il  jr  a  quelques  années  ;  le  charmant  et  séduisant  Prosper 
Jourdan,  fils  de  Louis  Jourdan,  du  SfVc/«,  qui  faisait  alors 
de  petits  vers  aux  actrices,  et  qui  est  mort  à  20  ans,  etc. 

Ce  journal  a  vécu  ainsi  une  quinzaine  d'années,  et  il  est 
mort,  lui  aussi,  un  beau  matin,  à  la  suite  d'une  éclosion 
considérable  de  feuilles  nouvelles  qui,  paraissant  tous  les 
jours,  annonçaient  bien  avant  lui  les  nouveautés  théâtrales. 
Il  avait  passé  par  beaucoup  de  mains  pendant  ces  trois  lus- 
tres, et  il  avait  usé  bon  nombre  de  rédacteurs  en  chef.  Le 
plus  connu  a  été  Edouard  Fournier,  à  qui  avait  succédé 
Jalabert;  puis  était  venu  Herlem.  Le  dernier  fut  M.  Ana- 
tole Cerfbeer  qui  n'est  pas,  je  crois,  autrement  connu,  et 
qui  a  conduit  le  deuil  du  pauvre  journal  à  qui  je  devais  ce 
souvenir  rétrospectif  et  cette  larme  de  regret. 

Jourdain  (Éliacin).  Écrivain  excentrique,  auteur  de 
poésies  bizarres,  de  drames  impossibles,  de  ballades,  récits 
et  poèmes  plus  singuliers  les  uns  que  les  autres.  Son  écrit 
le  plus  baroque,  la  ComidU  normande,  rojrstère  en  trente 
actes,  fut  imprimé  à  ses  frais  et  par  ses  soins;  mais  aucun 
exemplaire  ne  fut  mis  en  vente  du  vivant  de  l'auteur,  qui 
conserva  chez  lui  l'édition  tout  entière,  ne  permettant 
qu'à  de  rares  intervalles  et  seulement  à  quelques  amis  pri-« 
vilégiés  de  lire  sur  place  et  en  sa  présence  des  fragments  de 
son  œuvre  préférée,  qu'il  déclarait  naïvement  <  colossale  »  ; 
Le  vrai  nom  de  ce  poète  étrange  était  Séraphin  Pélican;  il 
est  mort  en  mars  i865,  étant  secrétaire  de  la  mairie  dé 
Dieppe. 

JudeX  (Prédéric).  Le  feu  peintre  Galimard,  qu'on  a  tant 
caricaturé,  et  qui  était  en  somme  un  artiste  de  talent,  a 
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ligné  de  ce  pseudonyme,  et  encore  de  celui  de  Dicasth, 
des  articles  critiques  desSalons  de  peinture  des  année$  1849, 
i8$o  et  tSbi,  i  la  Patrie,  au  VoUur  et  à  la  Kemie  des 
Btaux'ArU.  Il  a  même  donné,  en  1860,  un  petit  poème 
litttorique  :  Unt  Semaint  à  BelUhrunt  (in-80),  qui  était 
signé  du  premier  de  ces  pseudonymes. 

Judifll  (M**).  Sociétaire  retirée  de  la  Comédie-Fran- 
(ntse,  ou  elle  avait  débuté,  le  3o  novembre  1846,  dans 
Earnia  de  le  FilU  ^honneur.  Sociétaire  en  i85t,  elle  a  pris 
ta  retraite,  en  1866,  avec  une  pension  de  b,ooo  francs.  —  - 
Née  Julie  Bernaf,  en  1817,  elle  a  épousé  le  publiciste  et 
traducteur  Bemard-Derosne.  Elle  a  elle-même  donné  des 
ifiductîoMrsons  son  nom  de  théâtre. 

Jules.  Le  fécond  auteur  di^matique  Vcrnoj  de  Saint" 
:  Georges  (Henn-Marie-Louis)  a  signé  de  ce  prénom,  lors 
de  ses  débuts  dans  les  lettres,  quelques  drames  et  vaude- 
irilles  dont  on  retrouvera  la  liste  complète  dans  le  quatrième 
volume  du  Caulogue  de  la  Bibliothèque  Soleinne.  —  Né, 
en  juillet  1799,  à  Paris,  où  son  père  était  alors  chef  de  la 
correspondance  à  la  Trésorerie  nationale,  il  est  mort  en 
décembre  187  S. 

Julian.  Acteur  des  théâtres  de  drame  au  boulevard. — 
Né  Pougmt  (Joseph). 

Julien  (Le  bibliophile).  Le  libraire  Bachelin  (Antoine), 
plus  connu  sous  le  nom  de  Bàchelin^-Deflorenne,  a  souvent 
signé  du  nom  précité  des  articles  bibliographiques  et  au- 
tres dans  la  revue  le  Bibliophile  français,  créée  par  lui  en 
1868.  Il  a  également  signé  de  ce  nom  des  notes  et  com- 
mentaires dans  des  ouvrages  publiés  par  sa  librairie.  —  Né 
en  i83S. 

Julien  (Louis).  Articles  judiciaires  donnés  sous  ce 
nom  par  le  juriKonsulte  Édouard-Louis  JuHUn-Laferrièrt, 
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connu  seulement  sous  le  nom  d'Edouard  LaftrrUre^  et  au- 
jourd'hui vice-président  du  Conseil  d'État.  ~  Né  en  1841, 
il  est  le  fils  du  célèbre  jurisconsulte  Louis-Firmin  Julien" 
Laferrière,  membre  de  l'Institut,  qui  est  mort  en  1861. 

Juliette  (M"«).  Ancienne  actrice  de  la  Porte-Saint- 
Martin,  où  elle  a  créé»  le  2  février  i833,  te  rôle  de  la  prin- 
cesse Négroni  dans  Lucrèce  Borgia^  rôle  épisodique  où  elle  : 
eut  un  succès  de  beauté  plus  encore  que  de  talent;  sous  le  * 
nom  de  M>b«  Drouet,  devenue  l'inséparable  amie  de  Victor                /] 
Hugo,  elle  prit,  après  la  mort  de  la  femme  du  poète,  le                 i 
gouvernement  et  la  direction  de  sa  maison,  et  occupa  cette                 ^ 
situation  délicate  avec  beaucoup  de  tact  et  de  convenance.  • 
Min«  Drouet  mourut  deux   ans  avant  Victor  Hugo,  le 
Il  mai  i883,  et  elle  eut  des  funérailles  quasi  solennelles. 
Tout  le  Paris  artistique,  littéraire  et  même  officiel  vint  dé- 
filer devant  le  cercueil  de  cette  vieille  amie  du  poète,  ren-  v 
dant  ainsi  hommage  au  poète  lui-même.                                               J 

Jumièg^es.   L'un  des  pseudonymes  du  publicbte  et  ^ 

bibliographe  Kabutaux  (Edouard),  né  en  1814,  et  qui  a  ~l 

encore  signé  Edouard  La$sènc  et  Edouard  Ra6«  v 

Junius  (Lettres  de  ').  Pendant  la  guerre  de  1870,  et  '   '[- 

«■-  ■■-■  ■■!■■  ■■-  ■  ■■■■ I  ^  '^ 

I.  En  tomme  on  n*a  jamais  tu  potUiTemeni  qoel  était  le  véritable 
auteur  det  fameiues  lettres  politiques  publiées  à  Londres  dans  le  Pu"^ 
bUc-'Advtrûtu  sous  le  nom  de  Juniu$,  de  1769  à  177t.  Elles  étaient 
pleines  de  violence  et  de  personnaliiés,  et  les  plut  grands    efforts  -  ^ 

furem  faits,  toit  par  la  police,  toit  par  les  penonnages  qu'elles  visaient 
le  plut,  pour  en  découvrir  Tauteur.  Le  prétendu  Junius,  d'ailleurs 
mit  plusieun  fois  lui-même  ceux  qu'il  attaquait  au  défi  de  démasquer 
ton  pteudonjrme.  «  Je  tuit  seul  dépositaire  de  mon  secret,  écrivit-il 
dans  une  de  ses  lettres,  à  la  suite  d'une  recherche  plus  insidieuse  que 
let  autretj  et  il  mourra  avec  moi.  •  Quand  il  les  publia  en  volumes, 
il  alla  jusqu'à  donner  un  fac-similé,  vrai  ou  faux,  de  son  écriture. 
Mais  cette  circonstance,  qui  pouvait  devenir  une  preuve  écrasante,  ne  ^ 

fit  rien  découvrir  non  plut.  Cependant,  comme  il  fallait  bien  toupçon-  -  ^ 
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ao  lendemain  de  la  guerre,  Aleiandre  Dumas  fils  a  publié 
sous  ce  nom,  et  sans  les  signer  d'abord,  trois  lettres  c  sur 
les  choses  du  jour  >,  qui  ont  eu,  surtout  les  deux  premiè- 
les,  un  grand  succès  de  curieuse  actualité.  La  seconde  avait 
«ne  préface  de  George  Sand. 

Alphonse  Ducbesne  et  Alfred  DeWau  ont  aussi  publié, 
en  collaboration,  des  Ldires  dt  Juidus,  7-  Voir  Addi$on. 

Jupilles  (Feraand.  m).  Ouvrages  divers,  notamment 
sur  PAngletem,  publiés  sous  ce  nom  par  M.  Mariage. 

Justin  (N.).  Des  ouvrages  humoristiques  ont  été  pu* 
Uiés  sous  ce  nom  par  M.  Grandgagnage  (François-Charles- 
Joseph),  ancien  premier  président  de  la  Cour  royale  de 
•yi:  '.        Liège;  il  a  encore  signé  des  relations  de  voyages  du  nom 
*^'         d'Alfred  Nieola$,  personnage  fictif  mis  par  lui  en  scène 
dans  les  ouvrages  précités.  Il  éuit  membre  de.TAcadémîe 
^K.  fojale  de  Belgique.  —  Mort  en  1877,  à  80  ans. 

* 

acr  qodqs'u,  ob  accma  tovr  à  cour  Borke,  Htmilton,  Ph.  FraDcit 
tt  qsdqMt  Mitrct  écmaint  eo  vue  dus  le  parti  hmtile,  d*étre  les  aa- 
tcan  de  ces  brillasts  écrits  si  désa|p^blcs  pour  U  Bioiiière  Nortb. 
Ea  1816  racciisatioo  se  précisa  davantage;  un  livre  parut  intitulé 
JmMt,  sM  UUntiÊi  ûwee  m  ptnotmmge  wiwcmi,  qai  tendait  à  proaver, 
à  l'aide  de  rapprodicBents  ingénieax  at  de  docnmentt  habilement 
ponpés,  q«e  le  vérkable  et  le  senl  antear  des  famenses  lettres  était 
bien  Pb.  Fnnds.  Mais»  malgré  l'apparence  de  vérité  qu'avaient  poar 
uBi  les  afguaMats  de  ce  livre,  personne  ne  fut  convaincu»  et  oa 
ignore  encore,  on  ignore»  sans  doute  toujoun,  le  nom  du  pamphlé- 
taire anglais  doat  Henri  RocbeTort  devait,  uo  peu  aïoins  de  cent  ans 
plut  tard,  imiter,  amis  à  visage  découvert,  qudqnes-uns  des  prooédét. 
Les  Icffrci  de  Jmkn  ont  été  traduites  en  français,  en  iStS,  par 
J.-T.  Parisot,  ea  1  vol,  în-8*. 
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KarL  Articles  donnés  sous  ce  nom  à  îa  Vie  parisUnnc 
par  le  journaliste  Carie  dts  Perrièrts, 

Xaroly  (Mll«).  Tragédienne,  élève  de  Maubant,  so- 
ciétaire de  la  Comédie-Française ,  dont  elle  est  devenue  la 
femme.  Elle  a  débuté  le  7  septembre  1860  à  l'Odéon  dans 
Camille  des  Horaces;  bien  qu'elle  eût  une  rudesse  de  formes, 
de  diction  etd'allure  qu'elle  n'a  jamais  pu  corriger,  M««  Ka- 
roljr  faisait  en  partie  oublier  ces  défauts  de  nature  par  la 
fougue,  la  chaleur  et  la  conviction  de  son  jeu.  Elle  fit  pen- 
dant longtemps  recette  à  l'Odéon.  Le  8  septembre  1868 
elle  débuta  à  la  Comédie-Française  dans  Emilie  de  Cinna, 
mais  seulement  avec  un  succès  d'estime.  Depuis,  cette 
artiste,  d'une  intelligence  dramatique,  en  somme,  peu 
ordinaire,  a  quitté  définitivement  la  scène.  —  Son  nom 
de  jeune  fille  était  Caroline  Duvaa;  elle  est  née  vers 
1840. 

ICastUS.  Nom  sous  lequel  a  d'abord  été  connu  le 
célèbre  professeur  de  philosophie  Charles  Waddingion, 
membre  de  l'Institut,  né  en  1819. 

Il  est  le  cousin  des  deux  Waddington  bien  connus  dans 
la  politique,  et  dont  l'un,  William-Henrjr,  a  été  premier 
ministre,  puis  sénateur,  pendant  que  l'autre,  Richard, 
grand  industriel  de  la  Seine-Inférieure,  devenait  député. 

Kemble  (Fanny).  Célèbre  tragédienne  anglaise,  née 
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Fraaçoisc-Anna  KcmbU,  à  Londres,  ea  1811.  Étant  en 
représentations  aux  États-Unis,  elle  j  épousa  M.  Pearce 
Buttler,  propriétaire  de  Philadelphie,  dont  elle  se  sépara 
en  1849.  C'est  également  à  cette  dernière  époque  qu'elle 
a  quitté  le  théitre  pour  se  fixer  définitivement  en  Amé- 
rique. Cette  remarquable  artiste  a  publié  diverses  relations 
de  voyages  et  de  poésies. 

—  Sa  sœur  cadette,  Adélaïde  Kemble,  devenue  mistress 
Sartoris,  a  également  abordé  le  théâtre  à  la  fois  comme 
comédienne  et  comme  cantatrice.  —  Née  en  i8io. 

Kerdall  (Gaston).  Avocat,  auteur  de  nombreux  mé- 
moires, notices,  voyages  et  plaidoiries,  né  Auguste  Jobind. 

KBTgVLen  (H.  de).  Rédacteur  de  la  Liberlé,  de  son 
vrai  nom  H.  dt  VîU<blanche. 

Kérilian  (René  de).  Voyageur  et  romancier,  il  a 
donné  à  la*plupart  des  revues  et  des  grands  journaux  des 
relations  de  voyages  et  des  articles  de  littérature  sous  son 
nom  véritable  Kadîgud  (René),  aussi  bien  que  sous  le 
pseudonyme  précité.  Il  a  encore  signé  SUphan<  BJnal  et 
Saini'Kénai.  —  Né  en  1816. 

Kermeleuc.  —  Un .  ancien  notaire,  M.  Ludovic 
Hamon,  a  donné  quelques  comédies  et  autres  publica- 
tions sons  ce  pseudonyme, 

Kerohant  (H.  de).  L'un  des  principaux  rédacteurs 
du  journal  te  Sofnl,  frère  cadet  de  M.  Edouard  Htrwi,  di- 
recteur-fondateur de  ce  journal  et  membre  de  l'Académie 
française.  M'^  Mermet  ayant  fait  figurer  dans  son  iln- 
tutain  dt  la  Prose  le  nom  de  Kerohant  comme  un  pseudo- , 
nyme  du  frère  d'Edouard  Hervé,  ce  dernier  rectifia  Tasser- 
tion  par  lettre. 

•  Le  nom  de  Kerobant,  dit-il,  n'est  pas  un  pseudonyme  ; 
il  appartient  très  régulièrement  et  très  légitimement  à  celai 
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qui  le  porte»  c^est-à-dire  à  mon  frère  Jacques  Hervé  de 
Kerohant...  » 

D'où  il  suit  que  le  directeur  duSoltU  s'appelle,  ainsi  que 
son  frère,  Hervé  de  Kerohant.  —  Né  à  Saint-Denis  (Rêu« 
nion)  le  28  mai  i83Sy  Edouard  Hervé  a  encore  écrit*«lans 
son  propre  journal  sous  le  nom  de  Raoul  Valnay, 

Kerst(Léon).  Avocat»  critique  musical,  etc.,  né  Léon 
de  Froidemont, 

Kervani.  Auteur  dramatique  fécond,  de  son  vrai  nom 
Van  hacker, 

Kervig^au  (Aurèle).  Sous  ce  nom ,  M.  Jean  Char- 
pentier a  donné  des  études  sur  l'Angleterre  et  des  tra- 
ductions. 

Ketty  (Aunt),  c'est-à-dire  Tante  Ketty,  Pseudonyme 
de  la  célèbre  romancière  américaine  Maria  Mac-Intosh, 
née  en  i8os,  et  dont  les  romans,  très  populaires  en  Amé- 
rique et  en  Angleterre,  ont  été  aussi,  en  partie,  traduits 
en  français. 

Kick  (Paul  de).  Impressions  de  voyages  données  sous 
ce  nom  par  le  comte  Charles-Pàul  de  Lavenne  de  Chouht, 
ancien  officier  supérieur  d'infanterie.  —  Né  en  181 7,  mort 
en  i88a. 

Eime.  Ancien  comédien  des  Variétés  sous  le  nom 
d'Apline,  puis  de  l'Odéon  et  de  la  Comédie^Française  sous 
celui  de  Kime*  On  se  souviendra  toujours  de  sa  belle  créa- 
tion d'Isidore  dans  le  Testament  de  César  Girodot,  rôle 
qu'il  a  joué  plusieurs  centaines  de  fois  à  l'Odéon  et  à  la 
Comédie-Française.  Il  avait  débuté  à  ce  dernier  théâtre, 
le  6  octobre  1867,  dans  le  rôle  de  Mercier  de  V Honneur  et 
l'Argent,  qu'il  avait  également  créé  avec  un  vif  succès  à 
l'Odéon.  Il  se  nommait  Louis-Alphonse  de  Blonde,  —  Mort 
en  novembre  1876,  à  70  ans. 
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l/V  '  Klemmer.  Ce  pauvre  Paul  Blaquihe,  mort  ao  mots 

é^'  d'avril  1867,  encore  sî  jeune,  et  au  moment  où,  après  tant 

f^V  i  de  luttes  et  d'efforts  difficiles,  il  était  parvenu  à  se  faire  un 

{^  .  nom,  le  Paul  Blaquière  de  la  Femme  à  barbe  et  de  la  Déesse 

du  Bœuf  gras,  a  signé  d'abord  ses  compositions  musicales 

du  pseodonjme  précité* 

Koff  (Major).  Un  écrivain  de  race,  M.  Pierre-Albéric 
Second,  a  écrit  sous  ce  pseudonyme  des  articles  de  critique 

j^V  théâtrale  dans  PEntr^ade,  TUmwen  Rlustré  et  k  Grand 

t^l  "*  "  JaumaL 

^^v  L'ancien  Figaro  a  publié  jadis  une  série  d'articles  vifs, 

Ç^^  <  agressifs  et  parfois  méchants,  sous  ce  titre  :  Parh  «M  jour 

^'r\  'c  i^^ur,  signés  Pierre  «f  Jean,  et  Jean^ean,  et  qui  avaietC 

^^  pour  auteurs  MM.  Albéric  Second  et  de  Villemessant.  On 

M^'V  *^  devine  facilement  que  le  premier  des  deux  associés  donnait 

^^'  .  sa  prose,  pendant  que  Tautre  fournissait  seulement  son 

^^  '  journal,  et  aussi  parfois  son  esprit  si  primesautier  et  s!  ori- 

^3;  .  ginal,  à  défaut  du  style  qui  a  toujours  manqué  à  ce  maître 

^v  entrepreneur  de  journaux. 

p^'  Albéric  Second  a  aussi  été  Tun  des  Gérome  de  l'Unwers 

jf^V"  f7/iis(r^.  —  Néen  1817. 

^!J  Koff  (Pierre).  L'un  des  pseudonymes  du  romancier  et 

^&.\  joumalbte  Pierre  Delcourt.  Il  a  encore  signé  Ptuil  Didier 

^'•^  et  James  Bett.  A  signaler  son  curieux  volume  les  Vivacitis 

^:/'  du  langage  dans  le  journalisme  parisien  (Librairie  illustrée, 

*i/-:  ■'.  1887],  qui  a  paru  anonymement  et  où  il  a  ingénieusement 

lîi.  relevé,  à  l'aide  de  citations   authentiques,  les  principales 

^    '  aménités  échangées,  surtout  à  propos  de  la  politique,  entre 

^;^  ^  les  journalistes,  les  députés,  les  sénateurs,  etc.,  dans  les 

!^'  feuilles  les  plus  en  vue,  et  jusque  dans  les  séances  des 

^ -.  Qiambres.  —  Né  le  1 3  avril  i852,  à  Ajaccio. 

Kolb-Bernard.  Sénateur  inamovible,  né  en  1 798 
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Kolb  (Charles- Louis-Henri).  Son  deuxième  nom  fait  partie 
de  la  signature  sociale  de  son  importante  raffinerie  à  Lille. 

M.  Kolb-Bernard  a  fait  ses  débuts  dans  la  carrière  poli- 
tique dès  1849»  comme  député  du  Nord.  Rentré  dans  la 
vie  privée,  après  le  coup  d*état  de  i85i,  il  devint  de 
nouveau  député  en  1 859.  Il  fut  nommé  ensuite  à  l'Assemblée 
nationale  en  1871,  et  enfin  il  fut  un  des  premiers  séna- 
teurs inamovibles  élus  par  la  même  assemblée  en  187 5. 

Kosak-Lug^anski.  Pseudonyme  du  célèbre  roman- 
cier russe  Wladimir  DahL  II  a  d'abord  fait  partie  de  la  ma- 
rine impériale  russe,  et  c*est  seulement  vers  1840  qu'il  • 
abordé  la  littérature.  Ses  romans,  ses  nouvelles,  ses  nom- 
breuses légendes  et  ses  proverbes  sont  très  populaires  en 
Russie.  On  en  a  traduit  quelques-uns  en  français.  —  Mort 
en  1872,  à  72  ans. 

Kuntz  (Docteur).  Articles  spéciaux  publiés  sous  et 
nom,  dans  la  Liberté,  par  le  docteur  Nicolas  (Adolphe),  an- 
cien médecin  de  la  marine,  né  en  i833. 
.  KviriolL.  Articles  dans  la  Vie  parisienne  publiés  sous  ce 
nom  par  M.  Jacques  Kedelsperger,  né  en  1847  et  attaché 
à  la  préfecture  de  la  Seine.  —  Auteur  d'un  volume  publié 
chez  Jouaust  en  1874  sous  le  titre  de  Pâquerettes. 


liSbarre.  Célèbre  journaliste  belge  *qui  a  fait  succes- 
«▼emeot,  sons  les  règnes  de  Louis-Philippe  et  de  Napo- 
léon IH,  «ne  constante  opposition  an  gouvernement  fran- 
f^^v  .  caisy  laquelle  s*est  traJ  ite,  soit  à  Bruxelles,  soit  k  Paris, 
par  des  articles  on  des  brochures  dont  plusieurs  ont  été 
Tobiet  de  poursuites  judiciaires.  Ce  brillant  polémiste  a 
également  écrit  pour  le  théâtre.  —  Né  Louis  Lahar,  en 
1810. 

laa  Bazoche.  Les  articles  judiciaires  signés  de  ce 
nom,  dans  l'ancien  journal  U  ParUmenî,  avaient  pour  au- 
teur M.  Lion  Bigoi. 

liàbéclie  (Jean).  Le  publiciste  Eugène  Noël  a  long- 
temps collaboré  sous  ce  nom  au  Journal  de  Rouen.  Con- 
servateur de  la  bibliothèque  de  cette  ville,  il  j  est  né  le 
4  septembre  1816. 

laa  BédoUière  (Emile  de).  L'un  des  principaux  ré- 
dacteurs du  SîèeU,  né,  en  1814,  Emile  Gigault,  nom  qu'il 
a  d'abord  gardé  en  littérature.  Il  a  ensuite  annexé  à  son 
nom  celui  de  son  oncle,  le  comte  de  la  BédolHire.  Lors  de 
la  création  de  VUnhftn  illustré,  il  j  a  signé  une  certaine 
quantité  d'articles  de  pseudonymes  di^Térents  :  £.  de  M- 
fontj  J.  Brxilhkr^  B.  Chevalitr,  D.  Euvrard,  GarnUr  et  de 
Mardutux.  Une  petite  brochure  anonyme,  à  couverture 
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▼ertc,  qui  fit  un  certtîn  bruît  vers  Tautomne  de  rôSy,  la 
Quation  de  t'absînthe,  était  de  M.  de  La  Bédollière. 

On  lui  doit  encore,  en  dehors  du  journalisme,  l>eaucoup 
de  traductions,  d'études  et  de  notices  littéraires.  —  Mort 
en  i883. 

La  Blanchère  (Henri  de).  Homme  de  lettres  et 
photographe,  né  en  1821.  Otto  Lorenz,  dans  son  Cata^ 
hgue  général  dt  la  librairie  française  (tome  II),  assure  que 
le  nom  véritable  de  ce  publiciste  est  Moullin  (Pierre-René- 
Marie-Henri). 

lia  Bolina  (Jacques).  Journaliste  italien,  surtout  très 
compétent  pour  ce  qui  regarde  les  questions  navales,  -r-  Né 
Vittorio  Vecchi. 

La  Bouère  (Tancrède  de).  Ancien  officier  devenu 
peintre»  et  qui  a  donné  sous  ce  nom,  à  la  suite  de  la  révo- 
lution de  i83o  et  jusqu'en  1870,  des  tableaux  (vues  de 
voyage,  Egypte,  Algérie,  Rome,  etc.),  dont  plusieurs  ont 
été  placés  soit  au  Luxembourg,  soit  dans  des  musées  de 
province,  etc.  —  Né,  en  1801,  <ff  Gazeau,  comte  de  La 
Bouère  (Antoine-Xavier-Gabriel).  —  Mort  en  1881. 

LaBrugère  (de).  Publiciste-éditeur,  né,  en  i836, 
Arthème  Fayard,  et  libraire  à  Paris  sous  ce  dernier  nom. 

Labruyère  (M»«).  Surnom  pris  dans  le  monde  de 
la  galanterie,  où  elle  a  d'abord  longtemps  vécu,  par 
M^^  Catherine  Schumacher,  qui  sut  se  faire  épouser,  en 
1866,  par  un  ancien  beau  du  premier  empire,  dont  le  nom 
flétri  devait,  jusqu'à  la  fin  de  sa  trop  longue  carrière,  être 
compromis  dans  de  honteux  trafics.  Connu  sous  le  nom  de 
Maubreuil,  le  seul  que  lui  gardera  l'histoire,  il  avait  été 
chambellan  de  la  reine  de  Westphalie  pendant  le  règne  de 
Jérôme  Napoléon  à  Cassel.  En  181  S,  chargé  d'une  mis- 
sion secrète,  mais  dont  le  but,  depuis  avéré  et  reconnu, 

i3. 
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énit  d'assassiner  Napoléon  ',  MaubreutI,  rencontrant  à 
Montereau  la  reine  de  Westphalie  qui  retournait  dans  le 
rojaume  de  son  père,  la  fait  arrêter  et,  sous  prétexte  de  la 
raison  d'État,  il  s'emp^e  de  ses  valeurs  et  de  ses  diamants'. 
On  l'aTait  vu.  Tannée  précédente,  lors  de  l'entrée  des  al-i 
liés,  traverser  les  rues  de  Paris  avec  une  croix  de  la  Légion  /'} 
d'honneur  attachée  à  lu  queua^de.  son  cheval. 

En  1866,  dans  l'espoir  de  voir  ses  derniers  jours  se 
passer  dnns  le  luxe  auquel  il  n'était  plus  depuis  longtemps 
habitué,  il  avait  consenti  à  s*accoupler  avec  cette  demoi* 
selle  enrichie  par  mille  dons  de  sources  diverses,  et  qui  ne 
demandait  pas  mieux  que  d'acheter  un  grand  nom,  lequel 
devait  d'ailleurs  é|re  acquis,  par  le  mariage  qu'elle  contrac- 
tait, au  fils  qu'elle  apportait  tout  venu  à  ce  digne  Mau- 
breuil,  qui  s'empressa  de  le  reconnaître  dans  l'acte  de  son  ' 
.  union  avec  elle. 

Mais,  hélas!  à  peine  mariée,  M'^^  Labrujfère  relègue 
Maubreuil  dans  un  cabinet  noir,  et  elle  reprend,  à  la  facç 
même  de  son  mari,  son  train  de  vie  d'autrefois,  sans  j  as- 
socier, bien  entendu,  même  de  loin,  celui  qui  venait  de  lui 
sacrifier  son  nom,  à  défaut  de  son  honneur,  sacrifié  depuis 
longtemps  déjà. 

Maubreuil,  volé  et  furieux,  plaide  alors  en  séparation, 
et  le  procès  apprend  au  public  que  cette  demoiselle  La- 
bruyère,  qui  se  fait  aujourd'hui  nommer  la  marquise  d'Or- 
vault,  est  la  fille  d'un  cocher  de  Montrouge,  dont  le  fils  a 
été  condamné  pour  tentative  de  vol  et  d'assassinat  sur  la 
personne  de  sa  propre  sœurf 

Elle  se  faisait  appeler  marquise  d'Orvaûlt.  J'ai  recherché 


I.  Lire  à  ce  taiet  ■■«  tiognli^  et  rtrÎMime  brochure,  publiée 
•ches  Deflla  «t  tirée  tcaleBcat  à  ea  très  petit  nombre  d*exeiBp!airet  r 
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à  ce  propos  l'origine  de  ce  Maubreuil,  et  son  acte  de  nais- 
sance, dont  j*ai  un  extrait  sous  les  yeux,  ne  lui  donne  pas, 
à  la  rigueur,  le  nom  sous  lequel  il  est  surtout  connu  : 

«  Le  vingt-sixième  jour  du  mois  de  mai  1783,  dit  cette, 
pièce,  a  été  baptisé,  dans  U  chapelle  du  château  de  Mao* 
breuil,  Jacques-Armand-Marie,  né  ce  matin  audit  château,- 
fils  de  très  haut  et  très  puissant  seigneur  Jacques-Loui^ 
Marie  Gunry,  chevalier  seigneur  de  Beaurtgard,  et  de  très 
haute   et   très  puissante   dame  Bonne-Marie-Félicité  de 
Mtnardcau  de  Maubreuil,  %on  épouse,  etc..  » 
^  D*oii  il  résulte  que  légalement  les  vrais  noms  de  M.  de 
Maubreuil  devraient  être  Guerry  dt  Bcaur<gard,  Quant  au  ^ 
nom  d'OrvauU,  et  au  marquisat  qui  l'accompagne,  on  en 
trouve  trace  dans  ledit  acte  seulement  au  nom  de  la  mar*  . 
raine  du  nouveau-hé,  Mn>«  Charlotte  Dupé  d'Oiyault,  sa, 
grand'mère.  .    ., 

Le  héros  de  cette  triste  histoire  a  fini  dans  la  misère  et^ 
l'abandon  peu  de  temps  après  le  procès  qui  a  si  malencon*» . 
treusement  réveillé  le  souvenir  de  son  nom.  Retiré  aux^ 
Batignolles,  privé  de  tout,  sans  secours  ni  amis,  loin  de  sa  ; 
famille,  il  est  mort  le  11  juin  1868.  Sa  femme  lui  a  fait  de  , 
splendides  funérailles,  et  seule,  dans  une  sombre  voiture^ 
de  deuil,  elle  a  suivi,  —  marque  de  respect  un  peu  tar- 
dive, —  le  convoi  déserté  de  son  mari  jusqu'à  la  dernière  ' 
demeare... 

La  Bulletière.  Articles  de  théâtre  donnés  sous  ce  - 
nom  au  journal  le  Soleil,  d'Edouard  Hervé,  par  M.  RJ- 
chard  de  LavalUe. 

liaoave  (Jean).  Sous  ce  pseudonjrme,  et  sous  ceux  de 
Marquis  de  Giac  et  du  Roi  d^Yvetot,  le  journaliste  Alcide- 
Pierre  Grandguillot  a  publié  diverses  brochures  politiques. 
—  Né  en  1829. 
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Ijacaze  (Pierre).  Articles  miliiftîres  donnés  soqs  ce 
Bom  daos  Ttacien  Parh^ùumal,  par  le  capitaine  Grima!, 
q«  a  été  depuis  rapporteur  près  les  conseils  de  guerre  qui 
OBt  jugé  les  gens  de  la  G>maiane  de  Paris,  en  1871» 

Ijacoill]>e  (Loais).  Pianiste-compositeur,  de  son  Traî 
Bom  Tromittom.  Il  a  épousé,  en  1869,  M^^  Faptl  (Andrée)^ 
dite  AniréÊrFawel,  ancienne  artiste  de  TOpéra-Comique, 
oà  elle  a  eu  llioBnenr  de  créer  le  meilleur  ouvrage  de 
Reber  à  ce  théâtre,  le  Père  GatUard  (i85s).  C'était  une 
cantatrice  d'un  réel  talent  et  qui  a  trop  prématurément 
qaitté  la  Kène.  Ajant  perdu  son  mari  en  septembre  1884, 
dk  a  publié  un  recueil  de  ses  poésies* 

Tjaoour  (Paul  m).  Sous  ce  nom,  un  Strasbourgeois 
d'un  y\f  et  délicat  esprit,  M.  Paul  fJsitlhùbfr,  a  donné  en  ' 
18S6  une  excellente  traduction  de  lieder  allemands  avec 
ce  titre  :  Bouqud  de  tkdtr.  Depuis,  sous  les  noms  de  David 
cC  it  d'Est,  le  même  écrivain  a  collaboré  au  journal  VEih 
fUfc.  Gtons  encore  un  dernier  pseudonjrme  moins  connu 
et  non  moins  curieux  à  connaître.  Il  a  paru  jadis  à  Stras-^ 
bourg,  sous  la  signature  Éléonor  Pommadîn,  une  petite 
danson  satirique  et  locale  intitulée  la  Bonbonnière  ino-- 
dort,  qui  était  simplement  autographiéé  et  tirée  à  un  très 
pcdt  nombre  d'exemplaires.  M.  Ristelhflber  en  était 
fauteur. 

Né  en  18)4,  fils  d'un  médecin  distingué  de  Strasbourg, 
M.  Ristelbttber  a  publié,  chez  l'éditeur  Lemerre,  une  ex- 
cellente traduction  de  quelques  contes  florentins,  qui  ont 
e«  un  succès  rapide  et  mérité.  On  les  connaît  sous  ce  titre  : 
Contes  dtPoggf'. 

J'ai  m  soutent  écrit  et  j'ai  souvent  écrit  moi-même  le 
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nom  de  M.  Ristelhûber,  Kàttlhutbtr.  L'aimable  auteur  des 
ouvrages  précités  m'a  fait  l'honneur  de  m'écrîre  qu'il  avait 
adopté  la  première  orthographe  Ristelhûber,  «  parce  que 
je  prétends,  me  dit-il,  que  c'est  le  tréma  allemand  descendu 
dans  le  corps  du  mot  ». 

Ne  le  chicanons  pas  pour  st  peu* 

LiacreSSOnniàre.  Acteur  de  mélodrame,  célèbre  au 
boulevard,  né,  en  1819,  Lt  Sot  de  h  PanneUrU  (Louîs- 
Charles-Adrien). 

Il  avait  épousé,  en  1847,  MarguerîU  Gérimer,  mariée 
en  premières  noces  à  (in  M.  Perrier,  et  qui  a  été  elle- 
même  très  connue  au  théfttre  sous  le  pseudonyme  de  son 
deuxième  mari;  elle  est  morte  en  18S9. 

L4icressonnière  s'est  remarié  depuis  à  une  actrice  de  la 
Gafté,  qui  a  eu  aussi  quelques  succès  au  théfttre  sous  le 
nom  de  son  mari.  Il  est  aujourd'hui  l'un  des  artistes  so- 
ciétaires du  Nouveau  Théâtre  de  Paris  (ancien  Théfttre-Lj- 
rique,  puis  des  Nations). 

Liacretie  (Arnold).  Étant  encore  sur  les  bancs  du 
collège,  M.  Ciartiit  (Arnaud-Arsène  dit  Jules),  qui,  de 
bonne  heure,  avait  été  pris  d'une  grande  passion  pour  la 
littérature,  écrivait  déjà  des  drames  et  des  romans  ;  il  rédi- 
geait même,  à  lui  seul,  un  journal  manuscrit,  qui  circulait 
de  pupitre  à  pupitre,  et  qui  était  lu  en  cachette  par  ses. 
camarades,  sur  lesquels  il  exerçait  un  grand  ascendant. 
Un  jour,  il  n'avait  pas  encore  dix-huit  ans,  il  s'enhardit, 
et  envoya  aux  Cinq  Centimes  illustrés  une  nouvelle  :  le  Ro- 
cher  des  fiancés,  qui  parut  dans  ce  journal  avec  la  signature 
précitée. 

Quelques  années  plus  tard,  en  1862,  et  bien  qu'il  eût 
déjà  collaboré  à  la  Silhouette^  à  PÉcho  du  Peuple,  au  Gath» . 
lois,  à  la  Kewue  fantaisiste,  Claretie»  peu  sûr  encore  de  liii* 
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Dé'me  et  se  (Mfitnt  de  ses  propres  forces»  fit  parvenir  par  - 
la  poste  8u  Diogènt  un  article  intitule  :  L'Amphithéâlrè, 
qui  lui  ouvrit  k  deux  battants  les  portes  du  journal.  On 
retrouvera  cet  article,  qui  était  signé  Jules  de  Luisan,  dans 
le  recueil  :  Histoires  €Wisu€s  de  fiL  blanc*  Qaretie  écrivit 
longteaups  an  Dhgènt;  il  j  donna  des  chroniques,  des  nbu- 
^^  '  '  velles,  des  articles  de  critique,  et  même  une  revue  de  Salon 
\^',.  (i863).  Quelques-unes  de  ces  productions  furent  signées- 
P'         Georges  Duelos.  '        "  . 

^^.    .         Peu  de  teaups  après,  lors.de  la  création  du  journal  la 
France,  M.  de  La  Guéronnière,  compatriote  de  Claretie, 
confia  au  jeune  écrivain  une  chroni.que,  que  celui-ci  ré-, 
digea  pendant  quelque  temps  sous  le  nom  d*  Olivier  ic 
fy-  .   Ja/w. 

1^ .  '  Vers  la  même  époque,  Qaretie  entra  ai^  Figaro,  ou  il  • 

fit,  en  collaboration  avec  Monselet,  des  Échos  de  Paris, 
sous  la  raison  sociale  de  Monsieur  de  Cupidon.  Mais  cette 
coHabontion  dura  peu,  et  bientôt  les  Echos  de  Paris  furent 
'^.t"^  rédigés  une  fois  par  semaine,  de 'i  863  à  i866,  par  Cla- 
^<^  ■  rette  seni,  et,  dès  lors,  sous'son  vrai  nom.  Il  n*en  continua 
^7  '  pas  moins  sa  collaboration  an  Diogène,  devenu  politique 
^V;'  (1864),  et  il  j  donna,  dans  le  premier  semestre  de  Tannée 
r^-^,-'  même  de  sa  transformation,  une  série  de  portraiu  littéraires 
^y  et  d'études  critiques  sur  les  livres  et  les  hommes  du  mo;*^ 
fJl^'  ment,  articles  qui  lurent  signés  Charles  Geoffroy.  La  Vie 
SC?^'  parisienne  de  cette  année  contient  quelques  portraits  pari- 
-^  :         siens  et  des  notes  de  voyages  signés  William  et  /.  C,  qui 

sont. également  de  Jules  Claretie. 
|<. .  V  En  i865,  lonque  M.  Marc  prit  la  direction  de  nHustra- 
C'r/  f<on,  Claretie  j  signa  Abnot  un  courrier  théâtral  hebdoma- 
t£.r^.  daire.  A  b  fin  de  la  même  année,  devenu  titulaire  du  G>ttr- 
^  r*  fier  de  Paris  d«  même  journal,  il  le  donna  longtemps  sous 
f:  ' .  '.    lo 'pleudonjme  dé  CalAan. 


t 


LACRETie  23l 

.  En  1866;  il  emprunta  à  son  remarquable  roman  VAuas^ 
sin  le  nom  de  son  héros,  Kohtrt  Burat,  pour  le  mettre  au 
bas  des  chroniques  qu*il  publia  au  Figaro. 

Enfin,  en  1868,  il  donna  au  même  journal  une  chronique 
hebdomadaire  signée  Candide,  Ce  pseudonyme  a  été  révélé 
au  public  par  un  procès  intenté  au  journal  et  à  l'auteur 
par  M.  Pastoureau,  préfet  d'Indre-et-Loire,  relativement  k 
une  accusation  portée  contre  lui  par  Tun  des  articles  dudit 
Candide.  Un  arrêt  de  la  6«  chambre  condamna  à  ce  sujet 
Jules  Claretie  et  M.  de  Villemessant,  chacun  à  1,000  francs 
d'amende  (août  1868). 

Il  ne  nous  est  pas  possible  d'énumérer  ici  les  œuvres 
nombreuses,  multiples  et  diverses  de  Jules  Claretie  :  il  a 
abordé  tous  les  genres  :  l'histoire,  le  roman,  le  théâtre,  les 
arts,  la  curiosité,  et  dans  tous  il  a  su  attirer  l'attention  sur 
ses  écrits  par  son  savoFr,  sa  vive  imagination,  son  ingénio- 
sité et  son  esprit. 

Quelques-uns  de  ses  romans,  Monsieur  le  Ministre,  les 
Muscadins,  le  Prince  Zilah,  etc.,  sont  devenus  populai- 
res et  ont  eu  un  nombre  considérable  d'éditions  ou  de  re- 
présentations quand  leur  auteur  les  eut  transportés  sur  la 
scène. 

Chroniqueur  du  Temps,  Jules  Claretie  y  a  publié,  pen- 
dant plusieurs  années,  sous  le  titre  de  la  Vie  à  Paris,  des 
articles  hebdomadaires,  toujours  admirablement  renseignés, 
quant  à  l'actualité  courante,  et  qui  ont  été  une  des  bonnes 
fortunes  littéraires  de  ce  grand  journal.  Depuis,  la  mort 
d'Emile  Perrin  a^ant  laissé  vacante  la  fonction  d'adminis- 
trateur général  de  la  Comédie-Française,  M.  Jules  Cla- 
retie a  été  appelé  à  la  remplir  (20  octobre  188S).  Il  est  en 
oiitre  président  de  la  Société  des  gens  de  lettres  et  officier 
de  la  Légion  d'honneur.  :—  Né  le  3  décembre  1840. 
-  J'ai  entendu  prononcer  Te  nom  de  Claretie  de  bien' des' 


ri--^--  ■" ■  •■■■■■  ■  ■-'  ■■-'  ■  ■  -'" 

h-- 


K 


Sit  LACtOIX 

mftnières,  dont  «ocone  n'était  la  bonne.  Il  «  lai-méme  ap- 
pris  an  public  comment  son  nom  doit  être  dit  : 

c  On  me  demande,  écrivait-il  dans  U  Figaro,  de  vouloir 
bien  me  prononcer  moi-même  et  d'apprendre  enfin  au 
l  public  s'il  faut  dire  mon  nom  Clarij^  Clartcy  ou  Ctarécj. 
^V  î^  n*e«sais  absolument  rien,  mais  moi  je  dis  Clarty,  comme 
^;/  on  dit  VîUf-mesiaiif  et  non  YUUm-^sanf,  AuréUen  Chol  et 
^'-<r  non  S4[uolU,  Laurcnck  et  non  LaurcntU,  Je  légalise  donc 
^^:  aajoufd'hui  cette  prononciation,  et  je  signe,  afin  que  per- 
>•  '  sonne  n'en  ignore  :  Jules  Clartt.  » 
^V  Lacroix  (Sîgismond).  Publictste,  puis  député  de  la 

iVr  Seine.  —  Né  en  184S,  à  Varsovie,  il  est  Je  fils  d'un  Polo-r 
yr^^  nais  réfugié  en  France.  Il  se  nomme  Krzjzanoiwki  (Julien- 
^V      Adolpbe-Sigismond). 

pK.[  Ladevèze.  Ce  pseudonjme  était  commun  dans  U 
1^^; .   tay$  aux  rédacteun  de  ce  journal  qui  ne  voulaient  pas  si- 

Ë^  *    gner  leurs  articles. 
r>'       Ladiane*  Rédacteur  du  Gaulois.  —  De  son  vrai  nom 
CliariesRMre. 

§^  *  Lalèixeatre  (Geôles).  Critique  d'art,  'eroplojé  su- 

?yi  !V.*  périeur  au   Ministère  des  Beaux-Arts.  —  Né  Lafcnitre 

^: .  (Edouard-Georges),  en  18)7,  à  Oriéans,  ou  son  père  était 

W'.r-  négodant. 

^^  :..  Laferrière.  Ce  célèbre  comédien,  d'une  jeunesse  qui 

1!fi'''\'  semblait  devoir  toujours  être  immuable  et  étemelle,  est 

Bi.v  mort  à  Paris,  le  1 S  juillet  1877.  Personne  ne  connaissait 

r:;  '  son  âge  exact.  Vapereau  l'a  fait  naître  en  1796,  Larousse 

^^' .  en  1801,  d'autres  en  1810.  La  vérité  est  qu'il  était  né  le 

1^^:.  Il  avril  1806,  à  Alençon  (Orne),  et  qu'il  jouajt  encore  des 
rôles  de  jeune  premier  à  70  ans  sonnés.  Il  se  nommait  De- 
Id/'^fTsêrr (Louis-Fortuné- Adolphe).  Il  avait  débuté  tout  en-- 

f^*  fànt  au  Théfttre-Français,  dans  les  chœurs  d'Athalit.  Plus 
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tard,  il  y  a  joué  Saint-Mégrin d*Htnn  lll  tt  saCowr,  Avant 
de  prendre  au  théâtre  le  nom  de  Laftrrièrt^  il  avait  d'a- 
bord joué  sous  son  prénom  à*Adolpht.  Il  a  laissé  une  fille, 
née  en  18S7. 

Lafont  (Achille).  Le  journaliste  et  auteur  dramatique 
Achille  Eyraud,  ancien  employé  au  ministère  de  la  justice, 
a  signé  plusieurs  de  ses  pièces  de  ce  pseudonyme.  —  Né  en 
1831. 

Lafontaine.  Célèbre  comédien  qui  a  appartenu  suc- 
cessivement au  Gymnase  et  à  la  Comédie-Française.  Il  a 
joué  aussi,  mais  avec  intermittence,  au  Vaudeville,  à 
rOdéon  et  même  à  la  Ga^*é.  Il  avait  joué  d'abord  en  pro- 
vince sous  le  nom  de  Charîa  Kooch.  Il  a  épousé  M^^^  Vic- 
toria, aimable  artiste  du  Gymnase,  puis  de  la  Comédie- 
Française,  et  qui  a  depuis  plusieurs  années  renoncé  défini- 
tivement à  la  scène.  (Voir  Victoria.) 

Se  souvient-on  encore  des  premiers  débuts  de  Lafontaine  à 
la  Comédie-Française?  Ils  eurent  lieu  le  19  mat  1 856  dans  le 
Cid,  rôle  de  Rodrigue.  Ce  qui  rendait  cette  curieuse  soirée 
doublement  intéressante^,  c'est  que  le  même  soir  Rçuvière, 
—  un  autre  irrégulier,  —  continuait  ses  débuts  dans  le 
rôle  de  don  Gormas.  Cette  étonnante  soirée  n'eut  pas  de 
lendemain.  J'en  ai  donné  le  compte  rendu  détaillé  dans 
mon  Journal  intimt  de  la  Com/<f/e-França(s<  (Dentn,  1879). 
Le  fait  est  qu'on  n'avait  jamais  vu  sur  la  scène  sévère  et  un 
peu  gourmée  de  la  rue  Richelieu  deux  semblables  inter- 
prètes de  Corneille,  deux  romantiques  de  plus  belle  eau 
égarés  dans  la  tragédie,  où  ils  parurent  d'autant  plus 
extraordinaires  qu'ils  jouaient  avec  les  autres  comédiens  de 
la  maison  habitués  de  longue  date  à  la  tenue  et  à  la  décla- 
mation classiques,  Maubant,  M>n«  Judith,  etc. 

Lafontaine  quitta  à  ce  moment  la  Comédie-Française 
pour  n*y  reparaître,  —  cette  fois  comme  sociétaire,  «-  que 
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^  "  le  10  aovenbre  i863.  Mais  on  ne  lui  fit  plas  jouer  la  tra- 

^^  gMîe!  Ce  second  séjour  de  Tëininent  artiste  à  la  me  de 

Richelieu  ne  fut  pas  signalé  par  d'importants  succès;  on 
sembla  même  le  tenir  un  peu  à  Técart,  comme  si  Ton  eût 
V  Toula  le  punir  d'aioir  forcé  trop  brusquement  la  porte  du 
^:  -  sanctuaire  par  son  admission  immédiate  au  sociéuriat.  Il  a« 
ainsi  que  sa  femme,  quitté  définititement  la  Comédie-Fran- 
çaise le  i6  aoÂt  1871  avec  1,000  francs  de  pension. 

De  son  Tiai  nom  Thomas  (Louis-Marie-Henri),  Lafon* 
laine  est  né  en  novembre  1816.  Son  frère  André  Thomas, 
ancien  sons-chef  au  ministère  de  Tintérieur  et  auteur  dra- 
matique, ea  mort  en  février  1884. 
Liagarde  (Paul).  Pseudonjme  de  M.  Louis  JudieU  de 
^/>\      Mirandol,  ancien  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la 
7^  :    Seine,  auteur  dramatique,  etc.,  et  connu  au  théâtre  sous  le 
seul  nom  de  LouU  JudicU.  —  Né  en  1819. 

Lag^ardie  (Horace  de).  Chroniques  parisiennes  et 
autres  articles  donnés  sous  ce  nom  par  Mp^  de  Ptyronntt, 
Oa  n  réunî  beaucoup  de  ces  articles  en  volumes; 

Ija  GreneTais  (F.  de).  Pseudonyme  qui  sert  de  mas- 
que, à  la  RcnK  des  Deux-Mondès,  à  tous  ceux  qui  ne.  veù- 
:^.       lent  pas  signer  les  articles  qu'ils  j  publient* 

Ont  surtout  écrit  sous  ce  pseudonjme,  à  diverses  épo- 

,  ^       <|ues  :  Marmier,  H.  Bejrle  (Stendhal),  Saint-René  Tajllan- 

^^-  '    dier,  de  Mercej,  PelleUn,  Ch,  Labitte,  Ph.  Chasies,  P.  de 

Molènes,  etc.  Henri  Blaze  de  Burjr  a  notamment  donné 

dans  la  Rente  beaucoup  de  chroniques  musicales  sous  ce 

pseudonyme. 

La  Gtoulue.  Excentrique  danseuse  de  TAlcazar  et 
autres  lieux  oti  le  cancan  et  le  grand  écart  sont  toujours  eA 
vigueur.  —  Née  Louise  Wéhert  en  1867. 

Tialanide  (Edmond).  Un  traité  des  vertus  chréfiennes 
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a  ëcé  publié  sous  ce  nom,  en  1867,  par  M.  Edmond  Delà-' 
chapelU,  né  en  1843. 

Laloi  (Pierre).  Ouvrages  pédagogiques  donnés  sous 
ce  nom  par  Ernest  Lavisse,  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris. 

La  MadelAÎae  (A.  de).  Un  poème,  le  Serment, 
paru  sous  ce  nom  en  18)9,  avait  pour  auteur  M.  Adolphe 
Breulier,  avocat  et  publiciste  fécond,  né  en  181 5. 

La  Martrille  (Jean  de).  Journaliste  et  publiciste  né 
Alcide  DussolUr,  et  fils  de  Tancien  député  de  ce  nom  mort 
en  1877.  Il  a  encore  signé  Etienne  Maurict.  —  Né  en 
i835. 

Laxnb  (Félix).  Romans  et  brochures  d'actualité  don- 
nés sous  ce  nom  par  M">«  Jenny  d*Héricourt, 

Ltamber  (M««  Juliette).  Nom  sous  lequel  est  connue 
en  littérature  M>ne  Edmond  Adam,  mariée  d'abord  à 
M.  La  Messine,  et  veuve  deux  fois.  Son  second  mari, 
Edmond  Adam,  est  mort  en  1877,  étant  sénateur  inamovi- 
ble. Tout  le  monde  sait  que  M>n«  Adam  a  fondé,  en  187^, 
une  concurrence  à  la  Revue  des  Deux^Mondes  sous  le  titre 
de  la  Nouvelle  Revue,  et  qu'elle  a  un  salon  littéraire  célèbre 
et  très  fréquenté.  —  Née  en  i836. 

Liâmbei^  (Francis).  Le  poète  Faullain  de  Banville 
(Théodore),  littérairement  connu  sous  le  seul  nom  de 
Théodore  de  Banville,  a  signé  autrefois  de  ce  nom  des  arti- 
cles au  Tintamarre.  Il  a  donné,  sous  le  nom  de  François 
Villon j  d'autres  articles  à  divers  journaux.  —  Né  en  1823. 

Liambert  (Paul).  Le  fameux  peintre  Trouillebert 
(Paul-Désiré),  le  rival  posthume  de  Corot;  a  donné  sous 
le  nom  précité  des  articles  critiques  d'art. 

Lambert-Thiboust*  Auteur,  dramatique,  né  en 
1827  Thihoust  (Pierre-Antoine- Auguste). 
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€  J'tî  pris  le  pseudonyme  de  Lambo't,  —  m'écriTtit 
^;,  -  Tbiboust,  prëcisément  quelques  jours  ftvtnt  sa  fin   fou- 

^''  drojante  et  prématurée,  et  en  réponse  à  une  lettre  que  je 

V.  lui  avais  adressée  à  propos  de  la  première  édition  de  ce 

^//' v;  volume  mène,  —  en  commençant  la  carrière  du  théâtre, et 
plus  tard  j'ai  joint  ce  pseudonyme  à  mon  téritable  nom» 
auquel  il  ett  si  bien  resté  soudé,  que  le  public,  qui  veut  bien 
s'occuper  de  moi,  ne  les  a  plus  jamais  séparés  l'un  de 
}^:  rautre...»— '(4  P>^'^^  >^7*)  L'aimable  et  spirituel  garçon 
eu  mort  subitement  le  9  du  même  mois  !  Il  avait  encore 
signé  des  articles  au  Figaro  du  nom  de  Paul  Dick* 

^  >.  La  Miltière  (Paul  de).  Il  a  paru  en  octobre  et  en 

novembre  1867,  dans  la  Liberté,  de  M.  de  Girardin,  une 
série  d'articles  de  vojages  :  Vlefor  Hugo  en  Z/lande, 
signés  de  ce  pseudonyme  et  attribués  assez  véridiquement 
an  fils  aîné  de  l'illustre  poète,  M.  Charies  Hugo,  né  en 
i8a6. 
^p^'  Il  a  encore  publié  dans  la  Pmse,  en  t858,  une  char- 

^  '  '  mante  nouvelle,  fa  C^csc  de  paille,  sous  le  pseudonyme  de 
y?,  -  Charles  d'Auverney, —  Mort  le  i3  mars  1871.  Edouard 
^•:  .  Lockroy'a  épousé  sa  veuve  qui  avait  deux  enfants  de  son 
b<^*         premier  mari,  Georges  et  Jeanne  Hugo» 

î^\>;  IjaMousélle  (Charles  de).  C'est  ainsi  que  signait 

%^  .  le  feuilleton  théâtral  du  Pays  notre  confrère  Deulin  [Char- 
r'I^  Umagne,  dit  Charles),  auteur  d'un  recueil  de  nouvelles  bien 
I!;:  connu  sous  le  titre  de  Conffs  d'un  buveur  de  bière.  —  Mort 

en  octobre  1877.  Il  avait  épousé  la  sœur  de  Francisque 

Sarcey. 


è  0 

^1^!  Ijampsonius    (E.).    Pseudonyme    du    dessinateur 

C,  Eusuche  Lorsaj,  qui  a  encore  signé  Georges  Davidson  des 

^C—  échos  de  théâtre  an  fi^ro  en  collaboration  avec  Gustave 

^i^"'  Bonrdin. 


LARIVE  357 

Lancret  (Amédée).  Études  artistiques  et  autres 
dounëes  sous  ce  nom  par  Amédée  Duranit.  —  Né  en 
i838. 

Lainy.  Tenorino  d'opérette  au  théâtre  des  Bouffes^du 
passage  Cboiseul.  —  Né  Charles-Désiré  Canîarèdt. 

Lander  (Jean).  Nouvelles  et  récits  donnés  sous  ce 
nom  par  W^  Ernest  HMq,  née  en  i8s3,  et  femme  de' 
Técrivain  du  même  nom  né  à  Lorient  en  1828.  Elle  a  éga- 
lement signé  quelques-uns  de  ses  ouvrages  de  son  vrai 
nom. 

Iiandry  (Artus).  Pseudonyme  sous  lequel  le  député 
Arthur  Ballat,  ancien  officier  supérieur  d'infanterie,  puis 
directeur  du  journal  VAri,  a  donné  diverses  compositions 
musicales  dans  des  journaux  spéciaux.  —  Né  en  i835« 

Langlois  (Justin).  La  série  d'articles  biographiques 
signés  de  ce  nom  dans  la  Lune,  puis  continuée  dans  VEcUpse 
sous  le  titre  de  :  Us  Vaudmllisks  chn  tux,  indiscrétions  d'un 
frotttur,  avaient  pour  auteur  M.  Flan  (Alexandre),  vaude- 
villiste lui-même.  Il  a  donné  ses  vaudevilles,  pièces  d'à- 
propos  et  revues  à  tous  les  petits  théâtres  de  Paris,  dont  il 
était  Tun  des  plus  féconds  et  des  plus  heureux  fournisseurs. 
Membre  de  la  Société  du  Caveau,  M.  Flan  en  a  été  aussi 
le  président  annuel.  Il  a  réuni  en  volumes  quelques-une^ 
des  spirituelles  chansons  dites  par  lui  aux  réunions  de  cette 
aimable  société.  —  Mort  en  septembre  1870,  à  Tâge  de 
43  ans. 

I^arive  (Gustave  de).  Pseudonyme  du  romancier  et 
auteur  dramatique  £.  Loyau  de  Lacy,  dont  quelques  ou- 
vrages ont  donné  lieu  à  des  difficultés  qui  ont  dû  se  dé- 
nouer en  justice,  entre  autres  un  drame  le  Lys  d*Evreux 
qui  ne  fut  joué  qu'à  la  suite  d'un  procès,  et  dont  la  chute 
fut  d'autant  plus  retentissante  (1845).  —  Né  en  i8o5. 


r^fj 
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lia  Riverolle  (F.  de).  Nouvelles  publiées  sous  ce 
lom  pEr  M.  Auguste  dt  Barthélémy. 

liaroche  (André).  Chroniqueur  et  dessinateur  du 
Charivari  et  nncien  étudiant  en  médecine.  Il  signe  encore 
Henrioi^  Fif,  etc.  —  Né  Henri  Maigroî,  il  a  épousé»  en- 
1886,  W^  Maiingliën  dont  la  sœur  ntnée  a  chanté  jadis 
au  Italiens  et  en  province  sous  le  nom  de  BlarinL 

liaroohéUe.  Anckn  directeur  de  théâtre»  d'abord 
acteur.  Cest  soos  sa  direction  qu'a  été  jouée  au  théâtre 
Qnnj  la  comédie  des  Inutiles,  puis  celle  des  Sceptiquts  qui 
ont  c  lancé  »  ce  littéraire  et  charmant  petit  théâtre.  Il  a 
dirigé  depuis  la  Porte-Saint-Martin  et  la  Gatté.  —  Né 
BoaUangtr  (Heari-JnUten)»  il  est  mort  en  férrier  1884. 

L|unoqU6.(Adrie9).  Critiques  théâtrales  signées  de  ce 
•om  par  Emile  Abraham,  auteur  dramatique,  critique  et 
secrétaire  de  théâtre.  —  Né  en  i833. 


Laroudé  (Philippe).  Romancier,  né  Philippe  Oui- 
peik,  auteur  de  Mademoiselle  d^Espalhère,  roman  publié  r^ 

en  1869  avec  une  préface  de  Jules  Claretie»  et  dont  le  -î 

succès  a  été  très  vif. 

j^/  Ia  Rounat  (Charles  de).  Homme  de  lettres»  ancien 

tX}.--  directeur  de  l'Odéon  de  18 56' à  1867;  puis  de    1880  à 

^y  1884.  Mort  en  .décembre  18849  a  66  ans.  Son  nom  est 

^y  KouvenOt   (Aimé-Nicolas-Charles).   On    pourrait    encore 

^f"  V  mettre  à  son  avoir,  comme  pseudonyme»  le  nom  même  de 

!^^  Montaigne.  Il  a  donné»  en  1846  je  crois»  à  V Artiste,  deux 

i!j  ;  chapitres  inédits  du  célèbre  écrivain»  chapitres  retrouvés 

r  5;  par  hasard»  disait-il»  et  qui  eurent  un  grand  succès  de  lec- 

b>:  tare.  Ils  étaient  en  effet  fort  remarquables  comme  pasti- 

f:^  .  ches»  car  ils  n'étaient  que  cela,  leur  auteur  étant  M.  de  La 

b:  V  .  Rounat  Ini-même. 

i^/*  On  aimait  jadis  ces  petites  mjrstifications  où  se  laisisaient 
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parfois  prendre  naïvement  les  plus  lettrés  et  les  plus  experts 
eux-mêmes.  Houssa^e  n*a-t-il  pas  été»  lui  aussi,  une  fois 
Voltaire?  —  Voyez  L'£$<oi7e (Pierre  de). 

Liartigpae  (L'abbé  A.).  Ouvrages  religieux  donnés 
sous  ce  nom  par  l'abbé  Louis  AutU,  du  diocèse  de  Béziers. 
Il  a  encore  signé  Pabbé  AutU^Lartigu<,  —  Né  en  1812. 

La  Sinse.  Auteur  de  scènes  populaires  provençales,, 
publiées  avec  préface  de  Louis  Jourdan  à  Toulon,  en 
1874,  né  Célestin  Stnès,  en  1827. 

Laspre  (Sylvain).  Le  célèbre  polémiste  Louis  VeuUloi 
s'est  parfois  servi  de  ce  pseudonjrme.  -—  Né  en  181 3,  îl 
est  mort  le  7  avril  i883. 

Lasserre  (Henri).  L'historiographe  convaincu  du 
célèbre  miracle  de  Lourdes,  né  de  Monzie-Laticne  (Paul- 
Joseph-Henri)  en  1828. 

IiasSOUChe.  Excellent  comique  du  Palais-Royal,  puis 
des  Variétés,  né  Bouquin  it  la  Souche  le  9  avril  1828,  et 
fils  d'un  libraire  du  passage  Vendôme,  à  Paris. 

LaTheuratte  (A.  D.  de).  Publiciste,  né  Arthur 
Daguln, 

Liatour  (Louis).  Pseudonyme  du  journaliste  et  roman- 
cier Albert  Brun, 

La  Tour  de  Noé  (L'abbé).  Publiciste,  auteur  d'ou- 
trages religieux  ou  historiques,  né  Eugène  de  Lalour,  à 
Noé  (Haute-Garonne),  en  1818.  Il  a  encore  signé  Vabbi 
Lalour,  et  Vahbé  La  Tour  (de  No^. 

Latour  de  Saint- Ybars.  Poète  dramatique  dont 
toutes  les  pièces  sont  très  connues,  bien  qu*aucune  n'ait 
jamais  obtenu  au  théâtre  un  véritable  ni  durable  succès.  Né 
en   1810  Latour  (Isidore],  à  Saint-Ybars   (Ariége),  il   a 
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tfooté  à  son  aom  pacroajmique  le  nom  de  m  ville  natale. 

—  Il  e$i  mort  en  mai  1877. 

;  ;-:  " 

r-;.  Latrade  (Félix  dc).  Le  journaliste  Frédéric  Lock  a 

>.  publié,  sous  ce  pseudonyme,  des  nouvelles  et  des  articles 

tt''i  ^      de  critique  littéraire.  —  Né  en  1 8 1 3 . 

^  -,         lAUdace  (D.).  Une  brochure  d'actualité,  k  ChrisOû' 

^    .  fiumc  cl  Rome,  publiée  en  1869  avec  cette  signature,  avait 

j^  ■  pour  avtenr  M.  Max  Grossi,  de  Cologne,  qui  en  a  donné 

^j  h  deuxième  édition  sous  son  vrai  nom.  —  Né  en  181 8i 

^-:  Laugel.  Ancien  précepteur  du  comte  de  Paris,  et 

^  -        sous  le  nom  duquel  ce  prince  a  publié  divers  articles  sur  la 
f:  .         guerre  d*Amérique,  dans  la  Rtput  des  Dtux^Monda. 

Liailjon  (Léon  de).  Q>ntes  et  légendes  donnés  sous 
ce  nom  par  le  professeur  Joseph-Louis  DuponnoU,  ancien 
élève  de  TÉcole  normale.  —  Né  en  1821. 

Laimay  (Alphonse  de).  Ancien  capiuine  de  cava- 
lerie, devenu  romancier  et  auteur  dramatique.  -»  Né 
Henri  de  Couriin  en  1822. 


Laurence  (MII*).  Cest  le  premier  nom  sous  lequel 
a  été  connue  an  théâtre  Pexcellente  M^m  Grivot,  femme  dn 
trial  de  rOpér»-G>mique,  qui  a  d'abord  joué  la  comédie 
"^  .  an  Gjmnase^  au  Vaudeville,  etc.  M>b«  Grivot  est  née 
^v^'  Marie  laiirail,  en  1848,  à  Versailles;  son  père  était  chef 
Ç^  \  de  bureau  au  chemin  de  fer  de  Ljon.  Ne  pouvant  aborder 
^f.  le  théâtre  sous  son  nom  déjà  illustré  par  la  célèbre  Marie- 

Lanreni,  elle  reçut  de  M.  de  Beaufort,  directeur  du  Vau- 
^/         deville,  qui  venait  de  Tengager  (i863),  le  pseudonyme  de 
^;..  '         Itficnmcc  fabriqué  avec  son  nom  véritable.  C'est  en  1866 
qu^ellea  époosé  le  comédien  Grivot,  et  on  ne  la  connaît 
L,J  plus  maintenant  au  théâtre  que  sous  le    om  de  Laurence 

Gritou 
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Liaurencin.  Pseudonyme  sous  lequel  l'auteur  dra- 
matique FromagC'ChapitUe  (Paul-Aimé)  est  surtout  connu. 
Il  a  encore  signé  Léonard,  Lucy,  Evrard,  d*Auvray.  —  Né 
en  1806. 

—  Son  fils  Paul-Adolphe  Fromage-Chapelle,  dit  Lauren- 
cin,  est  connu  comme  écrivain  scientifique. —  Né  en  iSSj. 

Laurent  (Marie).  Célèbre  actrice  de  drame,  et  qui  a 
illustré  son  nom  successivement  sur  la  plupart  des  théâtres 
de  Paris.  Née,  en  1826,  AUiouz-Lugud  (h4a rie-Thé rèse-* 
Désirée),  elle  s*est  mariée  deux  fois. 

lo  Son  premier  mari,  baryton  connu  au  théâtre  sous  le 
nom  de  Pierre  Laurent  ^  nom  qu'elle-même  n'a  jamais 
abandonné,  se  nommait  en  réalité  Pierre-Marie  QuilU- 
vcré.  Il  a  eu  d'elle  deux  enfants  dont  l'un,  M.  Charles- 
Michel-Clément  QuUleveré,  dit  Laurent,  est  aujourd'hui  l'un 
de  nos  journalistes  politiques  les  plus  estimés.  Il  est  né  à 
La  Haye  le  19  août  1849.  Son  père,  le  chanteur  Pierre 
Laurent,  est  mort  en  i852. 

20  En  1859,  Marie-Laurent  se  remaria  à  un  acteur 
connu  sous  le  nom  de  Desrkux  et  qui  se  nommait  réelle- 
ment Maurice  Bénite.  On  lui  avait  fabriqué  son  pseudo- 
nyme en  province  à  l'occasion  d'une  représentation  de  la 
Dame  aux  Camélias  y  où  il  faisait  le  rôle  d'un  M.  de 
Rieux.  Il  a  joué  à  Paris  à  la  Porte-Saint-Martin,  à  la 
Gaîté,  et  même  passagèrement  au  Gymnase  et  au  Vaude- 
ville. Il  est  mort  en  juin  1876. 

Mme  Marie-Laurent  ne  s'est  donc  jamais  légalement 
nommée  ni  Laurent,  ni  Desrieux  ;  mais  son  état  civil  régu- 
lier l'a  faite  successivement  veuve  Quilieveré,  dite  Laurent, 
et  veuve  Bénite,  dite  Desrieux» 

Elle  est  sœur  de  l'acteur  du  Palais-Royal  René  Luguet, 
marié  le  27  décembre    1842,  à  Philippe-Caroline,  fille  de 

»4 
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b  célèbre  artiste  Marie-Thonase-Amélie  DeUtunay,  qui  a 
Olustré  au  théâtre  te  nom  de  DorpaL 

Liaurent  (Mn«  Eadoxie).  Artiste  dramatique  qui  a 
longtemps  appartenu,  et  successivement, à  tous  les  théâtres 
g  du  boulevard.  Née  Yfosc  (Eudoxie)  en- 1840,  elle  a  épousé 
en  1862  Tauteur  dramatique  Footréaux  de  Jaliais  (Amédée- 
Jeao-Baptbte)»  né  en  1816»  qui  a  dirigé  plusieurs  petiu 
théâtres  et  qui  a  signé  quelques-unes  de  ses  pièces  du  nom 
Pb  v^ .     de  Jtan  àt  K/aiix. 

^■bl'  lAurent  de  TArdèche.  Écrivain  et  historien 

^V-  politique,  né  en  1 79$  Iaiir€nf( Paul) »  à  Bourg-Saint-Andéol 

h^'l  (Ardèche).  En  i8a8,  il  a  donné  une  célèbre  Réfutaiion  de 

!|X^  tHUioirt  de  France  de  Tabbé  de  Montgailtard,  sous  le 

^<j  '  pseudonyme  dlhranet  Dekitu.  Les  éditions  postérieures 

^^; .  de  cet  important  travail  ont  été  signées  de  son  vrai  nom. 

^^v.  Il  est  surtout  connu  pour  son  Histoire  de  Napoléon,  illus- 

^},  uée  par  Horace  Vernet.  C'est  en  184S»  alors  qu'il  fut  élu 

\m^    ~  député,  qu'il  ajouta  à  son  nom  le  nom  de  son  départe- 

^"  ment,  tons  deux  désormais   inséparables.  —  Moxt  en 
1877. 

Laurent-Jan.  Écrivain  humoristique,  le  meilleur 
ami  de  Balzac  qui  faisait  le  plus  grand  cas  de  ses  conseils. 
f^\^  Il  a  laissé  un  recueil  de  pensées  :  Misanîhropi€$an»  repentir, 
<^j^^  '  Fragments  de  tagesse  (i856,  in-Ss),  devenu  rarissime  au* 
;!?>'  jourdlim.  Voici  l'origine  du  nom  fabriqué  de  cet  écrivain  : 
^  ..  '"  Il  se  nommait  en  réalité  de  Lausanne  (Laurent-Jean).  A  son 
^^  premier  article,  qu'il  écrivit  dans  un  journal  satirique,  il 

f*  signa  seulement  de  ses  deux  prénoms  réunis  par  un  seul 

y^^  trait  d'union.  Par  un  accident  de  typographie  l'c  de  Jean 

^\  '  sauta.  Le  nom  parut,  ainsi  orthographié,  plus  original  à  l'au- 
tl-:  teur  de  l'article,  qui  le  conserva  désormais  comme  pseudo- 
pyy        njme.  —  Mort  en  septembre  1877. 
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Laux*ent*Pichat.  Journaliste,  poète  et  romancier, 
né  en  i8a3  Laurent  (Léon).  Il  a  été  pendant  quatre  ans, 
de  18S4  à  18S8,  date  de  sa  suppression,  propriétaire-ré- 
dacteur en  chef  de  la  Revue  de  Paris,  où  il  a  toujours 
beaucoup  écrit.  Devenu  député,  puis  sénateur  inamovible 
après  la  guerre  de  1870*1871,  il  est  mort  en  1886. 

Laurentine  (Mll«).  Ancienne  artiste  du  Gjmnase, 
née  Goddé  en  i836.  Elle  avait  d'abord  été  danseuse. 

Lauriane  (M^l*).  Artiste  dramatique,  ancienne  élève 
de  Beauvallet  au  Conservatoire.  A  débuté  au  théâtre  de  la 
Gatté  en  1868.  Elle  se  nomme  Brag. 

Liauriane  (Duchesse).  Pseudonyme  dont  s'est  servie 
M"M  Wladimir  Gagneur,  femme  du  député  du  Jura  et  lui- 
même  publiciste.  —  Née  Louise  Mignerot  en  i832,  mariée 
en  i8S5,  elle  a  publié  sous  son  nom  de  dame  divers  ro- 
mans socialistes  dont  quelques-uns  ont  été,  —  selon  les 
époques  de  leur  publication,  —  momentanément  interdits. 

Liaury  (Louis).  Rédacteur  judiciaire  duSo/ei7^  né  Louis 
Auhertin, 

Lauzut.  Bulletins  financiers  signés  de  ce  nom  et  aussi 
de  celui  de  Durand  par  M.  Charles  Ducher. 

Lavater  (Louis).  Le  professeur  Spach  (Louis-Adol- 
phe), ancien  archiviste  de  la  ville  de  Strasbourg,  a  donné 
sous  ce  nom  plusieurs  romans  et  des  poésies.  —  Mort  en 
1879,  à  l'Age  de  79  ans. 

Lavauzelle.  Libraire  de  Limoges,  décoré  de  la  Lé- 
gion d'honneur  en  1886  comme  éditeur  de  la  France  mi/i- 
taire  et  du  Moniteur  de  la  gendarmerie,  né  C/iar/cs  (Bernard- 
Henri)  en  18 53,  et  qui  a  pris  dans  ses  affaires,  pour  signa- 
ture sociale,  le  nom  de  sa  femme,  joint  au  sien  C/iar/cs-Ia- 
vauuUe.  Il  est  surtout  connu  sous  ce  dernier  nom. 
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Liavergne  (PanI)*  Pseidoojne  de  Georgei  dt  Bom- 
par,  qui  signe  encore  Lord  Rako. 

LaTigne  (Ptof).  G>lUbonteur  du  journal  la  Girondt, 
•é  Anatole  Loquin. 

LATOisy  (Olitief).  Psendonjme  sous  lequel  M">*  Ju- 
liette CwnlUer'Fkurj,  née  Bouton,  feane  de  l'académicien 
de  ce  nom,  a  donné  des  nouvelles,  des  articles  de  criti- 
que dramatique  et  d'art  ;  sous  le  nom  d'OfMer  elle  a  éga- 
[^\       lement  écrit  quelques  pièces  de  théâtre. 
^  ,  Liavoix  (Henri).  Administrateur  de  la  bibliothèque 

Sainte-Geneviève  et  auteur  de  divers  ouvrages  sur  la  mu- 
sique,  né  Tatttmant  (Henri-Marie)  le  36  avril  1846,  à 
Paris. 

Lawister  (Qémence).  Livres  de  religion  publiés  sous 
ce  nom  et  sous  son  nom  véritable  par  M">«  FélicieHoiirj. 

Ija70ll(F.  du).  G>rrcspondances  données  sous  ce  nom 
à  des  jourDaux  de  province  par  M.  Florian  Pharaon,  l'un 
des  principaux  et  des  plus  anciens  rédacteurs  du  Figaro, 

Liazare.  Pseudonyme  littéraire  du  photographe  Léon 
Crénûire. 
Lazare  (Job).  G>médies,  poésies,  œuvres  légères  et 
'tî^'"  .       diverses  publiées  sous  ce  nom  par  un  brasseur  de  Chamaltè- 
■'^:  res(PujHJe-D6me),  M.  Emile  £11^,  maire  de  cette  localité,- 

^r^        où  il  est  né  en  1834. 

:)'*  Iiear  (Fanny).  Pseudonyme  emprunté  à  la  pièce  du 

^-  •  -      même  nom  de  Meilhac  et  Halévj  par  l'aventurière  améri- 
f"-"-  caine  HattU'-BUtckford,  et  dont  elle  signa  un  livre,  U  Ro- 

■Ki  man  d'une  Américaine  en  Rai$fc(t875),  où  elle  mettait  en 

^1 .         scène,  d'une  façon  toute  spéciale  et  intime,  avec  lettres  à 
Pk^  l'appui,  un  prince  de  ta  fïmille  impériale  de  Russie,  le  grand- 

^'..         duc  Nicolas  Consuntinowitch,  neveu  du  cxar.  A  la  suite  du 
^:^'        scandale  produit  par  ce  livre,  qui  fut  saisi,  miss  Blackford 
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fut  expulsée  successivement  de  Russie  et  de  France.  — 
Elle  est  morte  le  7  mai  1886,  à  ^7  ans. 

Le  Barrois.  Secrétaire  de  la  rédaction  du  dernier 
journal  créé  par  Alex.  Dumas,  U  D*Ariagnan,  et  où  il  si- 
gnait encore  d'Orgeval  (Georges)  comme  rédacteur  ordi- 
naire. Ces  deux  noms  d'ailleurs  ne  sont  point  des  pseudo- 
nymes; leur  possesseur  les  a  séparés  pour  donner,  en  une 
seule  et  même  personne,  deux  rédacteurs  différents  au 
journal  du  grand  Dumas.  Le  nom  légal  est  bien  Le  Barroîs 
d'Orgeval. 

—  Son  frère,  Robert  Le  Barrois  d*Orgeval,  avocat  et 
publiciste,  a  écrit  sous  le  nom  de  U  Chevalier  Robert  dans 
1  ancienne  Gazette  des  étrangers.  Après  la  guerre  il  est  entré 
dans  l'administration  comme  sous^préfet. 

Lebel.  Ancien  acteur  des  théâtres  du  Cirque  du  bou- 
levard du  Temple,  puis  du  Chfttelet,  où  il  jouait  avec  un 
majestueux  comique  les  rois  ridicules  dans  les  féeries.  — 
Né  en  1802  Compan,  mort  en  1878. 

Lebrun  (Camille).  Auteur  de  romans  et  de  nouvelles, 
ouvrages  d'éducation,  etc.,  née  Pauline  Guyot  en  1810. 

Lebrun  (Jules).  Articles  donnés  sous  ce  nom  dans 
VÈclair  par  le  publiciste  Accoyer-SpoU  (Edouard-Auguste), 
né  en  i833. 

Le  Cormoran.  Sous  ce  singulier  pseudonyme 
M.  MarC'Fournier,  né  Fournier  (Marc)  en  181 1,  a  donné 
quelques  chroniques  au  Figaro  après  son  abdication  forcée 
de  directeur  de  la  Porte-Saint-Martin  (1868),  où  il  était 
entré  en  i85i.  Il  est  mort  en  1879. 

Il  avait  épousé,  en  1845,  W^  Delphine  Baron,  actrice 
de  talent  et  très  habile  également  dans  l'art  de  dessiner  les 
costumes.  Après  une  séparation  judiciaire  survenue  entre 
les  dtuf.  époux  en  18S6,  Mm*  Marc-Fournier  quitta  le 
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théâtre  et  fonda,  sous  son  nom  de  jeu&e  fille,  une  maison 
I^^V  de  commerce  de  costumes  qui  est  encore  en  vogue  tujour- 
[^        dTiui. 

^\       '  Ledru-RoUin.  Célèbre  avocat  et  homme  politique, 
^'.       né  en  1808  Ledru  (Alexandre-Auguste).  Son   deuxième 
^:  :      nom,  KolUn,  est  celui  de  sa  grand'mère,  qu'il  prit  pour  se 
1^^  -      distinguer  d*un  confrère  homonjme. 
^v.  ;  Il  avait  pour  aïeul  un  prestidigitateur  célèbre  sous  le 

règne  de  Louis  XVI ,  et  plus  connu  sous  le  surnom  de 
"^y  Coima  que  sous  son  nom  de  Ledru,  Ce  personnage,  qui 
W-^.        t  publié  divers  écrits  relatifs  à  sa  science,  est  mort  en 

1807. 
Ledru-Rollin,  rentré  dans  la  carrière  politique  en  janvier 

»874  comme  député  de  Vaucluse,  est*  mort  le  3i  décembre 

de  la  même  année.  ^ 

Lieduad  (J.)  Etude  critique  sur  la  guerre  franco-aile- 
Mttde  publiée  sous  ce  nom  par  un  officier  de  cavalerie, 
Pierre-Joseph-Isidore 'Daudd,  né  en  1826,  et  qui  a  re« 
l's''      ■  tourné  son  nom  pour  signer  son  livre. 

IiedUC.  On  a  joué  à  Fontainebleau,  le  16  novembre 

188S,  chez  le  duc  de  Bellune  (Victor  Perrin),  une  revue 

d'actualité  locale,  le  Jardin  de  Diane,  qui  a  été  publiée  sous 

^nS^        ce  pseudonyme  et  qui  avait  pour  auteur  le  susdit  duc  de 

BeUaoe  luinnéme. 
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r^  Lefèvre.  Critiques  musicales  données  sous  ce  pseu- 

y'         donjme  à  l'ancien  Paris  »  Journal  par    M.  Lefébure  de 
^:  Fourej. 

I^efèvre-Deumier  (Mn«).  Née  en  i8tt,  Marie- 
Louise  KoulUau  Dagage,  artiste  Kulpteur,  veuve  en  1857 
de  M.  Lefhrt,  écrivain,  dit  Lefbn'e^DtwMtr.  Elle  a  com- 
^^         mencé  à  exposer  en   i85o.  Elle  a  donné  aussi  quelques 
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articles  dans  les  journaux,  sous  le  nom  de  Jean  de  Sologne. 
—  Morte  en  1877. 

Lefort  (Robert).  Étant  en  Algérie  en  1871  et  obligé 
de  fournir  son  acte  de  naissance  qu'il  n'avait  pas  sous  la 
main,  le  duc  de  Chartres,  deuxième  fils  du  duc  d'Orléans 
et  petit-fils  de  Louis-Philippe,  envoya  la  déclaration  sui- 
vante que  nous  avons  nous-même  copiée  sur  un  album 
d'autographes  : 

DÉCLARATION 

Je,  soussigné,  étant  empêché  par  le  service  de  faire  venir  et 
de  produire  un  extrait  de  mon  acte  de  naissance. 

Déclare  et  certifie  sur  Vhonneur  : 

i«  Que  je  suis  né  à  Paris  {Seine)  y  au  château  des  Tuileries^ 
le  9  novembre  1840^  et  que  j'ai  été  inscrit  sur  les  registres  de 
l'état  civil  sous  les  noms  et  prénoms  de  Robert  {Philippe^ 
Louis'Eugène-Ferdinand)  d'Orléans,  étant  le  fils  du  duc  et 
de  la  duchesse  d'Orléans; 

2*  Que,  forcé  par  les  circonstances  de  changer  de  nom 
pour  servir  la  France,  j'ai  pris,  en  septembre  1870,  le  nom 
de  Robert- Lefort  ;  que,  comme  tel,  j'ai  été  fait  chef  d'esca» 
dron  d'état^major  auxiliaire  au  1 9^  corps,  et  décoré  le  5  mai 
1871,  ainsi  que  le  prouve  la  lettre  d'avis  du  ministre  de  la 
guerre  que  j'ai  entre  les  mains. 

Fait  au  c»mp  d'Oglatt  el  Betda,  le  14  noTembre  1871. 

Robert  d'Orl^ns,  duc  de  Chartres, 
Chef  cl*escadron  au  3^  chasseurs  d* Afrique. 

Lefrançais.  Publications  relatives  à  l'instruction 
données  sons  ce  nom,  à  la  librairie  Delagrave,  par  Arsène 
Darmateter,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  né 
en  1846. 
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Son  frère,  James,  ne  en  1849,  est  professeur  de  langues 
orieaules  à  l'Ecole  des  hautes  études. 

LehaXHly  (Jacques).  Articles  donnés  sous  ce  nom,  dans 
l'excentrique  journal  It  Chat  noir,  par  M.  Clément  Privé. 
liehinaiUL.  C'est  le  surnom  donné,  dans  son  pajs, 
par  l'humour  populaire  à  l'empereur  Guillaume,  rot  de 
Prusse.  On  Tappekit  Ldunann  tout  comme  en  France 
nous  avions  surnommé  Badtnguet  (voir  ce  nom)  l'empereur 
Napoléon  III. 

Leïla-Hanoum.  Publicisle,  née  Adrienne  Dcf- 
eamhrt  et  devenue  par  mariage  Mb«  Piazzi . 

Lie  Liéonais.  Un  volume,  Harmonitt  sociaks,  a  paru 
sous  ce  nom,  en  1847,  chez  le  libraire  Charpentier  (in-8). 
Il  avait  pour  auteur  un  célèbre  avocat  de  Rennes,  M.  le 
\^:\  ^"'  (J^n-Louis),  qui  a  donné  aussi  beaucoup  de  publica- 
-^^  ^  tions  spéciales,  et  qui  a  fondé  et  dirigé  divers  recueils 
relatifs  au  commerce,  à  la  Banque,  au  travail  des  fabri- 
ques, etc.,  réunis  depuis  en  volumes  sous  ce  titre  géné- 
ral :  Annala  de  la  $cien€€  tt  du  droit  commercial.  —  Né 
en  i8o6. 

I^eloir.  Pensionnaire  de  la  Comédie-Française  à  la- 
quelle il  appartient  depuis  le   i*'  septembre  1880.  Il  a 
épousé  une  cantatrice  de  l'Opéra^Comique,  M^^  Tbuillier* 
—  De  son  vrai  nom  Salloi. 
Le  Maigre  (Florèstan).  L'un  des  pseudonjmes  d'E- 
^>  -  milieu  VersIracU,  officier  de  l'armée  belge  et  sous  lequel 

^  :  il  a  publié  des  écrits  contre  la  peine  de  mort.  Il  a  encore 

^rt,  .'        ^8^^  ^^^  romans  du  nom  d*Emilt  Julien.  —  Né  en  i83S. 
'\[^l  Liemaigre  (Louis).  Caricaturiste  et  journaliste  sati- 

rique. Il  a  encore  signé  Trihelg,  anagramme  de  son  vrai 
qui  est  GHherl-Martin  (Charles).  —  Né  en  1839. 
liemoyiie  (André).  Aimable  poète,  qui  est  aussi  .avocat 
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et  même  typographe  *.  Ses  prénoms  Yéritables  sont  ZtCLn* 
Baplisti'Camilk.  —  Né  le  27  novembre  182». 

Lemoyne-Saint-PauL  Sculpteur  un  peu  oublié 
aujourd'hui,  mais  qui  a  joui,  de  1814  à  1847,  ^*^^^  ^^ 
grande  notoriété.  Membre  correspondant  de  Tlnstitut 
(1841),  il  n*a  rien  produit  depuis  cette  époque  qui  ait 
attiré  sur  lui  l'attention  de  la  nouvelle  génération.  —  Né  >  :^ 

en  1784  Lemoyne  (Paul),  mort  en  187S.  • 

Lenormaild.  A  joué  longtemps  la  comédie  au  Gjrm-         ^.',i 
nase.  Il  se  nomme  Loffcî  (Charles-Marcel).  Sa  femme,  née  ^i 

Marie  Pommur,  a  joué  les  ingénues  à  l'Ambigu  et  au 
Gymnase  sous  le  nom  de  Mm«  Delta.  Les  deux  époux  ont  c*  * 

été  séparés,  par  divorce,  en  août  i885. 

Liéo  (André).  Pseudonyme  sous  lequel  Mn«  Champstix, 
veuve  du  journaliste  René-Grégoire  Champseix,  mort  en 
1861,  à  Sa  ans,  a  publié  quelques  romans  remarqués.  Elle 
a  fabriqué  son  pseudonyme  avec  les  prénoms  de  ses  deux 
fils.  —  Née  en  i83s  Léonie  Béra.  Elle  a  épousé  en  se^* 
condes  noces  Malon,  l'ancien  membre  de  la  Commune. 

Liéon.  L'auteiir  dramatique  Laya  (Léon)  dont  la  co- 
médie le  Duc  Job  est  le  plus  célèbre  ouvrage,  a  d'abord  ~  /y<;> 
signé  de  son  seul  prénom.  —  Mort  tragiquement  en  1871,  '  ^ J^^f^ 
à  6a  ans.  ^    ,         /";; 

Léonce.  Amusant  acteur  du  Vaudeville,  des  Bouffes 
et  enjn  des  Variétés,  né  Nicolle  (Edouard)  et  fils  d'un  >!': 

vaudevilliste  qui  a  brillé  sous  la  Restauration. 

1.  Après  1848  André  Lemoyn«,  comme  tant  d'autres,  fut  ruiné; 

c'est  alors  qu*il  entra  comme  simple  ouTrier  dans  les  ateliers  d*impri-  ^a 

merie  de  Didot  où  il  occupe  aujourd*hui  une  situation  beaucoup  plus  ^}>\ 

Importante  et  plus  digne  de  son  talent.  L'éditeur  Lemerre  a  donné,  en  V  .1 

CCS  dernien  temps,  une  excellente  édition  des  meillenres  poésies  de  ;^ 

ce  délicat  écriTain.                                                                              ,  '    r^^i 
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Léoni  (Paul  de).  Ancien  militaire,  rédacteur  du  journal 
*:.  U  PajSf  pubitctste,  etc.,  né  Vw\Charvtt,  en  1839. 

Le  Poittevin.  Célèbre  peintre  de  (leurs  et  de  ma- 
rines, né  en  1806  Poîdmn  (Edmond-Modeste-Eugène). 
^v  Un  jugement  Ta  autorisé,  en  1846,  à  prendre  le  nom  sous 

^;^S  lequel  il  a  toujours  été  connu.  —  Mort  en  1870. 

^.  Leprévost  (Maurice).  Auteur  sous  ce  nom  et  sous 

U,:  ^     son  nom  Yéritable,  Maurice  Maignen,  de  publications  à 

'^/  rasage  des  ouvriers  qui  font  partie  des  cercles  catholiques. 

•     .  —Né  en  18s  2. 

['-^  Lerchy  (Vicomtesse  de).  Romans  donnés  sous  ce 

nom  par  W^  Dandely  (Mathilde).  —  Morte  en  1866,  à 
3s  ans. 

'  Liéris  (Alfred  de).  Poète  et  surtout  auteur  dramatique, 
\^_  .  né  en  1807  Alfred  Desrosias.  11  a  encore  signé  DelérU  qui 

vT  est  le  nom  de  sa  mère.  —  Mort  en  1870. 

[r  '  Lerme  (Rajmond  de).  L'un  des  pseudonymes  de  Pé- 

"...  'crivain  Lemer  (Julien),  ancien  fondateur  et  directeur  de  ht 

Librairie  centrale,  romancier  et  journaliste  sous  d'autres 

£>  noms  encore  :  Bachaumont,  puis  Jules  Raymond^   Jean 

Imx,  etc.  M.  Lemer  a  aussi  créé  des  journaux  :  la  Syl* 
phide,  journal  de  modes  (i853);  la  Lie^^r€,  journal  de  ro* 

J.i-  mans  (i865),  etc.  —  Né  en  181 5. 

\^.^f^,.  Lerne  (Emmanuel  de).    Pseudonyme  littéraire  d*un 

>\  .         magistrat  d'Oriéans,  né  Emmanuel  Le  Boucher, 

Leroy.  Ancien  chanteur  bouffe  du  Tbéâtre-Ljrique, 
t'-  alors  qu'il  éuit  au  boulevard  du  Temple.  Né  à  Oriéans, 

où  son  père  était  négociant,  il  se  nomme  Bordier  (François- 
'  Désiré). 

l:^^  .    Lers  (Jules  de).  Rédacteur  du  Sport,  qui  a  encore 

v.'l  signé  Agostini  et  qui  est  le  marquis  Jules  d^Aoust. 
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Lieryailt*  Directeur  du  journal  U  KévtU  de  Bordeaux,    . 
né  Georges  Grilhe. 

Le  Sage.  Pseudonyme  du  rédacteur  en  chef  du  journal 
le  Gil  Blas,M.  Camille  CartiUUr^ qui  signe  souvent  encore 
Tavtrnj,  *" 

Lespès  (Edmond).  Célèbre  coiffeur  à  Paris,  qui  a 
passé  longtemps,  mais  à  tort,  pour  être  le  frère  de  M.  Léo 
Lespès,  Tancien  Timothée  Trimm  du  P<tU  Journal.  Un 
procès,  relatif  à  une  décoration  étrangère  accordée,  puis 
retirée,  par  le  roi  de  Portugal,  à  cet  industriel  capillaire,  a 
un  moment  appelé  très  vivement  l'aitention  sur  lui,  en 
1876.  —  Né,  en  1826,  Raymond  Lespcz^  à  Mont-de- 
Marsan  (Landes). 

Li'Estoile  (Pierre  de).  Le  feuilleton  hebdomadaire  de 
la  Presse  :  l'Histoire  en  pantoufles,  signé  de  ce  nom  (1861), 
était  de  M.  Arsène  Houssaye. 

Né  Houssei  en  181 5.  <  Mon  nom,  écrivait-il  à  un  indis-; 
crety  a  deux  orthographes;  mais  qu'importe?  Ce  qui  est  cer- 
tain, c'est  que  c'est  sous  le  nom  de  Houssaye  que  j'ai  gagné . 
mon  public...  »  Rédacteur  en  chef  de  l'Artiste^  il  y  a  écrit- 
sous  divers  pseudonymes  :  G.  de  Montheyraud,  Alfred  Mousse, 
lord  Pilgrim,  comte  d'O...  Il  a  aussi  pris  d'autres  pseudo* 
nymes  qui  lui  sont  communs  avec  plusieurs  de  ses  collabo* 
rateurs,  Koger  FEstrange,  Kené  de  la  Ferlé,  Princesu  XXX, 
Pierre  Dax,  etc. 

On  pourrait  encore  attribuer  comme  pseudonyme  à  ce 
brillant  écrivain  le  nom  de  Voltaire  lui-même,  car  un  jour 
la  Revue  de  Paris,  alors  dirigée  par  MM.  Buioz  et  Bon- 
natre,  publia  avec  grand  fracas  de  réclames  un  conte 
inédit  de  l'auteur  de  Candide,  sous  ce  titre  :  V Arbre  de 
scitnce.  Quand  le  public  se  fut  bien  extasié,  et  que  chacun 
eut  loué  à  outrance  le  style  et  Tesprit  dudit  Voltaire  comme  ' 
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fjv'  >  immiuble  modèle»  Houssaje  «vout  que  le  coate  était  de 

^«  <  '  ki,  et  qu'il  avait  bel  et  bien  mjstifié  M.  Buioz,  qui  d'til- 

^^  '  leurs  ne  le  lui  a  jamais  pardûnué.  —  A  propos  de  son 

^\  Hatoirc  it  la  peinture  fiamandc  d  hollandaise  ( 1 84a) ,  vojrez 

Ptrrier. 

—  Son  frère  Aristide  ^Housset,  dit  Houssajre ,  critique 
d'art  et  journaUste,  a  pris,  comme  littérateur»  le  prénom 
d*Edo«aid,  en  remplaçant  Edouard  Fournier  dans  la  chro- 
nique de  FArtiite,  en  iSSi. 

Son  fils  Henrj  Housset,  dit  Houssaje,  né  le  94  fé- 
vrier 1848,  date  qu'on  n'oublie  guère,  a  d'abord  écrit  sous 
le  pseudonyme  de  Georges  Wcrner.  11  a  publié  son  pre- 
mier Tolume,  HiUoire  d'Âptlles,  à  19  ans  (1867].  Depuis  il 
t  surtout  écrit  dans  la  R<nf<  des  Deux-Mondes  et  aux  Débats* 

L'Estrange  (Kogcr).  L'un  des  nombreux  pseudonjr- 
nes  du  journaliste,  chroniqueur,  critique  d'art,  poète,  etc.» 
né  Charles  CoUgny,  ancien  rédacteur  ordinaire  et 
principal  de  V Artiste,  et  qui  y  a  encore  signé  KarLKrey- 
der;  pub  Marie  Pastel  et  Dorante  à  la  Gazette  des  étran- 
gers^ Berthe  de  L*..  à  l'Illustrateur  des  dames,  tic...  Léon 
'  Chardin  et  Comlc  d'Argens  sont  aussi  des  pseudonjrmes  de 
ce  fanuisiste  écrivain.  Il  a  encore  été  l'un  des  trois  journa- 
listes qui  signaient  Pierre  Dax  à  la  Kepue  du  XIX*  siècle  et 
X^?'  à  VArtisie  ;  les  deux  autres  étaient  Hector  de  Callias  et 

Arsène  Houssaye.  ils  ont  également  signé  René  de  la  Ferté 
les  articles  publiés  sous  ce  nom  dans  les  deux  revues  de- 
puis fusionnées.  Enfin  Charles  Colignj  et  Arsène  Hous- 
save  signaient  à  tour  de  rôle,  dans  ces  deux  mêmes  revues, 
X.  de  VUlarceaux.  —  Mort  en  1 874 ,  à  5 1  ans.  (Voir  Grinun.) 


^'^  Lesueur  (Daniel).  Auteur  de  romans,  dont  l'un,  le 

^<.  •  Mariage  de  GabrielU,  a  été  couronné  par  l'Académie  fran- 

çaise en  i833.  —  Née  Jeanne Loiseau . 
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Letnac  (Vicomte  di).  Lisez  Canttl.  A  publié  sous  ce 
nom  retourné  des  impressions  de  voyage  en  Italie  (1870). 

Le  Toï.  Articles  de  sport  donnés  sous  ce  nom  dans  la 
Vu  parisienne  par  le  vicomte  du  Passage, 

Lieupol.  Anagramme  du  publiciste  Lc/p«p  (François), 
sous  lequel  il  a  collaboré  à  l'ouvrage  de  M.  de  Mirecourt  : 
la  Lorraine  pilioretqtte,  publié  à  Nancy  en  1840.  Il  a  en- 
core donné  des  articles  de  journaux,  des  poésies  et  des  li- 
vres relatifs  à  ta  bibliographie.  —  Né  en  1807,  à  Cheroy 
(Yonne),  cet  écrivain  a  souvent  joint,  dans  sa  signature,  le 
nom  de  sa  ville  natale  à  son  nom  patronymique  et  signé 
Lelottp  de  Cheroj  et  même  François  de  Cheroy, 

Liôuven  (Adolphe  db).  Pseudonyme  de  l'ancien  direc- 
teur de  rOpéra-Comique,  plus  connu  encore  comme  auteur 
dramatique.  M.  de  Leuven  descend  d'une  illustre  famille 
suédoise  ;  son  père,  le  comte  RJbhîng,  qui  avait  pris  part  au 
complot  dont  Gustave  III  fut  la  victime  en  1793,  fut 
bnnni  de  Suède  et  vint  se  réfugier  en  France,  où  son  fils 
Adolphe  naquit  en  i8oo. 

M.  de  Leuven  a  encore  pris  quelquefois  le  pseudonyme 
de  Granval;  il  a  aussi  signé  Adolphe.  Toutes  ses  pièces, 
d'ailleurs  fort  nombreuses,  ont  été  faites  en  collaboration. 
—  Mort  le  14  avril  1884,  il  a  institué  M.  Alex.  Dumas 
fils  pour  légataire  universel  en  souvenir  de  l'amitié 
constante  qui  avait  toujours  existé  entre  lui  et  les  deux 
Dumas. 

Lievel  (Fanny).  Un  livre,  VEselavagt  en  Amérique,  qui 
a  fait  assez  de  bruit  en  son  temps  (i865),  et  qui  était  signé 
dete~«omp$ettdo^méricain,  avait  en  somme  pour  auteur 
M.  Thaïes  Bernard,  poète  et  écrivain  d'un  talent  délicat  et 
fin,d*un  esprit  très  vif  et  très  délié,  mais  qui  est  mort  ce<* 

iS 
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^''  <  *  pendiotdans  la  misère  et  l'oubli  faute  d^avoir  su  tirer  parti 
-  V  ^«  ^^  briliaates  qualités  (187}).  Il  était  oé  en  1821. 

Lievens.  Ud  volume  de  poésies.  Mes  Kaptodies,  publié 
r  à  Alger,  sous  ce  nom,  en  i852  (in-Sa),  avait  pour  auteur 

fi:,  un  amateur,  M.  Jannîn, 

liéYignac  (Emile).  Rédacteur  du  journal  U  SoltU,  né 
EdeUn  de  la  PraudUre. 

LeTOisin  (J.).  Professeur  et  littérateur,   auteur  de 
livres  nombreux,  moraux  et  patriotiques,  à  l'usage  de  la 
^;v  .  jeunesse,  publiés  sous  son  nom  véritable,  Marie- Alfred- 

Jules  Girardin,  Il  a  donné  sous  le  nom  précité  quelques 
traductions  ou  adaptations  de  romans  anglais  ou  russes.  — 
Né  en  i832. 

Liévy  (Calmann).    Directeur    actuel    de    la    célèbre' 
librairie  connue  sous  ce  nom.  Né  le  29  mars  1819  Lêvy 
(Kalmus)  à  Phaisbourg,  où  son  père  était  négociant. 

les  frères  Lévjr  étaient  trois  :  Ta! né  que  nous  venons  de 
nommer;  le  cadet,  Samuel,  né  en  i8so,  et  qui,  d*abord 
associé  avec  ses  deux  frères,  s'est  presque  aussitôt  séparé 
^Jf  1  d'eux  ;  enfin  te  troisième,  Michel,  qui  a  été  le  plus  connu, 

f^A'.  et  qui  est  mort  subitement  le  4  mai  187S.  C'est  le  fils  de 
^,  «:  .  Calmann  Lévj,  né  Paul  Lévy,  qui  a  aujourd'hui  la  direc- 
j^  >\  tion  effective  de  cette  grande  et  prospère  maison  de 

^  i  librairie. 

^.;  r.  Leylo  (Daniel).   Plusieurs  ouvrages  ont  été  donnés 

f>  sous  ce  nom  par  le  publicbte  marquis  Eugène  de  Lonlay,  qui 

'^i^  :  a  également  publié  beaucoup  de  ses  livres  sous  le  voile  de 

[i^,^  l'anonyme.  —  Né  le  6  mars  181  S. 

!«;.  Lihéritier.  Excellente  c  ganache  t  du  théâtre  du  Palais- 

j^  Royal,  né  Thomas  (Romain)  en  1809.  Ses  débuts  au  Paiats- 

pcT'  Rojal,  qu'il  n'a  jamais  quitté,  remontent  au  iS  octobre 

^^'  .  i83i.  Le  théâtre  a  fêté  spécialement  son  cinquantenaire  de 
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comédien  en  1881.  Pendant  ces  cinquante  ans,  Lhéritier 
avait  créé  i6\  rôles,  sans  compter  les  reprises  de  pièces 
anciennes.  —  Mort  le  2 3  février  188S. 

Liindsay  (Arthur).  Articles  donnés  sous  ce  nom  par  le 
publicîste  Octave  Saekol,  avocat  et  secrétaire  de  la  Revue 
britannique.  —Né  en  18a 7. 

Ldneuil  (Gabriel  de).  Sous  ce  pseudonyme,  qu'il  a 
emprunté  à  T^in  des  personnages  de  sa  jolie  comédie 
F  Amour  et  $on  train  (i855),  M,  Octave  Lacroix  a  donné 
des  articles  à  là  Vogue  parisienne,  et  surtout  au  journal 
f  Artiste,  où  il  a  encore  signé  Jacques  d'Arnay  et  Pierre  de 
SoudeilUs.  Il  a  également  donné  des  Salons  au  Monde  sous 
ce  dernier  pseudonyme  et  a  aussi  écrit  sous  le  nom  de  Noll 
k  l'ancien  Gaulois,  et  sous  ceux  de  Old  Laertes  et  de  Paul  \  ^  v 
Sic  au  Moniteur,  Sous  la  rubrique  Lettres  d'un  spectateur ^'A 
a  rédigé  beaucoup  d'articles  et  de  chroniques  à  VEurope  et  . 
au  Moniteur  du  soir.  Enfin  Octave  Lacroix  a  été  l'un  des 
principaux  secrétaires  de  Sainte-Beuve.  (Voyez  Hérand,) 
—  Né  en  1827,11  est  aujourd'hui  secrétaire  rédacteur  au 
Sénat  >. 


I.  Vtpereto  t)oal«  ao  nom  pttroiijmiqo«  de  Lacroix  celai  de 
Cretptt,  qae  net  recherches  et  renteignemenu  ne  m'tTaieot  point 
donné.  J*en  écrivit  à  Lacroix,  qai  me  répondit  ce  qai  tait  : 

«  Un  not  tor  cette  qualification  de  Cruptl,  Elle  n*a  )aaiaii,  qae 
je  tache,  écé  tuivie  d*oa  titre  qaeiconqae.  Paiement  boargéoite,  et 
probablement  octrojét  00  conférée  (je  ne  tait  pat  comment  cela  t'ap* 
pelle)  par  le  daché^airie  voitin,  elle  ne  prouve  qu*one  chose,  à  quoi 
Je  tient  beanconp,  c'ctt  que  je  tuit  d*ane  très  ancienne  bourgeoitie 
limootine.  Que  voolez-Tout,  mon  cher  ami?  C*ett  là  mon  orgueil  et 
ma  faiblettc.  Let  papicn  que  je  vout  envoie,  et  qui  portent  let  datet 
de  1680  et  de  1717,  sont  loin,  à  plut  de  deux  tièclet  prêt,  d'être  let 
plut  vieux  que  je  potsède.  Let  bourgeoit  dont  je  detcendt  étaient 
orméi,  comme  il  appert  du  vieux  cachet  de  famille  qui  te  trouve 
encore  tar  Paigenterie  tonnaée  de  ma  mire  et  tur  let  meublet  dé- 
modét  de  la  maboa.  Mon  grand-père,'  tant  avoir  Pair  d*jr  prendre 
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>  .  Linguet.  Ancien  acteur  du  Gjrmnase,  puis  directeur 

Y,  de  théâtres  dans  la  banlieue  et  en  province,  de  son  trai 

,^'  non  Charles  Sfcr^Mf/i. 

t'  Ldnoi S  (Georges).  Diverses  publications  parues  sous 

l';-*    '        ce  nom  ont  pour  auteur  le  littérateur  et  journaliste  Charles 
I^X  ^^  Bati-Trtnqudléon,  né  en  i835.  Ce  même  écrivain^  qui 

^  appartient  à  la  presse  monarchique  de  la  Gironde,  a  fait  re- 

présenter à  Bordeaux  quelques  pièces  de  théâtre  qui  ont 
e«  da  sa€cès(i86S  à  1870). 

Liorat  (Armand).  Fécond  auteur  dramatique,  d'abord 
chef  de  bureau  à  la  Préfecture  de  la  Seine,  né  Degas  (Geor- 
^'  '  ges),  à  Sceaux,  le  10  janvier  iSSy. 

tr  Liseur  (Le).  Articles  donnés  sous  ce  nom  au  Figaro 

r  • ,  par  Henri  ChabnUai,  auteur  dramatique  et  ancien  directeur 
^''\/  ^^  TAmbigu.  Il  a  signé  quelques-unes  de  ses  pièces  du 
'-'^  nom  de  Pranctsqut  HutL  II  est  gendre  de  M.  Canttn,  l'an- 

cien  directeur  des  Folies-Dramatiques. 
Listener  (Richard).  Auteur  dramatique  et  journaliste, 
jf"'  né  en  1804  Charles  Ménétrier.  Il  a  écrit  à  la  Tribune,  à 

rEnir'acie,  au  Magasin  pittoresque,  à  la  Kevue  et  Gazette  des 
Thtàtres,  etc.  Ses  pièces,  qui  datent  toutes  du  règne  de 
'  Louis-Philippe,  sont  un  peu  oubliées. 
'f^^...  En  i833,  il  a  paru  chez  Denain,  libraire,  rue  Vivienne, 

^t..       '■ 

^i'...  gar^c»  tcasit  bctucoup  i  ces  Yéiiiles.  Qjiant  à  mon  pèr«,  qaî  dalah 

^  '  4c  It  Rétolution,  il  tignaii  Btrnard  Lacroix  tout  court,  H,  comme 

jj  ;  c'^ii  te  plot  libêrtl  des  cœurs  et  le  plus  iDdêpendanc  des  espriu,  U 

s'appliquait  surtout  i  ce  que  son  nom  demeurât,  comme  le  nom  de 
^'  ■•  son  père,  un  synonyme  d* honnête  homme.  Tous  les  deux  y  ont  pleine- 

ment réuni,  et  leur  mémoire  est  presque  proverbiale  dans  mon 
tillage  d*Egletons  (Corrëze).  Moi,  y  y  suis  détenu  un  étranger,  un 
Parisien;  mab  les  Tieilles  gens  accolent  encore,  par  tradition,  le  dt 
Crqpcf  au  Lacroix  patronymique,  lequel  a  été,  pour  moi  comme  pour 
mon  père,  ma  très  ordinaire  signature.  » 
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s  volumes  in-So  sous  ce  titre  :  Cauban,  par  deux  Ermites 
de  MénUmoniant  rentrés  dans  le  monde,  sans  autre  indica- 
tion de  nom  d'auteurs.  Les  deux  ermites  en  question 
étaient  Edouard  Pouyat,  ancien  saint-simonien  et  rédacteur 
du  Globe,  et  Richard  Listener. 

Lâtta  (Mil«).  Cantatrice  des  Italiens,  où  elle  a  un  mo- 
ment brillé  en  novembre  1877.  ^^^^  ^^''^  d'abord  débuté 
en  Angleterre,  à  Drury-Lane,  l'année  précédente,  sous  le 
nom  de  Bronzinî. -Elle  se  nomme  en  réalité  Marie  Von 
Ensler  et  a  vu  le  jour  en  Amérique. 

Ldtt^wilioff  (Mll«).  Cantatrice  qui  n'a  fait  que  passer 
à  Paris  et  dont  le  vrai  nom  est  Schûtz,  Elle  chante  encore 
sous  le  nom  abrégé  de  Littwine, 

Lâvernière  (Baronne  de).  Dame  de  la  haute  galan- 
terie, où  elle  était  encore  connue  sous  le  surnom  poétique 
et  paysanesque  de  Fleur-des^hamps.  Elle  se  nomme  tout 
bonnement  M^^  Martin,  Elle  a  eu  maille  à  partir  avec  la 
justice,  ce  qui  a  mis  fin  momentanément  à  sa  prospérité. 
(Voir  les  journaux  judiciaires  d'octobre  1876.) 

Liizy  (Robert  de).  Journaliste.  De  son  vrai  nom  Ro- 
bert Papin.  U  a  encore  signé  Leone-Leoni 

Liloyd  (Mil«).  Sociétaire  distinguée  de  la  Comédie- 
Française,  où  elle  a  débuté  le  a  3  février  i863  dans  Céli- 
mène  du  Misanthrope,  et  qu'elle  n'a  jamais  quittée  depuis. 
Créée  sociétaire  le  i^  janvier  1881.  —  Née  Marie  JoUy. 

LiOCkroy.  Célèbre  auteur  dramatique,  d'abord  comé- 
dien, né  en  i8o3,  à  Turin,  Simon  (Joseph-Philippe).  Il  a 
donné,  en  dehors  des  thé&tres  de  drames  et  de  vaudevilles, 
beaucoup  de  livrets  d'opéras-comiques. 

—  Son  fils  Edouard  Simon,  dit  Edouard  Lockroy,  né  en 
x838,  d'abord  journaliste,  puis  vaudevilliste,  est  entré  dans 
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It  ?ie  politique  an  leBdoDêia  de  la  guerre  de  1 870.  Dé- 
poté de  la  Seiae  en  1 871,  il  est  defeau  ministre  du  com- 
merce et  de  l'industrie,  —  un  ministère  créé  spécialement 
pour  lui,  —  le  7  janvier  1 886. 

Comme  journaliste,  il  a  encore  signé  Jules  Gambitr, 
Mn  Guinoi,  Uonidas  Konmgnol^  Ckarla  Brun,  BaUlut' 
uw  KMn  et  Un  peu  focif  le  monde.  Il  a  épousé,  en.  1877, 
b  Tenre  de  Charles  Hugo,  filsatné  de  Victor  Hugo. 

IjOd7(MHe  Alice).  Ingénue,  genre  Reichemberg,  qui  a 
abordé  l'opérette  pour  passer  ensuite  au  drame,  puis  à  la 
comédie  légère  et  même  au  vaudeville.  Elle  a  réussi  un 
peu  dans  tous  les  genres  par  sa  grâce  et  sa  gentillesse. 
Elle  est  née  Henri  (Marie-Louise)  à  Paris,  le  a6  mai  18S9. 
A  Tâge  de  huit  ans  elle  a  joué  à  la  Comédie-Française  le 
petit  rôle  de  Louison  du  Malade  imaginaire  et  celui  de 
Joas  d'Athalte, 

Loisset  (Mll«s).  Anciennes  écuyères  du  Cirque  à 
Paris,  où  elles  ont  laissé  une  certaine  renommée  par  leur  ta- 
lent, leur  beauté  et,  ce  qui  tiU  plus  rare,  par  leur  bonne  con- 
doite.  L'aînée  a  épousé  un  prince  illemaad  de  la  famille  de 
Reuss  et  a  quitté  la  scène  la  première.  La  seconde,  Emilie, 
a  brillé  plus  longtemps':  elle  avait  beaucoup  de  grâce  et 
de  distinction,  et  elle  était  sur  le  point  de  faire,  comme  sa 
sœur,  un  riche  mariage  â  l'étranger,  lorsqu'au  mois  d'avril 
188a  elle  mourut  des  suites  d'une  chute  de  cheval. 

Le  père  de  ces  deux  écuyères  se  nommait  Roux  et  leur 
mère  lA>i$$et;  elles  avaient  conservé  le  nom  de  cette  der* 
nière  au  théâtre. 

Lomagne  (B.  de).  Critique  musical  du  journal  le 
Soir,  né  Albert  Souhies,  Continuateur  de  PAlmanach  des  spec^ 
iacles,  précieuse  collection  que  notre  érudit  confrère  enrichit 
chaque  année  d'un  nouveau  volume  où  les  événements  qui 
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intéressent  le  théâtre  se  trouvent  presque  quotidiennement 

relevés.  A 


"  •  f 


LiOrivalci  (Vicomte  de).  Critiques  d'art  données  sous  '* 

ce  nom  et  sous  celui  de  d'HermovilU  par  Victor  AdpîelU,  \   4 

attaché  au  ministère  des  finances. 

LiOrraia  (Camille).  Les  articles  signés  de  ce  nom  k  U 
Kevue  dt  Paris,  au  Charivari  ou  ailleurs,  avaient  pour  au* 
teur  le  journaliste  Hippoljrte  Babou,  né  en  1824.  Au  mois 
de  juin  1868,  il  a  tenté  une  imitation  anonjme  et  pseudo- 
nyme de  /a  Lanterne  de  Rochefort,  sous  ce  titre  :  L'homme 
à  la  Lanterne,  par  Jean-sanS'peur ,  qui  n'a  eu  que  quelques 
numéros.  —  Mort  en  1878. 

Notons  en  passant  que  cette  fulgurante  Lanterne  a  donné         '   U^ 
naissance  à  une  série  de  brocliures  de  tous  genres,  qui 
n'ont  toutes  aussi  vécu  que  quelques  numéros  :  le  Lampion, 
la  Chandelle,  la  Veilleuse,  la  Mouchettey  VEteignoir,  la  f  e- 
tite  Lanterne,  le  Lumignon,  etc.  «.  '  -Jj^^ 

LiOt.  Articles  donnés  sous  ce  nom  dans  la  Vie  parisienne 
par  le  vaudevilliste  et  publiciste  Georges  Maneel.  Une  série 
de  ces  articles  a  été  réunie  en  volume  sous  le  titre  de  la 
Vie  à  grandes  guides.  .    .       l  }^-:i 

LiOti  (Pierre).  L'officier  de  marine  qui  a  publié,  sous  ce 
nom,  divers  romans,  absolument  remarquables,  et  qui  est  :,J^:^ 

devenu,  à  ce  titre,  l'un  des  rédacteurs  actuels  les  plus  esti- 
més de  la  Kepue  des  Deux-Monda,  se  nomme  Viaud  (Louis- 
Marie-Julien).  Il  est  né  le  14  janvier  i8$o. 


J 
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I .  Il  a  aussi  ptni,  à  ce  même  moment  de  fièvre  «  brocbarière  • ,  .     S''-: M. 

,aiie  série  de  vériubles  cooireftçons  de  ta  Lanterne,  tlon  condamnée,  . . -"^^ 

et  qui  parodiaient  surtout  la  couverture,  les  caraaères  du  titre  et  leur  ''-^ 

disposition,  la  couleur  du  papier,  etc.,  de  manière  i  surprendre  ou  i  '^'T',  • 

peu  près  la  confiance  de  Tacheteur.  L'auteur  de  ces  diverses  contrefa-  /ï'  V^ 

çons,  aujourd'hui  oubliées  et  disparues,  éuit  un  M.  Sarrotte.  * V  '1 


■^ 
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Voici  d'intéressants  détails  sur  les  débuts  littéraires  de 
cet  écrivain  distingué,  empruntés  à  une  notice  biogra- 
phique du  Figaro  : 

c  Le  père  de  M.  Julien  Viaud  a  écrit  une  histoire  de  la 
ville  de  Rochefort;  sa  grand'mère  a  fait  quelques  poésies. 

c  II  prit,  luiytottt  jeune,  l'habitude  de  rédiger  le  journal 
de  sa  vie.  De  ce  journal,  il  tira  un  premier  livre  :  le  Ma" 
rîage  de  Loti  Un  ami  de  l'auteur  lut  le  manuscrit,  Tein- 
porta  et,  de  son  chef,  le  présenta  k  Calmann  Lévjr,  qui 
l'acheta. 

c  Plus  tard,  on  offrit  à  l'éditeur  un  second  volume, 
Aiîyadé,  qu'il  déclara  mauvais. 

c  M"K  Adam,  ajrant  besoin  alors  d'un  roman  pour  sa 
Revue,  demanda  &  M.  Lévjr  s'il  n'avait  pas  quelque  ouvrage 
nouveau  &  lui  recommander.  Il  lui  montra  Aziyadé,  préve- 
nant d'ailleurs  que  ça  ne  valait  pas  grand'chose. 

c  MiM  Adam  emporta  le  manuscrit,  le  lut,  l'inséra. 

€  Tels  furent  les  simples  et  faciles  débuts  littéraires  de 
M.  Pierre  Loti.  • 

liOttill  de  Laval  (Victor).  Romans  et  vojages  pu- 
bliés sous  ce  nom  par  Pierre- Victorien  Lottîn,  né  en  1810, 
à  Orbec  (Calvados),  le  célèbre  auteur  de  la  LoUînoptastie. 
Lire  sur  ce  savant,  qui  n'a  abordé  que  par  intermittence 
la  littérature  légère,  une  intéressante  étude  dans  les  Figures 
parisiennes  de  Léon  Tyssandier  (Ollendorff,  éditeur). 

liOUdun  (Eugène).  Journaliste,  d'abord  professeur; 
ancien  secrétaire  particulier  de  M.  de  Falloux,  quand  il 
fut  ministre  de  l'Instruction  publique,  puis  conservateur  à 
la  bibliothèque  de  l'Arsenal ,  critique  d'art,  et  même  un 
moment  commissaire  spécial  au  chemin  de  fer  d'Orléans. 
Né  BalUyguier  (Eugène),  ï  Loudun  (Vienne),  en  1818.  — 
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Il  a  signé  dans  U  Figaro,  du  nom  de  Fidus,  des  articles  sur 
le  prince  impérial  qui  ont  été  depuis  réunis  en  volume. 

IjOUlé(B.].  Articles  donnés  sous  ce  nom  par  le  jour- 
naliste François-Odysse  Barot,  qui  a  été  si  longtemps  le 
principal  rédacteur  de  h  Presse  et  de  la  Liberté,  alors 
qu*  Emile  de  Girardin  dirigeait  ces  deux  journaux.  C'est  hii 
qui,  à  la  suite  d'articles  où  il  avait  courageusement  dévoilé 
les  causes  réelles  de  la  ^guerre  du  Mexique,  eut  un  duel 
célèbre  avec  le  banquier  Jecker  en  1868.  —  Né  en  i83o. 

—  La  femme  de  ce  publiciste,  née  Victorine  Philipaux,  a 
écrit  dans  le  Voltaire  sous  la  rubrique  :  La  Dame  voilée.^ 

LiOyseau  (Jean).  Un  livre  sur  la  Vie  de  Jésus  de  Re- 
nan, publié  sous  ce  titre  :  Lettres  sur  la  vie  dun  nommé 
Jésus  (Blériot,  in-ia,  i863)  par  Jean  Loyseau,  cordonnier, 
avait  pour  auteur  véritable  l'abbé  Paul-Alexandre  Geslin  de . 
Kersaulon,  missionnaire  et  publiciste,  né  en  1817.  Son- 
ouvrage  a  eu  trois  éditions  de  suite. 

Luc  de  la  Vigpne.  Pseudonyme,  par  anagramme, 
de  Tabbé  Lucien  Vigneron. 

LiUCCa  (Pauline).  Célèbre  cantatrice  autrichienne,  qui 
s'est  fait  entendre  un  peu  partout  à  l'étranger,  honnis  à 
Paris.qu'elle  a  toujours  semblé  redouter.  Née  Lucas,  en 
1841,  elle  s'est  mariée  deux  fois  :  d'abord  avec  le  baron 
Von  Rhoden  (1860),  officier  prussien,  avec  qui  elle  a  di- 
vorcé en  1872  ;  en  secondes  noces,  elje  a  épousé  un  autre 
baron  prussien  nommé  Emile  Von  Wallhofen  (1873). 

LiUCet  (Raoul).  Journaliste,  de  son  vrai  nom  Emile 
Gautier, 

LiUCian.    Une  opérette,   assez  médiocre  d'ailleurs, 
Deux  Portières  pour  un  cordon,  jouée  au  théâtre  du  Palaî»-^ 
Royal  en  mars.  1^69  et  signée  tia  pseudonyme  précité, 
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.  tfait  pour  aateur  le  va«de?illiste  Lefebvre  (Hippoljte),  aa- 
<ieii  secrétaire  du  Vauderille.  La  musique  de  ceite  pièce, 
qui  valait  mieux  qu'elle,  était  signée  AUindor^  pseudonyme 
mojfen  âge  sous  lequel  s'étaient  dérobés  les  compositeurs 
Legouix  (Isidore;,  Ch.  Lecocq,  Hervé  et  Georges  Maurice 
(de  Lyon). 

Lincifsr.  Broebures  à  l'adresse  de  l'évéque  Dupan- 
loup  (1869),*  publiées  sons  ce  nom  par  Edouard  Ledcuil, 
ancien  officier  d'infanterie,  depuis  conseiller  municipal  de 
Vincennes,  lieutenant-colonel  de  francs  tireurs,  et  enfin  li- 
^;  braire-éditeur  à  Bile.  —  Né  en  1 838,  il  a  publié  tous  ses 

autres  nombreux  ouvrages  sous  son  nom. 

rt*.  .-        XiUCio.  Articles  de  journaux  donnés  jadis  sous  ce  nom 
^^r       par  Louis-Nicolas  Kapelii,  avocat,  chargé  sous  Tempire  de 
^J:  -    la  direction  du  bureau  ou  s'élaborait  la  publication  de  la 
conespondance  de  Napoléon  I^r.  —  Né  en  Italie  en  1812, 
i'.'        mort  en  i885. 

lA&dO  (H.)  Rédacteur  en  chef  du  journal  la  Stine,  né 
HoÊOSot;  il  signe  encore  Jean  qui  rii, 

LiUke-Ldiniier.  Dessinateur  satirique,  et  critique 
anglais,  né  John  Leighton^  en  18a a. 

LiUmone  (Erasme  de).  Publîciste  belge,  né  Daofr 
(Emmanuel).  On  lui  doit  une  petite  étude  historique  :  La 
VeiïU  du  déluge,  ou  Une  Intrigue  de  h  cour  sous  Louis  XV 
(1862,  in-i8),  publiée  sous  ce  pseudonyme. 

LiUSSan  (Vicomte  de).   L'un  des  nombreux    pseudo- 
nymes du  comte  Oscar-Philippe-François-Joseph  de  Poliy 
''^;  né  en  i838.  —  Il  signait  du  nom  précité  des  articles  dans 

le  journal  le  Mêphistophélis.  Il  a  encore  signé  :  Henry 
Dkalafoy,  dans  U  Mercure  de  France;  Albert  de  Kockepol. 
dans  le  Glaneur  anhend,  dont  il  éuit  le  rédacteur  en  chef 

"1 
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en  1 855,  et  dans  U  Dtrby;  pui%  Carlo  Podtsî,  dans  CEpo^ 
que;  Paul  dt  Koslac,  dans  U  Soleil,  journal  de  Millaud  ; 
Démocrile^  dans  le  Derby  ;  Oraùo  Pazu,  dans  l'Union  ti  la 
Gazelle  de  France;  A.   P.  Cordelois,  dans   le  journal  le 

Camarade,  d'Aurélîen  Scholl  ;  A.  Kosely  et  François  de  Bel-  •  '  j: 

feuU,  dans  la  Liberlé;  capitaine  Frak-Hass  et  baron  Ri-  .  V* 

quiqui,  dans  le  Paris-Caprice;  Alfred  Soyer,  dans  le  Tribou"  ^  -\^ 

lei;  comte  Contran  de  Lucival,  vicomte  Lionnel,  marquis  % 

de  Chateauduc  et  marquis   de  Valleroys,  dans  le  Sport;  -t 

T.  Grimm,  dans  l'Etincelle,  et  enfin  i4/6frl  Nogaret,  P.  de  r  ^ 
Carolois,  Arcos  et  Fortunio,  Ce  dernier  pseudonyme  lui 

fut  commun  avec  sa  belle-sœur,  la  vicomtesse  Frédéric  de  .  ?, 

Janz^,  pour  signer  une  petite  comédie  écrite  par  eux  en     .  -j 

collaboration  :  Une  Partie  de  dominos.  rj'i 

—  La  mère  de  cet  écrivain,  née  Clémcntine-Félîcie  Hé^  >  .^■ 

mery,  en  1810,  a  donné,  sous  le  pseudonyme  de  Raymond  -%/^ 

de  Belfeuily  un  volume  de  fables  dont  son  fils  a  écrit  la  -    'J 

préface  (1869).  Créé  cpmte  Romain  par  le  Pape,  en  i865,  '  ':=,'? n 

•  M.  Oscar  de  Poli  a  épousé,  dans  la  même  année,  M^^  Idalie  •  .  J 

de  Choiseul-Gouffier,  arrière-petite-fille  de  l'ambassadeur  ^^r^ 

de  France  à  Constantinople  sous  Louis  XV.  ^V:  '* 

LiUtèce(Jean  de).  L'on  des  pseudonymes  du  journa-  .  j;  : 

liste  et  directeur  de  journaux  Arthur  Meyer,  qui  a  encore 
signé  Jean  Duc,  Jean  dt  Paris  et  Octave  dt  Parisis.  :J->^ 

■  -    »/  r 

Lintherod  (Colonel).  Nom  sous  lequel  le  prince  de  --T.'' 

Joinville,  troisième  fils  du  roi  Louis-Philippe,  a  pris  du  ser-  .^ 

vice  dans  le  1 5«  corps,  devant  Orléans,  pendant  la  guerre. 
On  sait  que  Gambetta  refusa  au  prince,  lorsque  son  inco- 
gnito fut  découvert,  tout  séjour  en  France,  qu'il  le  fit  arrêter 
le  1 3  janvier  1871  et  l'obligea  à  retourner  en  Angleterre. 

L'ancien  député.  Arthur  Ranc,  qui  était  chef  de  la  Sûreté 
publique  à  Tours  et  à  Bordeaux  pendant  la  guerre,  a  ra-      -   Ix;1 


'i-^ 
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conté,  en  1886,  dans  le  Voltaire,  tes  curieux  détails  de  l'ar- 
»?.  restatîon  du  prince  de  Jotnville.  On  trouvera  cette  très 

intéressante  relation  dans  notre  Gazelle  anecdotique   du 
^    '         3o  juin  1886. 

■^•*  —  Né  François-Ferdinand-Philippe-Louis-Marie  d'Or- 

ry  léans,  prince  de  JoinYille,  le  14  août  18 1 8. 

tV.  LiUZ  (!>).  Les  articles  publiés  sous  ce  nom  dans  /7n- 

*^  v;  tranùgeanl  ont  pour  auteur  le  D'  Castelnau. 

'^\>  Lyden  (E.  M.  de).  Chroniqueur  et   romancier  né 

■^':  J.  MeilheuraL  II  a  encore  signé  Paul  Max  et  Ip$e  dans  dî'- 

.\-^  vers  journaux  de  province.  Il  écrit  surtout  depuis  long- 

:\  temps  à  la  Patrie.  Il  est  Fauteur  d'une  fantaisie  charmante» 

{  f  Voyage  autour  d'une  robe  à  volants,  publiée  dans  le  Mouê' 

^^y^'       quetaire,  journal  d'Alex.  Dumas,  en  18S6. 
^:  •  Liys  (Henri  de).  Le  romancier  et  publiciste  Octave 

^^.^         Mirheau  a  écrit  sous  ce  pseudonyme. 
^  >>  Ltyvron  (Louis  de).  Poésies  et  pensées  publiées  sous 

'    ce  nom,  qui  est  celui  de  sa  mère,  par  M.  Louis  de  UEs^ 

toille. 


M 


M...t  (F.  de).  Sous  ces  initiales,  un  bibliophile  distm- 
gué,  M.  de  Marescot  (Fernand],  a  glissé  quelques  piquants 
articles  dans  l'ancienne  Petite  Kevue,  Il  a  signé  F...  des 

notes  dans  la  Kevue  de  poche,  et  notamment  une  remarqua*  - 

ble  critique  du  théâtre  de  Sardou.  Enfin  il  a  réédité  les  an-  ^^  '*>• 

ciens  auteurs  dans  de  splemlides  éditions  tirées  &  petit  nom-  /^ 

bre  pour  quelques  amateurs  :  les  Satires  de  Boileau,  La  -.C 

Rochefoucauld,  Beaumarchais,  etc.  Nous  étions  son  collabo*  .  :      ^^ 

rateur  pour  l'édition  du  Théâtre  complet  de  Beaumarchais,  '■  -    .• 
que  nous  avons  terminée  ensemble  en  187 1  (4  vol.  in-S^  à 

la  Librairie  des  Bibliophiles). — Fernand-Galleazzo  de  Ma-  '  \ 

rescot  est  mort  en  avril  1880,  âgé  d'à  peine  34  ans.  Il  avait  ;  ^; 

été  décoré  de  la  médaille  militaire  pour  sa  belle  conduite  /^^ 

pendant  le  siège  de  Paris.  : '>j 

Macé*Desportes.  Auteur  d'une  Histoire  et  géogra^,  \^: 

phie de  Madagascar  (iS^Sy  in-S^),  né  d'Escamps  (Henri).  :.  ..^ 

Cet  écrivain  a  pris  le  nom  de  sa  mère  comme  pseudo-  :   ^^ 

njine.  :    y 

Machet  (Paul).  Un  Ponsard  de  deuxième  catégorie,  ^^^"^ 

M.  Ponroy  (Arthur),  né  en  18 16,  a  donné  sous  ce  pseudo-  ^  /t"- 

njme  un  drame  aujourd'hui  oublié,  la  Recluse,  ^  ^1  • 

M.  Ponroj  a  d'abord  été  étudiant  en  médecine.  C'est  -   ^. 

seulement  en  1844  qu'il  a  fait  jouer  sa  première  œuvre  .'^^ 

sérieuse,  le  Vieux  Consul,  qui  a  eu  du  succès  à  i'Odéon.  --  '.\) 
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Ses  attires  pièces,  Mirabtau,  Mimrvint,  etc.»  ont  été  reçues 
à  la  Comédie-Française,  mais,  pour  diverses  causes,  elles 
attendent  encore  que  le  feu  de  la  rampe  s'allume  pour  elles. 
En  1866  il  a  fait  jouer  aux  Bouffes-Parisiens,  dont  il  avait 
loué  la  salle  &  ses  frais,  un  drame,  U  Présent  dt  noces,  qui 
ne  réussit  pas  davantage'.  Il  a  aussi  écrit  des  romans,  des 
brochures  et  des  articles  de  journaux  dont  il  a  signé  quel- 
ques-uns Georges  Dicks,  —  Mort  en  1876. 

Madeleine  (Jacques).  Pseudonyme  sous  lequel  est 

connu  «n  jeune  poète*  M.  Jacques  Normand^  et  qu'il  a 

pris  pour  éviter  toute  confusion  avec  un  homonjme  de  plus 

de  notoriété,  le  poète  et  publiciste  Jacques  Normand,  gen- 

'4^        dre  de  Joseph  Autran  de  l'Académie  française. 

MaëL  (Pierre).  Rédacteur  du  Soleil,  né  Causse. 

Maignier  (Edmond).  Rédacteur  en  chef  du  journal 
I^É9énemeni,  né  en  1841.  Ses  vrais  prénoms  sont  Pierre- 
Joseph. 

Magofonio  *.  Un  ancien  élève  de  l'École  normale, 
devenu  professeur  de  l'Université,  puis  publiciste  politique, 
M.  Kogeard  (Louis- Auguste),  a  jadis  donné  des  vers  et 
des  articles  de  journaux  sous  ce  pseudonyme.  Son  écrit  te 
i%~'  '.  '  plus  célèbre,  les  Propos  de  Labiénus  (i865),  a  valu  à  son 
1%^/  auteur  une  condamnation  qui  a  motivé  son  exil  volontaire 

en  Belgique.  On  trouvera,  dans  le  6«  trimestre  de  fa  Petite 

I.  En  Bovs  eotoyaot  une  «aile  pour  a  pièce  Ponrojr  nous  ^rivtit  : 

M  fuin  1866. 

.../c  fMK  MMt  grom  pûrtit,  €l  l'ai  btunn  d'autant  de  tympathitt, 
^tu  j'ai  nmmUré  Imtqu'à  ce  foirr  de  mawait  poutoln  joints  à  une 
mateekoÊÊee  f  lu  ne  frappe  tant  danger  ^ue  tet  twrageux  et  tes  forts, 
—  dont  kêlas  !  je  ne  suis  pas. 

A.  PoNaoT. 
jp^^  t.  En  $nc:Tueurde  pritres^ 
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Kame  (n<M  des  8  avril  et  6  mai  i865),  de  curieuses  notes 
biographiques  sur  ce  personnage  et  sur  ses  divers  écrits.  ^ 

—  Ne  en  iSao. 

Mairet  (Jeanne).  Auteur  de  romans,  dont  l'un,  Marca, 
a  été  couronné  en  1884  par  l'Institut  (séance  du  iS  no- 
vembre). Dans  cette  même  séance,  un  autre  roman,  It  Petit 
Français^  recevait  la  même  récompense.  Il  avait  pour  au- 
teur le  mari  même  de  Jeanne  Mairet,  notre  érudit  confrère 
Otaries  Bigot^  critique  théâtral  du  Siècle.  r  y:f 

Mairobert.  Articles  publiés  dans  le  Figaro  sous  la  ru-  ;  ^ 
brique  le  Pour  et  le  Contre,  et  signés  de  ce  pseudonyme  en 
1866  par  le  bibliographe  Lorédan  Larchej,  fils  du  général 

François-Etienne  Larcliey,  mort  en  1881.  Ce  pseudonyme  -j 

avait  été  emprunté  par  lui  au  trop  célèbre  pamphlétaire  du  .. /^ 

XVIlIc  siècle,  Pidansat  de  Mairobert,  qui  nous  a  laissé  sur  ■•^l, 

la  Dubarry  et  sur  beaucoup  d'autres  des  anecdotes  plus  ".  /  ; 

ou  moins  authentiques.  Larchey  a  fondé,  en   18SS,  une  ^    y/^ 

Revue  anecdotique  qui  est  remplie  de  documents  curieux  et  0 

inédits,  et  qui  a  vécu  jusqu'en  1861.  Il  est  conservateur  à  ^;  J 

la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  —  Né  en  i83i.  >    ^  >: 

Maître  d'Equipage  (Un).  La  librairie  Hachette  5 

a  publié,  en  1867,  un  volume  in- 18  intitulé  A  la  Billes  '  ^  - 

haude,  et  qui  n'avait  point  d'autre  indication  d'auteur  que  '  J 

celle  ci-dessus  rapportée.  Ce  livre  est  du  comte  d'Osmond,  - .  ^ 

Maizeroy  (René).  Journaliste,  rédacteur  de  la  Vie  C 

moderne,  du  Figaro,  etc.,  et  qui  signe  encore  Coq-Hardi, 
Mora,  Fratcatay  etc.  Baron  Touuaint  de  son  vrai  nom.  .4 

Malakoff.  Chroniques  signées  de  ce  nom,  pendant  la  :  -^ 

guerre  d'Italie  de  18S9,  et  envoyées  au  Nim^Ybrlb-Timcs  ■  ^ 

par  le  docteur  Williams  Johmton,  médecin  de  la  colonie  Vj' 

américaine  à  Paris.  —  Né  en  18a S,  et  officier  de  la  Légion  -^ 
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d'honneur,  pour  ses  services  dans  les  ambulances  françaises 
pendant  le  siège.  Mort  en  février  1886. 

Malbei*t  <  Gustave).  Quelques  articles  publiés  sous  ce 
nom  au  Figaro  avaient  pour  auteur  le  regretté  Gustave 
Bourdin,  secrétaire  de  la  rédaction  du  journal,  et  l'un  des 
gendres  de  M.  de  Villemessant.  En  1848,  M.  Bourdin  ré- 
digeait anonymement  un  courrier  du  Palais  au  journal  U 
Droit.  Il  a  beaucoup  écrit  dans  le  journal  de  son  beau-père; 
il  7  a  signé  Basticn  des  articles  intitulés  :  Bruîl$  dt  la 
wtlk  ;  BasiU  et  Thomas  d'HarviHt,  des  courriers  de  Paris  ; 
Georges  Dapidson,  un  courrier  théâtral,  etc.  11  a  fondé 
(1864)  et  dirigé  un  curieux  recueil,  qui  sera  un  jour  une 
précieuse  rareté,  P Autographe,  et  il  a  été,  un  moment,  en 
1866,  avec  son  beau-frère  Jouvin,  co-rédacteur  en  chef 
P]^  du  Figaro, 

^'  '.'  *  MaUiet  (René).   Pubiiciste,  de  son  vrai  nom  NoCl 

y^v  Amaudru. 

Malte- Brun  (Victor- Adolphe).  Fils  du  célèbre 
géographe  de  ce  nom,  et  géographe  lui-même,  né  en 
1816.  Son  père  se  nommait  Bruun  (Malte-Conrad),  dit 
Brun» 

Malus  (Jean).  Nom  sous  lequel  le  capitaine  Maujan 
(Adolphe- Eugène)  a  fait  représenter  sa  première  pièce, 
Ua,  drame  qui  a  eu  un  certain  succès  (septembre  1881). 
Il  a,  depuis,  donné  d'autres  œuvres  dramatiques  sous  son 
non  véritable.  Devenu  chef  du  cabinet  du  ministre  de  la 
guerre  le  général  Thibaudin,  il  a  quitté  l'armée,  lors  de  la 
chute  de  ce  ministre,  pour  se  lancer  dans  la  politique  et 
^.  ^  dans  le  journalisme. 

^.^  Mané-Thécel-Pharès.  Nom  sous  lequel  M.  Be- 

^V"  rorii  (Jean-Baptiste-Augustin-Léon),  né  en  1817,  direc- 
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teur  de /7n<{^p<n<{anctf  b</^<,  a  publié  de  nombreuses  nou- 
velles, depuis  réunies  en  volume.  —  Né  en  1817. 

—  Son  fils,  Gaston- Louis-Joseph,  né  en  1 849,  également 
très  connu  comme  publiciste,  a  signé  diverses  compositions . 
musicales  du  nom  de  Britta.  11  a  aussi  écrit  dans  Vlndépcn^  -j 

danct  belge  sous  le  nom  de  Mardoche,  .  :-^y 

Manuela  (Anne).  Pseudonyme  artistique  de  Ja  du-  •  ^^y 
chesse  d'Uzès  quand  cette  grande  dame  fait  de  la  peinture.  /j^ 

Marc  (Docteur).  Pseudonyme  du  publiciste  Marc  de  ■  '^i 
Kossiény,  qui  a  encore  signé  Octave  Sully.  ^  "l 

Marcade  (Auguste).  L'un  des  principaux  rédacteurs 
du  Figaro,  né  Mascarade.  Il  a  obtenu,  il  jr  a  une  quinzaine 
d'années,  par  décret  présidentiel,  l'autorisation  de  porter 
légalement  le  nom  modifié  sous  lequel  il  a  été  depuis  lors  ^ 

connu.  •  /j 

Maro-BayeilX.  Auteur  dramatique  et  romancier  -/^^ 
dont  la  fortune  littéraire  n'a  pas  égalé  le  talent.  Un  de  ses  ;  v^: 
nombreux  drames,  Nos  Aïeux,  qui  renferme  des  beautés  de  a  > 

premier  ordre,  ne  put  être  joué,  en^raison  des  allusions  ^/:-. 
politiques  trop  brûlantes. et  transparentes  qu'il  renfermait.  Vl^ 
Un  autre,  Jeanne  de  Ligneris,  d'abord  reçu  aux  Français,  /^i'^ 
puis  joué  à  rOdéon  (septembre  186B),  y  éprouva  un  échec 
éclatant.  Aucun  écrivain  n'a  été  plus  vaillant  ni  plus  fécond 
que  Marc-Bayeux,  qui  est  cependant  mort  dans  la  misère 
la  plus  absolue  en  1882.  Né  Baycux  (Adolphe-Auguste)  en 
1829,  il  avait  accolé  au  sien  le  nom  de  sa  mère,  Marc.  Il 
avait  aussi  signé  Auguste  Marc  des  articles  de  journaux, 
puis  Jean  de  Kien  des  chroniques  dans  le  Paris-^ournaL  ^y^{ 

Marcel  (Etienne).  Auteur  de  romans  moraux  qui  est 
M>n«  Caroline  Thuez. 

Marcel.  (Pierre).  Traductions  de  romans  allemands, 
données  sous  ce  nom  par  Louis  FriedeL 


'  "^ 
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^/^    "  Marcelin.  Dessinateur  et  fondateur  du  journal  la  Vit 

^.J'.        pormtnne,  dont  la  fogue  dure  toujours,  et  où  beaucoup 
%y^  d'artidcs  sont  signés  d*initia1es  ou  de  pseudonjrmes  discrets 

%^.',  1*"  cachent  souvent  de  hautes  personnalités  littéraires.  — 

Né  Emile  Planai;  son  frère,  ingénieur  des  Ponts  et  chaus- 
sées, a  signé  P.  A.  P.  des  articles  dans  le  même  journal. 

Karoelli  (Anaîs).  Pseudonyme  littéraire  de  M>n«P«r- 
riètX'PîHé,  qui  était  une  musicienne  distinguée  composant  à 
W^,y  la  fois  les  paroles  et  la  mttsi<|iie  de  ses  ouvrages  dont  Tun, 
^:*; ,  k  Sordir,  a  été  représenté  à  Tancien  Théâtre-Lyrique 
£!^r:-         (i3  juin  1866).  —  Morte  en  janvier  1879. 

Marcello.  Célèbre  Kulpteur,  née  Adèle  d'Afrj,  et 
devenue, par  mariage, duchesse  Chartes  d«  ColonnadtCasti' 
glhntAldwrandL  Fille  du  comte  d^Affry,  dont  le  père  com- 
mandait les  Suisses  à  la  journée  du  10  août  1791,  elle  s'était 
mariée  le  5  avril  i856,  et  elle  devint  veuve  l'année  sui- 
ff^'  .  vante.  Elle  s'adonna  alors  à  la  sculpture  sous  le  pseudonyme 
précité. — Née  le  6  juillet  1837,  elle  est  morte  le  11  juil- 
let 1879.  « 

Marçéllas.  Satires  données  sous  ce  nom  par  le  jour- 
naliste et  poète  Amédée  Marteau. 

r^  ^  Marchand.  Acteur  du  boulevard,  né  Lemaire  (Jean- 

<^.  ô  Louis-Adolphe)  et  qui  a  surtout  été  remarqué  dans  la  Fa- 

^:.  /  ndondaint,  drame  de  la  Porte-Saint-Martin  agrémenté  de 

^'';^_l  quelques  morceaui  de  musique  très  réussis  d'Ad.  Adam. 

t«-..'.  Marchand  (Alfred).  Ce  pseudonyme  d'un  rédacteur 

Si  du  Temps  est  la  traduction  française  de  son  nom  véritable 

^^l  XaiijfmoiiJi^  c'est-è-dire  marchand.  —  Né  à  Sellz  CAIsacc), 

c^  'en  184s. 

^4;:  '  Marchenoir  (Caîn).  Nom  sous  lequel  le  journaliste 

^■:  et  publiciste  LéonBfoy  a  fait  sa  propre  autobiographie  dans 

^  :  un  livre  intitulé  le  Désespéré  (librairie  Soirat,  1 887)  et  où  il  a 
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satisfait,  à  loisir,  ses  rancunes  littéraires  d*une  manière  peu 
tendre.  Dans  ce  livre,  qui  a  fait  quelque  bruit,  Tauteur, 
entre  autres  aménités,  écrit  ce  qui  suit  Mr  les  funérailles  de 
Victor  H«go  : 

Il  eut  iU  si  facile  et  $i  simple,  pourtant,  et  faire  la  lepée  de 
ce  cadavre  à  coups  de  souliers,  de  le  lier  par  les  pieds  avec 
des  câbles  de  trois  kilomètres  et  d'y  atteler  dix  mille  hommes, 
qui  l'eussent  traîné  dans  Paris  en  chantant  la  Marseillaise  et 
Derrière  Pomnibus^  jusqu'à  ce  que  chaque  pavé,  chaque 
saillie  du  trottoir,  chaque  balMre  d'urinoir  public  eut  hérité 
de  son  lambeau  pour  te  régal  des  cochons  errants. 

Ce  simple  extrait  suffit  pour  donner  une  idée  du  livre 
tout  entier  où  passent ,  sous  le  crible  tmpitojable  et  ultra- 
agressif de  Tauteur  «  désespéré  »,  les  personnalités  litté- 
raires les  plus  saillantes  du  jour. 

Marchesi  (M«m).  Célèbre  professeur  de  chant  à 
Paris,  d'abord  professeur  pendant  vingt  ans  au  Conserva- 
toire de  Vienne  (Autriche).  A  eu  pour  principales  élèves, 
connues  en  France,  M««*  Krauss,  Salla,  Nevada,  Caivé, 
de  Murska,  etc.  —  Née  Mathilde  Graumann,  et  devenue 
par  mariage  la  marquise  de  Castrone  de  ta  Rejeta.  A  publié 
des  <Mivrages  relatifs  k  renseigoement  musical. 

Marohetti.  Prestidigitateur -physicien,  né  Marche 
(Edouard-Jean). 

Marc-Mario.  Publiciste  et  auteur  dramatique,  né 
Maurice  Jogand. 

Marcoy  (Paul).  Publiciste  et  voyageur,  dont  le  vrai 
nom  est  Saint-Cricq.  Relations  de  voyages  publiées  dans  le 
Tour  du  Monde,  puis  en  volumes. 

Marous  de  Rung^.  Sous  ce  nom,  une  ancienne 
receveuse  des  postçs  a  fondé,  en  1872,  un  Journal  des  Insti- 
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tuîrke$  el  Mères  de  familU  qoî  n'a  eu  que  douze  numéros. 
Fille  d'un  ancien  miliuire  retraité  à  Coiroar,  elle  est  née 
Rtmgs,  Elle  s'était  mariée  avec  un  instituteur  du  nom  de 
Manus,  dont  elle  fut  peu  après  séparée  judiciairement. 
Depuis  elle  est  entrée  comme  religieuse  à  l'abbajre  de  So- 
lesmes,4>ti  Tune  de  ses  filles  l'avait  précédée. 

Marcy  (Georges);  Le  professeur  de  littérature  Emma- 
nuel-Adolphe Lon^loâ  <fes£ssarfs,  connu  sous  le  nom  d'£in- 
^i<  mamud  des  Essarls,  a  donné  sous  le  pseudonyme  précité  des 

^  '  articles  dans  Tancienne  Kepue  fantaisiste.  Il  a  encore  signé 

dans  diverses  autres  petites  revues  Stlvestris,  Lucien  de  R«- 
benfré  et  de  la  Palfêrine.  Fils  d'Alfred  des  Essarts,  conser- 
vateur à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève»  il  est  né  en  1839. 

Marcy  (Léo).  Un  ancien  libraire,  M.  Jules   Rou- 
qmette,  devenu  publiciste  et  même  auteur  dramatique,  a 
donné  quelques-uns  de  ses  ouvrages  sous  le  nom  précité 
—  Né  en  1828. 

—  Ne  pas  le  confondre  avec  son  homonyme  le  libraire 
Jules  Rouquette,  du  passage  Choiseul,  qui  vend  et  édite 
g^  de  fort  beaux  livres,  mais  qui  n'en  écrit  pas. 

Wk:/  Marcy  (Pierre).  Un  guide  populaire  dans  les  Musées 

^/  du  Louvre,  publié  sous  ce  nom,  en    1868,  par  la  librairie 

^  -.^  du  Petit  Journal,  avait  pour  auteur  M.  Hippolyte  Demouj, 

^^/"  critique  d'art. 

pr^  '  Marfoiio.  Une  brochure  sur  la  Commune,  intitulée 

1^7^  '«  Echarpes  rouges  et  publiée  sous  ce  nom  en  1871,  avait 

pour  auteur  M">«  Louise  Lacroix. 

Marg^aliers  (Paul  de).  Auteur  dramatique,  critique 
de  théâtre,  et,  dans  sa  vie  officielle,  percepteur  d'octroi  k 
Paris.  —  Né  d'Arlhac  (Paul).  Il  a  encore  signé  Gérald. 

Maria^^elt.  Pseudonyme  du  regretté  prince  Edmond 
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dt  PoUgnaCf  auteur  de  nombreuses  compositions  musicales 
estimées. 

Marie.  Ancien  député,  ancien  membre  du  gouverne- 
ment provisoire  de  1848,  ancien  ministre,  né  MarU  de 
Samt'Gcorga  (Pierre-Thomas- Aiexandre-Amable) .  —  Mort 
à  yS  ans,  en  1870. 

Marie.  Mi»«  Victor  Hugo,  née  Marie-Adèle  Foucher, 
a  donné,  sous  l'un  de  ses  prénoms,  à  F  Evénement  (i  85 1),  des 
articles  littéraires,  des  feuilletons  et  des  courriers  de  Paris. 

On  doit  à  cette  femme  distinguée  deux  intéressants  vo- 
lumes :  Vidor  Hugo  raconté  par  un  témoin  de  sa  vie  (in-8, 
puis  in-18),  où  elle  a  retracé,  sous  l'inspiration  de  Victor 
Hugo  lui-même,  les  principaux  épisodes  de  la  vie  intime 
et  de  la  grande  existence  de  son  mari.  Elle  est  morte  en 
août  1868. 

Voici  en  quels  termes  Victor  Hugo  annonçait  son  ma- 
riage avec  M^>«  Foucher  à  son  ami  M.  de  Lamennais  : 

I*'  octobre  i8ts, 

U  faut  que  je  vous  écrive ,  mon  illustre  ami.  Je  vais  être 
heureux;  il  manquerait  quelque  chose  à  mon  bonheur  si  tous 
n'en  étiez  le  premier  informé.  Je  vais  me  marier,  je  vou^ 
drais  plus  que  jamais  que  vous  fussiez  à  Paris  pour  connaître 
l'ange  qui  va  réaliser  tous  mes  rives  de  vertu  et  de  félicité.  Je 
n'ai  point  osé  vous  parler  jusqu'ici  de  ce  qui  remplit  mon 
existence.  Tout  mon  avenir  était  alors  en  quation,  et  je  de- 
vais  respecter  un  secret  qui  n'était  pas  le  mien  seulement.  Je 
craignais,  d'ailleurs,  de  blesser  votre  austérité  sublime  par 
taveu  d'une  passion  indomptable,  quoique  pure  et  innocente, 
mais  aujourd'hui  que  tout  se  réunit  pour  me  faire  un  bon- 
heui  selon  ma  volonté,  je  ne  doute  pas  que  tout  ce  qu'il  y  a 
de  tendre  dans  votre  âme  ne  s'intéresse  à  un  amour  aussi  an- 
cien  que  moi,  à  un  amour  né  dans  les  premiers  jeux  de  fen- 
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|,  :  fûÊKt  tt  ihdùppé  par  /et  prtmière$  affiietions  de  /a  jeunesse. 

L  /e  POMS  ai  iil  plusieurs  fois,  mon  noble  ami,  ^tt<  s*i7  y  apaii 

qu/dque  dignUé,  quelque  chaUeté  dans  ma  vie,  ce  n'était  pas 
à  moi  que  je  le  deiHiis.  Je  sens  profondément  que  je  ne  suis 
rien  par  moi-même.  Je  tad^e  de  n'être  pas  indigne  de  la  mère 
que  pai  perdue  et  de  tépouse  que  je  wais  obtenir... 

^f  •  ViCTOIl, 

Marié.  Ancieo  chanteur  de  TOpéra  où  il  a  laisse  de 

t^  brîHaats  sovrenirs.  Il  eicelbit  surtout  daos  le   r6le  d'E- 

ii  ^  léazar  de  Im  Juiwe.  —  Né  Mané  de  PIsIe  (Oaude-Marie- 

^J.  Mécèae),  il  est  mort   en  septembre  1879,  à   l'Age  de 

^  78  ans. 

f^\'  Marié  a  laissé  cinq  6lles  :  l'atnée  est  Mn«  Galli,  si 

^'  connue  au  théâtre  sons  le  nom  de  Galli-Marié. 
p:  ,\  La  seconde»  Irma,  a  épousé  le  chef  d'orchestre  Colonne, 

j^>.  dont  elle  a  été  depuis  séparée  par  divorce. 
%,r,^  '  La  troisième,  Paola,  est  connue  comme  chanteuse  d'opé- 

^^  rette.  C'est  elle  qui  a  créé  le  rôle  de  Qairette  dans  la  fa- 

Èr>.  meusc  Fille  de  Madame  Angot,  de  Lecocq. 
}^-  La  quatrième,  Mécéna,  est  devenue  chanteuse  de  cafés- 

^•.  conceru. 

f^;.  Eain,  la  cinquième,  Jeanne,  n'a  pas  fait  parler  d'elle  an 

:>.  théâtre. 
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Maiie-Sklin.ée.  Fille  d'un  ancien  officier,  M^^  Pau 
r.  (Marie-Edmée)  se  consacra,  pendant  la  guerre,  au  soulage- 

ment des  blessés.  Ajant  appris  que  son  frère,  lieutenant 
"^^  .  d'infanterie,  avait  été  blessé,  elle  se  mit  à  sa  recherche,  au 
p;  milieu  des  plus  grands  périls,  et  parvint  â  le  sauver.  Mais 

«>v  elle  avait  contracté,  par.  suite  de  ses  fatigues,  le  germe 

?.-  d'une  maladie  qui  l'emporta  le  7  mai  1871,  à  l'âge  de 

^'«^  s6  ans.  Cette  héroïque  jeune  fille  a  laissé  une  Vie  de 


Jeannt  Darc,  pour  les  enfants,  et  un  journal  pereonnel, 
qui  ont  été  publiés  sous  ses  seuls  prénoms  (1873-76). 

Marie-Patll.  Rédacteur  de  la  Patrit,  de  son  vrai 
nom  Lclwip  (Marie-Paul). 

Marilly  (Octave).  Articles  de  journaux  donnés  sous 
ce  nom  par  le  vaudevilliste  Octave  GasitMau,  —  Mort  en 
18789454  ans. 

Mario.  Le  comédien  et  chanteur  Charles  Widmer  a 
d'abord  été  connu  sous  ce  pseudonyme  qui  lut  venait  de 
son  rôle  de  début  au  théâtre,  Mario  des  Jtux  dt  f amour  tt 
du  hasard. 

Mario.  Ce  célèbre  ténor  des  luliens,  et  un  moment 
de  l'Opéra,  était  le  fils  du  général  italien  marquis  de 
Candia.  C'est  en  débutant  à  l'Opéra  dans  Robert  U  Diahlt, 
le  2  décembre  i838,  qu'il  prit  le  nom  de  Mario,  qu'il  a 
tant  illustré  depuis.  Après  avoir  vécu  longtemps  avec  la 
célèbre  cantatrice  Julia  Grisi,  qui  est  morte  en  1869,  il 
finit  par  l'épouser,  quand  elle  fut  devenue  veuve  de  son 
premier  mari.  Il  en  eut  six  enfants  dont  deux  filles  seules 
survivent  encore  aujourd'hui.  — Mort  le  12  décembre  i883. 

Mario.  Nous  lisons  dans  la  Petitt  Kcvut  anecdotiqtu, 
publiée  par  Cadart  et  Luce  :  c  M.  Ernest  Uchard  était, 
▼en  1839,  graveur  en  lettres  et  ornements,  et  musicien.  Il 
avait  une  délicieuse  voix  de  ténor  et  charmait  par  ses  chants 
une  petite  coterie  d'artistes  qui  se  réunissait  dans  l'atelier 
de  Pierre  Bisson,  rue  du  Cherche-Midi.  Ses  auditeurs, 
ravis,  l'avaient  surnommé  Mario.  Il  garda  le  nom,  partit 
pour  l'Italie,  afin  d'j  compléter  son  éducation  de  chan-f 
teur,  et  parut,  si  nous  ne  nous  trompons,  sur  \g  théâtre  de 
hScata.  » 

Depuis,  M.  Uchard,  resté  Mario  Uchard,  est  devenu 
homme  de  bourse,  puis  homme  de  lettres;  il  a  écrit  des 
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romans,  fait  jouer  des  comédies  et  des  drames,  et  il  a 

^  épousé,  en  i8SS,  la  belle  Madeleine  Brohan,  sociétaire  de 

Ë.'  -  la  G>médie-Française  '.  —  Né  en  1814. 

*    .1  Mario  (£•).  Publiciste^  né  Ernest  Thomas. 

i<  ^'  .  Markais.  Ancien  acteur  des  Folies-Dramatiques,  des 

«T'  Délassements-G>miques,  etc.,  mais  plus  connu  comme  au* 
teur  d'un  assez  grand  nombre  de  vaudevilles  et  de  livrets 
d  opérettes.  —  Né  Marqati  (Philodème-Octave)  ;  mort  le 

f^^'  16  juillet  1869,  à  S4  ans. 

^  '  Marlitt.  Célèbre  romancière  allemande  dont  la  plu- 
part des  ouvrages  ont  été  traduits  en  français.  —  Née  John 

%■:-  (Eugénie)  en  1825,  À  Arnstadt  (Thuringe). 

jJB;.   -  ICarly  (Comtesse  de).  Les  articles  signés  de  ce  nom 

K;-^~  .  à  Vlndtptndanct  belge  ont  pour  auteur  M«n«  de  ViUetumc" 

E^>^  SombreuU,  qui  a  épousé  un  descendant  de   la   fameuse 

^^  >.    .  hl}^  Sombreuil,  laquelle  a  bu  ou  n*a  pas  bu,  —  il  y  a  eu 

ffJp.  de  graves  discussions  à  ce  sujet,  —  un  verre  de  sang,  en 

$^::    .  179),  pour  racheter  la  vie  de  son  père,  qui  n'en  fut  pas 

^r  moins  guillotiné  quelques  mois  après.  Cette  héroïque  per- 

^-V"  sonne  avait  épousé  un  comte  de  Villetume  pendant  l'émî- 

fei  î  '  gration. 

^-"^^  Mars.  Dessinateur,  dont  le  vrai  nom  est  Bonwoisîn 

i;^,^  (Maurice). 

i^'i:'  Marsy  (Mll«).  Pensionnaire  retirée  de  la  Comédie- 

p^'  Française  où  elle  avait  débuté  avec  un  certain  éclat,  le 

l^_.^.  22  décembre  i883,  dans  Célimène  du  Misanthrope.  Née 

'^     *  Anne-Marie-Louise-Joséphine-Mars  Broc^ard^  et  fille  d'une 

^-i'  grande  couturière  de  la  rue  de  la  Paix.  (Voir  le  Temps  du 
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I.  Le  mariage  eoc  lieu  U  7  iuia  i8S3.  11  ne  fat  pas  lieureui,  et 
le  a6  décembre  1884  le  dÎTorce  fut  proooocc,  au  tX^  arroodissemeDt, 
entre  lei  deoi  êpou. 
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S  S  juin  1886.)  On  a  annoncé  dans  cette  même  année, 
i886,  son  mariage  avec  M.  Jules-Philippe-Félix-Albert 
de  Dion-Wandonne-Malfiancei  plus  connu  dans  le  monde 
parisien  sous  le  seul  nom  de  comU  de  Dion,' 

Martapoura.  Baryton  de  l'Opéra»  où  il  a  débuté,  le 
5  avril  1886,  dans  le  rôle  du  grand  prêtre  de  Sî^urcf,  opéra 
de  Rejer.  —  De  son  vrai  nom  John  Van  Heékeren,  né  en 
i858  à  Martapoura  (Bornéo}.  Adopté  par  un  oncle,  à  la 
suite  du  massacre  de  sa  famille  dans  unp  insurrection,  il  fut 
élevé  en  Europe  et  fut  d'abord  ingénieur.  Il  entra  ensuite 
au  Conservatoire  de  Bruxelles  oii  il  eut  un  premier  prix  de 
chant  et  d'opéra,  en  1882. 

Martel.  Excellent  pensionnaire  de  la  Comédie-Fran- 
çaise qui  a,  ce  nous  semble,  depuis  longtemps  droit  au 
sociétariat.  Il  se  nomme  Auguste  Carîstic.  Sa  fille,  Léa, 
joue  la  tragédie  et  le  drame  avec  un  certain  succès  sous 
son  véritable  nom. 

Martial.  Aquafortiste;  a  surtout  fait  un  grand  nombre 
de  portraits  pour  illustrer  des  volumes.  —  Né  Potémont 
(Adolphe-Martial)  en  1828,  cet  artiste  est  mort  à  Paris  le 
17  octobre  i883. 

Martin.  Sous  ce  prénom ,  qui  n'est  pourtant  pas  le 
sien,  M.  Lucas  (Charles),  de  l'Institut,  ancien  inspecteur 
général  des  prisons,  a  donné  des  articles  à  divers  journaux, 
et  surtout  à  la  Presse.  —  Né  en  i8o3. 

Martin  (Eusèbe).  Un  publiciste,  M.  Henri  Morel,  a 
donné  sous  ce  nom,  emprunté  sans  doute  à  la  Bêtise  /lu- 
maine  de  J.  Noriac,  diverses  brochures  d'actualité,  dont 
l'une,  Isabelle,  reine  à  Paris;  révélations  Çxn^Sjp  a  eu,  au 
moment  de  la  chute  de  la  reine  d'Espagne,  un  certain 
succès  de  curiosité.  (Novembre  1868.) 

Martin-Bernard".  Ancien  député,  qui  prit  part 
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avec  Blanqut  et  BarbH  à  Tiasorrection  de  1839,  à  la  suite 
de  laquelle  il  fut  emprisonne  jusqu'en  1848.  Expulsé  de 
France  en  i85i,  il  y  rentra  lors  de  l'amnistie  de  18S9,  et 
depuis  il  est  demeuré  dans  l'oubli.  —  Né  Bernard  (Aristide- 
Martin)  en  1808,  il  est  mort  en  1 883. 

Martin  de  ICoussy.  Médecin  et  voyageur,  né 
en  1810  Martin  (Jeaa^Antoine-Vîçtor),  à  Moussj  (Seine- 
et-Marne). 

Il  a  raconté  danSi^un  livre  très  estimé  :  Description  dt  la 
Confidiratiwï  argentine,  le  long  et  curieox  vojage  qu'il  fit 
dans  l'Amérique  du  Sud,  où  il  séjourna  de  1841  à  1859. 

ICartiney  (Léon).  Un  avocat,  M.  Victor  Leflçch,  an- 
cien directeur  du  Journal  des  Notaires,  a  donné  des  poé- 
sies, des  articles  de  journaux  et  des  romans  sous  ce  pseu- 
donyme. Il  a  été  attaché  notamment  au  journal  la  Patrie. 

Martinville.  Articles  donnés  sous  ce  nom  à  la 
Gazette  de  France  par  M.  Henri  Welschinger,  publiciste  et 
chef  de  service  au  Sénat. 

Marty-Liaveaux.  Erudit  bibliographe,  né  en  1823, 
et  fils  de  l'ancien  acteur  J.-B.  Marfy, 'mort  en  i863.  Il  a 
joint  à  son  nom  celui  de  son  grand-pére  DelapeauXj  mais 
en  le  diminuant. 

Mary  (Emilien).  Auteur  dramatique,  publiciste,  etc. 
—  Né  en  i836  Lagarrigue  (Femand)  et  consul  du  Chili  à 
Nice. 

Mary.  Romans  pour  la  jeunesse  donnés  sous  ce  nom 
par  M"«  Quénault  des  RiWères,née  Roger  (Alina)  en  1827, 
et  femme  d'un  ancien  haut  fonctionnaire  de  l'Université. 

Mary-Liafon.  Journaliste,  auteur  dramatique  et  ro- 
mancier, né  en  1813  Lafon  (Jean-Bernard-Marie).  —  Mort 
en  juillet  1884. 
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Maryan.  Romans  donnés  sous  ce  nom  par  lA'^  Marie 
Deschard,  femme  de  Charles-Albert  Deschard,  commis- 
saire de  ta  marine. 

Mas  de  Maran.  Articles  donnés  sous  ce  pseudo- 
nyme dans  divers  journaux  par  le  |>ubliciste  Léon  Massentt 
de  Maraneour,  frère  du  célèbre  compositeur  de  ce  nom.  Il 
a  encore  signé  Léon  dt  Marancour,  et  ausâ  tout  simplement 
Marancour»  —  Mort  en  mai  1886. 

'MascariUe.  Articles  donnés  sous  ce  nom  au  Soir  et 
au  Télégraphe  par  M.  Eugène  Fraumont, 

Masque  (Le)  de  fer.  Notre  excellent  ami  et  con- 
frère GilU  (Philippe-Emile-François)  a  la  haute  direction 
de  la  partie  principale  du  Figaro  qui  porte  cette  signa- 
ture. Mais  c'est  surtout  comme  auteur  dramatique  et  libret- 
tiste que  Gille  a  pris  la  place  importante  qu'il  occupe  au- 
jourd'hui dans  les  lettres.  —  Né  en  décembre  i83i»  il  a 
épousé  la  fille  du  célèbre  et  regretté  compositeur  de  musi- 
que Victor  Massé. 

Massé  (M«*  A.).  Traductions  de  romans  anglais 
donnés  sous  ce  nom  par  Mn«  KilUet  dt  Constant, 

Mathieu  la  Violette.  Surnom  donné  à  Gustave 
Mathieu,  dit  aussi  Mathieu  (de  la  Nièvre),  continuateur  du 
célèbre  almanach  de  Mathieu  (de  la  Drôme).  Il  était  aussi 
poète.  Son  surnom  lui  vient  du  bouquet  de  violettes  qu'il 
portait  toujours  à  la  boutonnière.  —  Mort  en  novembre 

.  '877- 

Mathilde  (Princesse).  C'est  sous  ce  seul  nom  qu'est 
généralement  connue  dans  le  monde  ou  dans  les  arts  la 
fille  de  Pancien  roi  de  Westphalie,  Jérôme  Bonaparte,  née 
Mathilde-Letîtia-Wilhelmine,  à  Trieste,  le  17  mai  1820. 
Sa  mère,  la  reine  Caroline,  était  fille  du  roi  de  Wurtem- 
berg. Enfin,  la  princesse  Mathilde  porta  d'abord  le  titre 
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de  confesse  de  MoacliKt,  iio«  q«e  son  père  «vtit  adopté 
après  b  chate  de  l'empire. 

Elle  épousa  ï  Florence  (le  lo  octobre  1841»  seloa  Va- 
pereaa,  le  i^  aoieoibre  1840,  d'après  VAImanaeh  de 
CMa)  Anatole  Denidoff,  prince  de  San*Donato,  dont  elle 
fat  séparée  en  i84S,et4|tti  est  mort  les9anil  1870.  Depuis» 
k  snsdit  Àimmtmdk  de  G<Aha,  ajant  annoncé  que  la  prin- 
cesse Mathilde  s*était  remariée,  en  décembre  1871,  en 
Anglelcne,  avec  le  petnue-émaillenr  Qaudius  Popelin» 
elle  a  eUennéme  démenti  cette  prétendue  morganatique 
union  (1878-79]. 

Manfrig^nense.  Articles  signés  de  ce  nom  au  Gû 
BUu  par  le  romancier  Guy  de  Maupauant  qui  s'est  fait  û 
npideaMnt  sa  pbce  an  premier  rang  dans  la  jeune  littéra- 
tnre  contemporaine. 

"ÈlmgiB  (Henri).  L'imprimeur  Henri  Gauihiar'-VUlars 
a  écrit  sous  ce  pseudonyme.  Il  a  encore  signé  Willy, 

Maurice  (Giarles).  Célèbre  journaliste,  auteur  dra- 
matique, critique,  etc.,  né  en  1782  Descombes  (Châties- 
Fraa^oisj.  Il  a  signé  encore  Tricotd  (François-Charles)  des 
feuilletons  et  des  brochures,  et  l'Avocai  pour  el  eonfre  ;  il  a 
'  aussi  donné  des  articles  à  l'ancien  Journal  de  Paris ,  sous  le 
nom  de  feu  Geoffroy,  —  Mort  le  1  o  septembre  1 869. 

Ifax.  Sous  ce  nom,  le  prince  Jean  Troubetskol  a  publié 
un  certain  nombre  de  ses  compositions  musicales. 

Maximum  (MU«).  Il  a  paru,  en  i865,  k  la  Librairie 
Centrale,  dirigée  par  le  publiciste-éditeur  Julien  Lemer,  un 
volume,  les  Joueuses,  signé  de  ce  pseudonyme.  Ce  livre 
était  l'œuvre  d'une  «  belle  amazone  littéraire  »,  ainsi  que 
H.  Heine  appelle  M«<  Sand,  amazone  aussi  célèbre,  dans 
un  certain  monde,  que  Fauteur  de  Lèlia,  mats  à  coup  sûr 
beaucoup  moins  illustre,  M^^  Leblanc  (Léonie  ou  Léonide). 
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O  livre  était  son  second  ouvrage.  Le  premie 
Comédien  de  ramour,  paru,  dans  la  même  an 
même  éditeur,  portait  le  vrai  nom  de  l'aute 
orné  de  son  portrait  et  d'un  autographe.  Enfin,  ( 
avait  d'abord  écrit  en  tête  d'un  volume  de  M.        i 
Us  Amours  de  théâtre  (1864),  une  préface  qui  él 
mier  produit  de  sa  plume.  Elle  a  joué  au  Vaud 
de  ces  menées  Comédies  de  l'amour,  une  pièce  d< 
table  auteur  était  aussi  M.  Lemonnier. 

W\t  Leblanc  a  joué  successivement  sur  toutes 
de    genre  de  Paris.  Depuis  1871  elle  a   fait  s 
beaux  jours  de  TOdéon,  et  il  a  même  été  questi    1 
entrée  à  la  Comédie-Française. -- Née  le  Sdécemi 

Mayï*6t  (Jules).  Pseudonyme  de  Félix  Fyat 
dramatique  et  socialiste.  —  Né  en  18 10. 

MaziUier.  Célèbre  danseur  et  maître  de  1 
l'Opéra,  né  Joseph  Mazelier,  —  Mort  en  1868,  i 

Mea  (W^).  Actrice  des  théâtres  de  drame  où  m 
une  certaine  notoriété  ;  ancienne  élèvf  de  Ricourt. 
vrai  nom  Marie-Amélie  Coc/iois.  —  Morte  en  188I 

Méderic.  Le  célèbre  romancier  Emile  Zola  s'< 
de  ce  pseudonyme.  Il  a  encore  signé  Simplice  ; 
nement,  et  Claude  un  Salon  dans  le  même  journal. 
Salon  il  a  depuis  publié  en  volume.  Enfin  il  a  doi 
nouvelles  sous  le  nom  d' Agrippa,  —  Né  en  1840. 

Méhemet-Ali.  Célèbre  général  turc,  deve 
réchal  (muchtr)  en  187 S,  et  qui  a  pris  part  aux 
grandes  guerres  entre  la  Russie  et  son  pays  d'ad 
notamment  à  la  guerre  de  Crimée  et  à  la  dernièi 
pagne  de  1877-78,  où  les  Russes  subirent  quelques 
tants  échecs.  D'origine  française,  ce  général  musu 
nommait  en  réalité  Charles  Deiroit.  Victime  d'une 
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▼engeance,  il  a  péri  assassiné  à  Yankovan,  le  7  septembre 
1878,  à  l'âge  de  Si  ans. 

Helcy  (Adrien  de).  Auteur  de  nombreux  ouvrages 
d'histoire,  et  aussi  de  nouvelles  et  de  romans,  né  Ri- 
thonunt  (Charles)  en  1816,  et  ancien  employé  à  la  Biblio- 
thèque nationale.  Il  a  encore  signé,  dans  les  journaux,  Marie 
Desmara. 

Melena  (Elpis).  Nouvelles  et  réciude  voyages  donnés 
sous  ce  nom  par  M«<  dt  Schwartt  (Marie-Espérance),  femme 
dHin  banquier  allemand  qui  était  son  deuxième  mari  et 
dont  elle  se  sépara  pour  aller  se  fixer  à  Rome.  Admiratrice 
de  Garibaldi,  elle  le  soigna  pendant  sa  captivité.  —  Née 
en  i8ti. 

—  On  a  souvent  confondu  Marie-Espérance  de  Schwartz 
avec  une  femme  de  lettres  suédoise  du  même  nom,  Marie- 
Sophie  Schurartz,  également  auteur  de  romans  nombreux, 
■ais  qui  n'a  pas  publié  de  récits  de  voyages,  et  qui  est  née 
en  1819. 

Mélin  (Pauline  da).  Art'isce  dramatique  qui  a  débuté 
à  la  Comédie-Française,  où  elle  n'a  pu  se  maintenir^  le 
18  mai  1864  dans  Clytemnestre  û'Iphîgénie  m  Aulide.  — 
Née  AppoGne  Grosjean  ,  cette  artiste  est  surtout  connue 
par  deux  procès  assez  curieux  :  elle  intenta  le  premier  au 
directeur  de  l'Odéon,  de  la  Rounat,  pour  l'obliger  à  la 
faire  débuter  ;  mais  ses  prétentions  ne  furent  pas  admises 
pr  le  tribunal,  et  elle  fut  même  condamnée  aux  dépens 
(4  fuin  1861). —  Le  second  procès  est  de  Tannée  suivante. 
Sarcey  ayant  malmené  M\^  de  Mélin,  qn'tl  avait  trouvée 
mauvaise  dans  Andromaque,  celle-ci  lui  fit  un  procès,  dé- 
darant  que  le  1 1  octobre,  date  de  la  soirée  visée  par  Sarcey, 
c€  n'était  pas  elle  qui  jouait  Andnmaque^  ou  elle  ne  parut, 
pour  la  piemière  fois,  que  le  14  du  même  mois.  Sarcey 
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répondit  qu'il  ne  connaissait  pas  de  vue  M^^^  de  Mélin,  qu'il 
avait  cru  qu'elle  débutait  ce  jour-là,  1 1  octobre,  et  que,  ne 
connaissant  pas  davantage  l'artiste  qui  interprétait  le  rôle, 
il  l'avait  prise  pour  Mll«  de  Mélin  elle-même.  Cette  fois, 
M}^  de  Méitn  gagna  son  procès;  t'Opînion  nalionate,  où 
écrivait  Sarcejr,  fut  condamnée  à  So  francs  d'amende, 
Sarcey  à  100  francs  et,  en  outre,  au  payement  de  1,000  fr. 
de  dommage-intérêts  an  profit  de  la  plaignante  (19  et 
a6  février  i863).  Mais  c'est  bien  la  dernière  fois  qu'on  a 
parlé  de  M^e  de  Mélin. 

Mellac  (Jean).  Auteur  d'une  brochure  sur  le  8«  ba- 
taillon de  la  garde  mobile^ de  la  Seine  pendant  le  siège,  et 
qui  était  en  réalité  un  capitaine  de  ce  bataillon,  M.  Maury. 

Memor  (Andréas).  L'ancien  ministre  des  affaires  étran- 
gères le  duc  Agénor  de  Gramont  a  publié  sous  ce  nom 
dans  la  Kevut  dt  France  (1878)  une  réponse  à  un  article 
dirigé  contre  lui,  sur  son  rôle  pendant  la  guerre,  par  le 
prince  Napoléon,  dans  la  Revue  dts  Dcux^Mondes  (i^r  avril 
,8y8).  —  Mort  en  1880,  à  61  ans. 

Ménard  (Théophile).  Nombreux  ouvrages  d'éduca- 
tion et  autres,  pour  la  jeunesse,  donnés  sous  ce  nom  et 
sous  ceux  de  Etienne  Gervah,  Jusî-Girard,  Marie-Ange  de 
T....  et  Stéphanie  Ory,  par  Just-Jean-Etienne  Roy,  an- 
cien professeur  du  collège  Rollin,.né  en  1794,  mort, 
en  1873.  —  Plusieurs  de  ses  ouvrages  ont  été  aussi  pu- 
bliés anonymement. 

Mondez  {M}^).  Ancienne  cantatrice  du  Théâtre-Ly- 
rique, alors  qu'il  s'appelait  Opéra  National  (i85t),puis  de 
rOpéra»  où  elle  a  chanté  beaucoup  de  rôles  de  c  suivan- 
tes »  qui  ne  chantaient  pas  grand'chose.  —  Née  lous/on- 
neaii,  elle  a  ensuite  abordé  la  carrière  italienne  sous  le  nom 
de  Lustanl* 
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Ménier  (Paulin).  L'on  des  plus  remarquables  coné- 
dieos  du  boulevard.  Il  creuse  et  fouille  un  r6le  avec  un 
soin  tout  particulier;  il  a  sa  façon  à  lui  de  le  comprendre, 
et  il  n'accepte  les  avis  de  personne  quant  è  la  manière  de 
le  jouer.  Il  résulte  de  ce  travail ,  absolument  personnel, 
une  création  tout  è  fait  réussie  ou  tout  \  fait  manquéel 
Ménier  n'est  donc  jamais  médiocre,  et  l'on  peut  dire  de 
loi  à  coup  sâr  que  lorsqu'il  est  bon  dans  un  rôle,  il  j  est 
par&it,  mais  que  si,  au  contraire,  il  y  est  seulement  pas- 
sable, il  jr  est  exécrable.  —  Né  René  Lccomtt,  en  1829. 

MéphistOphélès.  Une  petite  brochure  hebdoma- 
daire publiée,  en  octobre  1868,  par  Villemessant  sons  le 
titre  k  DiabU  à  quatre,  pour  faire  concurrence  à  la  Lan- 
terne de  Rochefort,  alors  triomphante,  contenait  toujours 
un  article  k  sensation  signé  du  nom  diabolique  pré- 
cité. Les  auteurs  de  cet  article  étaient  à  tour  de  rôle 
MM.  Edouard  Lockroj  et  Albert  Wolff.  —  Voir  Lockroj 
et  Brauae. 

Mercier  (O.).  Le  publiciste  Jean-Lucien-Adolphe 
JalUm  a  collaboré  sous  ce  nom  à  feu  la  Rome  de  Fcance. 
Mnsicien  émérite,  il  a  publié  beaucoup  de  travaux  sur  la 
musique  et  sur  le  théâtre,  surtout  pour  le  XVIII«  siècle.  — 
Néeni84S. 

Mério-Lablaohe  (M<m  de).  Ancienne  cantatrice 
des  Italiens,  née  Deméry  ;  elle  a  épousé  lé  fils  du  célèbre 
chanteur  Lablache  et  dérangé  son  nom  pour  le  joindre  au 
sien. 

Méridet  (A.  G.  de).  Publiciste  dont  le  vrai  nom  est 
Gmltan. 

Mérinos.  Un  ancien  procureur  impérial,  spirituel  et 
érudit,  Eugène  Mouion,  de  son  vrai  nom,  a  signé  du  pseu- 
donyme précité  plusieurs  volumes  de  récits  humoristiques 
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tt  de  fanuisies  charmantes»  dont  le  succès  a  été  assez  vif 
pour  que  leur  ambitieux  auteur  ait  cru  devoir  se  porter 
candidat  à  TAcadémie  française. —  Né  en  i8i3. 

Méris.  Une  comédie  en  vers,  Us  Désœuvrés,  a  été 
jouée  sous  ce  nom,  au  théâtre  Déjazet,  en  mars  1869. 
Son  auteur  était  un  professeur  de  troisième  du  lycée 
Saipt-Louis,  né  T/iei/ (Jean-François-Napoléon),  en  1808, 
à  Langon  (Gironde),  où  son  père  était  instituteur.  M.Theil 
a  collaboré  à  divers  journaux,  et  notamment  au  Siècle,  où, 
à  cause  de  sa  position  dans  l'Université,  ses  articles  ont  / 

toujours  passé  sous  la  signature  de  divers  rédacteurs  du 
journal,  et  surtout  de  M.  Taxile  Delord. 

Merxneix.    Journaliste  et   publiciste.    Son  livre  la 
France  socialtsU,  paru  en  1886,  a  vivement  attiré  l'atten-  <.. 
tion  sur  cet  écrivain  distingué,  qui  se  nomme,  en  réalité,  -**'/.' 
Gabriel  de  Vermont.    —  Il   est  né  à  la  Guadeloupe,  le  J_./ 
27  juillet  1859.  Il  a  encore  signé  Gabriel  d'Encre  w  jour- 
nal le  XIX^  Siècle.  J 

Mérobert  (Capitaine).  Le  docteur  Jules  Briois  a  pu-  <;  '  \ 

blié  sous  ce  nom  un  Voyage  au  fond  de  la  mer  et  quelques  '■  ^^^ 
autres  écrits  moins  connus.  Ce  même  docteur  a  donné  sous 

son  nom  des  ouvrages  plus  spéciaux,  surtout  au  point  de  :'-i 

vue  pharmaceutique.  —  Né  en  1817.  ,  _,] 

Mérouvel  (ChaHes).  Romancier  fécond  et  à.succè«.  :~^ 

—  Né  Charles  Charîier. 

Méry  (Gabrielle).  Nom  sous  lequel  a  d'abord  été  con-  ^  'J 

nue,  dans  les  théâtres  d*opéret(e,  M^  Moisset,  prix  de  chant 
du  Conservatoire  aux  concours  de  1868,  et  qui  a  ensuite 
débuté,  avec  un  assez  vif  succès,  à  TOpéra-Comique  sous 
son  véritable  nom. 

Mesnival  (Henri).  Pseudonjme  de  M.  Horace  Moi^ 
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tond,  directeur  du  Moniteur  de  VOist,  qui  signe  encore 
Kûoul  d'Yseuret, 
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ICeulan  (Pauline  de).  L'illustre  M.  Guizoi  a  écrit  pen« 
dam  quelque  temps  pour  le  compte  d'un  autre  ëcQTain  qui 
poruit  ce  nom  et  dans  des  circonstances  assez  romanesques 
dont  le  rétk,  détaillé  et  amplifié,  donnerait  lieu  à  une  nou- 
YcUe  intéressante. 

C'était  au  commencement  du  siècle,  en  1807;  jeune, 
sans  fortune,  mais  ajant  déjà  noué  de  hautes  relations  et 
de  profiubles  amitiés,  M.  Guizot  voyait  la  société  la  plus  * 
intelligente  et  la  plus  lettrée  du  premier  Empire.  Il  s'es- 
sajait  alors  timidement  dans  les  lettres,  et  préludait  à  ses 
futures  études  historiques  par  des  articles  de  journaux,  et 
un  peu  plus  tard  par  des  revues  de  Salon.  Dans  Tun  des 
cercles  célèbres  où  il  était  admis,  chez  M.  Suard,  secrétaire 
perpétuel  de  TAcadémie  française,  il  avait  rencontré  deux 
dames,  peu  favorisées  de  la  fortune,  mais  d'une  haute  dis- 
tinction de  race  et  de  manières,  M<m  veuve  de  Meulan  et 
sa  fille  "Pauline.  Ces  dames  écrivaient  pour  vivre.  La  fille 
collaborait,  depuis  1802,  au  PublicUU,  journal  fondé  par 
Suard,  et  auquel  elle  envoyait  une  ou  deux  fois  par  se- 
maine une  sorte  de  revue  de  la  vie  parisienne  qu'on  appel- 
lerait aujourd'hui  une  chronique  ou  un  courrier  de  Paris, 
et  qu'elle  signait  de  l'initiale  de  son  nom  ou  de  son  pré« 
nom.  Ces  articles  éuient  payés  au  numéro,  et  constituaient 
le  plus  clair  du  revenu  des  deux  dames. 

M.  Guizot  avait  remarqué  M}^^  de  Meulan;  il  avait  ad- 
miré son  esprit,  sa  délicatesse  et  sa  distinction;  sans  le  dire 
à  qui  que  ce  soit,  peut-être  moins  à  lui-même  qu'à  tout 
autre,  il  avait  ressenti  plus  que  de  la  sympathie  pour  cette 
belle  et  intelligente  personne. 

Tout  à  coup  M">c  de  Meulan  et  sa  fille  cessèrent  de  tiré- 
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qoenter  le  salon  de  M.  Suard,  et  M.  Guizot  apprit  bientôt 
que  W^  de  Meulan  était  malade,  et  même  assez  grave- 
ment pour  avoir  été  obligée  de  cesser  d'écrire»  abstention 
forcée  qui  nuisait  singulièrement  à  ses  ressources,  déjà  bien 
précaires,  et  que  sa  maladie  même  devait  plus  facilement 
épuiser.  Tout  semblait  perdu  pour  les  deux  dames,  et  la 
misère  allait  sans  doute  envahir  leur  fojrer  malheureux» 
lorsqu'un  matin  un  paquet  est  remis  à  Mn«  de  Meulan 
pour  sa  fille»  avec  la  lettre  suivante  : 

MadtmoîselU, 

Un  inconnu  a  appris  votrt  maladie;  il  sait  combien  de 
chagrins  de  toutes  sortes  elle  pous  cause;  il  sait  surtout  U  tort 
qu'elle  vous  fait  relativement  aux  articles  que  vous  ne  pouvtz 
plus  donner  au  Publiciste.  Cet  inconnu  a  Vhonneur  de  vous 
adresser  ci-joint  un  article  oà  il  a  essayé  d'imiter  votre  style  , 
et  votre  manière,  et  qui,  si  vous  le  }uget  convenable,  pourrait 
être  publié  dans  le  journal,  au  jour  fixé  pour  vos  envois» 
Vous  recevrez  ainsi,  pendant  tout  le  temps  de  votre  maladie, 
et  à  époques  régulières,  un  article  tout  fait  destiné  à  rem^ 
placer  celui  que  votre  état  de  santé  vous  empêche  d'écrire  vous^ 
mime. 

Signé  :  L'Inconnu. 

L'article  était  excellent  et  si  parfaitement  pastiché  que 
les  lecteurs  du  Publiciste  s'y  laissèrent  prendre.  Pendant  U 
durée  de  sa  maladie,  MU«  de  Meulan  reçut  chaque  fois  uif 
semblable  article,  et,  grâce  à  cette  collaboration  anonyme, 
elle  put  se  soigner  et  guérir  sans  inquiétude.  Ces  articles^ 
qu'on  peut  retrouver  dans  le  Publiciste,  à  partir  de  mars 
'  1807,  sont  signés  de  Pinitiale  F. 

On  le  devine  sans  peine,  l'inconnu  en  question  était 
M.  Guizot  lui-même.  Quand  cette  douce  et  galante  supei- 
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cbene  fut  plus  tard  découverte,  M^^  de  Meulan  consentît, 
en  1 8 13,  à  devenir  M»«  Guizot. 

Elle  avait  quatorze  ans  de  plus  que  son  mari;  elle  était 
catholique,  il  était  protestant.  On  connaît  ses  écrits,  la 
plupart  consacrés  et  dédiés  à  l'enfance  et  à  Téducation 
des  jeunes  mères;  on  les  lit  encore  aujourd'hui.  M.  Guizot 
perdit,  en  1827,  cette  première  et  digne  compagne  de  sa 
vie.  Sa  mort  fut  des  plus  touchantes.  Elle  exigea  de  son 
mari  qu'il  se  remarierait  avec  sa  propre  nièce  à  elleg 
MHe  £]isa  Dillon,  et,  mourant  dans  la  religion  catholique» 
elle  voulut  être  enterrée  selon  le  rite  protestant,  dans  l'es- 

Cir  de  retrouver  un  jour,  dans  la  vie  éternelle,  celui  qui 
..  sanrivait. 

De  ce  premier  mariage  M.  Guizot  eut  un  fils,  François, 
traducteur  de  Shakespeare,  mort  en  iSSj. 

Sa  seconde  femme»  MH*  Dillon,  avait  près  de  vingt  ans 
de  moins  que  lui;  il  la  perdit  en  i833*.  Il  en  avait  eu 
quatre  enfants  :  un  fils,  Guillaume,  auteur  de  travaux  sur 
Tantiquité  et  professeur  au  Collège  de  France,  et  trois 
filles,  dont  deux  ont  épousé  tes  frères  de  Wîtt.  Une  seule 
des  trois  survit  aujourd'hui. 

M.  Guizot  a  signé  de  l'initiale  G...  une  traduction 
d'Aug.  Lafontaine,  le  Presbytère  (i83o),  et  F.  G.  son  vo- 
lume Rome  et  ses  papes  (in-80,  i83o).  Il  était  l'un  des  rares 
Français  portant  Tordre  de  la  Toison  d'or  (Espagne),  qu'il 
avait  obtenue  i  foccasion  du  mariage  du  duc  de  Montpen- 
sier.  —  Né  en  1787,  il  est  mort  le  12  octobre  1874. 

ICeuret  (André).  Historien  belge,  né  en  181 5  Hénaux 
(Ferdinand),  et  qui  a  encore  signé  ses  nombreuses  et  inté- 
ressantes dissertations  historiques  N.  G.  et  Naud, 


I.  Elle  ■  aviû  écrit  et  laissé  quelques  contes  et   des  articles  de 
joumm  depuis  réunis  en  volumes. 
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Un  de  ses  parents,  Vîclor  Hénaux,  a  publié  des  poésies 
sous  le  nom  de  Paulus  Studcns. 

Meyan  (Paul).  Sous  ce  pseudonyme,  un  publiciste, 
M.  Jean  (Paul),  fait  paraître,  à  la  librairie  Tresse  et  Stock, 
une  brochure  mensuelle,  intitulée  Us  Archives  ikéâlraUs 
(1887),  où  il  consigne^  jour  par  jour  tous  les  faits  inté- 
ressant le  théâtre  en  général  pendant  le  mois  écoulé. 

Meyer  (Adolphe).  Le  journaliste  danois  Goldschmidt 
(Mejer-Aaron)  a  publié  sous  ce  pseudonyme  un  livre  ce* 
lèbre  sur  la  vie^  les  mœurs  et  les  progrès  de  la  nation  juive, 
à  laquelle  il  appartient,  U  Juif  [iS^i)y  plusieurs  fois  réim* 
primé  et  traduit  en  diverses  langues.  —  Né  en  1819. 

Meyer.  Pseudonyme  du  publiciste  Alfrtd  d^Almbert, 
ancien  secrétaire  du  prince  Louis-Napoléon  Bonaparte  lors 
de  l'affaire  de  Boulogne  (1840),  et  auteur  d'une  intéres- 
sante Physiologie  du  duel,  publiée  d'abord  en  articles  dans 
{<  Figaro,  puis  en  volume  chez  Aroyot  (in-8^).  On  doit 
aussi  à  ce  même  écrivain  un  volume  historique,  h  Cour  du 
roi  Stanislas,  qui  a  paru  chez  le  même  éditeur  (in-8®). 

M.  d'Almbert  a  encore  signé  divers  articles  de  l'ana- 
gramme Kembaldt, 

Mioliel-Massoil.  Célèbre  romancier  et  atiteur  dra- 
matique, né  Gaudiehot  (Auguste-Michel-BenoU)  et  mort 
en  i883,  à  l'âge  de  83  ans.  Il  a  été  l'un  des  fondateurs  de 
la  Société  des  gens  de  lettres. 

Sa  veuve,  née  Clémence  Hadingut  en  1840,  écrit  sous 
le  pseudonyme  de  Hadson  (Daniel),  qui  contient  la  pre- 
mière syllabe  de  son  nom  et  la  dernière  du  nom  de  son 
mari.  Elle  était  la  seconde  femme  de  Michel-Masson, 
qu'elle  avait  épousé  le  1 1  janvier  1881,  et  dont  elle  avait 
eu  une  fille. 
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Mignon  (Rose).  L'actrîce  connue  sous  ce  nom  est  née 
MuUer,  et  a  été  élève  du  G>nsenràtoire. 

micnare  Beaurandon.  Anagramme  des  nom  et 
prénom  de  Marctlln  Bardonnaut,  ancien  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées,  et  qui  a  signé  ainsi  divers  ouvrages 
spéciaux  et  même  des  nouvelles  et  jes  romans.  Il  a  encore 
signé  ses  productions  littéraires  et  scientifiques  M'"  B.  et 
Un  ancien  coniudaur  des  ponis  tt  ehausséts,  —  Mort,  en 
1873»  à  rige  4e  81  ans. 

Miles.  Articles  donnés  sous  ce  nom  à  l'ancien  Parcs- 
Journal  par  le  publiciste  Louis-Numa  Baragnon,  devenu 
depuis  député,  sous-secrétaire  d'Etat  à  Tlntérieur  et  à  la 
Justice,  et  enfin  sénateur  inamovible.  —  Né  en  i835. 

—  Ce  même  pseudonjme  de  MiUs  a  été  pris,  en  i885, 
par  k  marquis  Napoléon  de  Koccagîovint,  fils  aîné  du  mar- 
quis Alexandre  Roccagiovine  et  de  la  princesse  Julie  Bo- 
naparte, et  arrière-petit-fils  de  Lucien  Bonaparte,  frère  de 
Napoléon  I*',  pour  signer  un  .article  du  Figaro  où  il  pre* 
nait  la  défense  de  la  légion  étrangère  à  laquelle  il  avait 
appartenu  comme  officier  en  1870,  puis  au  Tonkin.  — 
Mort  en  novembre  1886,  par  suicide,  à  Rome,  dans  un 
accès  d'aliénation  mentale,  à  l'âge  de  36  ans. 

Milhau  (F.  de).  Journaliste  et  auteur  dramatique,  né 
Langloù  (Marie-Ange-Ferdinand),  dit  Langlé.  C'est  le  fils 
de  l'auteur  dramatique  Langlois^  dit  Ferdinand  LangU,  qui 
a  encore  signé  Ferdinand  et  Charles  Odrj,  et  qui  est  mort 
en  1867,  à  69  ans.  Sa  mère  se  nommait  Cécilia  de  Milhatt, 
origine  de  son  pseudonyme.  Son  frère,  également  connu 
au  théâtre  sous  le  nom  de  LangU  (Aylic)^  a  été  chef  de  la 
division  de  la  presse  au  Minbtère  de  l'intérieur,  préfet  de 
la  Meuse  en  1869,  et  est  mort  en  janvier  1870,  à  43  ans. 
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Un  troisième  frère,  Charles- Edmond  LangloU,  dit  Lan^ 
gU,  a  appartenu  au  commissariat  de  la  marine. 
~  Milher.  Excellent  comédien  des  Folies-Dramatiques, 
puis  du  Palais-Rojral,  très  habile,  surtout  dans  Tart  de  se 
grimer.  Né  Hcrmil  (Edouard)  en  1854,  à  Marseille,  il  a 
donné  soui  son  vrai  nom  divers  vaudevilles  à  succès.  Milher 
est  bachelier  es  lettres  ;  il  a  même  commencé  la  médecine. 
C'est  seulement  en  i858  qu'il,  a  abordé  le  théâtre,  comme 
acteur,  à  Tftge  de  24  ans. 

Mill  (Edouard).  Pseudonyme  de  M"*  Marie  Huot,  se- 
crétaire de  la  Ligue  populaire  contre  la  vivisection. 

Milla  (Ml'«).  Ancienne  actrice  qui  a  joué  un  peu  par- 
tout, aussi  bien  dans  le  drame  que  dans  la  féerie  et  dans  le 
vaudeville  que  dans  la  comédie.  —  Née  Dordtt,  elle  est 
aujourd'hui  oubliée. 

MUon.  L'ancien  directeur  du  Vaudeville,  le  comte 
Aimé  Thibaudeau,  fils  du  général  de  ce  nom,  a  d'abord 
été  acteur  sous  le  pseudonyme  précité  à  l'ancien  théâtre  de 
la  Renaissance,  puis  à  l'Odéon.  Il  a  plus  tard  dirigé  aussi 
les  Variétés,  mais  en  somme,  n'ayant  jamais  connu  l'art  de 
s'enrichir,  il  est  mort  pauvre  en  mars  187  3. 

Milton  (Robert).  Rédacteur  des  articles  de  sport  dans 
le  Figaro.  Il  est  fils  de  Napoléon-Désiré  Neyroud-Lagayère, 
qui  écrivait  sous  le  nom  de  Saint^Albin  dans  U  Sport,  It 
Journal  dts  haras,  etc. 

Minok  (M««  Paule).  Femme  politicienne,  très  en  vue 
dans  le  parti  de  la  revendication  des.droits  politiques  pour 
la  femme  et  qui  compte  encore,  comme  principales  person- 
nalités, M»*^  Hubertine  Audert,  Barberousse,  Léonie  Rou- 
zade,  et  à  leur  tète  la  «  grande  citoyenne  »  Louise  Michel. 
M"^  Minck,  qui  est  la  fille  d'un  réfugié  polonais  nommé 
Mékartki,  a  épousé  un  Méridional,  ancien  ouvrier  méca« 
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-kien  et  se  nomme  maintenant  M-  W«ro.. .  Elle  parie, 

dit  Menneix  dans  s.  Fra««  ^r'"''';'"/?"^;' 
chaleur  et  clarté.  .  On  sait  qu'elle  a  eu  deux  fois  des  dé- 
liés avec  la  municipalité  de  l'arrondissement  queUe 
habite,  en  raison  des  prénoms  qu'elle  »o«la.t  donner  à  ses 
enfanti.  Elle  préundait  donner  à  l'aîné  les  noms  de  L«c.- 
ftr-BUuupd-VtrcinslIorix,  et  a.  cadet  ceux  de  Spcrtacu^ 
BtenZjUroinfion.  On  refusa  de  le,  inscnre  à  I  état  c.v.1, 
d'où Lyante  protesuUon  des  deux  époux.  Et  cependant 
,.  anarcLe  leur  reprocha  d'avoir  voulu  donner  à  len  fils 
dné  le  nom  d'un  «  traîneur  de  sabre  »,  Vercingétora!... 

Minimus.  Pseudonyme  de  l'ancien  directeur-fonda- 
teur  de  VEun>p<  artule,  de  son  vrai  nom  Uurent-P.erre. 
aaries  Daolme.  —  Mort  en  1877,  à  60  ans. 

lÛnistre  (Un  ancien).  Les  articles  de  politique  in- 
temaUonale  publiés  sous  cette  signature  dans  la  NouhUc 
Jl««  an  commencement  de  l'année  .887.  et  qu.  ont  fait 
dors  nn  ceruin  bruit,  avaient  pour  auteur  sir  Chartes- 
WentworthD/llt«.  ancien  ministre  des  affaires  étrangères  de 
I.  reine  Victoria  dans  nn  des  derniers  cabineU  libéraux.  Ce 
même  homme  d'État  est  fauteur  d'un  pamphlet  politique 
et  satirique  paru  anonymement  en  février  1874  sous  le  titre 
de  (a  Omtc  <f«  princt  Flondan  ai  Monaco,  et  qui  avait 
pour  but  d'aider  &  sa  réélection  à  la  ttambre  des  com- 
munes. -  Né  en  1843,  et  petit-fils  du  fondateur  de 
VAthtmum,  mort  en  1864,  «t  dont  il  est  à  son  tour  de- 
venu le  directeur. 

Hinos.  C'est  sons  ce  pseudonyme  qu'Auguste  VUu 
publia  dans  Je  Figaro,  en  187.,  des  articles  politiques  oîk 
!e  trouvait  visée  avec  une  sévérité  peut-être  excessive  là 
conduite  du  général  Trochu  pendant  le  siège  de  Pans.  Le 
général  fit  un  procès  au  rédacteur  de  ces  articles  et  au  di- 
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recteur  du  Figaro.  Tous  deux  furent  condamnés  k  un  mois  ^ 

de  prison  et  à  3,ooo  francs  d'amende.  ,       î 
Vitu  a  encore  signé  Vidocq  son  grand  roman  /es  Chauf»  ^ 

^eurs  {{u  NorJ  (1846,  5  vol.)  et  donné  des  articles  au  Paris^  ^ 

i  Journal  sous  le  nom  de  Tohj.  Une  «  Chronique  d^ihi  ih- 

>  connu  »,  longtemps  publiée  au  Figaro,  sous  le  Voile  de 

'  l'anonjme,  avait  également  pour  auteur  cet  écrivain  distin-         <  | 

gué  qui  a  encore  signé  Joteph  dCEsîitnnt  au  Tintaffiâm,  '^-^^é 
{              puis  Saadi,  Voisfmb^t,  Le  Kat,  etc.  —  Né  en  i8i3. 

Mira  (Isabine  de).  Un  livre  :  Voilà  l'homme  f^  /  '; 
qualités,  ses  défauts,  ses  vertus  et  ses  vices,  appréciés  et 
jugés  par  une  femme),  publié  chez  Dentu  en  i863(in»^), 
sous  ce  bizarre  pseudonyme,  a  pour  auteur  M.  Eymard 
(Paul),  négociant  lyonnais,  qui  a  fabriqué  son  nom  litté- 
raire avec  les  prénoms  de  sa  femme,  Maric^Sabinc, 

Miran  (Jean-Louis).  Pseudonyme  par  anagramme  de 
M.  Armand  Marin. 

Miraz.  Un  des  fils  du  célèbre  sociétaire  de  la  Comé- 
die-Française, M.  Paul  Beauvalleî,  a  publié  sous  ce  nom  des 
variétés  dans  le  journal  la  France.  —  Mort  le  6  juin 
:  i885. 

Son  frère,  Léon  Beauvallet,  auteur  dramatique,  qui  a 
accompagné  Rachel  en  Amérique  et  qui  a  publié  une  bien 
curieuse  relation  du  voyage  dramatique  de  la  grande  tragé- 
dienne, est  mort  le  ai  avril  de  la  même  année  188S.  Il  a 
laissé  un  fils,  Frantz  Beauvallet,  également  auteur  drama- 
tique. 

Leur  père,  le  sociétaire  Pierre-François  Beauvallet,  est 
.  mort  en  1873,4  l'âge  de  7a  ans. 

Mirbel  (Élisa  de).  Pseudonyme  de  M^^  la  baronne 
Decaut,  auteur  de  romans  à  la  Revue  des  Deux^Mondcs,  et 
fondatrice,  en  1849,  de  la  revue  k  Révolution  littéraire. 
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des  comédies  et  des  drames.  —  Née  le  38  décembre  1824, 
elk  avait  épousé  le  comte  de  Chabrillan  en  1854  •  '^  devint 
consul  de  France  à  Melbourne,  et  il  mourut  quatre  ans 
après  son  mariage. 

Moilin  (Tonjr).  Médecin  à  Paris  mêlé  malencontreu- 
seaMntau  mouvement  communaiiste  de  1871.  Arrêté  le 
fj  mai,  il  fat  fusillé  le  aS  après  avoir  demandé  à  épouser 
in  txtrtmU  une  femme  dont  il  avait  un  enfant.  Il  avait 
41  ans.  Il  se  nommait  Jules-Antoine  Moilin. 

IColéri.  Vaudevilliste,  né  en  1801.  Il  a  été  étudiant 
en  droit  et  en  médecine,  secrétaire  de  Cavaignac  en  1840, 
auteur  dramatique,  et  il  a  écrit  des  romans  et  même  des 
Gmda^  qui  font  partie  de  la  Bibliothèqut  itt  Chemin»  dt 
fer,  de  la  maison  Hachette.  Il  se  nomme  Demolière  (Jules- 
Hippoljte)  «  et  c'est  pour  ne  pas  chagriner  Tombre  du 
grand  comique ,  dit  Charles  Monselet  dans  sa  Lorgnette 
tinéraire,  quil  s*est  fabriqué  le  pseudonjrme  de  Moïeri  ». 

Il  a  encore  signé  MoÛrie  et  de  Molérj,  —  Mort  en  jan- 
vier 1878. 

IConbélli  (M^).  Cantatrice  de  concerts  dont  un  pro- 
cès domestique  a  d'abord  mis  le  pseudonyme  en  évidence, 
longtemps  avant  qu'elle  eût  été  entendue  en  public.  Son 
mari,  M.  Gustave  Oémitux,  fils  de  l'illustre  avocat,  ancien 
ministre  de  la  justice  en  1848,  avait  fait  défense  à  sa 
femme  de  débuter  à  l'Opéra-Comique,  où  elle  devait,  di- 
sait-on, créer  le  principal  r61e  du  Premier  Jour  de  bonheur 
du  maestro  Auber.  M">«  Crémieux  soutint  alors ,  à  l'effet 
d'être  autorisée  à  débuter  quand  même,  un  procès  qu'elle 
pefdit.  Elle  dut  donc  se  résigner  à  chanter  seulement  dans 
les  concerts  qui  ne  lui  étaient  point  interdits  par  le  juge- 
ment prononcé  contre  elle.  —  Devenue  veuve,  Mnc  Cré- 
mieux épousa  en  secondes  noces  le  général  de  division 
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Balaillf  (Henry- Jules)  qui  est  mort  en  1882,  à  Tàge  de 
66  ans,  étant  grand-croix  de  la  Légion  d'honneur. 

Moncel  (Jeanne  de).  Articles,*  chioniques  et  bavar-  . 
j-  dages  parisiens  signés  de  ce  nom  dans  VArlhic,  dans  la 

5  Liberté  et  ailleurs  par  la  comtesse  MottU  it  Crivtcaur. 

^                  Mond  (M««  Louis).  Rivale  de  Desbarolles;  a  exposé  ..^ 

\                et  développé  ses  idées  sur  le  spiritisme  soit  dans  des  con-  -J, 

férences  très  suivies  à  Ljron  et  en  Suisse,  soit  dans  un 
\  journal  fondé  par  elle  en  i883  sous  le  titre  de  U  Magi- 

ciVn.  —  De  son  vrai  nom,  veuve  Raymond^  née  Richan  '    ^*, 

vers  i836,  et  fille  d'un  ancien  maire  de  la  Croix-Rousse,  .  ;  ;> 

qui  a  donné  son  nom  à  une  rue  de  Lyon.  .-;^' 

MoBgflave  (Eugène  de).  Fondateur  du  journal  k  <;  V^ 
Diable  boiteux  (182 3),  qui  a  sombré  plusieurs  fois,  et  que  '^'"S 
son  créateur  a  ressuscité  plusieurs  fois  aussi,  mais  qui  a  X 
fini  par  disparaître  sous  les  amendes  et  la  prison.  Né  Garaj  '  '  V, 
(François)  en  1796.  On  doit  encore  k  cet  écrivain  des  tra-  .  -='; 
^  ductions,  des  romans,  des  travaux  historiques  et  même  des  '  ?• 
^  brochures  politiques  ;  il  a  signé  aussi  Albert  Deptlle,  Mau- 
rice Dufresne  et  Caralp,  —  Mort  le  21  avril  1873.  \'i] 

Monrose.  Sociétaire  retiré  de  la  Comédie-Française,  ^  j 

né,  le  10  juin  tSii,  Bariz/iiVi  (Louis-Martial)  et  fils  du  '} 

célèbre  comédien  qui  a  illustré  le  pseudonyme  de  Mon-.        ^  ;'! 
rose,  et  qui  est  mort  en  1843.  \. ,; 

Louis  Monrose  a  débuté  à  la  Comédie-Française  le 
a  I  juin  i833  (Dubois  des  Fausses  Confidences)  ;  il  a  ensuite 
joué  à  rOdéon  et  au  Vaudeville,  est  rentré  à  la  Comédie- 
Française,  le  11  juin  1844,  et  a  été  admis  sociétaire   en  '^1 

i852.  Il  a  quitté  définitivement  le  théâtre  le  3i  décembre         /  Jî 
1868.  Professeur  au  Conservatoire,  de  1867  à  1880,  il  est 
mort  à  Paris  le  7  juillet  i883.  Il  avait  épousé  une  canta- 
trice de  province,  M^l*  Drouart. 
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Monsay  (Clocîlde).  Chanteuse  et  comédienne,  fille 
de  Charles  MonseUt,  et,  pour  le  chant,  élève  de  Crostî. 

—  Une  autre  fille  de  Monselet,  également  comédienne 
et  d*ahord  connue  au  théâtre  sous  le  nom  de  Dcmorcy,  a 
épousé  l'acteur  du  Gymnase  Candé  et  joue  a?ec  lui  au 
Théâtre-Français  de  Saint-Pétersbourg.  . 

MoiUQBIir  en  habit  noir  (Un).  Quelques,  articles 
mjrstérieusement  publiés  dans  l'Événement  (1866]  sous  ce 
masqae  énigmatique  étaient  de  M.  Gustave  Claudin,  rédac- 
teur du  Moniteur,  où  il  a  doublé  de  temps  à  autre  Th.  Gau- 
tier comme  feuilletoniste  théâtral.  On  lui  doit  aussi  quel- 
ques volumes  de  nouvelles,  une  notice  sur  Mérjr  publiée 
chez  Bacheiin-Deflorenne,  etc..  Il  a  encore  signé  Eurotas, 

MoJlt(Élie  de).  Licencié  en  droit,  publiciste,  surtout 
auteur  d'écrits  relatifs  â  des  ordres  de  chevalerie  disparus, 
né  Elisée-Louis  de  Montagnac,  à  Sedan,  en  i835.  Fils  de 
l'ancien  industriel  de  celte  ville,  qui  a  été  député  sous 
rEmpire  et  qui  est  mort  en  1822,  â  74  ans. 

Montady  (Emile).  Romans  publiés  sous  ce  nom  par 
M.  Louis  GottdalL 

Montai.  Acteur  des  théâtres  de  drame,  né  Boulairon. 

Montaobry  (MU«).  Danseuse  de  l'Opéra,  née  Lehec. 

Montbars.  Acteur  du  théâtre  du  Palais-Royal,  de 
rOdéon  et  du  Châtelet.  Il  jouait  les  Pradeau  et  les  Dau- 
bfaj,  voire  même  les  Geoffroy,  et  avait  beaucoup  de  ron- 
deur et  de  bonhomie.  Il  avait  aussi  un  cercain  talent  litté- 
raire, et  avait  collaboré  â  divers  journaux  de  théâtre,  et 
même  à  des  revues  jouées  sur  les  scènes  de  la  banlieue.  Il 
a  aussi  laissé  des  romans  inédits.  —  Né  Jules-Alexandre 
KaUlowiisch,  en  Hongrie,  cet  excellent  artiste  est  mort  te 
i9.octobre  i88t,  à  l'âge  de  38  ans. 

Montbazon  (Mn«).  Actrice  d'opérette  qui  a  obtenu 
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de  brillants  succès,  surtout  au  théâtre  des  Bouffes  où  elle  a 
créé  la  Mascotte  (29  décembre  1880)  pour  ses   premiers 
débuts.  Son  père    Hippolyte  Ucergne,  mort   récemment, 
^  iouait  la  comédie  en  province  sous  le  nom  de  Montbazon  ; 

V  sa  mère,  également  comédienne,  se  nommait  Emilie  Hody. 

i*  De  leur  mariage,  contracté  à  Avignon  en  1859,  est  née, 

l  deux  ans  plus  tard,  Marie  Licergne,  dite  Montbazon,  de- 

*  venue  aujourd'hui  par  mariage  M">«  Grisier^Montbazon, 

'<  Montchamp  (Louis  de).  Romans,  scènes  comiques 

et  théâtrales,  etc.,  signés  de  ce  nom  par  M.  Jacques 
SoreL 

Montclar  (Patrice).  Pseudonyme  du  journaliste  Féli- 
cien Champsawr. 

Montdidier.  Acteur  estimé  du  boulevard,  né  La- 
briche.  Il  a  été  directeur  du  théâtre  Beaumarchais  avec 
Eugène   Moreau  (voir  ce  nom),   l'ancien   secrétaire  du 

théâtre  des  Variétés. —  Mort  en  août  1 868. 

; 

\  f  Montég^t  (Emile).  L'un  des  principaux  rédacteurs 

delà  Kevue  des  Deax^Monits,  né  Mon/^^uf  (Jean-Bap- 
tiste^oseph),  en  juin  i8a5,  à  Limoges,  où  son  père  était 
négociant. 

Montés  (Lola).  Célèbre  aventurière,  et  ancienne  dan- 
seuse, née  Porrh  y  Montez  (Maria  Dolorès],  en  1820,  à  . 
Montrose  (Ecosse).  —  Pendant  son  règne  éphémère  en 
Bavière,  elle  fut  créée  successivement,  par  son  royal  et 
vieil  amant  le  roi  Louis,  baronne  de  Rosenthal  et  comtesse 
de  Landsfeld  ;  puis  nommée  dame  de  Tordre  royal  de  Marie- 
Thérèse.  Elle  s'est  mariée  trois  fois  :  d^abord  en  Angle- 
terre, avec  le  capitaine  Thomas  James  ;  puis,  du  vivant 
même  de  ce  preiaier  mari,  avec  un  lieutenant  aux  gardes 
de  la  reine  nommé  Heald;  ces  deux  premiers  maris  étant 
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i^^  morts,  elle  en  épousa  un  troisième  du  nom  de  Hall,  qui 

dirigeait  un  journal  à  San  Francisco. 

Morte  à  New-York  le  3o  juin  1861.  On  lit  sur  sa 
tombe  un  nom  beaucoup  plus  simple  que  tous  ceux  qu'elle 
:^:'  a  pu  porter  snccessivement  :  ÉUsa  Gilbert.  *-  Lire  à  ce 
sujet  un  curieux  article  de  Xavier  Fejrrnet  (Kaempfen) 
dans  le  Tempt  du  6  novembre  1867.  En  effet»  c'est  sur  sa 
propre  déclaration  faite  dans  un  procès  célèbre»  au  temps 
de  sa  haute  fortune,  que  Lola  Montés,  —  qui  ne  s'appelait 
probablement  qu'Êlisa  Gilbert,  —  a  été  enregistrée  dans 
l'histoire  sous  tous  les  noms  fastueux  qui  lui  ont  constitué 
un  eut  civil,  depuis  lors  généralement  accepté.  —En  1849 
on  a  publié  des  mémoires  apocryphes  de  Lola  Montés 
(  t  vol.  in-8,  ï  Genève)  dont  le  véritable  auteur  était  un 

-f.^  y  publiciste  nommé  Papon. 

Montfleury  Xm.  Romans  publiés  sous  ce  nom 
M^"       par  le  comte  de  Rtîset,  ancien  diplomate.  Monifleurj  est  le 
'^.•■■.     nom  d'une  propriété  de  famille;  quant  au  chiffre  Trtîu, 
il  n'est  autre  que  l'anagramme  du  nom  de  KeiseL 

Montgomery  (Comtesse).  Titre  donné  en  Alle- 
magne à  la  célèbre  comédienne  Caroline  Bauer,  et  qu'elle 
^  "':  a  longtemps  porté  à  Londres  et  à  Paris,  et  sous  lequel  elle 

ip*/  était  seulement  connue.  Mariée  en  1844  avec  le  comte  La* 

1^,1  .       dislasi«Bro</-Plafer^ elle  a  quitté  le  théâtre.  —  Néeen  1808, 
\i\  '^  morte  récemment,  elle  a  laissé  de  curieux  mémoires  et  sou- 

^t^  venifs  qui  ont  été  publiés  en  Allemagne. 

l^^  :[  Honti.  Artiste  du  théâtre  des  Nations,  devenu  théâtre 

^'  ^         de  Paris  en  1886.  De  son  vrai  nom  Joseph  Lejmane. 

Monti&ud  (Marc  de).  L'écrivain  connu  sous  ce  nom 
Ir''  est  M'^  Marie-Amélie  Ckariroule  it  Montifaud,  née  en 

^VT'         18S0»  et  mariée  en  i865  à  Juan-Fran«is<*Léon  de  Qui- 
K^  '  90gne,  homme  de  lettres.  Plusieurs  des  nombreux  écrits  de 
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Marc  de  Montifaud  ont  motivé  contre  leur  auteur  des 
poursuites  judiciaires;  quelques-uns  ont  même  été  sup- 
primés. 

Montigpay.  Ancien  directeur  du  théâtre  du  Gym- 
nase, d'abord  comédien  lui-même  et  collaborateur  d*un 
certain  nombre  de  pièces  de  théâtre.  Il  avait  épousé;  en 
184 S,  Rose-Marie  Ckos,  connue  d*abord  au  théâtre  sous 
le  seul  nom  de  MarU,  puis  enfin  sous  celui  de  Koie-^héri 
qu'elle  a  illustré.  Elle  est  morte  du  croup,  en  soignant  un 
de  ses  enfants,  en  1861,  à  l'âge  de  3;  ans.  Montigny  avait 
eu  d'elle  deux  fils  qui  ont  été  enlevés  prématurément  dans 
leurs  premières  années  d'adolescence.  <^  Né  Lemoine 
(Adolphe),  en  i8o5,  il  est  mort  en  mars  1880. 

—  Son  frère  Gustave  Lemoine,  né  en  1793,  a  donné  un 
certain  nombre  d'œuvres  théâtrales.  Marié  à  Mll«  Puget 
(Louise  dite  Loîsa),  auteur  de  mélodies  dont  quelques-unes 
sont  devenues  populaires,  il  est  mort  en  i885. 

—  Un  troisième  frère,  Edouard  Lemoine,  journaliste  et 
auteur  dramatique,  a  donné  des  chroniques  à  l'Indépendance 
belge  sous  le  nom  de  ThéceL  —  Il  est  mort  en  1868. 

Monljoyeux.  Articles  donnés  sous  ce  nom  au  Gaii- 
loîs  par  M.  Jules  Poignand,  qui  a  encore  signé  Siello, 

Montlouis.  Acteur  de  drame,  qui  a  joué  surtout  à 
l'Ambigu.  Il  se  nomme  Alexandre  Lordereau. 

Mont-Louis  (René  de).  Auteur  de  nombreux  ouvra- 
ges pour  la  jeunesse.  A  également  signé  de  son  nom  véri- 
table un  certain  nombre  de  ses  publications.  —  Né  en 
1818  Charles  Farine,  et  devenu  conseiller  à  la  cour 
d'Alger. 

Montorglieil  (Georges).  Journaliste,  né  Octave 
Lebeigue. 

Montretout.  L'un  des  pseudonymes  de  M.  Georges 
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PttUUau,  ancien  tttacbé  à  Tâdministration  du  canal  de 
Suez,  puii  faudevilliste,  journaliste  satirique,  et  enfin  pro- 
fesseur et  conférencier  en  Angleterre.  Il  a  encore  écrit  sous 
les  noms  de  Ceorgts  Sp<ukUng,  Quiquengrogne  et  Un  /roii- 
éeur.  —  Né  en  1849. 

Montrouge.  Ancien  directeur  de  la  salle  Marigny  et 
de  TAtbénée.  Cest  le  meilleur  c  compère  »  des  théâtres 
de  genre  de  Paris;  il  a  de  la  rondeur,  de  la  f  enre  et  beau* 
coup  de  finesse.  Né  en  181 S  HesiKirif  (Louts*Émtle),  il  a 
épousé  une  ancienne  actrice  du  Gymnase  et  des  Bouffes- 
Parisiens,  Marguerite  Macé,  née  en  1 836,  artiste  fantaisiste 
qui  a  beaucoup  d'action  sur  le  public  par  son  jeu  toujours 
si  plein  d'impréf u.  Par  sa  mère,  Montrouge  est  le  nefeu 
de  feu  Léon  Gozian. 

Monval  (Georges).  Archiviste  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, ancien  acteur  de  l'Odéon.  Directeur-fondateur  du 
MolUrislt,  revue  mensuelle  exclusivement  consacrée'  à  ta 
gloire  de  Molière  et  à  tout  ce  qui  s'y  rapporte.  A  eu  éga- 
lement l'initiative  du  dîner  annuel  donné  le  1 5  janvier  en 
l'honneur  de  Molière.  Il  est  fils  du  colonel  du  génie 
Mondain  (Hippoljte-Florentin),  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur.  —  Né  en  184 S. 

MoUTOisin.  Peintre  d'histoire,  élève  de  Pierre  Gué- 
rin,  et  qui  a  exposé  depuis  1819.  Né  Quinsac  (Raymond- 
Auguste),  il  est  mort  en  1870,  à  77  ans. 

Sa  femme,  lulienne  de  naissance,  et  qui  se  nommait 
Domenica  Festa*^  a  été  également  connue  comme  très  ha- 
bile miniaturiste. 

Morand  (Altève).  Lors  de  la  prodigieuse  éclosion  de 
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petits  journaux  survenue  de  i8Si  à  186P9  on  vit  parettre, 
entre  tutres  feuilles,  l'Appel,  journal  du  quartier  latin, avec 
M.  Aitève  Morand  pour  rédacteur  en  chef.  Sa  vie  ne  fut 
pas  longue,  et  le  journal  et  son  créateur  disparurent  bien 
vite.  Un  peu  plus  tard  on  retrouve  M.  Morand  à  la  tête 
du  TribouUt,  aïeul  de  l'actuel  TribouUt,  qui  ne  dura  pas 
plus  longtemps  malgré  le  talent  de  Morand  et  de  son  prin- 
cipal collaborateur,  le  poète  Barrillot. 
.  Morand,  que  nous  avons  connu,  était  d'ailleurs  un  gar- 
çon d'esprit  et  de  talent,  mais  qui  ne  fut  pas  heureux.  Il  a 
encore  écrit  dans  quelques  journaux  après  la  chute  des  deux 
siens,  vivant  tant  bien  que  mal  du  produit  insuffisant  de  sa 
plume,  et  il  est  mort  en  1868,  pauvre,  ignoré,  oublié,  en 
véritable  lutteur,  avec  courage  et  philosophie.  Il  se  nom- 
mait Aumont, 

Moreau  (Charles).  Quelques  publications  ont  été 
signées  de  ce  nom  par  M.  P.  Christian,  ancien  bibliothé- 
caire au  ministère  de  l'instruction  publique,  et  qui  a  donné 
presque  tous  ses  ouvrages,  —  histoire,  romans,  traduc- 
tions, etc.,  —  sous  son  nom  véritable. 

Moreau  (M^e  Élise).  Pseudonyme  littéraire  de 
Mll«  Élise  Dcrus,  dame  poète  et  romancière,  qui  a  épousé, 
en  i853,  le  trop  célèbre  publiciste  Paulin  Gagnt,  si  connu 
par  ses  nombreux  actes  ou  écrits  excentriques,  et  qui  est 
mort  en  août  1876.  —  Née  en  181 3. 

*  Moxreau  (Eugène).  Fécond  écrivain  dramatique,  l'un 
des  auteurs  de  l'inépuisable  Courrier  dt  Lyon,  né  en  1806 
Lemoignt  (Louis-Isidore-Eugène).  —  Mort  en  avril  1877. 
On  l'a  souvent  confondu  avec  Jean-Eugène  Mortau,  ancien 
secrétaire  des  Variétés,  qui  fut  d'abord  comédien,  puis  au- 
teur dramatique,  et  enfin  directeur  du  théâtre  Beaumarchais, 

*  et  qui  est  mort  en  1 876,  à  6a  ans. 
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Moreno(Heori).  Articles  publiés  sous  ce  nom  daos  le  • 
journal  U  Ménairel,  qu'il  dirige,  par  M.  Henri  Htugd, 
l'un  des  grands  éditeurs  de  musique  de  Paris. 

Morin  (J.)*  Rédacteur  du  Gaulois  et  de  la  Gazitkda 
tribunaux,  né  Charles  MargaL 

Morini.  Ancien  ténor  du  Théâtre-Lyrique  et  des 
luliens,  né  Sehumpff,  et  qui,  joli  garçon,  aTait  plus  de 
physionomie  que  de  talent. 

MoriXLTille.  Ancien  comédien  et  directeur  de  théft* 
tre,  de  son  nai  nom  Dustigntur, 

Morlon  (G.  dc).  C'est  sous  ce  nom  que  le  marquis  dt 
Chmnilt  (Gaspard-Georges)  a  publié  son  Dtmitr  Crime  dt 
Jtam  Hiroux,  —  Né  en  i  Sa  i ,  le  marquis  de  Cherfille  s*est 
surtout  occupé,  dans  ses  articles  ou  dans  ses  lifres,  des 
questions  relatives  à  la  chasse,  k  la  pèche  et  aux  champs, 
à  réducation  populaire,  etc.  Il  donne  au  Tcmft,  sur  ces 
dif  ers  sujets,  des  articles  hebdomadaires  très  appréciés.  Il  a 
été  aussi  collaborateur  d'Alex.  Dumas,  notamment,  dit- 
on,  pour  son  joli  roman  des  Loupes  dt  MachtcouL 

Mortier  (Arnold).  Journaliste  et  auteur  dramatique. 
C'est  lui  qui  créa  dans  le  journalisme  la  t  Soirée  théâtrale  »  ' 
qui  fut  d'abord  la  «  Semaine  théâtrale  ».  C'est  au  Gaulois 
que  cet  écrivain  ingénieux  inaugura  cette  dernière  rubrique 
sous  la  signature  de  Frou^Frou,  qu'il  transporta  ensuite  au 
Figaro.  Dans  ce  dernier  journal  il  dirigea,  en  la  signant 
Un  Monsieur  de  Vorthesîre,  la  relation  quotidienne  des  re« 
présentations  théâtrales  à  Paris.  Il  a  encore  signé  Un  Do-- 
mîno  au  Goâdois,  Gringoire  au  Grelot,  Monsieur  de  la  Par-- 
lolk  et  Vcr-Vcrf  au  Courrier  de  France,  ancien  journal  de 
Debronsses.  Dans  ce  dernier  journal,  Mortier  a  même, 
pendant  plusieurs  mois,  rédigé  le  feuilleton  hebdomadaire 
théâtral.  Enfin  il  a  donné  plusieurs  pièces,  opérettes,  bal- 
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lets,  féeries,  qui  ont  tous  réussi.  —  Né  Adolphe  Mi^rtjé,  à 
Amsterdam,  le  lo  janvier  184},  cet  écritain  d'esprit  si 
varié  et  de  relations  si  aimables  est  mort  le  2  janvier  188S. 
Ses  soirées  théâtrales  ont  été  publiées  chaque  année  à  la 
librairie  Denta. 

Mothiers  (Emile).  En  juin  187  s  le  CymnaseVeprésenta 
une  petite  pièce  en  un  acte,  Us  Clochas  du  soir,  qui  eut  un 
assez  vif  succès,  et  dont  les  auteurs  étaient  les  frères  Clerc. 
Ces  deux  écrivains  étaient  demeurés  inconnus  jusqu'alors: 
L'ainé,  Emile,  rédacteur  du  Progrès  it  Lyon,  a  donné  des 
articles  à  l'ancien  Nain  jaune  sous  le  pseudonyme  précité. 

Dans  la  pièce  des  frères  Clerc  on  chantait  une  romance 
dont  le  refrain,  répété  par  plusieurs  personnes,  formait  le 
nœud  comique  de  la  situation  principale  de  l'ouvrage* 
■  Cette  romance,  improvisée  par  le  chef  d'orchestre  du  théâtre, 
Victor  Chéri,  a  été  publiée  sous  le  nom  de  M^  Mou/i- 
nard,  qui  était  celui  d'un  des  principaux  personnages  de  la 
pièce. 

Mounet-Sully.  Sociétaire  de  la  Comédie-Française, 
et  le  plus  remarquable  tragédien  qu'elle  ait  depuis  long- 
temps  possédé.  —  Né  Jean  Mounct,  à  Bergerac  (Dordo- 
gne),  le  37  février  1841  ;  second  prix  de  comédie  et  pre- 
mier accessit  de  tragédie  au  Conservatoire,  en  juillet  1868. 
Après  un  court  passage  à  TOdéon,  où  il  joue  sous  le  seul 
nom  de  Sully,  il  débute  à  la  Comédie-Française,  le 
4  juillet  1871,  dans  Oreste  d*Andromaqut;  sociétaire  le 
1^  janvier  1874. 

—  Son  frère  cadet  joue  le  drame  et  la  tragédie,  à  l'Odéon, 
sous  son  nom  véritable,  Paul  Mounet.  Il  a  débuté  à  ce 
théâtre  dans  Horace  dt  Corneille,  le  18  octobre  1880.  Il 
avait  d'abord  fait  sa  médecine...  Sa  femme,  nièce  du  ténor 
Barbot,  qui  a  créé  le  Faust  de  Gounod  au  Théâtre-Ly- 
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rîqve,  a  d'abord  chai|të  à  l'Opéra,  sous  son  nom  de  jeune 
fille,  dans  U  Prophète,  Aida,  HamUl,  etc.  C'est  elle  qui  a 
créé  le  personnage  de  Virgile  dans  la  Françoise  de  RJmini 
d'Ambroise  Thomas.  Cette  intelligente  artiste  a  abordé 
ensuite  le  genre  tragique,  mais  avec  moins  de  succès,  à  la 
Comédie-Française,  puis  à  TOdéon,  sous  le  nom  de  M'^  Paul 
Monnet. 

Mousic*  Articles  donnés  sous  ce  nom  dans  la  VU  parî^ 
iienne  par  M.  Paul  Dtpaux,  qui  signe  également  Ka^ 
nwuskha. 

Mahlbach  (Louise).  Pseudonyme  de  M"^  Clara 
Mundiy  née  en  1808,  femme  de  l'écrivain  allemand  de  ce 
nom,  et  elle-même  auteur  de  romans  nombreux.  C'était, 
comme  éloquent  défenseur  des  droits  de  la  femme,  un  pré- 
curseur des  Auclert  et  des  Louise  Michel  !  —  Morte  en 
1873. 

MtUler.  Pseudonyme  du  célèbre  pianiste  Edouard 
Wolf,  né  en  Pologne,  en  1816,  et  l'un  des  plus  féconds 
producteurs  et  arrangeurs  de  musique  de  piano  de  notre 
temps. 

Mliller  (M»«  Elisabeth).  Femme  du  libraire  Amédée 
Béddet,  née  Léonie  Carlia-,  en  181 4.  A  donné  sous  le 
premier  nom  précité,  et  sous  son  nom  même,  des  ouvrages 
à  l'usage  de  la  jeunesse,  naturellement  édités  par  son 
mari. 

Mulnier  (Louis).  L'un  des  pseudonymes  d'Alfred  de 
Marianne,  ancien  professeur,  archiviste  de  Loir-et-Cher, 
autenr  de  nouvelles  et  de  poésies.  Il  a  encore  signé  Com/< 
de  Boigny,  —  Né  en  1820. 

Mlllock  (Misa).  Célèbre  romancière  anglaise  dont 
deux  ouvrages,  (es  Ogilwj  et  John  Halifax,  sont  surtout 
populaires  en  France.  Aussi  miss  Mulock  a-t-elle  souvent 
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signé  Vauttur  des  OgUvy,  ou  Vautcur  de  John  Halifax.  Un 
autre  de  ses  romans,  Vie  pour  vie,  a  eu  également  un  vif 
succès  chez  nous.  —  Devenue  par  mariage  M™*  Craik  (Di- 
nah-Maria),  elle  est  née  en  1826. 

Muneville  (Edouard).  Publictste,  de  son  vrai  nom 
Edouard  Mahé. 

Munte(Lina).  Actrice  de  l'Ambigu,  du  Gymnase,  etc., 
qui  a  joué  également  avec  succès  en  Russie.  —  Née  Mundt 
(Giroline). 

Mustapha.  Articles  signés  jadis  de  ce  nom  dans  la 
Vie  parisienne  par  le  général  Jung  (Henri-Félix-Théodore), 
publiciste  distingué,  chef  du  cabinet  du  général  Boulanger, 
ministre  de  la  guerre,  et  61s  de  feu  Félix  Jung,  dessinateur 
du  ministère  de  la  guerre,  où  Ton  peut  voir  un  peu  par- 
tout, sur  les  murs  des  bureaux  et  des  couloirs,  des  spéci- 
mens'de  son  remarquable  talent.  Jung,  qui  est  lui-même 
un  habile  aquarelliste,  est  né  en  i833.  Il  a  été  promu  gé- 
néral de  brigade  en  février  1887. 

—  Ce  même  pseudonyme  de  Mustapha  a  été  également 
pris  par  Eugène  Kazoua,  ancien  militaire,  devenu  momenta- 
nément homme  de  lettres,  et  qui  avait  accepté  le  comman- 
dement en  chef  de  l'École  militaire  pour  le  compte  de  la 
Commune.  —  Condamné  à  mort  par  contumace  en  1872, 
il  est  mort  effectivement  en  juillet  1878.  Il  avait  aussi 
donné  des  articles  militaires  au  Jockey  et  à  la  Vie  parisienne 
sous  la  signature  Un  spahi.  Ces  articles  ont  été  depuis 
réunis  en  volume  sous  le  titre  de  Souvenirs  d'un  spahi, 

Myriem.  Chroniques  et  articles  divers  donnés  sous 
ce  nom  dans  plusieurs  journaux  par  la  marquise  d^Os" 
mond. 
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Nadar.  Pseudoo/me  da  photogrtphe,  écrivaia  et  aë- 
rontnie  TomnmduM  (Félîi),  né  en  i8so.  Il  t  collaboré  à 
de  nombreux  îoomaox  et  a  fondé,  en  1849,  la  Revue  co- 
wdfme,  joamal  d^îmages.  Il  a  quelquefois  signé  Nadar  aîné, 
NaéardHm,  et  orthographié  son  pseudonyme  Nadard, 
Enfin,  en  1868,  à  l'occasion  de  l'incident  Cavaignac  i  la 
distribution  des  prix  du  concours  général  > ,  Nadar  pu- 
blia une  petite  brochure  :  Simple  Leitrt  iun  petit  de 
Mixiènu  à  téthe  de  uconie  Cavaignac,  qui  était  signée  Paul 
Bofiftomme.  Cétait  là  d'ailleurs  un  pseudonyme  sans  grand 
Bjstèré,  puisqn'à  la  première  page  de  cet  écrit  une  dédi- 
cace-«nToi  à  M.  Edmond  About  était  signée  Nadar, 

Naddara  (Abou).  Ce  qui  signifie  textuellement  en 
anbe  Vhommt  aux  lunettes.  Cet  écrivain,  originaire  d'É- 
gjpte,  et  que  le  khédive  Ismaîl  avait  qualifié  du  titre  de 
Molière  égyptien,  se  nomme  James  Sanua.  Il  parle  et  écrit 
facilement  le  français  et  a  même  composé  des  poésies  dans 
notre  languel 


I.  Le  fib  d«  fMral  C«?tîgiitc,  Godefroy  Cavaignic,  aujourd'hui 
dépvté  àt  la  Sanbe,  né  ta  i8S3,  a?ait  refusé  publiquement  d*aller 
iccevoir  uu  pria  dci  BâiM  du  prÎDCc  impérial  qui  piétidaic  la  céré- 


NAPTAL-ARNAULT  3o9 

Nadié  (X.).  Le  savant  membre  de  l'Institut,  Edouard 
Lahoulaye,  a  pris  part  à  la  rédaction  du  nouveau  Gaulois 
sous  ce  pseudonyme  (i868j.  Il  a  signé  son  célèbre  ouvrage 
Paris  en  Amérique  du  nom  de  Kené  Lefebyre,  qui  lui  appar- 
tient, puisqu'il  est  né,  en  1811,  Lefebyre- Lahoulaye 
(Édouard-René). — Mort  sénateur  inamovible  en  juin  i883. 

Nairod  (Marcel).  Pseudonyme  littéraire  de  Mn«  Do- 
rian,  qui  l'a  fabriqué  en  retournant  tout  simplement  son 
nom. 

Nanteuil  (Célestin).  Artiste  peintre,  plus  connu 
comme  lithographe.  Ses  dessins  et  vignettes  ont  illustré  les 
recueils  les  plus  divers,  journaux  et  revues,  sans  compter 
les  albums  et  même  la  couverture  de  romances  et  de 
morceaux  de  musique.  Né  à  Rome,  en  juillet  181 3,  I«- 
hauf  (Célestin-François),  dit  Nanteuil,  cet  artiste  est 
mort  en  septembre  1873,  étant  directeur  de  l'École  des 
beaux-arts  de  Dijon. 

Napol  le  Pyrénéen.  Pasteur  protestant,  né  en 
1809  Napoléon  Peyrat,tt  auteur  de  poésies  et  d'ouvrages 
d'histoire  religieuse.  Une  de  ses  pièces  de  vers,  Roland,  a 
été  célèbre  en  i833,  et  elle  a  même  donné  au  curieux 
pseudonyme  de  son  auteur  une  notoriété  aussi  grande  que 
rapidement  évanouie.  On  retrouvera  cette  pièce,  d*un 
souffle  tout  à  fait  poétique  et  d'une  haute  inspiration,  dans 
le  recueil  VArise,  romancero  religieux,  hérc^ue  et  pastoral, 
publié  en  i863.  Napoléon  Peyrat  n'est  aucunement  parent 
de  M.  Alph.  Peyrat,  ancien  directeur  de  VApenir  national, 
aujourd'hui  sénateur. 

Naptal-Amault  (Mom).  Artiste  dramatique  distin- 
guée, née  en  1823  Gabrielle-Geneviève  Planât  et  fille  de 
l'ancien  peintre,  acteur  et  publiciste  J.-B.  Planât. 

Jeune  fille,  elle  s'est  fait  un  pseudonyme  par  anagramme, 
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et  Ta  consenré  en  se  mariant,  en  1846,  aTec  Alphonse  Ar- 
naolt,  ancien  acteur  du  boulevard,  mort  en  1860,  et  l'un 
^.  des  auteurs  du  drame  Us  Cosaquts,  qui  a  eu  tant  de  vogue 

en  i853.  M««  Naptal-Amault  est  belle-sœur  de  Lucien 
Amaulty  ancien  directeur  de  l'Hippodrome. 

Depuis  la  mort  de  son  mari,  M"«  Amault  a  étë  attachée 
au  Thétoe-Ffia^is  de  Saint-Pétersbourg,  et  elle  n'a  plus 
foné  à  Paris. 

^^  ;  Nardi  (MB*).  Compagne  et  amie  de  la  Malibran»  can- 

tatrice elle-même  du  Théâtre-Italien  sous  le  nom  précité, 
et  devenue  par  mariage  comtesse  de  Sparre.  —  Morte  en 
1877. 

Nathalie  (M*^).  Sociétaire  de  la  Comédie-Française» 
p^ ,         née  en  1817  ZaJrt  MarUL 

Son  père  éuit  coiffeur  à  Paris.  Die  débuU,  en  i83S,  au 
théâtre  Saint-Antoine;  on  la  retrouve  peu  après  aux  Folie»- 
^/Ji  Dramatiques  comme  actrice,  danseuse  et  chanteuse;  elle 
passa  ensuite  quelques  années  au  Gymnase,  au  Palais- 
Rojal,  au  Vaudeville  et  en  Angleterre,  et  débuta  enfin  au 
Théâtre-Français,  le  1 5  novembre  1 848,  dans  la  CamarO' 
JcHir  (Césanne).  Elle  devint  sociétaire  en  juillet  i852  et 
eut  sa  représenution  de  retraite  le  i«r  avril  1876.  Elle  lui 
|^V«</         rapporta  17,000  francs.  —  Morte  le  17  novembre  i885. 

Natsnor.  Une  brochure,  ksSubtiUiés  it  la  Ubrairtt 
pamimnt,  dirigée  contre  certains  éditeurs  et  libraires  de 
','i.[  Paris  (mai  i865),  et  signée  de  ce  singulier  nom,   avait 

pour  auteur  un  libraire  de  Versailles,  M.  Rous/an,  dont 
ce  pseudonyme  est  simplement  le  nom  même  écrit  à  l'en- 
vers. 

^^'  NatL  Sous  ce  nom,  qui  était  celui  de  sa  mère,  M.  Jules 

Ddalam,  directeur  d'une  célèbre  librairie  classique  â  Paris, 


rr. 


'•*  ^  , 


■f 


^^.' 


NEMO  3 II 

I  a  publié  divers  écrits  relatifs  à  renseignement.  —  Né  en 
i8io«  mort  en  1877. 

I  Navery  (Raoul  de).  Poésies  et  nombreux  romans  pu- 

I  bliés  sous  ce  nom,  surtout  dans  les  librairies  religieuses, 
par  Min«  David,  née  Marie  de  Saffron  en  i83i,  et  qui  a 
encore  signé  MarU  David  et  Louis  Manutl. 

j  Ned  Pearson.  Articles  et  ouvrages  sur  le  sport 

donnés  sous  ce  nom. et  sous  son   nom  véritable  par  le 

!        baron  d'ÉtreiUis.  —  Né  en  182a,  mort  en  juillet  188S. 

!  Neilson  (C).  Pseudonyme  du  célèbre  libraire  édi- 

teur Henri-Léon  Curmer,  qui,  en  dehors  de  la  librairie»  a 
publié  des  articles  dans  divers  journaux  et  quelques  bro- 
chures ayant  trait  à  sa  profession.  —  Mort  à^69  ans,  en 
1870. 

NeilSSOn  (Miss).  L'une  des  plus  célèbres  actrices  de 
l'Angleterre,  née  Lilian- Adélaïde  Lizon,  et  mariée  k  un 
M.  Let,  Venue  en  France,  en  1880,  elle  mourut  subite- 
ment, dans  un  restaurant  du  bois  de  Boulogne,  après  avoir 
bu  une  tasse  de  lait  glacé.  —  Elle  n'avait  que  84  ans. 

Nelk  (Théophile).  Religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  dans  le  royaume  de  Bavière,  né  Waibel  (Aloîs- 
Adalbert)^  et  qui  a  écrit  sous  ce  pseudonyme  une  série 
considérable  de  petits  récits  pour  les  enfants,  traduits  tous 
en  français  et  généralement  édités,  dans  notre  langue,  par 
les  librairies  Gaume,  à  Paris,  et  Mame,  i  Tours. 

Nemo  (Ignotus).  Sous  ce  singulier  pseudonyme,  un 
personnage  non  moins  singulier,  au  moins  comme  littéra- 
teur, Félix-Titus  Couriat,  ancien  sous-directeur  au  minis- 
tère des  affaires  étrangères,  a  publié  un  Discourt  de  Nemo, 
tuccastwr  de  Vicior  Hugo  à  l  Académie  française.  Les  œu- 
vres de  cet  écrivain  amateur  forment  trois  volumes.  On  y 
trouve  une  Défense  de  Voltaire,  des  Études  sur  les  Misera" 
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èlei  d^Hogo,  sur  la  peine  de  mort,  et  même  des  comédies  dont 
ToDe,  Un  Honnête  Homme,  a  été  présentée  au  Théâtre- 
Français  sous  le  règne  d'Edouard  Thierry,  qui  doit  se  sou- 
venir encore  des  précautions  mystérieuses  et  bizarres  que 
prit  Titus  Courtat  pour  lui  apporter  sa  pièce.  (Voir  notre 
dnate  antciotiqae  du  3o  juin  1877.)  —  Né  le  i3  dé- 
cembre 1806,  Titus  Courtat  est  mort  le  16  octobre  1881. 
— GnirUt  atait  un  frère  atné,  prénommé  Agis,  et  qui  était 
chef  de  bureau  à  la  grande  chancellerie  de  la  Légion 
^y  dV>nneur.  Cétait  un  érudit  de  premier  ordre,  et  même 

^r  '  m  musicien  de  valeur.  Il  est  mort  en  i868,  à  6S  ans, 

Néra.  Pseudonyme  du  journaliste  Armand  de  Barenton, 
qui  signe  encore  Georges  Kcederer. 

Nérao  (Louis).  Homme  de  lettres,  ancien  secrétaire 
d'Alexandre  Dumas  père,  de  son  vrai  nom  Duhaeq  (Hya- 
dnte-Louis-Nérac). 

Nérestao.  Pseudonyme  du  vaudevilliste  Nérée  Dé^ 
sttrhra,  ancien  secréuire  de  l'Opéra,  né  en  1821.  Il  a  en- 
core, pendant  quelque  temps,  signé  Nicolas  les  Échos  de 
.  Farts  du  journal  le  Figaro  *.  —  Mort  en  1871. 

|^r:v  Narine.  Soos  ce  pseudonyme,  Henri  Bouchât,  fils  du 

^/'  célèbre  médecin  d.e  ce  nom,  a  publié  des  romans  et  des 

nouvelles.  Très  bien  doué  à  tous  les  points  de  vue,  ce 
jeune  homme,  qui  était  médecin  lui-même,  avait,  en  outre, 
des  goûts  littéraires  pleins  de  promesses;  il  est  mort  pré- 
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I.  Lire  de  loi  «a  tmusaai  Toturae,  finit  de  son  pesuge  à  l'Opéra, 
trèi  piquai  et  anin  très  fourni  en  aaoodoitt  et  «a  renteigaMientt  de 
to«ies  toncfl  uir  les  mœun,  les  «sages,  les  règlentats  ec  !•  Ti«  d«s 
^^  ,•  coulisses  de  rAcadcaic  de  musiqne.  Deux  Siècltt  à  l'Opéra  (1668 

^'^  à  i869}.  Oa  7  troafera  Mssi  dMncéressaats  docvmeats  sur  les  oavret 

iipréMBiées  peadaai  ces  deai  oeats  ans,  et  sar  les  artistes  prindpaai 
de  aotre  pnonère  scène  Ijrrîqne. 
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maturément  à  24  ans,  en  avril  1886,  laissant  des  œuvres 
posthumes,  dont  un  livret  d'opéra.  Un  recueil  de  ses  poé- 
sies  a  depuis  été  publié. 

Nertann.  Ancien  acteur  du  Gjmnase,  né  Henri  Kroff, 

Nestor.  Ancien  acteur  du  Gymnase,  de  TOdéon,  de 
la  Porte-Saint-Martin,  etc.,  où  il  jouait  avec  beaucoup  de 
succès  les  «  ganaches  »  du  répertoire.  Cétait  surtout  un 
excellent  compère  dans  les  revues.  Il  se  nommait  de  BUrnt 
(Nestor)  et  il  a  quitté  le  théAtre  en  i856. 

Neuville.  Acteur  célèbre  surtout  en  raison  de  la  per- 
fection avec  laquelle  il  imitait  les  personnages  de  tout 
genre.  Né  Dubourg  (Abdon-Charles-Félix),  il  avait  dé- 
buté à  l'Ambigu  en  1 833,  et  il  a  terminé  sa  carrière  d'ac- 
teur en  Russie.  Il  a  collaboré  à  quelques  pièces  de  théâtre, 
composé  des  poésies  et  donné  divers  autres  écrits  sous  ses 
deux  noms  réunis  Dubourg-NeuvilU.  —  Mort  en  1879, 
à  66  ans. 

Neuville  (Alphonse  de).  Célèbre  peintre  militaire,  né 
Alphonse-Marie  Dtntuvillc,  en  i835,  à  Saint-Omer,  où; 
son  père  était  fabricant  de  chandelles.  Et  ce  glorieux  fils  de 
ses  œuvres  est  mort,  le  19  mai  188S,  officier  de  la  Légion 
d'honneur!  Il  avait  épousé  une  ancienne  artiste  du  théfttre 
des  Bouffes  du  passage  Choiseul,  la  charmante  M^^^  Ma^' 
reschal,  de  son  vrai  nom  Maréchal. 

Nevada  (M>^).  Ancienne  artiste  de  TOpéra-Comique, 
où  elle  a  débuté,  en  i883,  dans  le  rôle  de  2Lora  de  la 
PtrU  du  Brésil,  opéra  de  Félicien  David.  Elle  a  ensuite 
chanté  aux  Italiens,  puis  à  l'étranger.  —  Née  Emma 
Wîxom,  en  Amérique,  ainsi  que  son  pseudonyme  l'indique, 
cette  cantatrice  distinguée  a  épousé,  en  188S,  un  de  ses 
compatriotes,  M.  Palmtr. 

Nevsrski  (Pierre).  Auteur  des  Dankhtff,  l'un  des  plus 
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grands  succès  cootemporains  de  l'Odéon,  tt  auquel  M.  Du- 
mas fils  ne  demeura  pas  étranger.  Seulement,  comme  il 
advint  à  son  père  pour  la  Tour  dt  NtsU,  sa  collaboration 
anonyme  lui  valut  plus  de  déboires  que  de  satisfactions. 
Quoiqu'il  en  soit,  ces  Damcfi</f  sont  allés  aux  nues  (187  S). 
Tout  éiait  russe,  et  admirablement  russe  dans  la  pièce,  y 
compris  le  nom  de  l'auteur,  et  l'auteur  lui-même,  qui  s'ap- 
pelle en  réalité  Corvin  dt  Kroukoffikolf  descendant,  paratl- 

^-  il,  de  Mathias  Corvin,  roi  de  Hongrie.  Ce  gentilhomme 

de  lettres  a  épousé  une  ancienne  artiste  du  Théâtre-Fran- 

^^.:''  çais,  qui  n'a  fait  d'ailleurs  qu'y  passer,  M^^  Stella  Colas, 

r.rt'  dont  les  débuts  à  ce  théâtre  remontent  au  6  décembre 

^  '  '         1 856,  dans  Zaïre. 

m' 


Ç^r 


tv 


^^ 


¥■ 

K'-^ 


Nicolas.  Un  ancien  représentant  du  peuple  en  1848, 
Bernard-Alexis  Sarrans,  dit  aussi  Sarranê  jtunt,  a  signé  de 
ce  pseudonyme,  au  journal  la  Stmaint,  des  chroniques 
littéraires  et  une  revue  des  salons  remplies  d'indiscrétions 
amusantes  et  parfois  de  critiques  un  peu  viTes  et  méchantes 
(1846  et  années  suivantes).  —  Il  a  donné  beaucoup  d'ou- 
vrages historiques,  et  il  est  mort  en  1874,  à  83  ans. 

Niool6t«  Articles  de  théâtre  donnés  sous  ce  pseudo«> 
nyme,  dans  le  journal  U  Gaulois^  par  MM.  Edouard  ATo^f 
et  Lionel  Meyer,  M.  Edouard  Noél  est  auteur  dramatique, 
secrétaire  général  de  l'Opéra-Comique,  et  il  publie,  de- 
puis 1875,  en  collaboration  avec  Edmond  Stoullig,  sous  le 
titre  de  Annales  du  théâtre  et  de  la  musique,  une  précieuse 
histoire  annuelle  du  mouvement  théfttral  et  musical  en 
France  et  même  en  Europe  qui  est  d'un  vif  intérêt. 

Niootini.  Nom  sois  lequel  a  quelquefois  joué,  dans 
ses  tournées  à  Tétranger,  le  ténor  Charles  ATico^  qui  a 
longtemps  appartenu  à  l'Opéra-Comiquei  et  qui  a  épousé 
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M\^  Bilbaut-Vauchelet,  brillante   artiste  de   ce   théâtre, 
également  retirée.  —  Né  en  1843. 

Nioou-Ghoron.  Ancien  directeur  de  l'École  de  mu- 
sique classique  religieuse,  né  en  1809  Nicou  (Stéphane- 
Louis).  Il  a  joint  à  son  nom  celui  de  son  beau-père,  le 
célèbre  Choron,  mort  en  1834  et  fondateur  de  ladite  école 
aujourd'hui  disparue.  —  Mort  en  septembre  1886. 

Niendorf  (Emma).  Nouvelles  publiées  sous  ce  nom 
par  M««  de  Suchow  (Emma),  née  CaUntin,  en  1812,  à 
Pappenheim  (Bavière).  Elle  a  souvent  joint  le  nom  de  sa 
ville  natale  à  son  nom  de  jeune  fille  pour  signer  ses  écjrits. 

N'importe.  En  i838,  il  parut,  dans  une  édition  de 
bibliophile,  un  petit  volume  intitulé  :  Une  Courst  à  C/ia- 
moumx  pour  servir  de  supplément  aux  Lettres  d'un  Voyageur 
de  George  Sand,  et  qui  était  signé  par  N*importe,  Ce 
«  N'importe  »  était  M.  Adolphe  Pictet,  officier  supérieur 
d'artillerie  suisse,  qui  avait  eu  quelques  relations  de  voyage 
avec  l'illustre  auteur  de  LéUa^  et  qu'elle-même  a  mis  en 
scène  dans  ses  Lettres  d'un  Voyageur,  où  elle  l'appelle  le 
.  a  Damné  major  ».  Ce  petit  livre  a  eu  assez  de  succès  pour 
mériter,  en  1840,  les  honneurs  de  la  réimpression,  et  cette 
fois  avec  le  nom  de  l'auteur.  M.  Pictet  était  d'ailleurs  un 
savant  qui  se  reposait,  dans  cette  petite  fantaisie  de  voyage,  . 
de  travaux  beaucoup  plus  sérieux  que  l'Institut  de  France 
a  une  fois  couronnés.  —  Mort  en  1876,  à  76  ans.  Il  était 
le  cousin  du  célèbre  naturaliste  suisse  François-Jules  Pictet, 
mort  en  1872,  à  63  ans,  et  qui  était  membre  correspon- 
dant de  notre  Académie  des  sciences  depuis  1867. 

N^importeki.  Articles  donnés  sous  ce  nom  au  GU 
Blas  par  l'auteur  dramatique  et  écrivain  fantaisiste  Abra- 
ham Dreyfus.  Il  signe  encore  Dupont  des  arts,  Chose  et 
Machin,  Un  nnonsieur  qui  passe,  etc. . . 
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Ninous  (Pierre).  Romans  donnes  sous  ce  nom  par 
M^^  Lapfjrère,  qui  a  épousé  M.  Léon  de  Ki^ussen,  ancien 
directeur  de  la  Ftilit  République  française  et  fondateur  de 
la  colonie  de  Porquerolles. 

Nipot.  Pseodonjme  par  anagramme  de  Marius  Topin. 
11  signait  ainsi  à  ses  débuts  dans  les  lettres,  au  Moniteur  de 
la  Haute-Loire  (i86o4s)»  des  revues  de  théâtre  et  des 
articles  littéraires  dont  quelques-uns  ont  même  paru  sous 
son  seul  prénom  Marius.  —  Né  en  i838.  Plusieurs  fois 
lauréat  de  l'Académie  française,  surtout  pour  la  pubtica- 
I.  >  tien  de  son  étude  bien  connue  sur  le  Masque  de  fer. 

Nisard  (Théodore).  Musicien  et  publictste.  Il  adonné 
soit  sous  ce  nom,  soit  sous  le  pseudonyme  de  Th,  HujS'- 
f  ^'  •  man,  soit  sous  son  nom  véritable,  i*abbé  Théodute-EIzéar* 

'  '^  Xavier  Normand,  une  quantité  d'écrits  sur  la  musique,  tant 

en  France  qu'en  Belgique  où  il  est  né  en    1812.  Il  a  été 
ordonné  prêtre  en  i835. 

Nitouche.  Articles  donnés  sous  ce  nom  au  Gil  Blas 
et  à  la  Nation  par  M.  Patrice  Eyries. 

Nivelle  (Jean  de).  Brillantes  chroniques  quotidiennes 
très  appréciées  y  et  données  dans  le  journal  le  Soleil,  par 
l'ancien  professeur  devenu  journaliste,  Charles-Alfred  Ca^ 
fiôpff.  —  Né  en  1839. 

Nixarpa  (£iluj).  Publications  diverses  données  sous 
ce  double  anagramme  par  la  comtesse  hongroise  Julie  Bat- 
thyany-Apraxin,  qui  a  également  signé  ses  productions 
littéraires  de  son  nom  véritable. 

Nohlet.  Deux  femmes  artistes  ont  jeté  un  certain 
éclat  sur  ce  nom.  L'une,  sociétaire  de  la  Comédie-Fran- 
çaise en  i833,  prénommée  Alexandrine  et  femme  d'un 
M.  Delamare»  est  morte  en  1876.  La  seconde,  connue 
sons  le  prénom  de  Lise ,   était  danseuse  i  l'Opéra  ;  elle 
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y  avait  ëpousé  le  chanteur  Pierre-Auguste  Dupont,  dit 
Alexis  Dupont,  et  dont  une  affaire  judiciaire  interrompit 
brusquement,  en  i8S6,  la  brillante  carrière  artistique.  Né 
en  1796,  il  mourut  en  1874.  Sa  femme  ne  lui  a  survécu 
que  deux  ans. 

Nobody.  Articles  et  notices  signés  de  ce  nom  par  le 
libraire  Pou/cNMaiassis  (  Paul-Emmanuel-Augnste  ) ,  né  à 
Alençon  en  i8a5»  et  qui  a  édité  de  si  beaux  livres,  cause  de 
sa  ruine  à  Paris,  car  cet  éditeur  était  trop  artiste  et  pas 
assez  marchand.  La  devise  qui  servait  de  fleuron  à  ses  li- 
vres portait  en  calembour -rébus  la  traduction  de  son 
double  nom  :  elle  représentait  un  poulet  à  la  broche  ou 
empalé,  et  qui  par  le  fait  était  un  poulet  mal  assis.  Il  a  eu 
pendant  plusieurs  années  comme  associé  son  beau-frère 
£.  de  Broise.  Il  a  encore  signé  Emmanuel  Kouillon^  nom 
de  sa  mère,  des  notes  sur  Proudhon  dans  la  Petite  Revue^ 
et  Emmanuel  Dautrie^  des  questions  ou  des  réponses  dans 
V Intermédiaire,  —  Mort  en  1878. 

Noé.  Ancien  lauréat  du  Conservatoire  de  Paris;  a 
joué,  sous  ce  nom,  à  TOpéra-Comique,  à  TOdéon  et  au 
Gymnase.  Devenu  depuis  administrateur  des  théâtres  im- 
périaux de  Varsovie  sous  son  vrai  nom  Amédte  de  Chodtko. 

Noël  (Léon).  Acteur  des  théâtres  des  boulevards, 
Gaîié,  Porte-Saint-Martin,  Chftlelet,  etc.«  né,  le  21  avril 
1846,  Grasset  (Dosithée-Léon-Noél),  et  d'abord  ouvrier 
en  bâtiment. 

Noir  (Louis  et  Victor).  Deux  frères  journalistes  et 
romanciers.  L'aîné,  Louis,  né  en  1837,  ancien  soldat  des 
guerres  de  Crimée  et  d'Italie,  est  devenu  ensuite  roman- 
cier et  a  donné  aux  petits  journaux  d'innombrables  pro- 
ductions, ou  il  a  surtout  fait  preuve  d'une  imagination 
souvent  excessive.  Le  second,  Yvan,  dit  Victor,   né   en 

18. 
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1848,  reporter  infatigable,  a  trouvé  la  mort  à  Auteuil,  le 
10  janvier  1870,  chez  le  prince  Pierre  Bonaparte,  qu'il 
éuit  allé  «  interwiever  »  et  qui  l'a  tué  d'un  coup  de  pisto- 
let. On  sait  que  cet  événement,  qui  se  produisit  aux  débuts 
mêmes  du  ministère  Ollivier,  eut  par  ses  suites  une  impor- 
tance considérable  en  ce  qu'il  fut  la  première  origine  du 
plébiscite.  Les  funérailles  de  ce  malheureux  jeune  homme 
devinrent  le  prétexte  d'une  manifestation  qui  faillit  se  ter- 
miner par  une  émeute.  Ses  obsèques  eurent  lieu  au  cime« 
tière  de  Neuiltjr-sur-Seine,  et  son  nom  a  même  été  donné, 
^f^'.  .         à  cette  occasion,  à  une  des  rues  de  cette  grande  commune 

suburbaine. 
^^:  •  C'est  ce  même  Victor  Noir  qui  avait  fondé  un  singulier 

^^f  \        et  bizarre  journal,  lequel  avait  pour  titre  \t  Pilori,  et  qui 
Ç;|,  paraissait  imprimé  tout  en  rouge.  Ce  journal,  qui  n'eut  que 

^^^    ,        quelques  numéros,  s'était  donné  la  mission  de  dire  leur 
^'  fait  aux  pnbsants  du  jour«  et  il  ne  survécut  pas  à  la  pre- 

S*<    ^    •  mière  menace  de  procès  en  diffamation  qui  lui  fut  faite. 

Les  frères  Noir  se  nommaient  en  réalité  Salmon,  Notre 
confrère  Drumont,  dans  sa  France  juîvt,  donne  à  leur  fa- 
mille l'origine  suivante  : 

c  ...  Ib  étaient  petits-fils  d'un  juif  du  Palatinat  appelé 
Saline  ou  Salomon  qui  était,  dans  sa  jeunesse  et  jusqu'en 
1789,  ministre  officiant.  Lorsque  le  Palatinat  devint  pro- 
vince française,  ce  Salomon  s'engagea,  je  ne  sais  à  la  suite 
de  quelles  vicissitudes,  dans  l'armée  italienne,  y  devint 
officier,  abandonna  l'armée  pour  se  marier,  entreprît  un 
petit  commerce,  n'j  réussit  pas,  et  vint  se  fixer  à  Paris  où 
il  vécut  en  donnant  des  leçons.  » 
^^5  Ajoutons  que  Louis  Noir,  le  frère  survivant,  avait  fait 

^:  beaucoup  de  métiers  divers  avant  d'aborder  la  littérature  ; 

il  avait  en  effet  été  successivement  horloger,  boulanger, 
bomme  de  peine,  petit  commis  de  chemin  de  fer,  etc.>. 
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Noirot.  Ancien  secrétaire  général  du  Grand-Théfltre 
de  Marseille  et  acteur  des  petits  théâtres  du  boulevard,  où 
il  a  eu  quelques  succès,  surtout  aux  Délassements  et  au 
théâtre  Beaumarchais;  né  Hurion  (Henri)  en  1834.  Il  a 
d'abord  été  employé  au  Mont-de-piété. 

Noisiel  (Marquise  de).  L'auteur  de  la  Marquise  aura 
mauvais  temps,  3  vol.  publiés  sous  ce  nom  en  i856y  est 
Mme  Pellapraty  née  à  Lyon,  où  son  père»  Amable  Leroy, 
était  imprimeur. 

Noldran  (Bénédict).  Pseudonyme  du  libraire  Riche- 
Gardon,  né  en  181 1  Riche  (Luc-Pierre),  dit  Gardon,  et  qui 
a  écrit  beaucoup  d'articles  de  journaux  et  de  brochures 
ultra-démocratiques  et  même  socialistes.  Il  a  aussi  donné 
quelques  écrits  sur  la  franc-maçonnerie.  ' 

Nolé  (Pierre).  Un  curieux  volume  sur  le  matérialisme, 
paru  en  i868,-  à  la  librairie  Lemerre  (in-8),  signé  de  ce 
nom  et  adressé,  sous  forme  de  lettres-  dialoguées,  k  Fran- 
cisque Sarcey,  avait  pour  auteur  M.  Bigot  (Léon),  avocat 
et  ancien  avoué  à  Paris.  —  Né  en  1826.  Il  est  mort  subf- 
tement,  le  20  août  1872,  en  pleine  audience  du  conseil 
de  guerre  où  il  défendait, des  individus  compromis  dans 
la  Commune. 

Noix.  Critiques  dramatiques  données  sous  ce  nom  par 
le  vaudevilliste  Jules  Guillemot,  né  en  i83S. 

Norlac  (Jutes).  Nom  retourné  du  journaliste  et  ro- 
mancier Jules  Cairon.  Il  a  encore  signé,  surtout  au  Figaro, 
Ary  Sauvage  et  Eusibe  Martin,  nom  du  héros  d'un  de  ses^ 
romans,  puis  Langlois  au  journal  l'Éclair,  etc.  —  Né  en 
1827,  mort  en  1882. 

Normand  (Henri).  Publicîste,  d'abord  professeur  aux 
institutions  Sainte-Barbe  et  Massin.  Il  a  fait  représenter 
sous  ce  nom  plusieurs  pièces  de   théâtre  d'une  bouffon- 
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nerie  acceocuée,  et  a  donné,  sous  son  vrai  nom,  Amable 
Bapaumt,  quelques  romans  publiés  dans  les  journaux  ;  il  a 
été  longtemps  collaborateur  du  Tintamarre,  et  enfin  direc- 
teur du  Tam-tam,  où  il  a  signé  Commodort.  —  Né  le 
s6  mai  182^. 

Nos  (Sophie  des).  Sons  ce  pseudonyme,  lA^  Brisset, 
femme  de  l'ancien  rédacteur  de  la  Gazette  de  France,  a  pu- 
blié dans  ce  journal  et  dans  la  Mode  des  articles  et  des 
nouvelles. 

Elle  est  fille  du  premier  lit  de  M^^  Lelarge  de  Lourdoueix , 
^;:  •  femme  de  l'ancien  directeur  de  ladite  Goutte  de  France 

(mort  en  1860),  et  qui,  née  Sophie  Tessier  en  1793,  avait 
épousé  en  premières  noces  (181 1)  un  négociant,  M.  Pon- 
nîier»  que  ruina  la  chute  de  Napoléon  en  1814.  M"»«  de 
Lourdoueiz  avait  elle-même  écrit  dans  la  Gazette  de  France, 
sous  le  nom  de  son  premier  mari,  Sophie  Pannier,  et  publié 
des  romans. 


Nosiain(L.-G.).  Deuxième  partie  retobrnée  du  nom  de 
M.  Grandmaison  et  dont  il  a  signé  quelques  pièces  de  théfttre. 

Nostag^  (Jules).  Prénom  retourné  du  publicîste  Buf- 
fitr  (Jules-Gaston). 

Nothin^  (Marcus).  Au  moment  où  il  fut  parlé  de  dé- 
corer M.  Samson,  avant  son  départ  de  ta  Comédie-Fran- 
^;  çaise,  les  journaux  discutèrent  longuement  sur  la  question 

de  savoir  s'il  convenait  de  décorer  ou  de  ne  pas  décorer 
les  comédiens.  Une  brochure  publiée  à  ce  sujet,  et  signée 
da  nom  précité,  les  Comédiens  et  la  Légion  d*honneur,  avait 
ponr  auteur  M.  Maurice  Dreyfous  (Dentu,  i863  ').  —  Né 
en  1843. 


I.  Dcpab  cette  époqae  oa  t'est  moatré  liioint  difficile  rar  la  ques- 
tioB  de  la  décoratioD  i  donaer  aux  comédiens.  Le  ténor  Masset  a  été 
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Notté  de  Vaupleux.  Sou$  ce  nom,  qui  est  celui 
de  sa  mère,  née  en  France,  le  célèbre  général  pobnai$ 
Mùrolawski  (Louis)  a  publié  un  curieux  roman,  la  Tache 
de  Catn,  dont  la  deuxième  édition  a  paru  sous  le  titre  moins 
prétentieux  de  Boleslas,  l'un  des  héros  du  livre. 

On  sait  que  le  général  Mierolawski  a  pris  part  à  toutes 
les  insurrections  ayant  pour  objet  de  rendre  la  libertéà  son 
pajs,  et  qu'il  fut  condamné  à  mort  en  1847,  et  délivré  à 
temps  par  la  révolution  prussienne  de  1848.  —  Mort  k 
64  ans,  en  1878. 

Nouma-Hawa.  Dompteuse  d'animaux  féroces  et 
qui  a  attiré  l'attention  sur  elle,  en  novembre  1886;  elle 
faillit,  en  effet,  au  cours  d'une  représentation  de  son  pé^ 
rilleux  spectacle,  être  dévorée  par  un  de  ses  lions.  —  Elle 
se  nomme  M°>«  Poulet^  et  elle  est  la  femme  du  directeur 
d'une  ménagerie  ambulante. 

Nuits  (André  de).  Un  officier  d'artillerie,  M.  Louis- 
Joseph-Nicolas  André,  a  publié  sous  ce  nom  deux  bro- 
chures, la  Religion  positive  et  la  Philosophie  de  la  géométrie. 
Né  en  i838  à  Nuits  (Côte-d'Or),  cet  officier  distingué  a 
pris  le  nom  de  sa  ville  natale  comme  pseudonyme.  C'est 
lui  qui  a  épousé,  en  1876,  Tune  des  plus  charmantes  et  des 


décoré  le  premier  comme  professeur  au  Consenratoire,  et  apris  ta  re- 
traite comme  acteur.  Depuis  on  a  décoré  Samson,  Duprez,  Faure, 
Obin,  Moclier,  LcTasseur,  Régnier,  également  aprii  leur  sortie  du 
théâtre  et  comme  professeurs.  Porel  et  Gailbard  l'ont  été,  à  leur  tour, 
comme  directeurs  de  théâtre  ;  Martjr,  ancien  acteur  de  la  Gatté,  avait 
été  décoré  en  1849  comme  maire  de  Charenton;  Seveste,  de  la 
Comédie-Française,  a  reçu  la  croix  sur  son  lit  de  mort,  au  lendemain 
de  Buzenval.  Got  a  été  décoré  comme  professeur  au  Conservatoire, 
bien  qu'acteur  en  exercice.  Oelaunaj,  le  premier,  a  reçu  la  croix  avec 
le  titre  de  sociétaire  de  la  Comédie-Française.  Le  préjugé  eu  donc 
vaincu,  et  la  Légion  d'honneur  semble  être  désormais  ouverte  aux 
comédiens  même  comme  comédiens. 
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meilleures  artistes  de  TOpcra -Comique  d'alors,  M"«  Cha- 
pu^,  qui  n'a  plus  depuis  reparu  au  théâtre. 

Nnitter.  Librettiste,  vaudevilliste,  archiviste  de  TO- 
péra  et  même  avocat,  né  en  i8a8  Charles  Truintt. 

Numa.  Célèbre  acteur  des  Variétés,  du  Gymnase  et 
du  Vaudeville,  né  le  »5  avril  1800  Numa-Polydorc  Hae- 
ring  »,  et  fils  d'un  tailleur  de  Vincennes.  Il  quitta  définiti- 
vement le  théâtre  le  18  février  1867,  se  relira  à  Sarcelles 
et  j  mourut  le  39  septembre  1869. 

—•Son  fils  Georges  Haêring,  dit  Numa,  a  été  également 
comédien,  puis  photographe  et  directeur  de  théâtre.  Il  est 
né  en  i83o. 

Nurb  (M»«  de).  L'une  des  nombreuses  fabricantcs  de 
mariages  qui  font  concurrence  â  la  célèbce  maison  de  Foy. 
\:'\  Elle  a  retourné  son  vrai  nom  Brun  poitr  se  conditionner, 

—  à  l'aide  de  la  particule,—  une  personnalité  moins  rotu- 
rière et  plus  présentable. 
Sj  l  -  Nus-Follet.  Les  pièces  signées  de  ce  nom  sont  dues 

â  la  collaboration  des  auteurs  dramatiques  Nus  (Eugène) 
"^r-'  et  FoUtl  (Auguste).  M.   Nus  a  donné  encore   quelques 

poésies,  des  romans,  beaucoup  de  pièces  en  collaboration 
avec   M.   Biîsebarre,  et  divers  écrits   politiques    publiés 
surtout  dans   le  journal   la  Démocratie  pacifique.   —    Il 
est  né  en  1816. 
^/  Nyl.  Articles  donnés  sous  ce  nom  dans  la  Vie  pari^ 

sienne  par  M"m  Luneau. 

i.  Noai  raTont  spp«lê  à  tort  Beschtfer  (Mirc)d«ns  noire  deuxième 
cdîiioD.  Cest  sar  Pacte  de  naissance  même  de  rexceiient  et  regretté 
combien  qae  noM  rectifions  noire  dire. 
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Oberlin  (Marc).  Pseudonyme  sous  lequel  a  débuté 
dans  les  lettres,  à  la  Kcvue  du  Nord,  à  Lille,  le  publiciste 
Lou\%  Déprct,  poète,  romancier,  moraliste.  —  Né  en  iSSy. 

0*GlacL  L'auteur  dramatique  Victor-Edouard  Cadol 
s* est  quelquefois  servi  de  cet  anagramme  comme  signature. 
—  Né  le  II  février  i83i,  et  longtemps  journaliste  avant 
d'avoir  abordé  le  théâtre. 

O'Farrell  (Ed.).  Poète,  traducteur  et  romancier,  de 
son  vrai  nom  Alfred  Léo. 

O'Gorman  (W.).  Traductions  de  romans. anglais 
données  sous  ce  nom  par  le  publiciste  William  LittU  Hu- 
ghes. —  Né  en  1826. 

'  Old-Fox.  Ancien  rédacteur  du  Paris-Journal  et  du 
Moniteur,  né  Georges  Lt  Gutsntcr,  — ^  Mort  en  juin  1875^ 
à  26  ans. 

Old-NoU.  Un  curieux  article  sur  l'Académie,  publié 
dans  k  Nain  jaune  sous  ce  psetidonyme  *,  et  qui  a  soulevé 
quelques  colères  et  de  classiques  rancunes,  avait  pour  au* 
teur  M.  Barbey  (Léon-Louis-t^rédéric,  dit  Jules)^  né  en 


I .  Cet  article  a  été  publié  depaii,  avec  le  vrai  nom  de  Fauteur»  eii 
un  petit  volume  in- 18,  chez  DentU;  sous  ce  titre  :  Le$  Qucwante 
'Médailhttt  de  VAcadimit. 
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^;  i8ii,et  devenu  d'Auréptlty  par  adoption  >.   Journaliste, 

^  romancier  et  coquet,  M.  Barbej  d'Aurévillj  est  une  plume 

1^  solide,  fière  et  indépendante,  ce  qui  lui  fait  pardonner 

^)  quelques  manies  innocentes  de  toilette  et  de  tenue,  dans 

Jh-'Z  '-'  lesquelles  d'ailleurs  la  littérature  n'a  rien  à  voir. 


I 


Old  Paper.  Articles  donnés  sous  ce  nom  au  Figaro 
Ifr  par  l'ancien  député,  l'ancien  Cinq,  Alfred  Darimon.  Un  de 

^'  «-         -   ces  articles,  publié  en  janvier  1867,  et  dans  lequel   Darî- 
i,-    '  mon  attribuait  un  fils  posthume  au  prince  impérial,  a  donné 


r 
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I.  4e  iroafe  dâM  un  trtide  de  Paul  de  Ssint-Victor  et  dâai  Ttii* 
tien  Figura  (1861)  dcai  Wcn  jolis  portreiti  de  Barbey  d'AuréTilly; 
daat  l'on,  rccrivan  eu  itigé  de  main  de  mdtre  par  ub  styliste  qoi  s'y 
comiaU;  dans  Taotre,  c*ea  le  personnage  physique  qnî  est  dépeint 
d*an  trait  peut-être  un  peu  forcé,  mais  ferme,  malîo,  et  comme  rapi- 
deenent  efleuré  d*une  pointe  à  la  fois  légère  et  sAre. 

i**  FonrmU.  L'Eglise  militante  n*a  pas  de  champion  pins  fougueui 
fae  ce  templier  de  la  piume,  dont  la  critique  guerroyante  est  une 
croisade  perpétuelle;  nuis  le  polémttte  intraitable  est  en  même  temps 
^^  de  Toriginalitê  la  plus  llèfe...  Jamais  peut-être  la  langue  n'a  été 

j3^*  ^  poussée  à  un  plus  fier  paroxysme;  c*est  quelque  chose  de  brutal  et 

"^  d*exquis;  de  violent  et  de  délicat,  d'amer  et  de  raffiné.  Cela  res- 

semble à  ces  breufages  de  la  sorcellerie  où  il  entrait  i  la  fois  des 
leurs  et  des  serpents,  du  sang  de  tigre  et  du  miel... 

!•  foitruf/.  Il  est  grand  et  svelte,  d'un  poft  d'Hidalgo,  le  pas  dé- 
libéré et  frappant  du  ttlon,  le  nés  au  vent,  roidement  campé  sur  les 
jambes.  Enferré  dans  sa  redingote  tunique  d'un  goût  qui  n'est  qu'à 
lui  seul,  aocheté,  sanglé,  coupé  en  deux  i  la  taille  comme  un  oflider 
>,'    '  belge,   la  poitrine  enflée,  boutonnée,   plastroanée,   les  bras  forcés 

^. .  dans  des  manches  étroites,  ouvertes  sur  le  côté  à  la  hussarde,  moins 

les  galons.  Il  porte  des  gants  blancs  couturés  en  noir  couleur  aurore 
^^  ou  mi-partie,  des  manchettes  en  entonnoir  de  gantelet  tenues  à  force 

<V  d*empoM  à  la  roideur  du  cuir  verni  ;  son  pantalon  collant  à  sont-pieds 

^/  esc  carrelé  Manc,  rouge,  noir  et  vert  à  l'écossaise,  parfois  xébré  ou 

^  ...  écaillé  coflune  une  peau  de  tigre  ou  de  serpent.   Le  chapeau  sur 

i^*-,  l'oreille,  i  la  casseur  d'assiettes,  il  tient  de  la  main  droite  une  canne, 

^;, .  et  de  là  main  gauche  un  petit  miroir  dans  lequel  il  vérifie,  de  dnq 

i.^  en  cinq  minutes,  son  identité. 
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lieu  à  de  curieuses  et  intéressantes  discussions  de  presse.  — 
Né  en  décembre  1819. 

Ollivier  (Georgette).  Cette  spirituelle  comédienne  se 
nomme  en  réalité  Georgette  ViguUr. 

Orner.  Ancien  acteur  de  TAmbigu,  de  la  Gaité,  etc.— 
Né  P<nor(Pierrc-Théophile). 

Omer-Pacha..  Célèbre  général  ottoman  connu  sur- 
tout pour  sa  participation  si  effective  à  la  guerre  de  Cri- 
mée, en  i8S3.  Il  était  né  en  Croatie  et  se  nommait  Lattas 
(Michel).  C'est  en  1834  qu'il  prit,  en  entrant  au  service  de 
la  Turquie,  le  nom  d'Omar  et  d'abord  le  titre  d'Effendi. 

—  Mort  en  1 87 1 ,  à  65  ans. 

Omikron.  Articles  signés  jadis  de  ce  nom  au  journal 
l'Europe  par  le  romancier  Léon  CladtL  Beaucoup  de  ta- 
lent, bien  qu'ultra-réaliste.  —  Né  en  1 83 5. 

OlConroy  (Richard).  L'un  des  pseudonymes  du 
vicomte  de  UhU  dt  Falcon  de  Saint-Génies  (Jean-Edmond- 
Richard},  capitaine  au  io«  cuirassiers,  et  sous  lequel  cet  in- 
génieux et  amusant  écrivain  humoristique  est  le  plus  connu. 
Il  signe  encore  Joyeuse,  Lauzun  et  Dick. 

O'Neddy  (Philothée).  Un  romantique  de  la  grande 
époque,  un  des  «  bousingots  »  des  premiers  temps  de 
Th.  Gautier,  alors  qu'il  écrivait  Alberlus,  Cet  O^Neddy  se 
nommait  Théophile  Dondey  ;  il  était  parent  de  l'imprimeur 
Dondejf-Dupré,  et  il  a  publié  quelques  poésies  et  des  ro- 
mans plus  remarquables  par  leur  singularité  et  leur  exagé- 
ration que  par  leur  valeur  et  leur  intérêt.  Ne  voulant  pas, 
disait-il,  c  que  son  prénom  le  fit  confondre  avec  Théophile 
Gautier  » ,  il  l'avait  décomposé  «  pour  n'en  point  changer 
tout  à  fait  ».  Il  a  encore  signé  Théophile  Dondey  de  Sà/i- 
ieny  des  nouvelles,  des  contes  et  des  feuilletons  de  théâtre. 

—  Mort  en  187 S,  à  64  ans. 
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Qrcières  (Paul  d*).  Romancier,  Capdtp'dk  de  son 
vrai  nom. 

0*Regor.  Pseudonyme  par  anagramme  de  Roger 
MoUard,  qui  signe  encore  des  articles  spéciaux  Un  mon» 
skur  de  la  Bonne, 

Qrfer  (Léo  d*).  Publiciste,  poèie,  journaliste,  en 
somme  écrivain  actif  et  fécond,  successivement  rédacteur 
en  clief  de  nombreux  journaux  :  la  Jeunesse  de  Périgueux, 
leCofiian,  le  Zig-tag,  etc.,  a  collaboré  au  fameux  Chat 
nokfk  la  Kewae  indépendante,  à  la  République  radicale,  etc. 
Type  curieux  s'il  en  fut,  c  type  épatant  »,  nous  écrit  un 
de  ses  amis,  imagination  excessive,  débordante  même.  Il 
a  annoncé  de  nombreux  ouvrages,  prose  et  vers,  à  titres 
bien  ronflants,  qui  ne  verront  peut-être  jamais  le  jour^.  — 
Né  à  Gabriac  (Avejron),  vers  1859,  cet  écrivain  se  nomme 
Pomget  (Marins}.  Il  a  encore  signé  André  Tréban. 

Onnsay  (Marquise  d'}.    Pseudonyme  littéraire  de 
^1*  .r  M^iK  la  marquise  de  Mannoury,  auteur  de  courriers  de  Paris 

^\2  cl  d'articles  de  journaux. 

^ J  .  •        Oronte.  M.  Albert  Mi7/aud,  fils  du  banquier-vaude- 

L'i- '^  ^  villiue-joonialiste  Moïse  Millaud,  et  lui-même  poète,  au- 

if^^:  teur  dramatique  et  journaliste,  a  signé  de  ce  pseudonyme 

^\:  ;..-  de  comédie  des  articles  dans  la  Gautte  de  Hollande,  Il  a 

f^r  donné  aussi  des  vers  signés  Af««.  dans  laRtvue  de  poche. 

'^■'-  C'est  lui  qui  a  fondé,  avec  d'Avrecour,  ces  deux  jolies  re- 

Q:  vues,  où  ont  écrit  à  peu  près  tous  les  rédacteurs  des  jour- 

r^{,.  Baux  de  M.  Millaud,  sous  leurs  initiales  ou  sous  des  pseu- 

v>-;;  -     donjmes.  Rédacteur  presque  quotidien  du  Figaro,  sous 

Ir^r-^  divers  noms  :  Saint-Simon,  Labruyère,  Paul  Hémery,  La» 

f^^l\  ■  foniame.  Baron  Grimm,  Albert  Millaud  est  né  en  i836.  Il 

^r  .'  1  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  1 877. 
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Orr  (Comtesse  d*).  Articles  de  mode  et  critiques  d^art 
donnés  sous  ce  nom  par  M ™«  Cousin. 

Orvilliers  (d').  Le  journaliste  Camille  Farcy  a  long- 
temps collaboré  à  la  Presse  sous  ce  pseudonyme.  Depuis/ 
sous  son  vrai  nom»  il  a  été  rédacteur  de  la  France,  et  a 
créé»  avec  le  capitaine  Maujan,  ancien  chef  de  cabinet  du 
général  Thibaudin  au  ministère  de  la  guerre,  un  journal 
politique»  la  France  libre.  —  Né  en  1840;  mort  le  8  août 
188S. 

0*SaUl  (Charles).  Auteur  de  poésies»  Us  Rayons 
jaunes,  publiées  à  la  Librairie  des  Bibliophiles  (187  5).  — 
Né  Saulgrain;  ingénieur. 

Oscar.  Ancien  acteur  et  aussi  directeur  de  théâtre.  Ea 
effet»  vers  i836»  cet  artiste  a  un  moment  dirigé  le  petit 
théâtre  du  Panthéon  et  il  jf  a  même  mangé  une  centaine 
de  mille  francs»  tout  son  avoir»  dont  la  perte  a  lourdement 
pesé  sur  le  reste  de  sa  vie.  Nous  l'avons  connu  aux  Délas- 
sements-Comiques» où  il  cumulait»  il  j  a  une  trentaine 
d'années,  les  fonctions  de  régisseur  et  de  comédien.  C'é- 
tait un  excellent  compère  de  revues»  et  Ton  sait  que  les 
revues  étaient  chaque  année  la  grosse  et  productive  affaire 
de  ce  petit  théâtre»  qui  a  disparu  avec  le  boulevard  du 
Temple  lui-même.  Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie  Oscar 
était  devenu  secrétaire  du  théâtre  de  l'Athénée»  que  dirigeait 
Montrouge.  Quand  il  est  mort,  en  juillet  1881,  il  jouait  à 
Déjazet.  Né  en  1814,  il  se  nommait  KoUin  (Oscar).  Nous 
signalons  aux  futurs  biographes  de  nos  petits  théâtres  con- 
temporains là  notice  que  nous  avons  publiée  sur  cet 
humble  comédien  dans  notre  Gazette  anecdotique  du  3i 
juillet  1881. 

Ostyn*  Ancien  membre  de  la  Commune»   d'abord 


3«8  o'tanael 

coartier  en  lingerie.  —  Né  Hosians  (François-Charles- 
|p .  Aigvste)  en  i8i3.  Condamné  par  contumace. 

[\  OTanafil.  Poésies  pabliées  soas  ce  nom  par  M.  Fait- 

^^^  gtrt'Dubourg.  A  citer  notamment  son  recueil  Its  Sonnets  dt 

^-  la  mariée. 


r 
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Ottokar  (Amadeus).  Le  philosophe  et  poète  bavarois 
Frédéric  Dmimer  a  donné  soas  ce  aom  et  sous  celui  de  £tt- 

^  >  sc6ms  fiiMKnofi  des  ouvrages  de  poésie,  de  littérature  et 

i^  de  philosophie  religieuse.  —  Né  à  Nuremberg  (Bavière) 

p  en  1800;  mort  le  14  décembre  187 S. 

L  ^  Oude  heer  SnitS.  Écrivain  hollandais,  de  son  vrai 

r  '  nom  Lindo.  —  Mort  en  avril  1877. 

fy. .  Ouida.  Célèbre  romancière  anglaise,  mais  d'origine 

^    ?.  Craiçaise,  et  qui  écrit  à  la  fois  dans  les  deux  langues  avec 

jr' ,  '  beaucoup  de  charme  et  d'originalité.  —  Née  Louise  de  la 

^./  RiMi^c  en  i83o. 

^^«  '  Ozy  (Alice).  Ancienne  actrice  du  théâtre  des  Variétés, 

^y  .  dont  elle  faisait  les  beaux  jours  sous  le  règne  de  Louis- 

^    -7  Philippe  par  l'esprit  un  peu  égrillard  qu'elle  mettait  dans 

r^  ses  rôles.  —  Née  Pilhy  en  1818. 


r, 
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Page  (Mll<).  Artiste  dramatique  d'un  talent  distingué, 
et  surtout  d*une  beauté  séduisante,  qui  lui  a  valu  au  moins 
autant  de  succès  que  son  talent  même.  Née  ChaUaufort 
(Adèle),  en  1822,  et  fille  d'un  comédien,  elle  a  épousé,  en 
i838,  un  musicien  du  nom  de  Mercier,  dont  elle  a  été 
séparée  judiciairement  en  1866.  Elle  est  morte  en  février 
1882. 

Il  aurait  existé  une  autre  comédienne  du  même  nom  ; 
celle-ci,  beaucoup  moins  connue,  était  née  AdèU  Suînat,  à 
la  Saulsotte,  petit  village  du  département  de  l'Aube,  où 
elle  est  morte  en  1 880.  ^—  Voir  au  sujet  de  cette  dernière 
artiste  VHlstoire  de  Nogent-sur-Seine  d'Amédée  Aufauvre 
(l'royes,  1859),  où  nous  trouvons  le  passage  suivant  (page 
340)  : 

c  ...  Le  nom  véritable  de  M^^  Page  est  Adèle  Suinat. 
Elle  est  née  le  3  octobre  1819,  à  la  Saulsotte,  où  son  père 
était  garde-moulin.  La  réputation  de  M^^^  Page  commença 
aux  Variétés,  au  Vaudeville,  etc..  » 

Or,  ce  que  dit  Ik  M.  Aufauvre  s'applique  très  bien  à  la 
célèbre  Adèle  Page,  moins  le  nom  patronymique  et  la  date 
de  naissance.  L'auteur  de  V Histoire  de  Nogeni-sur'Seine 
confond  évidemment  les  deux  artistes  et  attribue  à  l'une  le 
véritable  état  civil  de  l'autre.  En  somme  la  plus  célèbre  des 
deux  est  à  coup  sûr  la  fille  du  comédien  ChateauforC.  Celle 


1  33o  PAGES 

^  qui  est  née  Sttinal,  en  admettant  qu'elle  ait  réellement  été, 

r  elle  aussi,  comédienne,  n'a  aucune  biographie  connue. 

^/  Pa^ès   Emile).  Journaliste  et  auteur  dramatique,  né 

[**-•  Bergeron  {Louis).  Il  a  encore  signé  J.  Btrny  et  Ch,  D«- 

noyers. 

Singulière  histoire  que  celle  de  Bergeron  !  Né  en  i8i  i, 
k  Chaony  (Aisoe),  on  le  trouve,  en  juin  i83a,  sur  les  bar- 
ricades à  Saint-Merri.  Au  mois  de  novembre  suivant,  le 
roi  allant  faire  l'ouverture  des  Chambres,  un  coup  de  pîs« 
tolet  anonyme  est  tiré  sur  Sa  Majesté,  et  c'est  Bergeron 
qu'on  accuse;  il  est  acquitté.  Il  se  jette  alors  dans  la  presse 
politique  la  plus  avancée,  et  c'est  sous  le  nom  de  Pages 
qaia  donne  des  articles  au  SihU  èTau  National,  En  1 840» 
la  Presse  ayast  insinué  que  /(  Siècle  avait  un  régicide  parmi 
ses  rédacteun,  Bergeron  va  le  soir  même  à  l'Opéra,  où  il 
^',  .  sait  devoir  rencontrer  M.  de  Girardin,  et  il  le  soufflette  en 

gç/   '  pleine  salle,  ce  qui  lui  vaut  trois  ans  de  prison.  En  1848, 

^/"  M.  Bergeron  est  un  moment  commissaire  de  la  République 

^      '  dans  le  département  de  l'Aisne.  Son  bagage  dramatique 

^]  n'est  pas  lourd  ;  il  se  compose  d'un  petit  vaudeville.  Un 

&  1  ncveu^  s'il  vous  plaît  (1 839).  C'est  surtout  comme  polémiste 

1^;  politique  que  M.  Bergeron  s'est  fait  connaître. 

^v  Païva  (Mn^  de).  La  grande  dame  si  longtemps  con- 

^i\  nue  à  Paris  sous  ce  nom  par  son  luxe,  son  grand  train  de 

T     ^  maison,  sa  fastueuse  installation  aux  Champs-Elysées  et  à 

C .  Pontchartrain,  a  eu  des  origines   qui    ne    permettaient 

fj-^  guère  de  lui  prévoir  une  si  haute  fortune. 

Elle  se  nommait  Pauline-Thérèse  Lachman  et  avait 
épousé,  en  premières  noces,  en  i836,  un  tailleur  de  Mos- 
cou du  nom  de  François  Villoing,  Ayant  quitté  son  mari 
pour  venir  à  Paris,  elle  y  fit  la  connaissance  du  pianiste 
Henri  Heriy  dont  bientôt  elle  se  fit  passer  pour  être  la 


fALMAN  33l 

femme,  bien  que  son  mari  légal  vécût  encore.  Ce  premier 
mari  étant  jnort  à  son  tour  en  i85o,  elle  épousa,  sérieuse- 
ment cette  fois,  un  riche  Portugais,  M.  Araujo  de  FaUa, 
qui  n*a  rien  de  commun  avec  l'ancien  ambassadeur  du  Por- 
tugal à  Paris,  et  qui  la  laissa  bientôi  veuve  une  seconde 
fois.  Elle  convola  alors,  en  troisièmes  noces,  avec  un  cou- 
sin de  M.  de  Bismarck,  le  comte  Htncktl  it  Donntsmark, 
préfet  français  à  Colmar.  En  1870,  cet  ancien  Prussien  re- 
tourna à  sa  première  patrie,  et,  comme  lui,  sa  femme  devint 
Prussienne.  C'est  à  dater  de  ce  jour  que  Phôtel  des 
Champs-Éljrsées,  dont  Baudry  a  illustré  les  plafonds  de 
son  merveilleux  pinceau,  a  été  déserté  à  jamais. 

M""«  de  Donnesmark  est  morte  en  Silésie,  dans  une  des 
propriétés  de  son  dernier  mari,  à  Page  de  72  ans  (janvier 

.884). 

Palefroy.  Auteur  dramatique,  qui  a  publié  chez 
Ollendorff  un  Théâtre  bizarre,  où  1  Odéon  est  allé  prendre, 
en  1884,  une  jolie  petite  «  grecquerie  »  intitulée  VAihUle, 
qui  a  obtenu  un  très  honorable  succès.  Le  vrai  nom  de  cet 
écrivain,  qui,  dans  la  vie  ordinaire^  est  un  grave  procureur 
de  la  République  de  province,  est  Paul  Fournler, 

Pallard  (Mn)«).  Ancienne  actrice  de  TOpéra-Comi- 
que,  et  qui  avait  été  élève  de  Carat.  Elle  avait  débuté  en 
181 3  ;  c'est  elle  qui  a  créé,  en  i8xS,  le  rôle  d'Anna  de  la 
Dame  blanche,  —  Née  Paillard  (Antoinette-Eugénie)  en 
1797,  elle  avait  épousé  M.  Kigaut,  professeur  de  vocalisa- 
tion au  Conservatoire,  auquel  elle  a  longtemps  survécu. 
Elle  est  morte  à  Fontainebleau  le  3  février  i883. 

Palman  (Emile  de).  Le  publiciste  et  romancier  Char- 
les Kabou,  né  en  i8o3,  a  souvent  donné  des  articles  sous 
ce  pseudonyme,  qu'il  a  pris  d'abord  pour  signer  le  roman 
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Histoire  de  tout  U  monde,  écrit  en  collaboration  avec  Rc- 
gnier-Destourbet  (1B39).  —  Mort  en  1871. 

Panserose.  Articles  de  théâtre  signés  de  ce  nom  à 
VÉwénemeni  par  M.  Louis  Bcsson^  qui  est  d'ailleurs  chargé 
de  toute  la  partie  dramatique  du  journal  »  soit  comme  criti- 
que, soit  comme  informations. 

Paoli  (Bettjr).  Femme  poète  allemande  dont  le  vrai 
nom  est  Gluck  (Barbe-Élisabeth)  et  qui  réside  à  Vienne 
(Autriche),  où  elle  est  née  en  1814.  Elle  a  aussi  publié 
d'importants  travaux  critiques  sur  les  grandes  galeries  de 
tableaux  de  sa  ville  natale. 

Paoli  (Zina).  Ancienne  caniatrice  des  Italiens  où  elle 
a  débuté,  sans  succès  d'ailleurs,  le  '27  février  1870,  dans  le 
Barbier  de  Sêville,  Les  débuts  de  cette  artiste  avaient  d'a- 
bord fait  un  certain  bruit  en  raison  de  l'opposition  de  la 
famille  Nanschkine,  et  même  de  l'empereur  de  Russie,  à  qui 
cette  famille  est  alliée.  Mme  Paoli  est,  en  effet,  M»«  Paul 
Nariuhkine. 

Paray  (Gaston  de^.  Le  critique  d'art  Chaumelin  (Jean- 
Marius)  a  signé  de  ce  nom  une  traduction  d'un  traité  sati- 
rique du  XVI«  siècle  :  les  Quinze  Joies  du  mariage,  publiée 
chez  Dcntu,  en  i86o. 

Né  en  i833,  Chaumelin  a  créé  et  dirigé  plusieurs  revues 
et  journaux.  Le  premier  est  la  Kevue  bibliographique  du 
midi  de  la  Fronce  (1 855),  devenue  peu  après  le  Phocéen, 
dont  il  fut  rédacteur  en  chef  jusqu'en  1861.  En  même 
temps  parut  sous  sa  direction  une  autre  feuille,  le  Mistral 
(1857-64),  où  Chaumelin  donna,  sous  le  pseudonyme 
d'£o/e  de  la  Tramontane,  des  portraits  et  études  littéraires. 
Cet  écrivain  a  dirigé  ensuite  la  Tribune  artistique  et  litté- 
raire du  Midi,  également  fondée  par  lui  (1857).  Collabora» 
leur  de  divers  journaux  et  revues,  Marius  Chaumelin  a 
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aussi  fourni  des  notices  à  VHistoire  des  pàntres  de  Charles 
Blanc  et  a  été  l'un  des  plus  sérieux  rédacteurs  de  la  partie 
'irtistique  du  fameux  Dictionnaire  Larousse. 

Pai*ia-Korig^ail.  Pseudonyme  littéraire  de  M^^e  Emile 
Lévy,  femme  du  peintre  distingué  de  ce  nom,  nom  sous 
lequel  elle  a  publié  des  romans. 

Paris  (Jean  i>e).  L'un  des  pseudonymes  du  plus  fécond 
et  du  plus  infatigable  des  journalistes,  M.  Pierre  Véron, 
directeur  du  Charivari  II  a  encore  signé  NeuUr  au  Monde 
illustré,  puis  Paul  Ralph,  Fantasio,  Paul  Girard,  etc.  — 
Né  en  i833. 

Parisine.  Articles  de  thé&tre  dans  le  Gaulois  signés 
de  ce  nom  et  aussi  de  celui  de  Paul  Roche  par  Hippolyte 
Nttzet.  Garçon  très  actif,  remuant,  alerte,  ayant  peu  d'in- 
struction, mais  beaucoup  d'intelligence,  Nazet  avait  fait 
un  peu  de  tout  pour,  en  somme,  n'arriver  à  rien.  C'était  un 
bohème  de  lettres,  mais  qui  avait  le  cœur  sur  la  main.  Il 
est  mort  d'épuisement  et  de  fatigue,  en  décembre  1878, 
âgé  d'à  peine  40  ans. 

Georges  Boyer  a  repris,  sous  le  même  pseudonyme  de 
Parisine,  la  rédaction  des  articles  confiés  à  Nazet. 

Parisis.  Notre  confrère  Émîle-Raymond  Blapet,  an- 
cien rédacteur  en  chef  du  Gaulois,  auteur  dramatique,  se- 
crétaire général  de  l'Opéra,  écrit  chaque  jour,  sous  le  nom 
précité,  une  chronique  parisienne  dans  le  Figaro,  laquelle 
chronique,  toujours  d'actualité  et  admirablement  informée, 
constitue  un  des  principaux  éléments  de  succès  de  ce  tou- 
jours triomphant  journal.  Blavet  a  encore  signé  Pau/-i4n- 
Wr^dans  le  même  journal.  —  Né  en  i838.  D'abord  pro- 
fesseur, c'est  à  l'instigation  et  sous  les  auspices  d'Alphonse 
Karr  qu'il  publia  ses  premiers  articles  dans  des  journaux  du 
Midi. 

'9- 
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—  Le  pseudonyme  Parisis  a  encore  servi  k  M.  Arthur 
Meyr^  journaliste,  devenu  directeur  du  Gaulois, 

—  Le  comte  Emmanuel  de  Coctlogon,  ancien  officier, 
qui  fut  ensuite  préfet,  a  signe  Octave  de  Pariûs  des  articles 
dans  le  Gaulois.  Il  s'est  encore  servi  des  pseudonymes  Oc^ 
tare  de  Prestes,  £.  de  Loyal  et  Nesâo.  —  Mort  en  novem- 
bre 18869  i  72  ans. 

Pâmes  (Roger  de).  Les  quatre  volumes  de  compila- 
tions historiques  sur  la  Régence,  les  règnes  de  Louis  XV, 
Louis  XVI  et  le  Directoire,  publiés  sous  ce  nom  fictif  de 
1880  k  1881,  par  la  librairie  Edouard  Kouveyre^  ont  été 
préparés,  découpés  et  arrangés  par  cet  éditeur  même.  Les 
préfaces  hittoriqaes  qui  ouvrent  ces  quatre  volumes  sont  de 
Georges  d'Hejlli. 

Parr  (Maiime).  L'un  des  nombreux  pseudonymes  du 
journaliste  Philibert  Audehrand,  celui  qui  a  le  plus  usé  et 
abusé  du  masque  en  littérature.  Pensiez-vous  le  deviner 
sous  un  nom,  bien  vite  il  se  dissimulait  sous  un  autre, 
qui  était  suivi  d'un  troisième,  d'un  quatrième,  d'une  my- 
riade enfin  !  Il  a  signé  J.  Manzonî,  puis  Alpha,  puis  Eugène 
Dwernay,  et  encoie  Maxime  Parr  et  Henri  Plassan,  Michail^ 
Vlile^Adam,  Jér.  Pecht,  Évariste  de  Saint- Amand,  Bogda' 
nofi,  etc.,  etc. 

M.  Charles  Joliet,  dans  ses  Pseudonymes  du  jour  >,  a 
spirituellement  noté,  au  moyen  d'une  anecdote  ingénieuse, 
la  plupart  de  ces  pseudonymes  : 


I.  Uoe  BOttTclIc  édition  de  cet  intéressant  ouvrage  a  paru  chez 
DeiMs,  en  18S4.  Mais  pourquoi  M.  Joliet  persiste-t-it  à  maintenir, 
dsM  Mt  FtemdoHjmei  du  four,  des  noms  tels  par  eiemple  que  ceux 
dd  coaposiiciir  Nicolo,  de  Stendhal,  etc.,  nsorts  depuis  trop  longtemps 
Traiiaent  poar  qa*oB  poisse  les  classer  parmi  les  personnages  «  du 
jonr  •  ? 


» 
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tf  Hier,  dit-il,  M.  Philibert  Audtbrand  s'est  battu  en  duel 
avec  M.  dt  L'hU-Adam. 

«  Les  témoins  de  Philibert  Audebrand  étaient 
MM.  Bogdanoff  ei  Henri  Plassan;  ceux  de  son  adversaire  ;• 

MM.  Michad  et  Alpha.  Le  docteur  Maxime  Parr  assistait  ^ 

au  combat.  ft 

«  L'arrivée  d'une  escouade  de  trente  autres  pseudony-  ,£ 

mes  de  Philibert  Audebrand  arrêta  Teffuston  du  sang.  •  -* 
Né  en  1816. 

Parville  (Henri  de).  Journaliste  et  romancier,  né  en 
février  i838  Peudefer  (François-Henri).  Un  jugement  de 
1869  l'a  autorisé  à  joindre  le  nom  sous  lequel  il  est  connu 
à  son  nom  patronymique.  ^ 

Pasca  (M>n«).  Célèbre  comédienne  du  théâtre  du 
Gymnase,  où  elle  a  débuté  le  3i  janvier  1864  dans  k  ..% 
Deml-Mondt  (baronne  d'Ange).  D'abord  musicienne  re-  ..  ■% 
marquable,  elle  avait  épousé  an  négociant,  M.  Alexis  i 
Pasquier,  qui  la  laissa  veuve  de  bonne  heure  après  une  union  :  ^ 
malheureuse.  Elle  excelle  dans  la  grande  comédie  et  sur- 
tout dans  les  rôles  qui  se  rapprochent  le  plus  du  drame.  y 
Son  portrait  par  Bonnat  a  été  l'événement  du  Salon  de  -7 
1875,  et  a  été  acquis  par  l'État,  qui  l'a  placé  au  Musée  du  '  ^ 
Luxembourg.  Elle  est  née  Séon  (Alix-Marie-Angèle)  à  s 
Lyon,  en  i83S.  Au  théâtre  elle  a  italianisé  le  nom  de  son  - 
mari  pour  s*ea  faire  un  pseudonyme,  mais  le  droit  de  le  .  'î 
porter  comme  nom  véritable  lui  a  été  donné  légalement  ^^ 
en  1873.  '[ 

Pasqnin.    Dessinateur;  de  son  vrai  nom  Georges 

Coutan.  ^ 

^-  M.  Obermayer  a  publié  des  articles  de  théâtre  sous  ^ 

le  même  pseudonyme.  ^ 

Passerai  (Jean).  Articles  donnés  sous  ce  pseudonyme  ^ 
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par  le  journaliste  Paul  Foucbrr,  fils  <le  Pccnvain  du  même 
nom.  qui  ëcait  beau-frère  de  Victor  Hugo,  cl  qui  esl  mort 
en  1875,  à  fâge  de  63  ans. 

Passy  (Jean  de}.  Auteur  dramatique.  Cest  dans  une 
de  ses  pièces,  F  École  des  jeunes  marîs  (théâtre  de  Grenelle, 
li  octobre  1845),  que  Dclaunay,  le  futur  amoureux  si 
brillant  de  la  Comédie-Française,  fit  sa  première  création 
an  théâtre.  L'auteur,  qui  avait  alors  40  ans  et  qui  se  nom- 
mait en  réalité  Jean-Henri-Michel  Nougttkr,  habitait 
PassjT,  d'où  son  pseudonyme;  à  ce  moment  avocat  à  la 
Cour  de  cassation,  il  était  Taîné  de  quatre  frères  qui  se 
sont  distingués  à  divers  titres,  spit  comme  jurisconsultes, 
soit  comme  littérateurs.  '^ 

PastoUT  (Hector).  Articles  de  tous  genres  donnés 
sous  ce  nom,  au  Figaro  et  ailleurs,  par  le  publiciste  Ëlie 
FrihauU,  qui  est  aussi  chansonnier,  et  à  qui  Ton  doit,  entre 
astres  productions  chantantes,  la  fameuse  Femme  à  barbe 
îBostrée  par  Thérésa.  M.  Frébauh  a  encore  écrit,  en  1866 
et  1867,  des  petites  chroniques  au  Nouvel  Illustré  de  MiU 
laad,  lesquelles,  bourrées  de  jeux  de  mots  et  d'à-peu-près 
impossibles,  étaient  signées  Jehan  le  Chercheur.  Un  petit 
livre  anonjne.  Ces  Dames  du  grand  monde,  par  un  homme 
^  n'en  est  pas  (1867),  «t  encore  du  même  journaliste.  Il 
m  aussi  donné  au  Figaro,  sous  le  nom  de  Pietro  Ramircx, 
d'intéressantes  correspondances  espagnoles  au  moment  de 
la  révolution  qui  renversa  le  trône  d'Isabelle  (1868).  Enfin, 
A'ir^^t  ^"'^'^  ^^^o^d  Texier,  sous  le  pseudonyme 
û  Alfred  Laton,  commun  à  tous  deux,  des  échos  de  Paris 
aa  Mcle.  ~  Né  en  1827  «^  d'abord  avocat. 

cSS^A  ^^"^^  ^'**"*  ^*  '*  Porte-Saint-Martin,  du 

P^^nV^'î"^'  **'•  -  N^e  Pauline-Jeanne-Cécile 
reuj,  en  janvier  18  56. 
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Patrys  iPaul).  Pseudonyme  de  M.  Paul  Hugonnd,  ! 

administrateur  de  la  Kevut  générait, 

Patti  (M»n«  Adelina).  Celle  célèbre  diva  est  née  à  Ma- 
drid, le  8  avril  1848  et  a  été  prénommée  i4dè/«-Jeanne- 

Marie.  Elle  a  donc  italianisé  son  premier  prénom,  auquel  ^ 

elle  a  aussi  ajouté  celui  de  Clorînda.  Son  père  était  le  pro-  f 

fesseur  de  musique  Salvator  Patti,  natif  de  Catania  (Sicile),  ^ 

et  sa  mère,  Catherine  Chiesa,  était  née  à  Rome.  | 

L'illustre  cantatrice  s*est  mariée  deux  fois  :  ^: 

fo  En  mai  1866,  avec  Louis-Sébaslien-Henri  de  Roger  T 

de  Cahuzac,  marquis  de  Caux,  né  le  14  décembre  182 5,  4 

alors  écuyer  de  l'Empereur.  Les  deux  époux  se  sont  se-  lî 

parés  en  1877,  et  depuis,  en  188 5,  le  divorce  les  a  défini-  .  ^ 

tivement  désunis;  '<; 

20  Le  9  juin  1886,  nouveau  mariage  de  la  diva  avec  le  >[ 
célèbre  ténor  Nicolas  (Ernest),  né  en  1884,  fils  d'un  hôte-       ^        *> 

lier  bien  connu  à  Dinard'.  Sa  mère,  née  Dejean,  était  y. 

fille  et  sœur  des  Dejean  père  et  fils,  qui  ont  dirigé  le  cirque  i\ 

des   Champs-Elysées.    D*abord   chanteur  à  l'Opéra-Co-  H 

mique  sous  son  vrai  nom,  Nicolas  a  ensuite  abordé  la- car-  ^^ 

rière  italienne,  qu'il  n'a  plus  quittée,  sous  celui  de  NicoUni.  ^ 

En  premier  mariage,  il  avait  épousé,  en  1859,  une  ha-  .  ^f 

Henné,  Maria-Carolina  Amato,  dont  il  a  eu  plusieurs  en-  -   %^ 

fants.  4 

Patty-Lee.  Pseudonyme  d'une  femme  de  lettres  amé-  | 

ricaine,  miss  Alice  Carrey,  née  en  1822,  et  qui  a  publié  .  T 

seule,  ou  en  collaboration  avec  sa  sœur  Phœbé  Carrey,  des  4 

poésies  et  des  romans.  -  .^ 

Paturot  (Gustave).  Publicîste  et  poète,  né  BtrgutS"  \  | 

I.  Apports  des  deux  époux  :  M**  Patii  :  4, 390,448-  ftancs.  — 
M.  Nicolini  m,  106,446  frano.  Les  fnh  de  chancellerie  et  de  traD- 

scripcioB  d*actes  se  sont  élevés  à  14,000  francs.  ^    ^ 

À 
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Lagardt  à  Casteijaloux  (Lot*et-Garonne],  le  1 1  aoûl  1837. 
A  également  collaboré  à  un  grand  nombre  de  journaux, 
surtout  en  province,  et  a  encore  signé  Nostradamas,  Vi- 
comU  de  Lanquay  et  Biumont  dt  LaqututlU. 

Paul.  Ancien  acteur  de  l'Ambigu,  où  il  a  débuté  en 
1819.  Il  passa  ensuite  au  Palais>Royal,  puis  alla  faire  une 
saison  en  Russie.  11  se  nommait  Miné  (Nicolas-Marie).  ^- 
Mort  en  1868. 

PauL  Vers  i83o  et  années  suivantes,  Paul-Edme  de 
Musset,  frère  aîné  du  célèbre  poète,  a  signé  quelques  vau- 
devilles de  ce  seul  prénom.  (Voir  Catalogue  Soleinne, 
tome  IV.)  —  Né  en  novembre  1804.  Le  père  des  de 
Musset,  qui  signait  alors  DemuâXf  (Victor-Donatien)  à 
cause  de  Texigence  républicaine,  et  bien  qu'on  fût  déjà 
sous  le  régime  impénal,  a  été  d'abord  militaire,  puis  chef 
de  bureau  au  ministère  de  la  guerre.  Il  est  en  même  temps 
devenu  homme  de  lettres  sous  le  nom  de  de  Musset-Pa- 
thaj.  On  lui  doit  une  célèbre  Vie  deJ.-J,  Kousseau  (1821). 
Il  est  mort  en  i832.  Leur  mère  (Aimée-Claudette)  était 
fille  du  c  législateur  »  Claude-Antoine  Guyot-Desherbiers. 

—  Paul  de  Musset,  qui  a  encore  signé  Jean  ValUèrey  est 
mort  le  17  mai  1880. 

Paul  (Jean).  Articles  donnés  sous  ce  nom  par  Paul 
Pujol,  rédacteur  en  chef  du  journal  PHérault  et  président 
de  la  Société  littéraire  et  artistique  de  Béziers.  —  Né  en 
i832. 

Paulet  (J.).  Écrits  et  études  militaires  et  traductions 
donnés  sous  ce  nom  par  un  chef  de  bataillon,  M.  Charles 
Soye,  né  en  1826,  mort  en  1870. 

Paulus.  Célèbre  chanteur  de  cafés-concerts  à  Paris, 
né  Hahans.  Il  a  souvent  joué  dans  des  revues  sur  les  petits 
théâtres. 
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Pax  (Maxime).  Les  articles  du  journal  la  S'dhouttle  si- 
gnés de  ce  nom  avaient  pour  auteur  M.  Crampon,  depuis 
rédacteur  du  journal  la  Finance. 

Paysan  de  l'Ariège  (Un).  Articles  donnés  sous 
cette  signature  dans  U  Journal  du  peupU,  de  Dupeutjf ,  sous 
la  monarchie  de  Juillet,  par  le  publiciste  Thomas-Emile- 
Adolphe  Garrigou,  —  Né  en  1802. 

Pearl  (Cora).  Célèbre  dame  du  demi- monde  à  Paris^ 
qui  a  été  un  moment  une  des  reines  de  la  haute  galanterie, 
sous  le  deuxième  Empire  K  Un  des  princes  de  la  famille 
impériale  a  été,  pendant  un  certain  temps,  l'un  de  ses  pre- 
miers servants,  et  elle  n'a  pas  craint  de  raconter  ses  rela- 
tions, avec  lui  et  avec  bien  d'autres,  dans  un  volume  de 
soi-disant  Mémoires  publié  en  1886  et  où  elle  donne,  sous 
des  noms  d'emprunt  très  transparents,  la  liste  de  ses  ado- 
rateurs. Née,  en  février  1843,  Emma- Elisabeth  Cronch,  à 
Plymouth  (Angleterre},  elle  était  fille  d'un  professeur  de 
musique  qui  avait  seize  enfants.  Souhaitons  que  les  quinze 
autres  aient  mieux  tourné! 

Rappelons,  pour  mémoire,  l'incursion  que  fit  un  jour, 
dans  le  domaine  dramatique,  cette  pécheresse  d\s  haute  lice. 


I.  On  a  Tendu,  en  mars  1887,  à  rhôtel  Drouot,  une  collection 
d'autographes  où  figuraU  un  manuscrit  inédit  d* Alfred  DeUau,  intitulé  : 
Les  Plaisirs  dt  Paris  (1867),  qui  contient  une  épitre  dédicatoire  à 
C^ra  Pearl»  dont  voici  le  piquant  début  : 

«  Vous  êtes  aujourd'hui.  Madame,  le  bruit,  la  préoccupation,  le 
scandale,  la  fête  de  Paris.  On  ne  parle  que  de  tous  partout  :  en  bas 
pour  vous  envier,  en  haut  pour  vous  mépriser,  au  milieu  pour  vous 
adorer.  Moi  qui  ne  suis  ni  d*en  bas^  ni  d'en  haut,  ni  du  mUieu,  ni 
d'ailleurs,  puisque  je  suis  indifférent,  je  me  contente  de  mettre  votre 
nom  comme  un  drapeau  de  gaze  rose  au  fronton  de  ce  petit  temple 
badin  élevé  en  Thooneur  des  plaisirs  parisiens,  dont  vous  êtes,  à  ce 
qu'il  parait,  la  personnification  la  plus  exquise,  la  plus  complète... 
et  la  plus  chère !.••  a 
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en  jouant  et  chantant  dans  VOrphfe  aux  enfers,  d'Offen- 
bach,  au  passage  Choiseul,  le  rôle  de  Cupidon.  Malgré 
Tappui  de  ses  nombreux  amis,  qui  remplissaient  la  salle, 
Cora  Peari  dut  renoncer,  après  quelques  soirées,  à  l'exhi- 
bition de  sa  personne  et  de  ses  diamants  en  présence  des 
protestations  persistantes  du  reste  du  public. 

—  Morte  en  juillet  1886,  dans  une  misère  à  peu  près 
complète. 

Pekao.  Pseudonyme  du  journaliste  Auguste  Villtmot^ 
né  en  1811  •  Il  a  écrit  au  Figaro,  à  Vlnd^ptndanct  belge, 
au  Temps  et  jadis,  en  Italie,  dans  les  journaux  de  M.  de 
Cavour.  Il  a  souvent  signé  ses  chroniques  Un  Bourgeois  de 
Paris,  Il  en  a  réuni  la  plupart  ^en^eux  volumes  sous  le 
titre  :  la  Vie  à  Paris  (i858).  Il  a  donné  aussi  un  feuilleton 
hebdomadaire  au  Temps,  sous  la  rubrique  :  la  Comédie 
contemporaine,  et  un  autre  au  Figaro,  qu'il  a  intitulé  :  la 
Politique  d'un  Bourgeois  de  Paris.  —  Mort  le  1 7  septem- 
bre 1870,  le  jour  même  de  l'investissement  définitif  de 
Paris  parles  Allemands. 

Pelca.  Rédacteur  du  Gaulois,  qui  a  retourné  son  vrai 
nom,  CapeL 

Pelle  (Adolphe).  Poésies  et  articles  donnés  sous  ce 
nom,  dans  des  journaux  de  province,  par  Adolphe  Pelle^ 
port,  ancien  secrétaire  de  Victor  Hugo  et  gérant  du  Kap^ 
^  pelf  mort  en  1881 ,  à  l'âge  de  36  ans. 

I^;**        V         Nous  avons  connu  Acfolphe  Pelleport  lors  de  son  arrivée 
b  à  Paris.  Il  était  entré,  comme  secrétaire,  chez  Oréli  Mar- 

H^l  ^  rast,  le  frère  de  l'ancien  président  de  la  Chambre.  Méri- 


I.  J*ai  la  que  VilUmot  n*éuit  pat  an  nom  vëriMble,  bien  qu*it 

-  n'ak  pu  trop  les  allures  d*vn  pseudonyme,  et  que  le  chroniqueur  se 

nonaaic  Étiernt  Cirait,  Je  donne  le  renseigneçient  uns  le  garantir. 

fcr 
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dional,  poète,  un  peu  exahé,  il  s'était  pris  pour  Victor 
Hugo  d'une  passion  excessive.  Lors  de  l'expédition  de  Gari- 
baldi  en  Sicile,  laquelle  eut  pour  résultats  la  chute  et  la  fin 
du  royaume  de  Naples,  Pellcport,  qui  était  encore  à  Paris, 
s'en  alla  trouver  Victor  Hugo  à  Jersey  et  lui  demanda  un 
mot  d'introduction  auprès  de  Garibaldi.  Hugo  lui  donna 
une  de  ces  lettres  à  la  fois  laconiques  et  sibyllines  qu'il  a 
tant  prodiguées  : 

Mon  cher  Garibaldi, 
Je  vous  envoie  un  poète  pour  que  vous  en  fassiez  un  héros, 

Victor  Hugo. 

Pelleport,  qui  avait  de  la  bravoure,  se  battit  fort  bien 
aux  côtés  de  Garibaldi  et  entra  sans  doute  à  Naples  avec 
lui;  mais  là  se  bornèrent  ses  velléités  militaires.  Toutefois, 
l'aventure  lui  avait  donné  ses  grandes  et,  plus  tard,  ses 
petites  entrées  chez  Victor  Hugo  et  lui  valut,  par  la  suite, 
son  admission  comme  rédacteur  au  Kappel, 

Penhoët  (Olivier  et  Tanneguy  de).  Sous  ce  nom 
MM.  A.  Chabouillet  et  A.  Mainguet  ont  fait  jouer,  en 
i836,  le  drame  de  Polichinelle.  M.  Anatole  Chabouillet,  né 
en  i8i4,est  devenu  président  de  la  Société  des  antiquaires 
de  France  et  conservateur  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Penmarch  (Gustave  de).  Auteur  de  poésies  breton- 
nes, né  Jules  Duplessis-Kergomard, 

Peregnrina.  Célèbre  dame  poète  espagnole,  née  en 
1816  Gertrudis  Gomez  de  Avellaneda.  Mariée  en  184S  au 
député  don  Pedro  Sahator,  elle  perdit  son  mari  après  quel- 
ques mois  seulement  de  ménage,  et  elle  se  retira  dans  un 
couvent,  où  elle  continua  à  écrire  et  à  publier  des  romans, 
des  pièces  de  théâtre  et  surtout  des  poésies.  Elle  se  rema- 
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f  ria  en  1854  à  un  autre  député  aux  Cortès  nommé  Masieu, 

l'     '  et  le  perdit  en  1860.  —  Elle  est  morte  en  février  iSyS. 

L<  Pereire.  Célèbre  famille  juive,  très  connue  dans  le 

f*^.  monde  de  la  bourse^  de  la  spéculation  et  des  affaires.  Elle 

descend  directement  du  juif  Rodrtguez  Perdra,  natif  d*Es- 
tramadure,  qui  vint  en  France  en  lySS  et  qui,  modifiant 
son  nom  de  Pereira  en  Pereire,  fut  le  premier  instituteur 
des  sourds-noets  dans  notre  pajfs.  Ce  sont  ses  petits-fils, 
Jacob-Émik  et  Istac,  qui  ont  porté  au  plus  haut  point  la 
notoriété  de  leur  nom.  Eugène,  né  en  i83i  et  fils  d'Isaac, 
fi'    •  a  épousé  la  fille  de  M.  Fould,  ancien  notaire,  frère  de  l'ex- 

^  !.  ministre  du  deuxième  Empire. 

|x^  Perey  (Charles).  Ancien  acteur,  qui  a  surtout  brillé 

f^  :  /  aux  Variétés.  De  son  vrai  nom  Bouchaux, 

g  "  Périer  (Camille).   Romans  publiés  sous  ce  nom  par 

|!i>  Mb«  Beniégfat,  née  en  i83o,  et  dont  la  fille,  Marguerite, 

a  épousé  le  poète  Joseph  Boulmier. 

Perrier  (Jules).  L'histoire  de  ce  pseudonyme  exige 
quelques  détails. 

^  '  En  1846,  M.  Arsène  Houssaye  fit  paraître,  en  un  splen- 

l  dide  volume  in-folio,  orné  de  cent  gravures  magnifiques, 

une  Histoirt  dt  la  Peinture  flamande  et  hollandaise  qui  eut 
r -r  .  un  grand  succès  auprès  des  amateurs,  et  qui  obtint  du  Mi- 

0--  ikistère  de  l'instruction  publique  une  souscription  des  plus 

f\'  considérables.  Mais  à  peine  le  livre  était-il  en  vente  que 

f^>  M.  Alfred  Michiels,  homme  de  lettres,  né  en  181 3,  d'ori- 

gine hollandaise,  et  qui,  l'année  précédente,  avait  donné, 
lui  aussi,  une  Histoire  de  la  Peinture  flamande  et  hollandaise, 
publiée  à  Bruxelles",  accusa  publiquement  et  bruyamment 

V  I.  Ce  fnùd  ouvrage  a  en  trois  éditions  :  la  première  en   4  vo- 

lues,    BrvzcUcs,    184 S;   b    seconde    égalemeni    en    4    ▼olumet, 

^  Parà»    1847;  la  troisième»  très  augmentée,  en   10  volumes,   Paris, 

186S-76. 


li 


PERSAN  343 

M.  Arsène  Houssa^e  d'avoir  pillé  et  plagié  son  ouvrage. 
Il  publia  alors  à  ce  sujet,  sous  le  pseudonyme  précité,  une 
brochure  :  Un  Entrepreneur  de  littérature,  où  il  avait  accu- 
mulé ses  griefs  et  résumé  les  preuves  du  plagiat  (Sceaux, 

.847). 

Houssaye  répondit  à  cette  brochure  par  un  écrit  :  Un 
Martyr  littéraire,  touchantes  révélations,  où  il  se  justifiait 
tant  bien  que  mal,  et  sur  un  ton  moitié  sérieux  et  moitié 
plaisant,  qui  lui  valut  de  la  part  de  M.  Michiels  une  deuxième 
brochure,  plus  explicite  encore  que  la  première,  et  signée 
du  même  pseudonyme  :  les  Nouvelles  Fourberies  de  Scapin 
(1847).  L'sff^îre  fît  beaucoup  de  bruit  en  son  temps,  et  ne 
fît  d'ailleurs  aucun  tort  au  succès  des  deux  ouvrages  en 
discussion,  ^jont  la  vente  se  trouva  au  contraire  activée  par 
la  polémique  même  engagée  à  leur  propos. 

Perri^VVig;.  Le  rédacteur  de  la  Kevue  britannique, 
Amédée  Pichot,  né  en  1 796,  a  signé  jadis  de  ce  pseudo- 
nyme dans  l'ancienne  Kevue  de  Paris,  où  il  a  encore  donné 
ses  articles  sous  les  noms  de  Pickerwill  et  Sheridan  junior. 
—  Mort  en  1877. 

Perry.  Excellents  articles  d'histoire  et  de  politique 
coloniale  et  étrangère  donnés  sous  ce  nom  dans  le  Figaro 
par  M.  G.  Laffon, 

Persan  (Le).  Nous  avons  tous  connu  ce  personnage 
au  costume  oriental,  à  la  longue  barbe  blanche,  à  l'œil 
atone,  à  l'air  ennuyé;  ce  Turc,  ou  mieux  ce  Persan,  comme 
on  l'appelait  à  Paris,  et  qu'on  rencontrait  partout,  au  bois, 
au  théâtre,  aux  courses,  vêtu  d'une  longue  robe,  d'un  pan- 
talon  large  tombant  sur  un  pied  aristocratique  et  finement 
chaussé,  la  taille  entourée  d'une  ceinture  en  cachemire  bleu 
et  la  tète  couverte  d'un  bonnet  d'astrakan. 

Le  théâtre  attirait  surtout  ce  singulier  vieillard;  il  occu- 
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paît  ï  l'année  une  sialie  de  balcon,  toujours  la  même,  k  la 
droite  de  ractcur,  â  l'Opéra,  à  l'Ope ra-Comîque  et  aux 
Italiens.  Cest  à  ce  dernier  théâtre  que  j*ai  fait,  sans  le 
'"  \ouloir,  sa  connaissance.  C'était  en  1860;  nous  étions  un 

[y-  *  P^^'^  cercle  de  journalistes  toujours  placés  au  balcon,  sur 

r^  les  strapontins  du  couloir  qui  conduit  aui  fauteuils  :  Scudo, 

^:  Gabriel  Guillemot,  Prosper  Jourdan,  etc.,  et  moi,  nous 

pr;  ^  DODS  retroutions  li  à  presque  toutes  les .  représentations. 

^     -  Le  PersaB  était  devant  nous,  toujours  à  la  même  heure, 

f  exact  au  lever  du  rideau,  fidèle  k  son  éternel  fauteuil,  où  il 

venait  se  placer  immuable  et  silencieux.  Un  jour  il  était  par 
hasard  absent;  sa  place  étant  restée  vide,  je  la  pris  après  le 
premier  acte  du  spectacle.  Soudaio^e  sens  un  léger  coup 
frappé  sur  mon  épaule;  je  me  retourne,  le  Persan  était 
derrière  moi.  Sans  prononcer  un  seul  mot,  il  fit  un  geste 
expressif  qui  voulait  dire  :  c  Rendez-moi  ma  place!  •  Je 
me  levai  aussitôt  et  je  lui  fis  mes  excuses  en  le  saluant,  ce 
^''  ■  dont  il  eut  absolument  l'air  de  ne  pas  s'apercevoir,  et  il 

^:"  ..  s'assit,  de  plus  en  plus  silencieux  et  immuable. 

^  Le  contrôleur  en  chef  du  théâtre,  l'excellent  M.  Morel, 

f.  me  racontait  la  petite  scène  qui  avait  lieu  chaque  fois  entre 

i^  loi  et  le  Persan  à  l'occasion  de  la  location  de  sa  place  à 

L^^   '  l'année.  Il  arrivait  à  l'ouverture  de  la  saison,  passait  au  con- 

^: .  trôle  sans  dire  un  mot;  il  déposait  un  billet  de  5oo  francs 

ti  -  sur  le  bureau,  et  il  allait,  toujours  sans  demander  aucune 

V  explication,  à  son  fauteuil  habituel,  qu'on  n'aurait  eu  garde 

^   *  de  louer  i    un   autre   qu*à  lui.  Quand  il  avait  eu  pour 

\i'.  5oo  francs  d'abonnement,  le  deuxième  contrôleur  Hujard 

«^.^'  le  prévenait,  à  son  arrivée,  que  le  prix  de  sa  location  était 

f^'\  épuisé.  Le  Persan,  sans  montrer  par  un  signe  ou  par  un 

|;  ^  mot  qu'il  avait  entendu,  se  rendait  à  sa  place.  Le  surlen- 

y^y  demain,  en  venant  à  la  représentation,  il  s'arrêtait  devant 

^^  .  le  contrôle,   déposait  gravement  un  nouveau   billet  de 
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5oo  francs,  toujours  sans  mot  dire,  et  entrait  dans  ta  salle 
sans  attendre  qu'on  lui  eût  dit  merci  et  offert  un  récé- 
pissé. Ce  manège  durait  ainsi  jusqu'à  l'expiration  de  la 
saison  musicale,  et  recommençait  de  la  même  façon  Tannée 
suivante. 

Mérjr  et  Ch.  Yrîarte  ont  donné  quelques  détails  anecdo* 
tiques  sur  la  vie  de  ce  bizarre  personnage,  qui  est  mort 
subitement  et  sahs  avoir  été  malade,  en  août  1868,  à 
82  ans.  Son  vrai  nom  était  hmaU^Khan-Aga-Mohammcd. 
11  habitait  Paris  depuis  plus  de  quarante  ans  et  toujours 
dans  le  même  appartement,  au  n^  204  de  la  rue  de  Ri- 
voli, vis-à-vis  des  Tuileries.  Quant  à  l'origine  et  aux  mo- 
tifs de  sa  retraite  en  Europe  et  en  France,  on  les  raconte 
de  diverses  manières.  La  version  la  plus  vraisemblable  est 
celle-ci  :  Le  Persan,  pendant  la  guerre  des  Anglais  aux 
Indes,  avait  favorisé,  à  leur  profit,  la  prise  de  la  ville 
d'Hérat,  dont  la  reddition  avait  hâté  la  fin  de  la  guerre. 
Ses  compatriotes  avaient  exilé  le  traître,  qui  était  alors 
venu  vivre  en  France  avec  une  pension  de  5o,ooo  francs, 
servie  par  l'Angleterre  en  récompense  de  ce  bon  ofRce. 

D'après' une  autre  version,  Ismaîl  serait  le  fils  d'un  am- 
bassadeur du  roî  de  Perse  tué  par  mégarde  dans  une  que- 
relle par  des  sujets  anglais.  En  expiation  de  ce  crime  invo- 
lontaire, le  gouvernement  de  la  Grande-Bretagne  aurait 
fait  à  l'orphelin  une  pension  annuelle  assez  forte,  qu'il  jse- 
rait  venu  manger  à  Paris.  Mais  je  préfère  l'autre  histoire. 
Rien  ne  forçait  l'enfant  à  venir  se  fixer  si  mystérieusement 
et  si  secrètement  en  Europe  dans  le  fait  ainsi  raconté.  La 
première  version,  relative  au  siège  d'Hérat,  explique  au 
contraire  l'expatriation  d'Ismaîl  et  la  vie  singulière  qu'il  a 
toujours  menée. 

Ismaîl  était  lettré.  Il  a  paru  dans  la  Kevut  des  Deux- 
Monda  des  articles  intitulés  :  Scènes  dt  la  Vie  persane, 
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Ti  ti  qu*OB  l«i  attribue.  Il  passe  aussi  pour  être  Tauteur  d*une 

t  tradttciioo  eu  (rao^ais  du  poème  persan  Us  Oiseaux  et  Us 

FUws. 

Péni.  Homme  de  lettres,  né  Pf'ruquf,  et  autorisé,  en 
1869,  à  amputer  son  non. 

Peters.  Traiteur  célèbre,  d'abord  au  passage  des 
Princes,  puis  au  boulerard  des  Capucines,  celui  qu'on  « 
comparé  —  de  k>in  —  à  François  1^,  en  lui  donnant  le 
surnom  de  c  restaurateur  des  lettres  •,  à  cause  des  nom- 
breur  écrivains  de  la  grande  et  surtout  de  la  petite  presse 
i^'   -  qui  viennent  habituellement  prendre  leurs  repas  chez  lui. 

—  Né  Fraise  (Pierre),  cet  éminent  maître  d'hôtel  avait  «11 
nom  prédestiné.  '^  -^^ 

v   '  PéyeriL  Poésies  données  sous  ce  nom  par  M.  Eugène 

PouîlUl,  avocat  à  Paris,  neveu  de  l'ancien  directeur  du 
Conservatoire  dts  arts  et  métiers,  membre  de  l'Institut, 

^- *  mort  en  1868.  —  Né  en  i835. 

p.y^-  Peyramont  (Louis).  Rédacteur  en  chef  du  journal 

la  KevaiKhe,  ancien  collaborateur  du  SoUU,  de  l'Unité  na- 
UonaU,  etc.  De  son  vrai  nom,  Louis  Kigondaud* 

Peyrebrane  (Georges  de).  Auteur  de  remarquables 
romans  publiés  dans  la  Repue  des  Deux*Mondes,  dont  le 
vrai  nom  est  de  Judkis. 

Phantasas.  Des  drames,  et  surtout  des  nouvelles, 
ont  été  publiés  sous  ce  nom  par  Maximilien-Joseph,  duc 
^  '  en  Bavière,  de  l'ancienne  ligne  ducale  du  Palatinat,  de 

g>   .:  Deux-Ponts  et  de  Birkenfeld.  —  Né  en  1808. 

^\  Philalethes.  Sous  ce  pseudonyme,  le  roi  Jean^  de 

Saxe,  né  en  1801,  a  publié,  de  1889  à  1849,  une  traduc- 
tion allemande  des  œuvres  de  Dante,  qu'il  a  rééditée,  en 
1868,  en  une  édition  populaire,  c  à  la  portée  des  petites 
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bourses  «.  — Mort  le  29  octobre  1873.  Il  régnait  depuis 
le  9  août  1854. 

Philibert  (A.).  Les  quelques  livrets  d'opérettes  si- 
gnés de  ce  nom  ont  pour  auteur  le  professeur  de  l'Univer- 
sité Alfred-Philibert  Soupe,  né  en  1818. 

Philidor.  Rédacteur  du  journal  U  Gil  Blas ,  où  il 
signe  encore  de  son  vrai  nom  Etienne  Grosclaudt, 

Philinte.  Le  journaliste  bonapartiste  et  auteur  dra- 
matique Jules  Amîgues  a  signé  de  ce  nom  des  lettres  poli- 
tiques dans  le  journal  U  Gaulois,  Il  a  été  longtemps  et  suc- 
cessivement le  correspondant  anonyme  du  Temps,  du 
Moniteur  et  de  la  Presse,  Lors  de  l'élection  Rémusat-Ba- 
rodety  en  1873,  il  publia  une  brochure  intitulée  Kémuset 
et  Barodat  qcTt  fit  alors  grand  bruit,  et  dans  laquelle  il  prê- 
chait l'abstention.  Il  a  été  rédacteur  en  chef  du  journal 
bonapartiste  VOrdre,  et  nommé  député  en  (877;  mais  i| 
fut  invalidé  et  non  réélu.  —  Mort  le  20  avril  i883y  à 
54  ans. 

—  Ce  pseudonyme  de  Philinte  a  encore  servi  à  M.  Nes- 
tor Çonslde'rant  pour  signer  les  correspondances  qu'il  don- 
nait au  journal  russe  la  Voix,  et  plus  récemment  à  M.  Fran- 
cis Chevassu  dans  le  journal  l'Autorité, 

Philippe  (Le  frère).  Ancien  directeur  général  des 
Frères  de  la  doctrine  chrétienne. 

Né  AransKf  (Mathieu),  en  179s,  à  Apinac  (Lozère),  il 
a  publié  beaucoup  d'ouvrages  élémentaires  à  l'usage  des 
écoles  de  son  institut,  signés  des  initiales  F.  P.  B.  La  plu- 
part de  ces  livres  ont  été  condamnés,  comme  entachés 
d'exagérations  coupables  ou  d'erreurs  volontaires,  par  la 
commission  d'instruction  primaire  :  ce  qui  n'a  pas  empêché 
leur  togue  considérable  et  leur  débit  universel.  Le  portrait 
du  frère  Philippe,  peint  par  Horace  Vernet,  a  obtenu  un 


^ 


f^  348  rHILIPPE 

U,  très  grand  succès  au  Salon  de  1844,  et  c'est  certainement 

i.  i*un  des  meilleurs  qu*ait  produits  son  populaire  pinceau. 

Pendant  le  siège  de  Paris,  le  frère  Philippe  s*est  distingué 
^/  comme  ambulancier  et,  en  souvenir  de  sa  belle  conduite, 

son  nom  a  été  donné  à  une  des  rues  de  Paris  percée,  dans 
ces  dernières  années,  sur  l'emplacement  de  l'hôtel  d'Achille 
Fould,  devenu  ensuite  propriété  du  duc  d'Aumale.  — 
Mort  en  1874. 

Philippe  (Jean-Louis).  Ancien  membre  de  la  Com- 
mune, d'abord  courtier  en  vins,  né  FenouUlat  en  1829,  à 
Bordeaux.  —  Condamné  à  mort  en  1872,  et  exécuté. 

r^^  Philoradix  ^Aristophane).  Quand  on  joua  Lucrèce 

rf^  '  de  Ponsard,  à  l'Odéon,  en  1844^  parodie  s'empara  bien 

vite  du  succès  obtenu  par  la  pièce  nouvelle.   La  première 
^ .  en  date  est  celle  qui  parut  signée  du  singulier  pseudonyme 

[T/  précité,  sous  ce  titre  :  VAnti-Lucrtct,  Son  auteur  était  un 

%^  médecin  nommé  Mathieu  Aubin,    Une  autre,  moins  se- 

^*'-^  rieuse,  signée  Ejraud,  était  intitulée  :  Lucrècf-CoUatin  ou 

la  Vertu  mal  récompensée, 

La  plupart  des  pièces  de  Ponsard  ont  eu  l'honneur  de  la 
parodie;  d'autres  ont  donné  lieu  à  des  études  intéressantes. 
Après  la  représentation  de  la  Bourse,  en  18S6,  à  l'Odéon, 
le  publiciste  Jules  Marei-Leriche  fit  paraître  chez  Delahays 
une  petite  brochure  critique  où  il  démolissait,  vers  par 
vers,  au  point  de  vue  de  la  grammaire,  l'œuvre  nouvelle 
de  Ponsard.  Cette  piquante  brochure  est  rare  aujourd'hui, 
et  je  la  recommande  aux  curieux  pour  l'originalité  et  la 
justesse  de  tes  appréciations. 

^V  Philothée.  Un  ancien  représentant  du  peuple,  Fran- 

Sr;  cîsqiie  Bonftt,  poète  et  journaliste,  a  signé  de  ce  nom,  en 

C  ^  f  863,  une  brochure  d'actualité  :  Du  Pape  (Dentu,  in-80). 

i'  '  '  Il  est  devenu  consul  de  France  en  Asie,  et  il  est  mort  à 
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Lyon,  le  i«r  décembre  1872,  à  l'âge  de  yS  ans.  —On  Ta 
souvent  confondu  avec  son  cousin,  le  docteur  Aristide 
Bouvet,  également  député  en  1848,  et  qui  est  mort  en 
1876. 

Phiz.  Célèbre  dessinateur  anglais,  qui  a  illustré  les  œu- 
vres de  Byron,  de  Dickens,  etc.  Mais  c'est  surtout  comme 
caricaturiste  qu'il  est  connu,  par  sa  constante  collabora- 
tion aux  journaux  satiriques  de  son  pays.  Il  se  nomme 
Brownc  (Hablot-Knight). 

Picard  (Léon).  L'auteur  dramatique  Antoine  Bayard, 
frère  puîné  du  célèbre  vaudevilliste  Bayard,  avait  pris  ce  pseu- 
donyme pour  éviter  une  confusion  de  noms.  Il  a  souvent  col- 
laboré aux  pièces  de  son  frère  sous  ce  nom  d'emprunt.  — 
Mort  en  1872,  à  6S  ans. 

Pidienette.  Articles  donnés  sous  ce  nom  dans  le 
Tam-'Tam  par  un  ouvrier  typographe  appelé  Louis  Loir, 
à  qui  Ton  doit  en  outre  divers  recueils  de  curiosités  histori- 
ques et  littéraires.  A  collaboré  au  dictionnaire  Larousse. 

Pichio.  Auteur  de  tableaux  à  allusions  politiques.  L'un 
d'eux^  U  Triomphe  de  V ordre  sur  la  Commune,  fut  refusé 
au  Salon  de  187  S  en  raison  du  sujet  qu'il  traitait.  —  Né 
Louis  Piq. 

Pictor  (Gabriel).  Le  célèbre  auteur  du  Dictionnaire 
critique  de  biographie  et  d'histoire  (?\on^  1867),  M.  Auguste 
Jal,  adonné,  sous  ce  pseudonyme,  en  1827,  un  curieux 
ouvrage,  le  Manuscrit  de  190S,  ou  Explication  des  salons  de 
Curtius  au  XX^  siècle.  —  Mort  en  1873,  k  78  ans. 

Pieinrad.  Général  espagnol  que  l'insurrection  de  1867 
a  mis  en  évidence. 

Son  père  se  nommait  Pierrard  et  était  fermier  à  Quincy, 
près  Montmédy  (Meuse).  A  l'époque  de  la  première  révo- 
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lutioQ,  il  émîgra  en  Espagne.  Son  fils  y  prit  du  service  dans 
l'armée,  «  espagnolisa  »  son  nom  en  le  dénaturant,  et  par- 
vint assez  rapidement  aux  premiers  grades  militaires.  Le 
résultat  des  troubles  de  1867  Ta  obligé  de  se  réfugier  en 
France,  et  il  n'est  rentré  en  Espagne  que  l'année  suivante, 
lors  de  U  révolution  de  septembre  1 868. 

Pierrebrune  (Yvan  de).  Pseudonyme  d'un  profes- 
seur de  rhétorique  en  retraite,  né  Micouleàu  (Jean-Lucaîn) 
k  Branne  (Gironde),  en  1820.  A  publié  de  nombreux  ou- 
vrages, des  drames  comiques  et  historiques,  des  poésies, 
des  fables,  etc.  Il  a  encore  signé  de  ses  trois  initiales 
J.L.M.  ^ 

'JIÏV 

Pîg^alle.  Les  notices  de  la  publication  illustrée  rAuto^ 
(V^-  graphe  au  Salon,  complément  du  journal  VAutographt  de 

^  G.  Bourdin,  et  qui  étaient  signées  de  ce  nom,  avaient  pour 

auteur  M.  Rousseau  (Jean),  ancien  critique  d'art  du  Fi- 
garo^ où  il  a  signé  également  de  ce  pseudonyme.  —  Né 
en  1829. 

Piiapumiaux  (Jérôme).  Le  savant  publiciste  belge 
Charles\Bor^d  a  donné  sous  ce  nom  un  Guide  du  voya- 
geur dans  les  Ardennes  très  estimé.  —  Mort  à  Liège,  le 
iS  février  iSjS,  ï  71  ans.  On  l'a  souvent  confondu  avec 
son  frère  cadet  Jules,  archiviste  à  Namur,  également  pu- 
^i-:  blicîue,  et  qui  est  mort  en  janvier  1878,  k  S4  ans. 

kV'^  Pipe  en  bois.  Surnom  dont  la  célébrité  remonte  aux 

h  \  représentations  de  VHenrieUe  Maréchal  des  frères  de  Gon- 

lC:\  court  à  la  Comédie-Française  (décembre  186S).  L'étudiant 

1^^.'  qni  Fa  porté,  ou  mieux  à  qui  on  l'a  donné,  se  nommait 

Georges  CaFfl/iV.  Il  a  écrit,  sous  son  nom  véritable,  beaucoup 
d'articles  au  journal  Im  R.ue  de  Jules  Vallès.  Une  brochure 
intitulée  la  Vérité  sur  Henriette  Maréchal,  et  signée  Pipe  en 
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boifi,  a  eu  aussi  sans  cloute  cet  étrange  personnage  pour 
auteur  (1866].  11  y  a  eu  également  un  journal  intitulé  U 
Pipe  en  bois,  mais  qui  n'a  eu  que  deux  numéros. 

Georges  Cavalié  a  été  attaché  pendant  la  guerre,  avec 
ou  sans  titre  officiel,  au  cabinet  de  Gambetta,  alors  ministre 
de  la  guerre  à  Tours,  puis  à  Bordeaux.  La  désinvolture 
avec  laquelle  il  j  recevait,  dit-on,  les  ambassadeurs  est  de- 
venue légendaire.  Après  la  guerre,  il  accepta  du  gouver- 
nement de  la  Commune  un  emploi  d'ingénieur  en  chef  du 
service  des  voies  et  promenades  (10  avril  1871),  mais  il  ne 
prit  part  à  aucune  des  mesures  violentes  de  ce  pseudo- 
gouvernement. Il  n'en  fut  pas  moins  condamné  pour  parti- 
cipation à  la  Commune  à  la  peine  du  bannissement,  et  se 
réfugia  à  Bruxelles. 

Ce  singulier  et  inutile  personnage  avait  une  laideur  phy- 
sique toute  particulière.  Alph.  Duchesne  a  laissé  de  lui  le 
curieux  portrait  suivant,  qui  est  d'une  absolue  vérité  : 

a  Un  marron  sculpté  sur  un  col  de  cigogne  ;  un  torse 
de  girafe  sur  des  jambes  de  héron  ;  des  bras  de  gorille;  des 
mains  de  croupier  ;  des  cheveux  roux  plantés  comme  des 
baïonnettes  sur  un  crftne  en  pain  de  sucre;  un  nez  à  l'Hya- 
cinthe; l'œil  atone,  la  lèvre  lippue,  découpée  à  la  diable 
dans  un  parchemin  jaunâtre  et  cadavéreux  :  telle  est,  sans 
parti  pris  de  charge  ni  d'embellissement,  la  pourtraicture 
exacte  de  celui  qui,  longtemps  obscur  sous  le  nom  de  Geor- 
ges Cavalié,  devait  devenir  célèbre  sous  le  pseudonyme  de 
Pipe  en  bois;  surmontez  le  tout  du  bicorne  classique  ;  ajou- 


I.  A  signaler  encore  deux  autres  brochures  parues  sous  ce  m£me 
pseadonyme  : 

Ce  ^ue  je  pense  d*H£NRiETTC  Maréchal,  de  m  préface  et  du  théâtre 
démon  temps,  in-8*,  186 S.  —  Auribuée  à  M.  Yveling  Ram-Baud. 

Histoire  de  mon  sifflet,  In-is,  186 S.  —  Attribuée  à  Georges  Ca- 
valié, mais  par  hypothèse. 
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p  tez  aa  torse  une  bosse  dans  les  reins,  une  autre  dans  Tes- 

tomac,  et  vous  aurez  un  type  de  polichinelle  assez  réussi, 

—  au  physique,  bien  entendu, 
ff  Quant  au  moral,  c'est  absolument  la  même  chose.  » 
Georges  Cavalié  est  mort  en  novembre  1878,  k  3j  ans. 

Pirouette.  Pseudonyme  sous  lequel  Texcetlent  co- 
médien Ernest  Coquelin^  dit  Coqudin  cadet  au  théâtre,  a 
publié  de  si  amusantes  et  spirituelles  bouffonneries  qu'il 
a  réunies  en  un  volume  judicieusement  intitulé  U  Livre 
des  convalescents  (in-18,  puis  in-80).  Notre  ami  Cadet, 
'  ainsi  que  nous  l'appelons  affectueusement  et  familièrement, 
est  aujourd'hui  l'un  des  plus  estimés,  parmi  les  sociétaires 
S  de  la  Comédie-Française  ;  il  a  l'oreille  du  public,  il  est  en 

outre  le  roi  du  monologue,  et,  quoiqu'il  ait  maintenant 
beaucoup  de  concurrents  dans  ce  genre  qu'il  a  porté  à  une 
telle  perfection,  on  n'est  pas  encore  parvenu  à  le  détrôner. 

—  Né  le  16  mai  1848. 
Coquelin  cadet  a  deux  frères  :  l'aîné,  Constant,  est  l'émi- 

nent  et  regretté  artiste  de  la  Comédie-  Française;  le  second, 
qui  se  prénomme  Gustave,  et  que  ses  intimes  ont  baptisé 
Wauk,  s^occupe  d'affaires  et  n'a  point  abordé  le  théfttre.  H 
écrit  des  articles  et  des  bulletins  de  bourse  sous  le  nom  de 
Ducamtt.  C'est  lui,  en  somme,  qui  est  le  cadet  des  trois 

^.  '  '  frères;  en  effet,  Coquelin  cadet  n'est    c  cadet  »  qu'au 

K:À  '  théâtre. 

fj^  "  Rappelons  encore  que  cet  amusant  comédien  a  été  dé- 

coré de  la  médaille  militaire  pour  sa  belle  conduite  pendant 
le  siège  de  Paris. 

Piton  (William).  Le  fondateur  du  Journal  des  abrutis, 
le  trop  fameux  Le  Gui7/ofS,  signait  de  ce  nom  ses  arlicles 
dans  le  susdit  journal.  Au  Hanneton,  journal  des  toqués, 
qu'il  fonda  ensuite,  il  s'appelait  marquis  de  la  Hanneton* 
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niire.  Il  a  encore  fondé  les  feuilles  excentriques  dont  les 
noms  suivent  :  Us  Punaises  dans  U  beurre,  Mon  Journal, 
l'Auvergnat,  la  Grenouille,  le  Paillasse,  le  Titi^'  le  Journal 
des  petits  chéris,  etc.  Il  a  aussi  donne  des  pièces  de  théâtre, 
des  revues,  des  romans  et  nouvelles,  etc.  —  Mort  le  6  mai 
1886. 

Pittaud  de  Forgées.  Né  Pittaud  {Auguste)  en  i8o5. 
Directeur  au  ministère  de  la  guerre,  il  est  surtout  connu 
comme  vaudevilliste  sous  le  pseudonyme  de  Deforges,  qu*il 
a  écrit  tour  à  tour  Des  forges,  de  Forge  et  Deforge.  Il  a  été 
autorisé,  en  186 1,  à  joindre  ce  pseudonyme  à  son  nom 
patronymique.  Il  a  aussi  quelquefois  signé  Paul  de  Lussan, 
~Mort  en  1881. 

•  Platel  (Victor).  L'éditeur  de  musique  et  de  chansons 
Groa  (Charles)  a  signé  de  ce  nom,  et  encore  Daumesnil 
(Charles)  et  aussi  l'Observateur,  des  articles  parus  générale- 
ment dans  le  journal  VEcho  des  concerts  et  des  théâtres,  dont 
il  est  le  fondateur  propriétaire  (1861).  Le  vaudevilliste 
Alex.  Flan  a  été  un  moment  rédacteur  en  chef  de  cette 
feuille  spéciale. 

Plom-plon.  Ce  sobriquet  du  prince  Napoléon  n*a 
pas  été,  comme  on  le  croit  généralement,  inventé,  pour  lés 
besoins  de  la  cause,  par  la  malignité  publique.  C'est  dans 
la  famille  même  du  prince,  et  alors  qu'il  était  encore  en- 
fant, que  ce  surnom  lui  a  été  donné,  ainsi  qu'il  appert 
d'une  lettre  de  Tex-roi  Jérôme  à  sa  fille,  la  princesse  Ma- 
thilde,  en  date  du  10  avril  1834,  et  dans  laquelle  il  la 
charge  de  mille  choses  «  pour  Plom-plon».  (Lire  celte 
lettre  dans  notre  Gazette  anecdotique  i883,  tome  II, 
page  110.) 

Napoléon-Joseph-Charles-Paul  Bonaparte,  dit  prince 
Napoléon,  est  né  le  9  septembre  1822,  à  Trieste.  Il  a  dû 
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reprendre  le  chemin  de  Texil,  avec  son  fiU  aîné,  conformé- 
ment i  la  loi  d  expulsion  des  chefs  des  familles  ayant  régné 
en  Fr:ince  (24  juin  1SS6;. 

Podestat  Maurice  de^.  Auteur  d*un  volume,  la  Co- 
médie au  boudoir,  qui  a  fait  un  certain  bruit,  lors  de  son 
apparition  en  1868.  Né  Edouard  Delprat,  à  la  fois  avocat, 
écrivain  et  même  aqua-fortiste  distingué,  ce  garçon  si  bien 
doué  a  été  enlevé  tout  jeune  encore  à  l'art  et  aux  lettres. 
Il  a  signé  de  ses  initiales  M.  P.  des  articles  dans  la  Vit  pa- 
risienne, et  £.  D.  des  gravures  et  dessins  de  sa  façon.  En- 
fin il  était  correspondant  anonyme  de  Vlndèptndance  belge, 

Pof.  Le  journal isie  Bernard-Derosne  a  signé  de  ce  nom 
une  gazette  de  la  Chambre  au  Cottnier  de  France  en  1875. 

Polday  (Henri).  Poésies  publiées  sous  ce  nom  par 
Henrj  Hardy,  né  en  i85o. 

Polichinelle.  Le  directeur  actuel  du  Gymnase,  Vic- 
tor Koning^  qui  a  été  d'abord  secrétaire  général  du  Chà- 
teletv  puis  directeur  de  k  Gaité,  collaborait  sous  ce  pseu- 
donyme au  journal  spécial  le  Figaro-Programme  en  i865. 
Il  a  encore  signé  Fif  ^  la  Vie  parisienne,  j 

Poli^ny.  Publiciste  qui  avait  pris  en  littérature  le 
nom  de  sa  mère,  qu'un  jugement  rendu  en  186S  l'obligea 
à  quitter.  —  Né  comte  d'Augicour  (Paul),  il  a  donné 
quelques  ouvrages  anonymes,  et  entre  autres  un  grand 
travail  historique  sur  la  Franche-Comté  (18S7,  a  voL 
in-8»;. 

f-i:  Polin  (Auguste).  Ancien  rédacteur  du  Journal   la 

P^  Fran€e,  né  Polo,  et  mort  du  choléra  en  1866,  à  l'âge  de 

8V  27  ans.  Il  a  encore  signé  Speclator  au  journal  l'Europe. 

Son  frère  avait  créé  le  journal  la  Lune,  devenu  VÈclipse 
à  la  suite  d*utt  procès  qui  en  avait  amené  la  suppression.] 

Polmairtin.  Ancien  professeur  de  l'Université,  sous- 
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bibliothécaire  au  Corps  législatif  et  publiciste. — NfMar/in 
(Firmin-Polycarpc)cn  1797. 

Pomaré.  Ancienne  célébrité  des  bals  publics  dont  une 
chanson  de  Nadaud  conserve  seule  aujourd'hui  le  souveoj.r. 
Elle  se  nommait  Louise  Birat;  d'autres  biographes,  —  car 
elle  a  eu,  elle  aussi,  des  biographes!  —  assurent  que  son 
vrai  nom  était  Rose,  dite  Rosita  Sergent.  Mais  qu'importe  ! 

La  renommée  de  Birat-Pomaré  remonte  à  Tannée  1843. 
C'était  une  habituée  de  Valentino  où  elle  se  faisait  remar- 
quer par  l'excentricité  de  sa  danse.  A  cette  époque,  les 
événements  de  Taîti  et  l'indemnité  accordée  à  Pritchard 
occupaient  tous  les  esprits.  On  vendait  chez  les  libraires  des 
portraits  et  des  biographies  de  la  reine  Pomaré.  Taîti  était 
à  la  mode;  aussi  donrfa-t-on  ce  nom  au  bal  Valentino; 
puis,  par  une  pente  naturelle  de  l'esprit,  on  décerna  le  so- 
briquet de  Pomaré  à  la  danseuse  la  plus  en  relief,  qui  était 
Louise  Birat.  Il  y  eut  aussi  un  père  Pritchard,  mais  celui- 
là  ne  devint  jamais  célèbre. 

Il  y  avait  quelques  mois  que  la  Pomaré  était  acclamée 
tous  les  soirs,  lorsque  Charles  de  Boignc  publia  dans  U 
Constitutionnel  une  revue  des  bals  publics,  dans  laquelle  il 
révélait  l'existence  de  cette  reine  du  quadrille;  puis  tes  pe- 
tits journaux  se  mirent  de  la  partie,  on  publia  son  portrait, 
on  Bt  sa  caricature,  si  bien  que,  peu  de  temps  après,  elle 
disparaissait  de  Valentino^  emportée  on  ne  sait  où  par  le 
tourbillon  de  sa  gloire. 

Et,  longtemps  après,  elle  est  morte  pauvre,  abandonnée, 
dans  un  cabinet  à  douze  francs  par  mois,  cette  ancienne 
gloire  chorégraphique  de  bas  étage,  au  mois  de  novem- 
bre 1873. 

Pomoy  (Charles  de).  Un  recueil  de  poésies  a  été  pu- 
blié sous  ce  nom  par  M.  Charles  Baîhaut,  ingénieur,  puis 
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dépaté  de  la  Hau(e*Saône,  et  enfin  ministre  des  travaux 
publics  dans  le  cabinet  Freycinet  (7  janvier  1886].  —  Né 
en  1843;  ancien  élève  de  l'École  polytechnique. 

Ponson  du  Terrail.  Célèbre  ronnancier  qu'on 
avait  surnommé  1'  «  Alexandre  Dumas  des  Batignolles  v. 
Il  avait,  en  effet,  la  fécondité  du  maître  et  parfois  sa  ri- 
chesse d'imagination.  Mais  on  relit  encore  Alexandre  Du- 
mas, et  on  relit  moins,  à  coup  sûr,  Ponson  du  Terrail. 

Né  en  1829  de  Ponson  (Pierre-Alexis),  il  a  joint  à  son 
p.  nom  patronymique,  pour  faire  son  nom  littéraire,  celui 

de  sa  mère,  née  Toscan  du  Terrail  (Bénédicte],  et  morte 
en  1877. 

Je  lis  dans  Quérard,  SupercheHetjlilUraires,  nouvelle  édi- 
tion de  Daffis,  1869,  colonne  i3i  : 

fùmaon  dm  Terrail  (k  Tîcointc},  né  à  Montmaar  (Hautes-Alpes)... 
il  parait  ccfuia  que  son  véritable  nom  est  Ùeponson,  Le  général 
Toscan,  oncle  de  ce  linérateur,  possédait  une  propriété  appelée  le 
Tcfiail  d*oà  le  oeveu  a  tiré  sa  superfétatton  nominale. 

La  chose  était  vraie,  quant  au  nom  du  père  du  roman- 

^'  cier,  inscrit  ainsi,  lors  de  sa  naissance,  sur  le  registre 'de 

fa^    .  Tétat  civil.  Mais  c'éuit  là  une  irrégularité  qui  a  été  rectifiée 

f't'  -'^  ptr  nn  jugement  de  juin  1861.  —  Mort  en  janvier  1871. 

^^  Pontaillac.  Pseudonyme  d'Alexandre  Hepp,  journa- 

|:>;  .  liste,  romancier,  etc.,  né  en  18S7,  en  Alsace.  Décoré  de 

^'^'  la  Légion  d*honneur,en  1886,  comme  directeur  du  journal 

^*"  le  Voltaire. 

P;;  Pontcroix  (Alain  de).  Pseudonyme  musical  d'Ar- 
ia mand  Gouiien,  inspecteur  des  Beaux- Arts  et  auteur  de 
^  chansons  et  mélodies  bretonnes,  dont  l'une,  la  Légende  de 
^'  ~.  sainl  Nicolas,  est  surtout  connue.  Il  a  également  signé 
Cy  beaucoup  d'articles  de  journaux  de  son  véritable  nom. 
f  "  ^  *^         PoreL  Ancien  acteur  du  Gymnase  et  de  l'Odéon,  — 
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de  rOdëon  surtout.  Il  a  appartenu  à  ce  ihcâlre,  comme 
comédien,  de  1862  à  1866,  puis  de  1870  à  1881  ;  à  cette 
dernière  époque,  il  fut  nommé  directeur  de  la  scène,  puis 
associé  de  M.  de  La  Rounat  en  1882,  et,  enfin,  à  la  mort 
de  ce  directeur,  il  devint  directeur  lui-même  (janvier  188S). 
Intelligent,  actif,  connaissant  admirablement  le  théâtre, 
Porel  a  été,  —  il  est  encore,  —  un  des  meilleurs  adminis- 
trateurs qu'ait  eus  jusqu'à  ce  jour  TOdéon.  —  Né  Paul 
Parfouru  en  1844,  à  Lessay  (Manche);  il  a  été  décoré  de 
la  Légion  d'honneur  en  juillet  1886. 

Potel.  Ancien  chanteur  de  l'Opéra-Comique  où  il 
doublait  Sainte-Foy.  Il  avait  commencé  par  les  cafés  chan- 
tants. Il  était  fils  de  Thomas  Piau,  dit  Potel,  marchand  de 
vin  à  Montrouge.  —  Mort  il  y  a  quelques  années. 

Pouyer-Quertier.  Grand  industriel,  sénateur,  né 
en  1820  Pouycr  (Augustin),  et  qui  a  ajouté  à  son  nom  pa- 
tronymique celui  de  sa  mère  pour  se  distinguer  des  autres 
membres  de  sa  famille. 

Pradel  (Georges).  Pseudonyme  littéraire  de  M.  Em- 
manuel PradUr. 

Prades  (Gaston  de).  Auteur  d'articles  dans  les  jour- 
naux de  sport,  né  Gaston-Herberi-Antoine  dt  VigUr,  comte 
de  Mirahal,  ancien  gérant  du  Mercure  de  France.  Il  a  en- 
core signé  Vicomte  G.  de  Prades  et  Contran  de  Lors, 

Prœtor  (Julius).  Un  chef  de  bureau  au  Ministère  de 
la  justice,  M.  Alfred  JuUa,  écrit  sous  ce  pseudonyme.  — 
Né  en  1827,  et  fils  d'un  négociant  de  Narbonne. 

Précy  (Jules  de).  Ancien  principal  rédacteur  du  jour- 
nal la  Liberté  que  venait  de  ressusciter  Emile  de  Girardia 
(1866).  Des  questions  relatives  à  sa  vie  privée,  et  qui  n'ont 
été  qu'insuffisamment  élucidées,  ont  obligé  ce  journaliste 
de  talent  à  quitter  tout  à  fait  le  journalisme  et  même  Paris 
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pour  <«  retirer  en  province.  —  Ne  Jules-Victor  FUury; 
mort  en  décembre  1878. 

Prelly  M»"*  .  Fille  du  célèbre  peintre  miniaturiste  Paul- 
Emmanuel  de  Pommajrac,mort  en  1880, à  l'âge  deyS  ans. 
Elle  a  d'abord  été  connue  par  son  éclatante  beauté.  Ayant 
épousé,  en  i865,  un  lieutenant  des  chasses  de  Tempereur, 
devena  depuis  capitaine  de  ta  garde  de  Paris,  M.  Harcne 
P  '.  de  Proies  (Ernest-Auguste),  mort  en  1870,  elle  aborda  le 

>.    .  théâtre  sous  son  nom  un  peu  dénaturé  et  italianisé.  Elle 

l  «  chanta  d'abord  Topérette,  débuta  â  TOpéra-Comique  (fê- 

^; .  Trier  1872}  où  elle  créa  la  DjamiUh  de  Bizet,  eut  quelques 

y  autres  charmants    succès    aux   Folies- Dramatiques,    aux 

i^  Bouffes,  etc.,  puis  quitta  défini.t^ment  le  théâtre  pour 

^   :  épouser,  en  secondes  noces,  Charles  Dtta'dlt,  frère  du  cc- 

^\.  lèbre  peintre  de  ce  nom,   et  lui-même   aquarelliste  dis- 

g'-V  (ingué. 

P^'  ' ,  Prémaray  (Jules  de).  Journaliste  et  auteur  drama- 

^r/  itque,  né  en  1818  KtinavAi  (Ju|es-Martial).  Son  père  si- 

,2-  gnait  Martial  Regnault,  et  son  grand-père  portait  en  plus 

'S-',  le  nom  de  de  Pre'maray,  auquel  il  avait  renoncé  lors  de  la 

j:?.  ^  Révolation.  Le  pseudonyme  de  Prémaray  est  donc  un  an- 

^.^  cien  nom  de  famille  que  le  regretté  critique  théâtral  de  la 

^^>  Palrk  pouvait  prendre  à  bon  droit.  Jules  de  Prémaray  a 

^/  quelquefois  signé  aussi  de  son  nom  légal  Jules  Kegnault,  et 

^  donné  plusieurs  articles  au  Figaro  sous  le  pseudonyme  de 

\y\  Chardon.  —  Mort  en  juin  1868,  à  49  ans. 

l'  Presles  (Raoul  de).  L'imprimeur  Schiller  a   donné, 

[^^'  sous  ce  nom,  des  articles  dans  F  Événement  illustré  et  dans 

Ç^  ]  rindépendance  parisienne. 

^f  Prévault  (H.).  Historien,  né  Élie  Brun-Lavainne,  à 

is,-  Lille,  en  1791.  Il  a  aussi  donné  quelques  comédies  et  des 

g^:  prophéties. 

h-' 
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Prévost  (M»"*  Anna).  Romancière  et  journaliste,  ncc 
en  182  5  Bourgeois  (Anna-Marie),  et  mariée  en  1841  à  un 
M.  Martin,  qui  la  laissa  veuve  deux  ans  après.  Elle  signait 
alors  Anna  Martin,  ce  qui  donnait  lieu  à  un  jeu  de  mots 
désagréable  :  Ane  à  Martin;  aussi,  depuis  1 848  M"^^  Martin 
a-t-elle  pris  le  pseudonyme  précité,  sous  lequel  elle  a  publié 
quelques  ouvrages  dont  les  premiers  avaient  été  simplement 
destinés  à  Tamusement  et  à  Tinstruction  de  ses  enfants. 

Prévost-Paradol.  Ce  célèbre  écrivain  était  le  fils 
d*une  sociétaire  de  la  Comédie-Française,  M^^^  Paradol 
(Anne-Catherine-Lucinde),  fille  d'un  perruquier  de  la  rue 
Saint-Honoré,  et  qui  avait  d*abord  débuté  comme  tragé-» 
dienne  lyrique,  à  l'Opéra,  le  28  mai  18 16.  Entrée  au  Thé&tre- 
Français,  le  23  juillet  181 9,  elle  fut  créée  sociétaire  en  18234 
C'était  une  admirable  reine  de  tragédie,  mais  qui  avait,  en 
somme,  plus  de  dons  extérieurs  que  de  talent.  Retraitée 
en  i838,  elle  mourut  le  23  novembre  1843,  âgée  de 
45  ans  seulement.  Elle  airait  épousé  en  1829  un  chef  de 
bataillon  du  génie  nommé  Prévost > 

De  cette  union  naquit  Lucien-Anatole  Prévost,  qui  portai 
toujours  le  nom  de  sa  mère  joint  au  sien,  et  qui  mourut, 
par  suicide,  à  Washington  le  19  juillet  1870,  en  apprenant 
la  déclaration  de  guerre  à  la  Prusse  '.  Prévost-Paradol,  qui 


I.  «  En  panant  de  Paris,  dit  son  ancien  camarade  d'École  nor- 
male Ed.  HefTé,  il  était  déjà  fort  attristé  et  troublé  par  les  attaques 
dirigées  contre  lui.  La  déclaration  de  guerre,  qu*ii  apprit  en  débar- 
quant en  Amérique,  acheva  d*ébranler  son  âme.  Il  ne  fut  pas  bien  reçu 
par  la  société  américaine.  Il  se  faisait  à  cet  égard  de  grandes  illusions. 
Il  croyait  trouver  TAmérique  très  française,  il  la  trouvait  très  alle- 
mande... Il  était  du  petit  nombre  de  ceux  qui  ne  croyaient  pas  à  la 
victoire  de  la  France;  à  la  pensée  des  malheurs  qui  menaçaient  le 
pays  se  joignit  uns  doute  le  sentiment  de  la  fâcheuse  situation  dans 
laquelle  il  s'était  placé.  C'est  alors  qu*il  prit  la  résolution  de  sortir  de 
cette  vie.  • 
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appartint  k  TAcadëmie  française  dès  l'âge  de  trente-six  ans, 
n'avait  que  41  ans  au  moment  de  sa  mort.  Il  avait  laissé 
deux  enfants  :  une  fille,  qui  est  entrée  en  religion  en  1876, 
et  un  fils,  Lucien,  qui,  à  l'exemple  de  son  malheureux 
^.  père,  se  suicida  en  1877,  i  l'âge  de  17  ans  seulement,  et 

sans  qu'on  ait  jamais  bien  su  quelles  causes  l'avaient  poussé 
à  une  si  terrible  résolution. 

jy . .  '  Priée  (Georges).  Journaliste,  né  PditpUrre  (Ferdinand- 

tl  Gustave). 

^/  Priola  {W^),  Ancienne  artiste  du  Théâtre-Lyrique 

Ç:  et  de  l'Opéra-Comique,  où  elle  a  eu  quelques  belles  créa- 

^\^  lions,  notamment  dans  Rîtnzi  de  Wagner,  et  dans  l'Ombre 

hri  de  Flotow.  Donnant  en  1876  umfH^eprésentation  de  Mi- 

\f  gnon  â  Marseille,  elle  fut  sifflée  en  scène.  L'impression 

r^  •  qu'elle  éprouva  de  cette  hostile  manifestation  lui  causa  un 

^^  transport  au  cerveau,  dont   elle   mourut  quelques  jours 

f«*;  après,  à  l'âge  de  ^36  ans.  Elle  se  nommait  Poltart.  Son 

||<  .  père,  Jules-César  Poliart,  connu  au  théâtre  sous  le  nom  de 

'^    .  '  Dorlange,  a  été  régisseur  général,  pendant  plus  de  vîngt- 

^  .'  cinq  ans,  du  théâtre  des  Folies-Dramatiques,  alors  qu'il 

f^'  était  au  boulevard  du  Temple.  Très  aimé  des  acteurs  et 

\i  des  auteurs,  qui  ne  l'appelaient  que  papa  Dorlange,  il  con- 

I  .  serva,  en  quittant  ses  fonctions,  le  titre  de  régisseur  hono- 

^  raire.  Il  avait  d'abord  été  acteur  dans  ce  même  théâtre, 

^'      .  avant  d'en  prendre  la  régie. 

:  Probus.  L'ancien  écrivain,  sénateur,  Louis-Étiennc- 

Arthur  Dubreuil-HéUon,  vicomtt  de  la  Guéronnièrt,  a  donné 
sous  le  nom  précité,  l'année  même  de  sa  mort  (187 S),  des 
lettres  politiques  dans  le  Figaro ,  qu'il  avait  intitulées  : 

rj  ^  LfHr<s  aux  Indépendants,  —  Né  en  1816. 

yi  Procope  (Georges).    Rédacteur  du    Tintamarre,   né 

^1^  Tii/ffI  (Salvador),  et  connu  au  théâtre  sous  son  seul  pré- 
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nom.  Il  a  donné  quelques  vaudevilles,  collaboré  à  la  coU 
lection  des  Théâtres  de  Parts  (18S4)  entreprise  par  Martinon 
avec  Eustache  Lorsay,  et  rempli  pendant  quelque  temps 
(1857)  les  fonctions  de  régisseur  général  à  TOdéon. 

Prudent  (Emile).  Célèbre  pianiste',  né  en  1817 
Gaultier  (Racine).  Un  décret  de  i8S3  l'a  autorisé  à  substi* 
tuer  k  son  nom  patronymique  celui  qu'il  a  illustré.  —  Mort 
en  t863. 

Pmident  (Louis).  Pseudonyme  de  l'écrivain  politique 
de  La  Ponterie. 

Prunoul  Roman.  De  nombreux  articles  politiques 
ont  été  publiés  sous  ce  nom  par  le  jurisconsulte  Roumain 
Basile  Boerosco,  qui,  après  une  jeunesse  pleine  d'ardeur  et 
de  passion  pour  les  idées  révolutionnaires  que  la  Révolu- 
tion de  1848  avait  fait  renaître  dans  toute  l'Europe,  de- 
vint successivement  ministre  de  la  justice,  puis  des  affaires 
étrangères  à  Bucharest.  —  Né  en  i83o. 

Puvis  de  Chavannes.  Peintre  célèbre,  très  dis- 
cuté, ce  qui  est  une  des  preuves  de  son  haut  mérite,  mais 
à  coup  sûr  artiste  de  premier  ordre.  Né  en  1824 ,  il  se  pré- 
nomme Pierre-Cécile.  Son  père.  César  Puvîs,  était  ingé- 
nieur. C'est  en  18S9  qu'il  obtint  de  joindre  légalement  à 
son  nom  patronymique  celui  de  de  Chopannes.- 

Pyfardan  (Maurice  de).  Pseudonyme  par  calembour 
de  l'écrivain  Maurice  Denécheau.  Il  signe  encore  Koiert 
Dubreuil  et  Georges  Duprey, 
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Quatrelles.  Pseudonyme  bien  connu  de  l'ancien 
chef  de  cabinet  du  duc  de  Mornjr,  Ernest  L'Épine,  qui 
.avait  d'abord  écrit  sous  le  pseudonyme  d'Eugène  ManutI, 
nom  Tériuble  du  célèbre  auteur  iStOuprUrs,  aujourd'hui 
inspecteur  général  de  l'Université.  Sur  la  demande  de  ce 
dernier,  Ernest  L'Epine  renonça  à  son  pseudonyme  et  lai 
substitua  celui  de  (^atrcUti,  sous  lequel  il  a  donné  beau- 
coup d*études  et  d'articles  humoristiques  et  fantaisistes.  — 
Né  en  1816. 

Q^enat.  Anagramme  où  l'on  retrouve  le  nom*de  Gus'* 
Uve  Naquff,  journaliste,  écrivain  politique  et  financier,  et 
dont  il  à  signé  des  bulletins  de  la  Bourse  dans  divers  joue 
Baux,  notamment  au  Pays.  —  Né  en  1819. 

Quépat  (Nérée)*  Ancien  avocat,  devenu  publiciste 
sons  ce  nom.  S'est  beaucoup  occupé  de  travaux  à  la  fois 
littéraires  et  scientifiques.  —  Né  Paquet  (Henri-Remi-^ 
René),  en  184S. 

Qlleroy.  L'un  des  rédacteurs  du  journal  U  Cri  du 
PédpU,  très  compromis  et  même  condamné,  lors  de  la 
longue  grève  de  Decazevilie,  en  1886.  —  Né  Albert  Duc; 
il  signe  aussi  Duc-Quercj, 

Qaercy  (Louis  de).  Articles  donnés  sous  ce  nom  par 
le  journaliste  et  auteur  dramatique  Emile  ViUars. 
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,  Quévilly  (Valentin  de).  Le  célèbre  écrivain  Edmond 
About  a  publié  sous  ce  pseudonyme,  au  Figaro  (1856-S7),  * 
une  série  d'articles  dirigés  contre  ceux  de  ses  confrères 
qui  l'avaient  récemment  malmené  au  sujet  de  ToUa  et  dé 
GuilUry*.  La  campagne  fut  courte,  mais  signalée  de  part 
et  d'autre  par  de  cruelles  représailles.  M.  About  alla  en* 
suite  porter  ses  causeries  et  son  pseudonyme  à  VOpinion 
nationale  (1859),  où  il  écrivit  sur  tous  les  sujets  de  nom» 
breux  articles  depuis  réunis  en  volumes;  il  les  signait  en- 
core quelquefois  vicomU  de  Quévilly,  A  l'Opinion  nationalt 
il  avait  intitulé  ses  articles  :  Lettres  d'un  bon  jeune  homme 
à  sa  cousine  Madeleine.  —  Né  en  1 828,  à  Dieuze  (Meurthe)  » 
où  son  père  était  épicier;  entré  à  l'Ecole  normale  en  1849, 
About  a  remplacé  à  TAcadé/nie  française,  le  2 3  janvier  1 884, 
M,  Jules  Sandeau.  Il  est  mort  le  26  janvier  188S,  avant 
sa  réception. 

Quand  il  publia  son  fameux  pamphlet  la  Question  ro^ 
maine  (1859),  About  fut  en  butte  à  toutes  les  fureurs  du 
clergé  et  de  la  presse  religieuse.  Sa  querelle  avec  Monsei- 
gneur Dupanloup  est  demeurée  célèbre. 


I.  L«  roman  de  Totla  donna  lieu  i  une  accusation  de  plagiat; 
mmts  en  somme  ce  roman  n'était  que  l*adaptation  d'un  récit  italien, 
Vittoria  SoporelU,  dont  About  avait  d*ailleurs  indiqué  Ininnéme  l'ori- 
gine. Quant  i  Gwlltrj,  comédie  en  S  actes  représentée  au  Théâtre* 
Français  le  i*'  février  18S6,  elle  fut  tellement  sifllée  pendant  les 
deux  premières  soirées  que  l'auteur  la  retira  sans  oser  affronter  une 
4roisième  fois  le  public.  Même  mésaventure  lui  advint  six  ans  plus 
tard  avec  Gâtions,  drame  en  S  actes,  que  la  Comédie-Frantaîse  reçut 
en  1861,  et  qui  fut  même  répété  avec  Geffrojr,  Got,  Bressant/ 
M"**  Favart,  etc.,  comme  interprètes.  Une  maladie  de  cette  dernière 
artiste  ayant  ajourné  la  représentation  de  sa  pièce,  About  la  porta  à 
rOdéon  où  elle  fut  jouée  le  5  janvier  186s,  au  milieu  d*un  tumulte 
indescriptible  qui  se  renouvela  jusqu'à  sa  quatrième  et  dernière  repré- 
senution.  La  publication  de  la  pièce  imprimée,  avec  notes  et  com- 
mentaires de  l'auteur,  aggrava  et  envenima  encore  le  débat. 
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•  PtttH«  vous  rappeler  sans  rougir,  dittit  Tcvéque  i  tes  ouailles, 
dans  un  mandement  spécial,  les  lâches  calomnies  vomies,  c'est  le  moi, 
'ji'  contre  le  Saint- Père   et  contre  son  dévoué  ministre  par  une  plume 

l  française?...  • 

'^  Ce  à  quoi  M.  About  répond 

t,":''  •  J'babite  nne  petite  nuson  isolée  du  Bas-Rhin  ;  les  journaui  de 

^'  scandale  n'arrivMic  pas  jmqo'i  nous.  C'est  vous  dir«  que  nous  ne  re* 

^>^'^'  ccvoM  ni  le  Fit^n,  m  tOmpen^  ni  Itt  oaandemenu  politiques  des 

^V    .  Evéqaes.  • 

L*.  ^  Et  il  continue  par  cette  phrase,  que  les  événements  ont 

^<- .  en  partie  jostifiée  depois  ;  en  effet,  si  About  fut  académi- 

^J  cien,  il  ne  le  devint  qu'après  la  mort  de  Dupanloup  : 

«  Si  k  aallMur  voulait  que  dans  quinze  ou  vingt  ans  je  fusse  votre 
voisin  i  TAcadémie  française,  vous  ^m^^  forcé  ou  de  quitter  votre 
pbcc  ou  de  convenir  avec  moi  que  vous  avez  été  trop  vif.  • 

Le  débat  fut  clos  par  un  mot  très  piquant  de  Jules  No» 
riac  qui  termina  un  article  k  ce  sujet,  en  disant  qu'About, 
dans  sa  réplique  k  Monseigneur  Dupanloup,  «  avait  cru 
sans  doute  répondre  à  un  évèque  des  Bouffes-Parisiens  •• 
Quillembois.  Dessinateur  comique,  de  son  vrai 
nom  de  Sarcus. 

Quiroul  (Pierre).  Pseudonyme  de  M.  Louis  Pouparh 
Dawjl,  ancien  imprimeur,  devenu  auteur  dramatique  sous  le 
seul  nom  de  Louis  Davjl^  et  k  qui  l'on  doit,  entre  autres 
pièces  &  snccès,  k  Gûscon  et  la  Maîtresse  légitime,  —  Né 
en  i83S. 

>    Quod  (John).  Romans  publiés  sous  ce  nom  par  John 
'^  "'  ^  Treai-lningf  cousin  do  littérateur  américain  Théodore  /r- 

•^c  ^"^S*  ^^  '^"^  ^^^^  neveux  du  célèbre  romancier  Wasbtng- 

H'^  ton  Irving,  mort  en  1859. 


R 


R...  (David).  Articles  donnés  sous  cette  signature  à  la 
Vie  parisienne  par  le  journaliste  Paul  Courtj, 

R**.  (Léonttne  de).  Sous  cette  initiale  le  poète  Henri 
Dottin  a  donné  des  articles  au  Monde  litléraire  et  à  divers 
joamaui  du  département  de  l'Oise.  —  Né  en  1816»  à 
3eauvais. 

R.  de  la  R...  (Baron).  Le  Figaro  9i  donné  en  1868 
quelques  articles  très  bien  informés  sur  la  première  commu- 
nion  du  prince  impérial,  sur  des  voyages  de  la  cour,  sur 
des  réceptions  aux  Tuileries,  et  avec  des  détails  intimes 
sur  les  habitudes  de  l'entourage  impérial,  lesquels  articles 
étaient  signés  de  ce  pseudonyme.  Leur  auteur,  qui  depuis 
a  été  brutalement  évincé  du  Figaro  (août  1868)  pour 
désaccord  .politique,  se  nommait  Pierre-Edouard  Bous- 
catel.  Il  a  publié  depuis  un  récit  de  la  capitulation  de  Metz 
en  1870. 

Rachel.  Prénom  illustré  au  théâtre  par  la  célèbre 
tragédienne  Elisabeth  Félix,  que  les  siens  appelaient  plus 
familièrement  Élisa.  Son  père  se  nommait  Jacob  Félix  et  sa 
mère  EstherHaya;  tous  deux  étaient  nés  en  France.  Quant 
à  Rachel,  elle  est  née  à  Mumph,  près  Aarau,  canton  d*Ar- 
govie  (Suisse^  en  1820.  Mais  il  est  bien  difficile,  vu  l'ab- 
sence de  documents  authentiques  suffisants,  de  préciser  lé 
jour  même  de  sa  naissance.  —  Elle  est  morte  le  3  jan- 
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TÎ^r  i8S8,  au  Canoet  ^Var).  Nous  avons  publié  eu  1881,  à 
^.  b  Librairie  des  Bibliophiles»  sous  le  titre  de  Kachd  d'à- 

k'  près  sa  corrtspondanctf  un  travail  auquel  nous  renvoyons 

nos  lecteurs  pour  ce  qui  concerne  la  carrière  artistique  et 
if^  . .  la  vie  intime  de  cette  illustre  tragédienne. 

^  Rachel  a  laissé  deux  fils  :  l'atné,  Alexandre-Antoine  Co- 

lonna-Walewski,est  né  le  3  novembre  1844,  à  Marly-le-Roi 
(Seinc-et-Oise).  Il  est  fils  de  l'ancien  ministre  qui  fut  aussi 
■n  moment  président  du  Corps  législatif  du  deuxième  Em- 
pire, et  qui  était  lui-même  fils  de  Napoléon  I^r  et  d'une 
grande  dame  polonaise  que  l'empereur  avait  connue  à  Var- 
sovie en  1807.  Alexandre  Walewski  est  aujourd'hui  consul 
général  de  France  à  Tarin.       a 

Son  second  fils,  Gabriel-Victor  Félix,  est  né  à  Neuîlly- 
snr-Seine,  le  26  janvier  1848.  Il  est  lieutenant  de  vais- 
j^'f.  seaa. 

^  _  Aicbel  a  en  on  frère  et  quatre  sœurs  qui  se  sont  fait  con« 

& .  Battre  snccessivement  au  théâtre. 

^  Son  frère,  Raphaël,  était  né  en  1 8a  S.  Il  débuta  à  l'OdéoB 

i\  en  novembre  1843  et  à  ta  OMnédie-Fran^aise  le  8  mai  1846 

^£;>  (Curiace  des  tforaccs).  C'éuit  un  fort  beau  garçon,  mais 

0\  d'un  talent  ordinaire.  Il  est  mort  le  9  juillet  1871,  étant  alors 

ÇT^'/  directeur  du  théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin.  Il  s'était 

^  marié  deux  fois  :  d'abord  avec  cette  blonde  Amédine  Lii- 

Aer,  de  son  vrai  nom  Luppergtr,  qui  était  née  le  3  juil- 
let 1834,  à  Nantes,  avait  débuté  à  la  Comédie  •Française, 
le  19  mai  1849,  dans  Abigaîl  du  Vcrrt  d^tau,  et  qui  est 
morte  le  a6  juillet  1861.  La  seconde  femme  de  Raphaël, 
qui  vit  encore  aujourd'hui,  et  qui  a  un  certain  talent  de 
comédienne,  se  nomme  Henriette  Bloch.  Elle  a  eu  de  lui 
trois  enfants  :  deux  filles,  Gabrielle-Rachel  et  Rosalie-Re- 
becca,  et  un  fils,  Gabriel. 
Les  quatre  sœurs  sont  : 
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io  Sophie  Félix,  connue  au  théâtre  sous  le  nom  (de 
^rah,  née  le  2  février  1819.  Elle  a  joué  successivement  à 
rOdéon  et  k  la  Comédie-Française.  Retirée  du  théâtre, 
où  elle  n'avait  qu'à  demi  réussi,  elle  s'est  livrée  à  des  spé- 
culations industrielles  et  a  créé  cette  fameuse  Eau  des  fées 
qui  porte  son  nom  et  qui  est  encore  en  vogue  aujourd'hui  •• 
Elle  est  morte  à  Paris,  le  12  janvier  1877; 

2®  Rébecca  Félix,  connue  au  théâtre  sous  son  seul  pré- 
nom. Née  à  Ljron  en  1829,  elle  a  joué  la  tragédie  à  VO^ 
déon,  puis  à  la  G>médie-Française.  Elle  avait  du  talent  el 
elle  fut  même  nommée  sociétaire  en  i8So.  Elle  est  morte 
de  la  poitrine  aux  Eaux*Bonnes,  le  19  juin  18S4  ; 

30  Adélaïde  Félix,  dite  Lia,  née  le  6  juillet  i83o,  à 
Saumur.  A  obtenu  de  grands  succès  sur  les  théâtres  de 
drame.  Elle  semble  avoir  aujourd'hui  définitivement  re« 
nonce  â  la  scène  ; 

4«  Mélanie-Émitie  Félix,  dite  Dtnah,  née  en  |83S;  an- 
cienne sociéuire  de  la  Comédie-Française,  où  elle  a  débuté 
le  23  juin  1862.  Elle  avait  eu  antérieurement  de  beaux 
succès  sur  des  scènes  secondaires^  notamment  au  Vaude- 
ville, où  elle  ^  créé  d'une  manière  très  originale  le  rôle  de 
Séraphine  dans  U$  Lionnes  pauvres  d'Emile  Augier  (22  mar 
18S8).  Elle  a  quitté  définitivement  le  théâtre  en  1881. 

Quant  au  père  et  â  la  mère  de  Rachel,  ils  sont  morts  à 
Paris,  Tun  le  9  avril  1872,  à  l'âge  de  76  ans;  l'autre  le 
28  septembre  1873,  à  l'âge  de  7 S  ans. 

Racllilde.  Romans,  nouvelles,  articles  fantaisistes  et 
autres,  publiés  sous  ce  nom  par  M^^  Marguerite  Hémery. 
—  Née  en  1866. 

Rack  (Edmond).  Quelques  articles  de  théâtre  ont  été 
publiés  sous  ce  nom  dans  la  Goutte  de  France  par  son  di- 
recteur, M.  Gustave  Janicot.  —  Né  en  i83o. 
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'{^  Hadlé  (J.)*    Une  brochure  d'à-propos,  la  Poliiiqut 

nouvelle  (Dentu,  1864),  qui  a  eu  plusieurs  éditions  et  qui. 
i*   -  éuit  signée  de  ce  nom,  avait  pour  auteur  le  colonel  La- 

y^  pinski.  Polonais  gallicien,  qui  avait  pris  du  service  dans 

^ //  Farmée  turque  pendant  la  guerre  de  Crimée.  C'est  ce 

même  colonel  qui  a  fait»  avec  les  montagnards  circtssiens, 
les  dernières  guerres  du  Caucase»  et  a  publié  en  Allemagne 
divers  écrits  relatifs  aux  différentes  races  de  ce  pays. 

Raffey  (Jacques).  Articles  donnés  sous  ce. nom  au 
Journal  de  Paris  par  le  publicîste  Henry  Fouquîer  qui,  de- 
pois  son  entrée  dans  la  presse,  il  y  a  environ  vingt-cinq 
ans,  a  collaboré  à  tant  de  journaux.  Il  t  aussi  abordé  la 
politique  comme  secrétaire  gédéviLde  la  Préfecture  des 
Bouches-du-Rhâne  en  1870.  Il  a  été  encore  directeur  de 
la  presse  au  Ministère  de  Tintérieur.  Rentré  ensuite  dans 
le  îoomalisme,  il  donna  des  chroniques  à  VÉvénement  sous 
lès  noms  de  Spectaior  et  de  Philinte,  et  au  Gil  fi/as  sous 
ceux  de  Nestor  et  de  Coiombint.  Il  a  encore  signé  Cariberi, 
-^  Né  en  i838,  à  Marseille,  où  son  père  était  notaire. 

Rag^O  (Dom).  C'est  sous  ce  nom  qu'Etienne  '  Ara^o 
collabora  avec  Balzac  (1822)  et  que  fut  publié  l'un  des 
premien  romans  du  célèbre  écrivain  :  l'Héritière  de  Birague, 
qui  n'eut  point  de  succès.  Les  deux  collaborateurs  se  sépa- 
lurent,  et  Etienne  Arago  se  fit  vaudevilliste,  romancier  et 
journaliste.  Il  a  donné  au  Siècle  plusieurs  nouvelles  signées 
Jules  Ferney,  Destagel,  Etienne,  Frédéric  Morat,  Il  a  aussi 
écrit  an  National  sous  le  nom  d*Ernest  Amiel  et  rédigé, 
sous  son  vrai  nom,  la  chronique  théâtrale  de  V Avenir  na^ 
tional^  où  il  a  encore  signé  P.  Stephen.  —  Né  en  1802,  il 
a  été  maire  de  Paris  pendant  te  siège,  et  nommé,  en  1878, 
£\  archiviste  de  l'École  des  beaux-arts. 

I^V  Raibaud  (Fernand).  Pseudonyme  du  publicîste  bo- 
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napartiste  Fernand  Giraudcau,  né  en  i83S,  et  qui  a  en- 
core publié  beaucoup  d'écrits  historiques  et  politiques, 
soit  sous  son  nom  véritable,  soit  anonymement. 

Raimond.  Sous  ce  pseudonyme  le  célèbre  baron 
Taylor,  président  des  associations  artistiques  de  France,  né 
en  1789,  a  fait  représenter,  en  1822,  un  drame  intitulé  : 
Bfrtram  U  Piratt.  —  Il  est  mort  à  90  ans,  le  6  septem- 
bre 1879,  étant  membre  de  Tlnstitut  et  grand-officier  de 
la  Légion  d'honneur. 

Rambler  (Th.).  Articles  donnés  sous  ce  nom  à  l'an- 
cien Figaro  bi-hebdomadaire  par  le  critique  d'art  Théophile 
Silvestre.  —  Mort  en  1876,  à  53  ans. 

Ramédha.  Pseudonyme  par  anagramme  du  poète  et 
publicîste' comte  Victor  d'Adhémar,  ancien  lauréat  des  Jeux 
floraux.  —  Né  en  i836. 

Ramelli  (M"«).  Ancienne  artiste  de  TOdéon,  où  elle 
créa  avec  un  vif  succès  la  marquise  du  Marquis  dt  VilU^ 
mer.  Admise  à  débutera  la  Comédie-Française  le  7  juillet 
i865  (la  duchesse  du  Verre  d'eau),  elle  y  végéta  bientôt 
sans  être  employée  et  la  quitta  définitivement  le  i^c  oc- 
tobre 1868.  Rentrée  dans  la  retraite,  elle  est  morte  il 
y  a  quelques  années. 

Ramon  (Louis).  Le  journaliste  Jules  Denizet  a  signé 
de  ce  nom  au  Paris-Journal^  puis  O'Brenn  au  Gaulois,  et 
encore  Marital  au  Diogène,  enfin  de  Muîre  au  Figaro, 

Ramus.  Articles  financiers  donnés  sous  ce  nom,  dans 
la  Nouvelle  Revue  y  par  M.  Eugène  Trolard,  attaché  au 
ministère  des  finances. 

Rangemard.  Anagramme  du  nom  d'un  poète  lyon* 
nais,  né  Léon  Margerand, 

Rash  (Carie  de).  Fondateur  sous  ce  nom  de  Vlntermé* 
diaire  dts  chercheurs  et  des  curieux  (1864),  qu'il  a   long- 
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temps  dirigé,  et-  dont  la  publication  dure  encore.  Né 
Charles  R^acf,  en  1819,  il  a  été  successivement  chef  de 
service  au  ministère  de  Tlnstruction  publique,  et  à  la  pré- 
fecture de  la  Seine  où  il  a  dirigé  la  section  des  archives. 
C'est  un  érudit  de  premier  ordre. 

Il  avait  un  fils,  Heari-Charles  Read ,  qu'il  perdit  le 
2  décembre  1876  dans  sa  vingtième  année.  Un  recueil  des 
poésies  de  ce  regretté  jeune  homme  a  paru  chez  Lemerre 
en  1879. 

(!•  '  Hauny  (Marcel).  Romans  publiés  sous  ce  nom  par  le 

S^/  comte  Horace  de   Viel^CasUl ,  ancien   conservateur  des 

«^  musées,  et  auteur  des  trop  fameux  mémoires  sur  le  règne 

^'  de  Napoléon  III,  dont  la  mise  en  wnte  a  été  interdite  en 

^.^  '       France.  —  Mort  en  1864,  k  S%  ans. 

f^  ~  Ravensberg^  (Etienne-Charles  de).   De   nombreux 

hy  ;  ouvrages  pour  la  jeunesse,  —  contes  moraux,  romans  his- 

^.^  toriques,  etc.,  —  ont  été  publiés  sous  ce  nom  par  Tabbé 

V-^  Brasieur  de  Bourbourg  (Charles-Etienne),  voyageur  et  hîs- 

^'i  torien.  Il  a  aussi  donné  sous  son  vrai  nom  beaucoup  d*au- 

k~-  très  ouvrages,  relatifs  à  ses  voyages.  Enfin ,  plusieurs  de 

'J:\  ses  livres  pour  la  jeunesse  ont  vu  le  jour  sous  le  voile  de 

éi-  l'anonjme.  —  Mort  en  1874,  à  60  ans. 

^v  '  Raveostein  (Adèle  de).  Romancière,  née  du  TempU 

t-.   ,  dt  Mtzières,  à  Chartres,  où  elle  a  d'abord  publié  ses  di- 

>^^ .  verses  productions  dans  les  journaux  de  la  localité.  Elle 

^  a  épousé  le  baron  d<  Keistt. 

C  Ravier  (M»«  Célina).  L'auteur  des  jolies  Nouvelles 

y'  \'  publiées  sous  ce  nom  est  M>ne  Guisolphe. 

Ravon  (Désyr).  Poésies  publiées  sous  ce  nom  par 
M.  Amatdt. 

Raymond  (Élie).  Les  premiers  ouvrages  do  célèbre 
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romancier  Btrth<t  (Bertrand  dit  ÈUe)  étaient  signés  de  ce 
pseudonyme.  —  Né  en  181 5. 

Raymond  (Michel).  Pseudonyme  commun  à  Michel 
Maison  (voyez  ce  nom)  et  k  Raymond  Brucktr,  célèbres 
auteurs  dramatiques,  et  dont  ils  ont  signé  quelques  ro« 
mans  écrits  en  collaboration. 

Né  ea  180S,  à  Compiègne,  Raymond  Bruckcr  a  donné 
seul,  mais  sous  divers  autres  pseudonymes,  beaucoup  de 
nouvelles  et  d'articles  de  tous  genres,  qu'il  a  signés  tour  à 
tour  :  Paul  Scwrin,  Champercicr  (Edouard),  Duvcrnay^  de 
la  hcrgc  (Eugène),  d«  la  Fronde  (Pierre),  Dclinon  (Gus- 
tave), Dupuy  (Charles),  Olibrius  et  M'dUret  (Prosper).  — 
Il  est  mort  en  mars  187S. 

Raymonde  (Mn^).  Jolie  comédienne  qui  a  fait  long- 
temps les  beaux  jours  du  théâtre  du  Palais-Royal.  Née 
Lafontf  elle  est  devenue,  par  mariage,  M^n^  Henri  Emma-- 
nutU 

Raynal  (Georges).  Articles  publiés  sous  ce  nom  par 
l'avocat  Norbcrt'Billiart,  qui  a  encore  signé  Ego  le  Cour- 
rier de  Pans  du  Monde  illustré,  —  Né  en  1826. 

Raynard.  Excellent  comédien,  qui  malheureusement 
pour  nous  a  donné  ses  meilleures  années  à  la  Russie,  11  se 
nomme  Vonlalam, 

Reader  (Georges).  Pseudonyme  sous  lequel  l'écrivain 
Decaux (Georges)  a  signé  dans  le  journal  l'Image,  en  1863, 
une  série  :  le  Carnet  d'un  liseur.  Il  a  donné  au  même  jour- 
nal des  articles  de  critique  théâtrale  signés  de  l'anagramme  ' 
X:Caude»  —  Decaux  est  aujourd'hui  directeur  de  la  Li- 
brairie illustrée)  rue  du  Croissant.  Il  est  né  en  184S. 

Real  (Antony).  Voyages  et  écrits  humoristiques  don- 
nés sous  ce  nom,  et  sous  son  nom  véritable,  par'  M.  Fer^^ 
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nand'Michd  (François-Fortuné),   membre   de   la  Société 
Eduenne.  —  Ne  en  1811, 

Rebel(Jean).  Poésies  données  sous  ce  nom,  lors  de 
ses  débuts  dans  les  lettres,  à  l'ancienne  Kevuc  nationale  de 
Charpentier,  par  Paul  Dtroulèit,  qui,  en  effet,  était  alors 
^>  c  rebelle  »  à  la  volonté  de  ses  parents,  lesquels  désiraient 

^^   .  le  voir  devenir  avocat  ou  avoué.  Le  futur  et  brillant  au- 

^  teur  des  Chants  du  soldat  et  de  l'Hctman  dut  alors,  pour 

f.\  leur  dissimuler  ses  premières  tentatives  littéraires,  les  pu- 

Jr*^  blîer  sous  le   pseudonyme  précité.  —  Né  en    1846,  et 

^«  neveu  d*£mile  Augier. 

Rég^.  Articles  donnés  au  GautoU  sous  ce  nom,  et 
SOQS  celui  de  Saint-Germain,  pat  -1^  journaliste  bonapar- 
tiste Francis  Auhert.  Il  a  également  publié  dans  le  Paris^ 
Journal  le  récit  d'une   sorte  de  pérégrination  dans   les 
^'  harems  de  l'Orient  qu'il  avait  signée  MeUck-Hanoum,  *- 

C?  Mort  le  11  janvier  1875. 

Jv  Regfnanlt  (M««  Alice).  Comédienne  du  Palais-Royal 

{'--'..  et  des  Variétés,  connue  surtout  pour  son  élégance  et  sa 

beauté.  Née  Alice  Toultt,  elle  est  devenue  par  mariage 
M'^  Kemard,  et  a  depuis  perdu  son  mari.  On  lui  attribue 
les  articles  du  Gaulois  signés  Mitaine  de  soie. 
^  Regnault.  L'auteur  dramatique  Patron  (Charles-Re- 

naud) t  donné  sous  ce  pseudonyme ,  qui  rappelle  l'un  de 
^  '  ses  prénoms,  plusieurs  de  ses  pièces  de   théâtre.  —  Né 

^  en  1809. 

Reine  (Mll«).  Chanteuse  d'opérettes  ;  lauréat  du  Con- 
k .    >  servatoire  en  1 869,  née  Leroy. 

i\'^  Reines.  Anagramme  où  l'on  retrouve   le  nom   du 

^'~^  célèbre  amateur  et  critique  d'art  Alfred  Seiisicr,  et  sous 

g  «     lequel  il  a  publié  des  notices  relatives  k  ses  travaux  et  à 

Kt  ses  goûu  spéciaux.  —  Né  en  181  S,  mort  en   1877,  sa 
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vente  posthume  de  tableaux  et  d'autographes  a   été   un 
événement  artistique. 

Reinilom  de  Sneruab.  C'est  le  double  nom  re- 
tourné de  l'abbé  Baurens  de  MoUneir  (Théophile),  né  à 
Toulouse,  en  1 83 S,  et  dont  il  a  signé  son  DîabU  révolu^ 
iionnairt,  traduit  de  l'espagnol,  avec  notes,  introduction 
et  commentaires  (1874). 

Réjane  (Mil«).  Spirituelle  et  fine  comédienne  du  Vau-, 
deville,  du  Palais-Royal,  etc.  Elle  joue  avec  un  extrême 
esprit  les  rôles  légers  du  répertoire;  le  genre  Déjazet  ou 
même  Céline  Chaumont  lui  convient  spécialement.  Elle 
excelle  dans  l'art  des  «  sous-entendus  »  et  elle  a  obtenu 
dans  tes  salons  de  très  grands  succès  de  diseuse  de  petits 
riens  auxquels  elle  donne  un  cachet  tout  particulier.  —  Née, 
en  18S6,  Gabrielle  Ki\u,  elle  est  fille  d'un  ancien  comé- • 
dien  devenu  régisseur  de  théâtre,  et  nièce  de  M>n<  NaptaU 
Arnault. 

Rénal  (A.).  Articles  donnés  sous  ce  nom  dans  k  Con- 
stituiionnfl  par  le  publiciste  bonapartiste  Léonce  Dupont, 
ancien  directeur  du  journal  la  Nation,  —  Mort  en  1884. 

Rénal  (Stéphane).  Poésies,  vojages,  articles  innom- 
brables et  divers,  publiés  sous  ce  nom  et  sous  celui  de 
Saint'Kénal,  de  Ktné  de  Kéritian  et  aussi  sous  son  vrai  nom 
par  l'écrivain  Maximilien-René  Kadiguet,  qui  signe  le  plus 
souvent  Max  Kadiguet,  —  Né  en  1816. 

Renard  (Angèle).  Ancienne  actrice  du  Vaudeville, 
devenue  ensuite  directrice  d'un  grand  magasin  de  coutu- 
rière à  Paris.  —  Née  Ernestine  de  Kaoulx. 

Renaud.  Quelques  vaudevilles  ont  été  signés  de  ce 
nom  d'emprunt  par  M.  Léon  Pillet,  ancien  directeur  de 
l'Opéra  de  i838à  1847,  et  mort  en  1867,  à  64  ans,  con- 
sul de  France  en  Italie. 
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^  Renauld  ^L.  D.^.  Un  ancien  éditeur  de  Paris,  le  li- 

t\'  braire  Louis-Camillc-Auguste  Dcsloga,  a   publié  sous  le 

['/  nom  précité,  qui  est  celui  de  sa  mère,  plusieurs  ouvrages 

et  manuels  relatifs  à  la  peinture,  à  ta  chasse,  à  la  natation, 
Zr,  à  la  pêche,  etc.  — Né  en  1802. 

René  (Jules).  Rédacteur  du  National,  mort  accidea- 
tfileroent,  à  l'ftge  de  27  ans,  le  ai  novembre  1877.  Il  se 
nommait  Jules-René  de  Casamajor;  sa  mère,  qui  s'était 
remariée  ao  saint-simonien  Emile  Barrault,  avait  fait  jouer, 
en  1846,  ao  Théfttre-Français,  une  comédie  en  cinq  actes, 
le  Naud  gordUn.  Elle  a  survécu  quelques  années  seulement 
&  la  perte  de  son  fils. 

Rengade  (Jules).  Ouvrages^e  botanique  usuelle 
publiés  sous  ce  nom  par  le  Dr  Aristide  Koger. 

Renneville.  Pseudonyme  du  vaudevilliste  Gabriel 
Gonjn  de  Lurieu,  né  en  i8o3,  et  maître  des  requêtes  au 
Conseil  d'Etat.  Il  a  aussi  quelquefois  signé  de  son  prénom 
Gabriel. 

—  Ne  pas  le  confondre  avec  le  vaudevilliste  Jules Gabrie/, 
à  qui  Ton  doit,  entre  autres  pièces,  le  livret  de  la  Perle  du 
Brésil,  mis  en  musique  par  Félicien  David,  et  qui  est  mort 
en  1869,  ï  77  ans. 

Renneville  (Vicomtesse  de).  Autorité  féminine  en 
matière  de  modes  et  toilettes,  dont  le  nom  est  M"m  Paul 
Dtscubes  de  Lascaux  (uée  Olympe  Vallée).  Elle  a  aussi 
donné  des  articles  de  mode  au  Figaro  sous  le  nom  de  com- 
îeue  Alrnaviva. 

Revel  (Max}.   Écrivain,    publiciste,  auteur   dramati- 
que, etc.,  né  Keveltiire  (Victor-Maxime).  Il  a  signé  quel- 
ques vaudevilles  Vieior  Douceî  et  donné  presque  tous  ses 
^y  "■  articles  et  brochures  sous  son  premier  pseudonyme. 
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Reyem.  Caricaturiste  né  Mtyrr^  nom  retourné  pour 
fabriquer  le  pseudonyme. 

Reyer  (Ernest).  Célèbre  compositeur  de  musique, 
membre  de  l'Institut,  né  Kty  (Louis-Étienne-Ernest),  le 
icr  décembre  1828,  à  Marseille,  où  son  père  était  notaire. 

Ri  belle  (Charles  de).  Nombreux  livres  pour  les  en- 
fants écrits,  arrangés  ou  compilés  sous  ce  nom  par  leur 
éditeur,  le  libraire  Kigaud  (Amable,  dit  Amédée).  Un  cer- 
tain nombre  de  ces  ouvrages  ont  été  également  signés 
Céline  d'Ornans.  Ce  même  éditeur  a  créé  et  dirigé  UJour- 
nal  des  enfanls,  —  Né  en  1812. 

Ricard  (Adolphe).  Quelques  romans  et  diverses  com- 
pilations parus  sous  ce  nom  d'emprunt  sont  du  publiciste 
Gustave  Sandre,  ancien  libraire  à  Paris. 

Richard.  Deux  libraires  de  Paris  ont  donné  des  pu- 
blications sous  ce  pseudonyme  : 

i<>  Le  libraire  Audin,  quia  signé  de  ce  nom  les  premiers 
guides  des  voyageurs  connus  sous  le  nom  de  Guides  Ri- 
chard,  et  qui,  rachetés  par  la  maison  Hachette,  ont  été 
refondus  et  complétés  par  Ad.  Joanne  ; 

20  Le  libraire  Delarue,  auteur,  sous  ce  même  pseudo- 
nyme, d'ouvrages  divers  sur  la  règle  des  jeux,  sur  la  magie 
et  la  physique  amusantes,  etc. 

Richard.  Pensionnaire  du  Théâtre-Français,  devenu 
ensuite  inspecteur  de  la  scène.  —  Né  Mazure  (Éloi- Ri- 
chard). 

Richard  (Jules).  L*un  des  plus  anciens  et  des  princi- 
paux rédacteurs  du  Figaro,  où  il  traite  à  la  fois  les  ques- 
tions financières  et  militaires.  Il  a  encore  signé  Jean-Pierre 
dans  le  même  journal  et  Jides  le  Fils  dans  le  Rabelais,  — 
Né  en  18a S  Maillot  (Jules-Richtrd). 

Riche  (Georges).    L'auteur  dramatique  Georges  dt^ 
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Porlo-Kichi  a  signé  de  son  nom  ainsi  dérange  son  premier 
recueil  de  poésies  :  Prima  Verba,  Lachaud,  1872.  Il  a  aussi 
donné  des  articles  de  journaux  sous  le  pseudonyme  de 
PUrrt  Kaymond.  —  Né  en  1849. 

Rick  (Aimé).  Nouvelles  publiées  sous  ce  nom  par  le 
comte  Emeric  du  Chastel. 

Bighetti  (MU«}.  Danseuse  du  Théâtre- Lyrique,  puis 
de  l'Opéra»  où  elle  a  débuté  le  3 S  janvier  187 S.  —  Née 
Kkois,  k  Paris. 
Rigolboche.  Célèbre  ballerine  des  anciens  Délasse- 
Y'^.  ments-Comiques  dont  la  vogue  et  le  succès  ont  été  vérita- 

blement jusqu'au  délire  en  1860  et  1861.  Ses  fameux  Mé- 
LV    .  moirfSg  ornés  du  portrait  de  la  «'^drir»»  dans  te  costume  et 

^'«^  -  la  pose  qui  lui  ont  valu  son  illustration,  ont  été  publiés  par 

Huart  >.  Ils  se  sont  vendus  à  un  nombre  incroyable  d'exem- 
plaires. 

Henri  de  Pêne,  dans  t Indépendance  belge,  commença  la 

^  r  '  célébrité  de  cette  demoiselle  en  somme  sans  beauté  ni  grâce 

aucunes,  et  dont  le  seul  mérite  consistait  à  lever  la  jambe 

4  une  hauteur  inconnue  jusqu'à  elle.  Fiorentino  la  baptisa; 

elle  fut  ainsi  «  lancée  »  par  deux  hommes  d'esprit  qui  certes 

n'y  pensaient  guère.  Deux  ans  après  elle  était  oubliée  ; 

mais  son  nom  restera,  il  est  immortel  !  On  l'a  d'ailleurs 

souvent  dénaturé  et  parodié.  On  l'appelait  Kigoïbîague, 

K  .   puis  Kigolbamboche,  Le  Palais-Royal  ayant  profité  de  sa 

t/^  vogue  et  de  celle  de  ses  Mémoires  pour  jouer  une  pièce 

fr  qui  y  fit  allusion  sous  ce  litre  :  Mémoires  de  Mimi  Bambo- 

(^  che,  ce  nom  lui  fut  aussi  donné.  Enfin  ses  intimes  ne  la 

^  '  nommaient  jamais  que  Broche, 

%:  _ 
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I .  Dans  son  ▼olumc  la  Gloire  à  Parit  Albert  Wolff  raconte  qae 
cet  Mèmoiret  ont  été  écrite  par  le  vandevilltue  Eme»t  Blum. 
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Avant  sa  renommée  européenne,  Rigolboche  était  déjà 
connue  sous  le  surnom  de  MargucriU  la  HugucnoU  dans 
les  bals  publics,  et  surtout  au  bal  Bullier,  qui  a  été  Tini- 
tiateur  et  Taurore  de  bien  des  célébrités  de  la  chorégraphie 
galante.  En  réalité,  son  père  ou  sa  mère,  —  je  n*ai  pas 
son  acte  de  naissance  sous  la  main,  —  se  nommait  Bidon, 
et  on  Pavait  baptisée  Marguerite.  Qu*est-elle  aujourd'hui 
devenue  ? 

Rimini  (Baron  de).  Auteur  de  mémoires  et  révéla- 
tions intimes  sur  la  cour  des  Tuileries  pendant  le  règne  de 
Napoléon  III,  dont  le  nom  véritable  est  Griscelli  de  Vez- 
lani  (Jacques-François),  et  qui,  sous  l'Empire,  était  agent 
secret  de  l'empereur.  Confiance  bien  placée,  comme  on 
le  voit!... 

Ris  (Marcel  de).  Pseudonyme  du  publiciste  et  vaude- 
villiste Alfred  Tranchant.  —  Né  en  1829. 

Ritter  (Théodore).  Pianiste,  compositeur  et  même 
un  peu  chanteur,  né,  le  5  avril  1840,  Prévost  (Toussaint), 
et  fils  de  Prosper  Prévost,  lui-même  compositeur  de  mu- 
sique, et  de  «  Augustine  Dejean-Leroy, artiste  ».  Lepseu-- 
donyme  dé  Kitter  ayant  été  rapidement  illustré  par  ce  pia- 
niste distingué,  il  a  été  autorisé,  par  décret  du  18  mai  i863, 
à  le  joindre  à  son  nom  patronymique  et  à  s'appeler  dès 
lors  Prévost'Kitter  (Toussaint).  Néanmoins,  le  public  ne  l'a 
jamais  connu  que  sous  le  nom  qu*il  a  rendu  célèbre,  Théo- 
dore Kitter. 

Ritter  avait  conimencé  par  être  artiste  à  la  Monnaie,  à 
Bruxelles,  où  il  chantait  les  barytons  sous  le  nom  de  Félix. 
Sa  sœur  Cécile,  connue  au  théâtre  comme  cantatrice  sous 
le  nom  de  Cécile  Kitter,  et  qui  a  créé  Virginie  dans  le  cé- 
lèbre opéra  de  Victor  Massé,  Paul  et  Virginie,  est  devenue 
par  mariage  M™«  Ciampi-Cellaj. 
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Décoré  de  la  Légioo  d'honneur  en  1880,  Théodore 
Ritter  est  nort  en  1 886. 

Ritza  M"«).  Ancienne  artiste  des  Délassements-Co- 
miques, qui  a  joué  encore  sur  quelques  autres  scènes. 
Élève  de  Samson,  elle  avait  un  germe  de  talent  qu'elle  n'a 
pas  su  développer.  Aussi  son  nom  a-t-il  depuis  longtemps 
disparu  des  affiches.  —  Née  Eugénie-Félicité  Grisa,. 

Rival.  Acteur  du  théâtre  de  TOdéon,  de  son  vrai  nom 
ChamptnoU. 

Rivarol  (Jules).  Sous  ce  nom,  M.  NoutUe-Delorme, 
ancien  rédKteur  en  chef  du  journal  Us  Travaux  publics,  a 
donné  des  articles  de  bourse  au  Figaro.  Il  a  ensuite  signé 
BJwarol  à  la  suite  d'une  réclamalfbn  au  sujet  de  la  pro- 
priété de  son  pseudonjme. 

Rivière  (M'^).  Ancienne  artiste  des  Variétés,  née 
Louise-Adèle  Favréaux.  Elle  avait  beaucoup  de  verve  et 
chantait  joliment  le  couplet. 

Robert^fioudin.  Fameux  prestidigitateur,  et  aussi 
publiciste,  né  en  1804  Kobtrt  (Jean-Eugène),  et  autorisé, 
par  décret  de  18S3,  à  joindre  à  son  nom  celui  de  Houdin, 
sous  lequel  il  a  toujours  été  connu.  —  Mort  en  1871. 

Robert  (Jules).  L'historien  et  romancier  Augustin 
ChaUamtt,  conservateur  à  la  bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève, né  eu  1818,  a  signé  de  ce  nom  quelques-uns  de  ses 
écrits. 

Robertson.  Célèbre  professeur  d'anglais  et  auteur 
de  dictionnaires  et  d'écrits  relatifs  à  ses  cours,  né  en  i8o3 
Laforgue  (Pierre-Charles-Théodore),  à  Paris. 

Un  décret  de  18S8  Ta  autorisé  à  joindre  son  pseudonyme 
k  son  nom  patronymique.  —  Mort  en  1871. 

Roberral  (Vicomte  dc).  Journaliste,  publiciste  et  in- 
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(lustriel,  né  en  181 1  Luthereau  (Jean).  Il  a  collaboré  à 
beaucoup  de  journaux  étrangers  *,  surtout  en  Belgique, 
sous  son  pseudonyme  et  encore  sous  ceux  de  Lt  Normand 
(Jacques)  et  Maigret  (Francisque).  Il  a  donné  anonyme- 
ment, en  i85i,  une  petite  critique  amusante  du  Salon  de 
Tannée  sous  le  titre  de  :  le  Diable  au  Salon,  et  écrit  dans 
divers  journaux  français  sous  son  nom  ainsi  abrégé  ^i^tfn 
Luther. 

Robin.  Célèbre  physicien  qui  a  eu  une  vogue  très 
grande  à  l'ancien  boulevard  du  Temple,  avant  sa  transfor* 
mation.  li  était  né  en  Amérique  et  se  nommait  Henri 
Donckel.  —  Mort  en  1874. 

Hobville  (T.  de).  Les  ouvrages  populaires  signés  de 
ce  noiù  et  publiés  par  l'éditeur  Le  Bailly  sont  dus  à  di- 
verses plumes  anonymes,  et  qui  ne  se  sont  jamais  autre- 
ment fait  connaître.  Je  ne  saurais  citer  tes  noms  de  ces 
auteurs  qui  ne  sont  en  somme  que  d'assez  ordinaires  et 
médiocres  compilateurs;  les  livres  digérés  car  eux  sont 
colportés  de  province  en  province,  de  campagne  en  cam-  - 
pagne;  couverture  jaune,  verte  ou  bleue,  papier  à  chan- 
delle, impression  épaisse  et  sale,  gravures  sur  bois  épouvan- 
tables; mais  livres  à  bon  marché,  bibliothèques  ambulantes 
à  la  portée  de  tous!  Histoires  des  Quatre  Fils  A jmon, 
de  Jean  Bart,  Geneniève  de  Brahant,  Koquelaure,  la  Tour 
de  Nesle,  les  Quatre  Sergents  de  La  Kochelle,  le  Procès 
Fualdès,  etc. 

Rocferré  (Pierre).  L'un  des  pseudonymes  du  savant 
Charles  Rom^y,  connu  surtout  par  une  Histoire  d'Espagne^ 
qui  est  devenue  classique,  bien  qu'elle  n'ait  jamais  été  ter- 


1 .  11  a  aussi  créé  plusieun  journaux  :  la  Rewue  de  la  province  et 
de  Farb,  la  France  élégante,  la  Belgique  Industrielle,  la  Célébrité,  etc. 
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minée.  E(  elle  compte  dix  volumes!...  Il  a  encore  signé 
des  articles  de  critique  littéraire  et  autres  des  noms  de 
Silrach  Yfmor,  double  anagramme,  et  de  Pùrrt  Frankatr. 
—  Mort  en  1874,  à  70  ans. 

Rochelle.  Pseudonyme  dont  le  journaliste  et  poète 
Amédée  Maritau,  né  en  1826,  a  signé  en  186a  une  étude 
religieuse  intitulée  :  rUIframonlanisme  dévoilé.  Il  a  encore 
signé  MarctUus  un  recueil  de  satires  (1860)  et  donné 
qéelqves  ouvrages  sous  son  nom  véritable  ou  sous  le  votte 
de  ranonjme. 

Rochenat  (Charles).  Écrivain  héraldique,  auteur  de 

publications  sur  la  noblesse,  sur  l'usage  et  l'abus  des  ti* 

tres,  etc.  —  Né  baron  Charles  de'^ouHoulon,  en  1 836,  il 

^  -  '         a  signé  quelques  livrets  d'opéras-comiques  du  pseudonyme 

précité. 

Rochester  (Mark).  Portraits  politiques  publiés  sous, 
ce  nom  par  le  journaliste  anglais  William-Charles-Mark 
^:'  /  Ktnt,  également  poète,  et  qui  fut  d'abord  avocat.  —  Né 

ri:'  en  1823. 

Roger  (Aristide).  Articles  scientifiques  donnés  sous  ce 
nom  ft  plusieurs  journaux  de  Paris,  et  d'abord  au  Petit 
Journal,  par  M.  Jules  Kfngade, 
îf-    .  Roger  de  Beauvoir  (Henri).  Rédacteur  du  Fi- 

garo, où  il  a  imaginé  une  série  de  «  Disparus  »  qui  con- 
/•  : .  tient  d'utiles  et  intéressants  renseignements  sur  les  person- 

nages de  tous  les  genres  et  de  toutes  les  notoriétés  qui 
ont  cessé  de  faire  parier  d'eux.  Il  est  le  fils  du  célèbre  ro- 
mancier Kogtr  de  Bullj  (Edouard),  né  en  1809,  que  son 
oncle,  le  député  de  Bull  y,  obligea  à  changer  de  nom  ft  ses 
débuts  dans  la  carrière  des  lettres,  et  qui  est  mort  en  1866. 
^.  ..  Sa  mère  était  cette   belle    Ml>«   Léocadie  Doze,   delà 

jK  ^  '  Çomédie«Françaiss,  dont  Roger   de  Beauvoir  se  sépara 
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en  i8So,  et  qui  écrivit  alors  quelques  comédies  estimées 
et  des  mémoires  sur  M^^^  Mars  qui  ne  manquent  ni  de  pi- 
quant ni  d'intérêt.  —  Un  autre  fils  de  Roger  de  Beau- 
voir, prénommé  Eugène,  a  écrit  des  vaudevilles. 

Rollixx  (Ernest).  Sous  ce  nom,  un  réfugié  polonais 
nommé  Jean  Czynski  a  fait  représenter  ft  la  Porte-Saint* 
Martin  un  drame,  U  Roi  dts  lUs,  en  collaboration  avec 
Eugène  Woestyn.  Un  vaudeville.  Us  Nocti  du  Bouffon, 
dont  il  était  également  l'auteur,  a  été  joué  plusieurs  cen- 
taines de  fois,  à  ce  même  théâtre ,  en  lever  de  rideau.  — 
Mort  récemment  à  Londres. 

RoUin  (Jacques).  Le  poète,  romancier  et  auteur  dra- 
matique CatulU  Mtndh  a  signé  diverses  poésies  de  ce 
pseudonyme.  C'est  lui  qui  avait  créé  cette  jolie  Kcvut  fan- 
taisiste qui  n'a  eu  qu'une  durée  trop  éphémère  (1860-61). 
—  Né  en  1840,  il  a  épousé,  en  1866,  la  fille  aînée  de 
Théophile  Gautier,  M^^^  Judith  Gautier,  elle-même  connue 
comme  écrivam,  soit  sous  son  nom  de  jeune  fille,  soit  sous 
les  pseudonymes  de  Chaulnts  au  Journal  officiel  et  de  Ju- 
dith  Walter.  —  Née  en  i85o.  Son  mariage  avec  Catulle 
Mendès  a  été  judiciairement  rompu  en  1877. 

Romanville.  Ancien  acteur  de  TOdéon,  né  Defitt 
(Jean-Joseph),  et  mort  en  octobre  1869. 

Rocfueplail  (Nestor).  Altération  euphonique  de  Ko^ 
coplan,  nom  véritable  de  l'ancien  feuilletoniste  théâtral, 
chroniqueur  fantaisiste,  directeur  de  journaux  et  de  théâ- 
tres et  qui,  comme  tel,  a  fait  et  défait  deux  ou  trois  fois 
sa  fortune. 

Né  en  1804  à  Mallemort  (Bouches-du-Rh6ne) ,  où  son 
père  était  employé  des  contributions  indirectes,  il  a  été  ré- 
dacteur en  chef  du  premier  Figaro,  et  plus  tard  directeur 
de  rOpéra,  puis  du  Châtelet.  Il  a  signé  JuUs  Ytrnières  des 
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-"  articles  ï  la  Ktpue  dt  Paris;  mais  c*est  à  tort  que  J.  Lc- 

comte  lui  donne  comme  pseudonjme ,  dans  ses  LtUrcs  Mr 
Us  Écrivaim  français,  celui  de  Paul  Vtrmond  qui  apparte- 
nait \  Jules  Guinot.  —  Mort  en  1870. 
^  ^.  Roseins.  Nom  sous  lequel  fut  d'abord  connu  le  ce- 

;.  lèbre  actear  Wtst-Bitty  (William-Henry),  qui  fut  le  tragë- 

\^^  dien  le  plus  applaudi  de  l'Angleterre  de  i8o3  à  1824  et 

1^;'^  qui  eu  mort  senlement  en  1874,  à  l'âge  de  83  ans. 

f  Roselly  de  Lorgpies.  Auteur  d'une  singulière 

1^'  Hisioirt  dt  Christophe  Colomb,  où  il  explique  la  dëcou- 

^'  verte  de  l'Amérique  par  l'intervention  divine  et  conclut  k 

^^  ce  propos  à  la  canonisation  de  Colomb  (i856).  Né  Ko- 

^y  siUj  (Antoine],  il  a  été  autorisé,  40- 1860,  à  ajouter  à  son 

"  '  nom  celui  de  la  ville  de  Lorgua  (Var),  près  de  laquelle  il 

a  vu  le  jour  en  180S. 

Rosenkranz  (Pierre).  M"e  Thérèse  Karr,  fille  de 
Tauteur  des  Guip<s,  a  signé  de  ce  nom  des  articles  dans 
^/  '  le  ConsâlUr  des  Familles,  Elle  a  écrit  également  sous  le 

^^  pseudonyme  de  Dominique  dans  le  Messager  de  la  Semaine 

f,^  et  donné  des  traductions,  des  nouvelles  et  des  romans. 

t^,.  '  Rouslane  (V.).  Les  romans  publiés  sous  ce  nom  ont 

't':--  pour  auteur  une  grande  dame  russe,    M*"^  la   baronne 

^/^^  d'UxhuU,  femme  de  l'ambassadeur  de  Russie  k  Rome. 

^.   V  Rouvières  (G>mtesse  de).  L'un  des  pseudonymes 

fC  y  de  M"K  de  Mouiaj,  collaboratrice  de  nombreux  journaux 

l*"'  où  elle  a  rédigé  des  courriers  de  Paris  généralement  signés 

[,  .^  du  pseudonyme  précité,  et  encore  du  nom  de  Frantz  Du-' 

^ .  rentun.  Elle  a  aussi  donné  des  nouvelles  au  Musée  des 

^:  FamUles  et  publié  des  romans   et  quelques    pièces  de. 

théâtre. 

Rouzé-Bourgeois  (MUe).  Ancienne  actrice  des 
théâtres  de  drame,  au  boulevard  (Ambigu  et  Porte*Saint- 
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Martin]  où  elle  a  brillé  de  1798  à  i83o.  Elle  était  née 
Joséphine-Angélique-Fanny  Kouzé,  le  18  août  1784,  et 
avait  joint  au  théâtre  le  nom  de  sa  mère  au  sien.  Elle  est 
morte  le  24  août  1870,  plus  de  quarante  ans  après  sa  re- 
traite définitive. 

Rovray  (A.  de).  Pseudonyme  sous  lequel  le  cé- 
lèbre critique  Fionntino  signait  ses  revues  musicales  au 
MoniUur,  tandis  qu*il  donnait,  sous  son  vrai  nom,  des 
feuîilelons  de  théâtre  au  Constilulîonnel,  puis  plus  tard  k 
la  France.  Il  était  né  ■  à  Naples  le  3o  mars  181 1,  et  avait 
été  naturalisé  Français,  puis  décoré  de  la  Légion  d'hon* 
neuf  en  i8S5.  C'était  un  écrivain  de  valeur  et  qui  avait 
uo  style  d'ane  correction  et  d'une  clarté  irréprochables; 
mais  on  l'a  accusé  souvent  de  vendre  sa  plume,  et  il  a 
laissé  en  somme  une  assez  mauvaise  réputatioo.  Aubrjret 
l'avait  surnommé  le  «  Mazarin  du  compte  rendu  » .  On  lui 
doit  une  des  meilleures  traductions  des  œuvres  de  Dante 
en  français.  —  Mort  le  3i  mai  1864. 

Roze  (Marte).  Ancienne  cantatrice  de  l'Opéra-Co- 
mique,  ou  elle  a  brillé  plus  encore  peut-être  par  sa  beauté 
que  par  son  talent.  Passée  momentanément  k  l'Opéra, 
elle  y  a  chanté  Faust  pendant  quelques  soirées.  Depuis 
elle  est  devenue  étoile  à  l'étranger,  surtout  en  Angleterre, 
où  elle  a  épousé  un  directeur  de  théâtre,  M.  Meapleson.  -r 
Née  Ponsm  (Marie),  elle  avait  pris,  en  abordant  le  théâtre^ 
le  nom  de  sa  grand'mère.  M™*  Roze. 

Rubempré  (Lucien  de).  Le  journaliste  Henri  NicoUe 

I.  Son  pire,  Jacques  Fiorcntioo»  était  propriétaire;  m  mère  se 
nommait  Elisabeth  Durelti.  Murât  régnait  alors  à  Naples;  l'un  des 
témoins  de  la  déclaration  de  la  naissance  éuit  caissier  royal  ;  quant  à 
Fiorentino,  il  reçut  les  prénoms  taivantt  :  Pierre-Ange-Marcelin^Frao- 
çoi»-PaiiMacqots. 
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signait  jadis  de  ce  pseudonjme  ses  articles  au  journal 
VEsprit  pMic. 

En  1840,  ii  a  publié,  sous  le  pseudonyme  de  Louis  Lâ- 
roque,  une  grotesque  parodie  de  VAgnès  dt  Méranit  de 
Ponsard  »  sous  ce  titre  :  la  Nièce  dt  Miiank,  tragédie 
bouffonne. 

Il  a  ausM  donné  des  romans,  des  poésies»  une  jolie  bro- 
chure, In  Jouets,  ce  qu'il  y  a  dedans  (Dentu,  in-ia),  et 
■éme  une  petite  comédie  restée  au  répertoire  du  Théâtre- 
Français  :  les  Projets  de  ma  tanle  (8  octobre  1859).  — 
Mort  en  mars  1877,  à  S8  ans. 

Rabenn  (L.).  Sous  ce  nom,  l'officier  de  marine  Jean- 
Louis  dt  kt  Croix  du  Temple  a^  publié  une  étude  intitulée 
In  Evangélisies  (186a,  in*8).  Pendant  la  guerre  il  fut  tem- 
porairement créé  général  de  brigade.  —  Né  en  1819. 

—  On  a  souvent  confondu  cet  officier  écrivain  avec  son 
frère  cadet,  Jean-Marie-Félix  de  la  Croix  du  Temple, 
également  officier  de  marine,  et  général  de  brigade  auxi- 
liaire pendant  la  guerre,  très  connu  par  l'exaltation  et  le 
mjsticismede  ses  opinions  religieuses.  —  Né  en  182$,  il  a 
été  député  d'Ille-et-Viiaine  de  1871  à  1876. 

Ruttenstein  (Frantx,  baron  de).  Fils  du  duc  de 
Saxe-Cobourg  et  Gotha  (Léopold-François^ules) ,  né  en 
1834,  et  de  son  épouse  morganatique  la  baronne  de  Rut- 
tenstein  (Constaace-Adélaide-Thérèse).  Il  écrit  sous  le 
nom  de  sa  mère. 


Saba  (Léo).  Moitié  du  nom  de  M.  SabatUr  dans  ia 
VU  parisienne, 

Sabatier  (Jcnny).  Auteur  de  poésies,  d'articles  de 
mode,  de  proverbes,  etc.,  née  Thircuir  (Jennjr-Caroline). 
Elle  a  épousé  M.  Léon  Mallat. 

Sabran  (Comtesse  de).  Le  vaudevilliste  Eugène  Nyon 
a  publié  sous  ce  nom  des  chroniques  parisiennes  dans  le 
Messager  des  dames  et  des  demoiscUes.  —  Mort  en  1870,  à 
58  ans.  —  Voir  Grimm, 

Sachaile.  Un  célèbre  médecin,  le  docteur  Lachaise 
(Claude),  a  signé  de  cet  anagramme  une  curieuse  étude 
biographique  et  critique  sur  les  médecins  de  son  temps, 
sous  ce  titre  :  les  Médecins  de  Paris  jugés  par  leitn  auvres 
(1845).  Né  en  1797*  et  ancien  médecin  militaire,  le  doc- 
teur Lachaise  a  publié  encore  beaucoup  d'écrits  de  curio- 
sité et  d'érudition  relatifs  à  la  médecine. —  Mort  en  1869. 

Sadyk.  Le  commandant  en  chef  des  Cosaques  de 
l'empire  ottoman,  le  célèbre  Michel  Ciaykowski,  prit  ce 
nom  lorsqu'en  i85o  il  dut,  pour  échapper  à  une  extradi- 
tion qui  mettait  ses  jours  en  péril,  se  faire  musulman  et 
même  accepter  le  titre  de  pacha  de  la  cour  de  Constanti- 
Aople.  Il  a  joué  alors  un  rôle  militaire  important  dans  l'ar- 
mée turque  pendant  la  guerre  de  Crimée. 

Sadyk  est  connu  aussi  comme  poète  et  comme  roman- 


J 


f:' 


u 


386  SAINT-AGNAN 


cter.  Plasieurs  de  ses  contes  et  romans  ont  été  traduits  en 
fî  français  et  en  anglais.  En  1871,  il  obtint  sa  grâce  de  Tem- 

^  !  pereur  Alexandre  II,  rentra  en  Russie  et  vint  se  fixer  dans 

i  V  un  domaine  aux  environs  de  Kiew.  C'est  là  qu^il  s'est  sui- 

cidé, le  18  janvier  1886,  dans  des  circonstances  tout  à  fak 
romanesques  et  mystérieuses.  Il  avait  78  ans. 

Saint-Agnan.  Pseudonyme  de  la  célèbre  M<n«  Ni- 
bojd,  met  Eugénie  Mouchon»  et  femme  de  Tavocat  Faut 
Nibojet. 

Elle  a  dirigé  un  journal  politique,  V Avenir,  en  1848,  et 
elle  est  beaucoup  plus  connue  par  la  conduite  excentrique 
que  lo  journaux  lui  ont  prêtée  comme  présidente  d^un 
club  dont  la  feuille  susdite  s'étatt  faîte  l'organe,  que  comme 
romandère,  traductrice  ou  philosophe.  Elle  a  encore  signé 
quelques  brochures  d'actualité  et  des  articles  dans  divers 
journaux,  Marc  (Eugène)  et  Michel  (Eugène).  —  Elle  est 
morte  en  i883. 

—  Son  fils,  Jean-Alexandre-Paulin  Niboyet,  né  en  i8a5, 
et  qui  est  entré  dans  les  consulats,  s'est  fait  une  notoriété 
comme  romancier  et  auteur  dramatique  sous  le  nom  de 
Fortuniù. 

'  Sailit*Aenian  Choler.   Fécond  vaudevilliste,  né 
Cfcokr  (Adolphe),  en  1824.  Il  a  signé  tour  à  tour  de  ses 
ih;  *  deux  noms. 

p'.  Saint-Agnet.  Ancien  élève  de  l'École  polytechni- 

I  >'  que,  devenu  professeur  et  journaliste,  né  en  1809  Maurice 

I  j^l  •  (Louis-Charies).  Il  a  publié  diverses  poésies  et  fourni  beau« 

l'iv  coup  de  paroles  de  romances  et  de  chansons.  Scudo  a,  en 

Ijh  la  mettant  en  musique,  popularisé' /e  Fil  de  la  Vierge,  petite 

pièce  extraite  de  son  volume  de  vers  les  Perce^neige  (i83S)* 

wi\^r  —  Mort  en  1873. 

1  )  Mî  ^ 

^,W/  Saint-Amand.  Auteur  dramatique;  il  a  collaboré  k 
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i'Aubergt  des  Adrtis,  —  Né  LacosU  (Jean-Amand),'  il  est 
mort  en  i885,  à  88  ans. 

Saint-Amé.  Directeur  du  journal  l'Orchtstre^  né 
Jules  Guiraudtt,  et  fils  de  Tancien  imprimeur  de  ce  nom, 
associé  de  la  maison  Jouaust.  —  Décédé  le  i^^  avril  1886. 

Samt-André  (J.  de).  Sous  ce  nom,  le  docteur 
Emile  Jozan,  célèbre  médecin  spécialiste,  né  à  Saint-An- 
dré (Gard),  en  1817,  a  publié  quelques  brochures  relatives 
à  ses  consultations  et  au  traitement  qu'il  prescrivait  à  ses 
malades. 

Saint-Angel  (Léo).  Publiciste,  né  Lucien  Duchcl, 
avocat. 

Saint-Auranlt  (de).  Romans  et  nouvelles  publiés 
sous  ce  nom,  chez  Barbou  frères,  à  Limoges  par  Jean- 
Baptiste  Bergtr. 

Saint- Aure- Valéry  (de).  L*un  des  pseudonymes 
de  R.  G.  V^rpy  dt  Framerj,  Il  signe  encore  Kcn^  Brimt^ 
saur,  Maxime  dt  Pryvc,  anagramme,  et  NicoltL 

Saint-Biaise.  Rédacteur  du  Figaro,  de  son  vrai 
nom  Picrire  FondviUars,  et  qui  signe  encore  Pierre  Villan. 

Saint-Gères  (Jacques).  Les  remarquables  articles  si- 
gnés de  ce  nom  au  journal  k  Figaro  ont  pour  auteur 
M.  Armand  Kostnthal^  neveu  de  l'ex-abbé  BaQer. 

-  Saint-Félix  (Jules  de).  Romancier,  poète  et  chef  de 
bureau  au  ministère  de  l'intérieur  (section  de  la  librairie). 
Né  en  1806  d'Amorei/x  (Félix),  il  a  publié  en  1849,  sous 
le  pseudonyme  de  Trimalcion,  un  volume  de  biographies 
des  membres  de  l'Assemblée  nationale.  Lire  de  lui  un  joli 
et  curieux  volume.  Us  Nuits  dt  Komt,  avec  illustrations  de 
G.  Durand  (Dentu,  in- 18).  —  Mort  en  mai  1874. 

Saint-Genest.  Sous  ce  nom,  M.   Buchtron   (Em- 
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manueUArthur\  né  le  i3  octobre  i835,  a  fait,  pen- 
'  dant  plusieurs  années,  au  Figaro,  une  campagne  brillante 

et  bruyante  k  ia  fois  en  faveur  du  trône  et  de  Tautel.  Le 

ton  agressif  de  la  polémique  de  cet  écrivain,  d'ailleurs  plein 
^  de  chaleur  et  de  verve,  lui  a  valu  des  ripostes  souvent  ter- 

^^^   .  ribles,  et  a  soulevé  parfois  de  graves  incidents,  à  la  suite 

desquels  le  journal  où  M.  Bûcheron  a  fait  de  si  éclatantes 
^«  '  passes  d'armes  a  dû  renoncer  à  sa  trop  compromettante 

^  '  collaboration.  Cet  écrivain  de  si  militante  allure  a  été  dé- 

f  coré  de  la  Légion  d*honneur,  le   17  février   1871,  pour 

S  services  rendus  pendant  la  guerre  comme  sous-lieutenant 

*:  de  lanciers. 


t 


t   .  Saint-Germain  (J.-T.  de).  Pseudonyme  du  libraire 

Tart/iVu  (Jules-Romain),  né  en  1807,  et  sous  lequel  il  a 
écrit  et  publié  une  série  de  petites  histoires  et  légendes 
dont  l'une.  Pour  une  éplngU,  a  eu  je  ne  sais  quel  nombre 
incroyable  d'éditions.  —  Mort  en  1868. 

Sainte-Hélène  (ChaHes  de).  Les  impressions  de 
voyage  publiées  sous  ce  nom,  à  Liège,  de  1849  à  i853, 
sont  de  l'écrivain  mumismatique  Ptty  dt  Kostn  (Jules),  an- 
cien président  d'e  la  Société  scientifique  et  littéraire  du 
Umbourg.  —  Né  en  i8s8. 

Saint-Henri  (Comtesse  Pia  de).  Écrivain  légitimiste 
et  religieux  qui  a  traduit  ce  double  sentiment  dans  la  com« 
position  de  son  pseudonyme.  —  Née  Eiscnhuth,  et  institu- 
trice à  Marseille. 

Saint-Hermidad  (Emmanuel  de).  Poète  et  ro- 
mancier danois,  né  ThisUd  (Waldemar-Adolphe),  en  181  S. 
Directeur  du  Nord,  revue  de  la  littérature  française  à 
Copenhague,  Thîsted  a  traduit  en  danois  les  plus  célèbres 
romans  d'Alex.  Dumas. 
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Saint-Hilaire  (Émile-Marco  de).  Ancien  page  de 
Napoléon  I*»",  né  en  1793  HUairc  (Émile-Marc). 

Il  a  donné  sur  le  premier  empire  et  sur  le  premier  empe- 
reur une  quantité  d'ouvrages  bourrés  d'anecdotes  et  de 
renseignements  d'une  authenticité  plus  que  contestable. 
Il  avait  d'abord  publié,  avant  de  commencer  ses  intermina- 
bles récits  napoléoniens,  une  série  de  manuels  de  toilette 
contenant  des  recettes  de  parfumerie,  et  de  petits  recueils 
sur  l'art  de  bien  priser,  de  bien  fumer,  de  bien  mettre  sa 
cravate,  etc.,  opuscules  souvent  réimprimés  et  signés  de 
pseudonymes  appropriés  au  sujet  de  chacun  d'eux  : 
Af.  tt  Af""  Stop,  puis  baron  Emiit  de  CEmpesé,  et  encore 
EmiU  Fumivort,  etc.  Il  y  a  aussi  de  lui  VArt  de  ne  jamais 
manger  chez  soi,  par  le  comte  de  Mangenville,  et  l'Art  de 
payer  ses  dettes  sans  débourser  un  sou,  par  feu  mon  Oncle, 
—  Encore  vivant  en  1887,  et  retiré  à  Neuilljr-sur-Seine. 

Saint-Jllirs.  Les  romans,  articles  de  théâtre  et  au- 
tres, publiés  sous  ce  nom,  ont  pour  auteur  M.  Delormt 
(Louis-René),  chef  de  bureau  au  ministère  du  commerce, 
né  le  23  janvier  1848  à  Paris,  où  son  père  était  médecin. 
Il  a  encore  signé  Ludovic  Hans  et  Grimaud.  Ce  dernier 
pseudonyme  lui  était  commun  avec  Armand  Silvestre  aii 
Bulletin  français.  —  Voir  Grimaud, 

Saint-Léon.  Ancien  artiste  de  TOdéon  où  il  jouait 
avec  beaucoup  de  verve  les  «  ganaches  »  du  répertoire. 
Il  se  nommait  Lavainville,  —  Mort  en  mai  1 869. 

.  Saint-Liéon  (Arthur).  Ancien  maître  de  ballets  à 
l'Opéra,  né  Michel  (Arthur),  et  qui  était  devenu  l'époux 
de  la  célèbre  danseuse  Francesca,  dite  Fanny  Cerrito,  dont 
il  s*est  séparé  judiciairement  en  i85o.  —  Mort  le  2  sep- 
tembre 1870. 
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f  ^  Saint-Loup  (G.  de  .  Pseudonyme  de  M.  Grigurt, 

soos-chef  aux  Travaux  publics. 

i  \  Saint-IiUC   (Arthur  de).    Pseudonyme  de  l'écrivain 

^  -  politique  Edouard  Gourdon,  né  en  iSao,  qui  a  été  chef 

de  section  de  la  presse  au  ministère  de  l'intérieur,  historien 
officiel  d«  Congrès  de  Paris  (18S7),  et  même  romancier. 
Son  petit  livre,  Iouîk,  a  été  plusieurs  fois  réimprimé.  C'est 
une  histoire  d'enlèvement  qui  n'est  pas  d'une  moralité  très 
consolante,  mais  qui  est  remplie  d'intérêt  et  de  passion. — 
Mort  en  septembre  1869. 

Saint-Marc  (B.).  Publiciste,  né  Agricol  Btjntt  en 
|tV^  1822.  a  publié  chez  Dentu  une-4H^ochure  d'actualité  :  la 

9-1'.  Granit  Armit  tn  1880. 

^^r  Saint-Marc  (Eugénie).  Ancienne  acUice  du  théâtre 

^V  du  Vaudeville,  née  Kousstaux.  Depuis  elle  a  joué  le  drame 

fj,  et  elle  appartenait,  en  ces  derniers  temps  (  1 887),  au  théâtre 

L  -           des  Nations. 

y  ' .  Saint-Marc-Girardin.  Célèbre  écrivain,  membre 

K'.,--  de   l'Académie  française,  journaliste,  ancien    député,  et 

[: .  même  un  moment  ministre;  en  eÏÏet  il  fît  partie  du  dernier 

"l"  cabinet  nommé  par  Louis-Philippe  le  24  février  1848,  et 

^''.^  qui  ne  prit  jamais  possession  du  ministère.  Il  est  né  en 

>;-.;  1802  Girardin  ^Marc).  —  Mort  en  avril  1873  étant  alors 
vice-président  de  TAssemblée  nationale. 

Saint-Marcel  (Francisque  de).  C'est  sous  ce  nom 
1/  que  débuta  au  petit  théâtre  Saint-Marcel,  qui  lui  fournit 

jf^  son  pseudonyme,   l'excellent   acteur   L<sucur   (François- 

^  1  Louis)  qui  a  eu  plus  tard  tant  de  vogue  au  théâtre  du 

>•:  Gjmnase.  Né  en  1819,  il  avait  épousé  la  sœur  aînée  de 

5'  Rose  Chéri,  Anna  Cizos,  née  en  1826. —  Mort  le  i«'mai 

1876. 
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Saint-Martin  (J.)*  Le  publiciste  Paulin  Capmal  a 
donné  quelques-uns  de  ses  ouvrages  sous  ce  nom.  —  Né 
en  1828. 

Saint-Ong^e.  Le  crilique  d*art  Jutes-Antoine  Costa- 
gnary,  aujourd'hui  conseiller  d'État,  a  donné  divers  écrits 
sous  ce  pseudonyme.  —  Né  en  i83o  à  Saintes  (Charente- 
Inférieure),  ancienne  ville  de  la  Saintonge,  d'où  est  venu 
le  susdit  pseudonyme. 

Saint-Patrice  (de).  Directeur*fondateur  du  journal 
satirico-royaliste  U  Triboulet,  —  Né  baron  df  Harden- 
Hickey, 

Saint-Paul.  Ancien  régisseur  à  la  Comédie-Fran- 
çaise, et  d'abord  longtemps  acteur  en  province  et  à  l'étran- 
ger. Né  Gnnitr  dt  Léchard,  il  est  mort  il  y  a  plusieurs 
années.  Sa  fille  Louise  avait  épousé  le  secrétaire  général  de 
la  Comédie-Française  Verteuil,  mort  en  1882  après  qua- 
rante-deux ans  de  services  ininterrompus  dans  cet  emploi. 
Mme  Verteuil  était  morte  en  1873,  laissant  deux  filles  dont 
l'une  a  épousé,  en  1859,  le  professeur  de  chant  Théophile 
Lemaire,  qui  a  publié  d'importants  travaux  sur  son  art. 

Saint-Remi.  Pseudonyme  littéraire  du  consul  géné- 
ral Mi'mauf  (Alfred),  né  en  i8o3,  k  Méru  (Oise),  et  connu 
dans  la  diplomatie  sous  le  nom  de  Miniaut  de  Méru.  — 
Mort  en  avril  1881. 

Saint-Remi.  Sous  ce  pseudonyme  le  duc  de  Morny, 
mort  en   186S  président  du  Corps  législatif ',  a  donné,  à 


I.  Lire,  sur  les  origioet  de  ce  penonDtge,  de  curieux  documents 
publiés  par  nous  dans  notre  Caz€tte  anecdotiqut  (n**  des  i5  oc- 
tobre 1S78  et  3i  octobre  18S2). 

«  Il  était  fils  de  la  reine  Honense  et  du  comte  de  Flahaut,  dit 
Granier  de  Cauagnac  le  père  dans  le  premier  de  ces  documents.  Je 
suis  d*MUQt  plut  en  mesure  de  l' affinner  que  c*est  de  lui-même  qu« 
«  le  tiens,  a 
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partir  de  1861,  quelques  comédies  et  proverbes  joués  aux 
soirées  de  la  Présidence,  et  dont  voici  les  titres  : 

Sur  la  grand'routf,  proverbe  ; 

M.  Choufifury  resUra  chez  /uf/^...,  opérette  jouée  depuis 
aux  Bouffes- Parisiens,  avec  musique  d'Offenbach  ; 

Pas  de  fumet  sans  un  peu  dt  feu,  proverbe  ; 

Les  Bons  Conseils,  comédie  ; 

La  Manie  des  proverbes,  proverbe  d'après  Th.  Leclercq  ; 

Les  Finesses  du  mari,  comédie  ; 

La  Succession  Bonnet,  vaudeville. 

Enfin,  au  moment  de  la  mort  de  M.  de  Morny  (mars 
i865),  on  se  préparait  à  jouer  encore  à  la  Présidence  une 
opérette  nouvelle,  le  Comice  agritote,  et  une  petite  comé* 
die  qui  fut  représentée  le  mois  suivant  au  ThéAtre-Français* 
sous  ce  titre  :  tŒillet  blanc.  Elle  était  signée  sur  Taffiche 
des  noms  de  MM.  Eugène  Manuel  (E.  L'Epine)  et  Alph. 
Daudet  (8  avril  i865). 

Saint-René-Taillandier.  Publiciste,  membre  de 
TAcadémie,  ancien  professeur  à  la  Sorbonne,  né  Taillan^ 
dicr  (René)  en  1817.  Il  a  encore  signé  des  poésies  de  son 
seul  prénom  et  aussi  des  initiales  S.  R.  T.  —  Mort  en  1879. 

Son  père,  avoué  du  duc  et  de  la  duchesse  d'Angouléme, 
avait  publié,  en  1828,  un  poème  sur  la  guerre  de  Grèce 
qu'il  avait  signé  R.  T.  Saint-Kené,  d'oo  le  nom  transformé 


D*tprès  le  deoitèoie  document,  il  était  petit-filt  de  Talleyrtnd,  qui 
•■rtit  Clé  l'tmtnt  de  M**  de  Flthiut,  derenue  par  second  mariage 
comtesse  de  Souza. 

11  avait  été  reconnu  par  un  comte  de  Morny  qui,  pour  sûr,  n'y 
éuit  pour  rien.  Enfin  c*est  lui  qui  disait,  —  dit-on,  —  «  je  nomme 
mon  père  comte,  fappelle  ma  fille  princesse  (sa  fille  et  celle  de 
M**  Lelwn}  ;  je  dis  î  mon  frère  sire  ;  j*ai  le  titre  de  duc,  et  tout 
cela  est  naturel!...  • 
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de  son  fils,  qu'un  décret  postérieur  Pavait  d'ailleurs  autorisé 
à  porter  légalement. 

Saint'Sernin.  Le  journaliste  PascalUt,  historien, 
biographe,  ancien  directeur  du  journal  la  Kfvu(  génfratc 
biographique,  né  à  Saint-Sernin  (Aveyron),  a  souvent  pris 
comme  pseudonyme  le  nom  de  sa  ville  natale. 

Saint- Valry  (Gaston  de).  Voici  ce  que  nous  écri- 
vions dans  la  deuxième  édition  de  ce  travail  : 

«  Saint'Valry  (Gaston  de).  Critique  théâtral  du  journal 
U  Pays,  né  SouiUard.  Il  donne  aussi  au  journal  .U  Nord 
des  Correspondances  parisiennes  qu'il  signe  de  l'initiale  O.» 

Cette  note  nous  a  valu  la  rectification  suivante  : 

'^  Paris,  3  juillet  1869. 

...  Jtf  me  nomme  en  effet  SouiUard,  mais  je  me  nomme 
également  Saint-Valry  ;  je  tiens  ce  nom  de  mon  père,  je  l'ai 
toujours  porté,  je  n'en  ai  jamais  porté  d'autre^  il  figure  dans 
mes  actes  de  famille,  et  il  est  inscrit  en  toutes  lettres  dans 
mon  acte  de  naissance. 

Je  me  trouve  donc^  comme  vous  U  voyez,  dans  une  situa^ 
tion  identique  à  celle  de  deux  ou  trois  cent  mille  Français  qui 
sont  à  la  tête  d'un  double  nom;  aussi  n'aurais-je  point 
songé  à  vous  adresser  cette  rectification,  si  dernièrement  un 
pamphlet  belge,  au  milieu  de  beaucoup  de  grossièretés  qui 
m*ont  semblé  toutes  naturelles  de  sa  part,  ne  m'avait  fait 
le  reproche  de  m'affubler  indûment  d'un  nom  d*opéra-co* 
mique.., 

G.  DE  Saint- Valut. 

Saint- Véran.  Publi ciste,  né  Jules  Breynat,  ancien 
préfet. 

Saint- Vincent  (A.-C.  de).  Sous  ce  nom.  le  docteur 
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Auguste  Corlita  a  publié  un  livre  de  médecine  à  l'usage  et 
&  la  portée  des  familles,  qui  a  été  plusieurs  fois  réédité. 
On  lui  doit,  sous  son  nom  véritable,  une  intéressante  étude 
sur  la  mort  des  rois  de  France.  —  Né  en  iSaS. 

Saint-Yves.  Aocîeo  vaudevilliste  et  employé  au  mi- 
nistère de  rintérieur.  Né  en  1810  Déaddi  (téouzïà),  il  a 
encore  signé  D.  A.  D.  de  nombreux  articles  à  la  ILevue  ti 
QccutU  musicaUs.  —  Mort  en  187a. 

Sainte-Foy.  Ancien  chanteur  bouffe  —  genre  Trial 

—  de  rOpéra-Coroique.  Né  en  1817  Charles-Louis  Ptt6e- 
rcaux,  il  était  le  fils  d*un  soldat  du  premier  Empire  que  ses 
camarades  avaient  surnommé  SainU-Foy.  Il  a  appartenu  à 
l'Opéra-Comique  de  1840  a  itjS^—  Retiré  à  Neuillj- 
sur-Seine»  il  j  est  mort  en  1877. 

Il  avait  épousé  une  cantatrice,  M}^  Clarisse  Henri,  qui 
a  débuté  à  TOpéra-Comique,  mais  sans  succès,  en  même 
temps  que  lui. 

Sainte-Marie  (M»«  de).  Livres  pour  les  pensionnats 
et  pour  la  jeunesse  publiés  sous  ce  nom  par  feu  M>n«  Ma- 
rie dt  FlagnioL 

Sainte-Preuve  (François  de).  Ancien  élève  de  TÉ- 
cole  normale  et  professeur  de  mathématiques;  auteur  de 
nombreux  écrits  relatifs  aux  sciences.  Né  Blncl  (François- 
Georges)  en  1800.  —  Mort  en  1873. 

Saintes  (A.-E.  de).  De  nombreux  ouvrages  k  l'usage 
de  la  jeunesse  ont  été  publiés  sous  ce  nom  et  sous  ceux 
de  baronne  Awignon  de  Norew  (Amélie),  vicomtesse  Eugénie 
de  Talahot  et  De$ainlts,  par  l'ancien  libraire  Alexis  Eymerj, 

—  Né  à  Saintes  (Charente-Inférieure). 

Salla(MII«).  Cantatrice  distinguée  qui  a  créé  à  l'Opéra 
la  Françoise  dt  FJmini  d'Ambroise  Thomas,  après  divers 
succès  remportés  sur  d'autres  Kènes,  k  Paris  et  en  pro- 
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vince.  Née  Caroline- Louise  de  Stptavaux,  elle  est  la  fille 
d'un  ancien  secrétaire  de  M.  Guizot,  alors  qu'il  était  pré- 
sident du  conseil  dans  le  dernier  ministère  de  la  monar- 
chie de  Juillet.  Elle  est  également  alliée  à  la  famille  d'Al- 
fred de  Musset.  —  Mariée,  le  3o  janvier  i883,  à  un  riche 
commerçant  de  Paris,  M.  Edouard  Uhring,  Min«  Salla  a 
débuté  à  rOpéra-Comiquey  sous  son  pseudonyme,  dans  le 
cours  de  Tannée  1886. 

Salomé  (Paul).  Portraits  politiques  publiés  sous  ce 
nom  dans  l'ancien  journal  U  BUn  public  par  le  journaliste 
Pierre  Baragnon,  ancien  préfet,  et  cousin  du  sénateur  ina- 
movible Louis-Numa  Baragnon. 

Salvator.  Un  ancien  employé  de  la  Préfecture  de  po- 
lice, Paul-Louis-Marie  Faucher,  a  donné  sous  ce  nom  et 
sous  ceux  de  William  et  Sir  John  des  articles  dans  divers 
journaux.  Rédige  les  bulletins  du  sport  dans  le  Gaulois, 

Sam.  Pseudonyme  sous  lequel  a  été  longtemps  connu 
le  publiciste,  chroniqueur,  romancier,  etc.,  Samuel-Henri 
Berthoud,  né  en  1804.  C'est  surtout  au  journal  la  Patrie 
qu'il  s'est  servi  de  ce  pseudonyme. 

Samarow  (Grégor).  Pseudonyme  littéraire  de  Jean« 
Ferdinand-Martin-Oscar  Meding,  ancien  conseiller  intimé 
du  roi  de  Hanovre  dépossédé  par  la  Prusse  en  1866.  Il  a 
donné  à  la  fois,  sous  ce  nom,  quelques  romans  et  des  ou- 
vrages politiques.  —  Né  en  1829. 

Samuel  (Femand).  Directeur  du  théâtre  de  la  Re- 
naissance, né  Louveau, 

Sand  (George).  Pseudonyme  illustré  par  Lucile-Aman- 
tine-Aurore  Dupin,  dame  François  DiKfn^a/if^  née  en  1804, 
mariée  en  1823,  séparée  de  son  mari  en  i836,  morte  le 
8  juin  1876.  Elle  avait  du  sang  royal  dans  les  veines;  en 
effet,  par  son  père,  elle  descendait  d'Auguste  II,  roi  de 
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Pologne,  et  de  la  comtesse  de  Kœnîgsmark.  Leur  fiis»  le 
célèbre  maréchal  de  Saxe,  avait  eu  une  fille  de  sa  belle  et 
fameuse  maiiresse  Adrienne  Lecouvreur.  Cette  fille,  prénom- 
mée Marie-Aurore,  épousa  en  premières  noces  un  bâtard  de 
Louis  XV,  le  comte  de  Horn,  et  en  second  mariage  Dupin 
de  Francueil  (  1 778).  De  cette  dernière  union  naquît  un  fils, 
'/  Maurice-François  Dupin,  qui  fut  marié  à  Antoinette^So* 

pbte^Victoire  de  la  Borde  ;  ils  eurent  une  fille,    qui  fut 
George  Sand. 
'  '  M°^  Sand  ne  savait  pas  très  exactement  elle-même  la 

date  précise  de  sa  naissance,  c  Cet  accident  de  quitter  le 
sein  de  ma  mère,  dit-elle  dans  VHUtoirc  dt  ma  vit,  m'ar- 
r^.  riva  le  S  juillet  1804.  »  Or,  nt>ujMvons  publié  dans  notre 

l«^     .  (ktutlt  antcdoliqut  (3i  janvier  1881)  la  copie  de  Tacte  de 

baptême  de  George  Sand,  cérémonie  qui  eut  lieu   c  le 
^,  ^  s  juillet  1804,  &  l'église  paroissiale  de  Saint-Nîcolas-des- 

V:  Cbamps  ».  Donc  la  date  du  S,  donnée  par  les  biographes, 

l'-^  d'après  George  Sand  elle-même,  est  sujette  à  rectifica- 

:^-  tjon. 

ry  '  On  sait  que  le  pseudonyme  de  George  Sand  n'est  que  la 

rj  moitié  du  nom  de  Jules  Sandeau  avec  qui  elle  collabora 

:}  -  ,  |>oar  son  premier  ouvrage. 

^'  «  Ce  pseudonyme  est,  dit  Henri  Heine  dans  Lutèct,  le 

aoB  de  guerre  d'une  belle  amazone  littéraire.  Elle  prit  ce 
i*.  '  tiom  parce  que  c'était  la  première  syllabe  de  Sandeau,  son 

premier  cavalîtrt  servtnte,  et  qui,  avec  son  nom  entier,  n'a 
pu  se  rendre  aussi  célèbre  que  son  illustre  collaboratrice 
avec  la  moitié  qu'elle  emporta  en  riant,  lorsqu'elle  se  sépara 
l  de  lui.  » 

Ce  premier  roman  était  intitulé  Rose  tt  Blanche,  ou  la 

Comédienne  ei  la  Ktligieuse,  La  première  édition  (i83i)y  si- 

['  gnée  Jules  Sand,  avait  cinq  volumes  in-i 2 ;  la  deuxième 

parut  en  i833y  en  deux  volumes  in-8o;  elle  était  alors  si- 
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gnée  JuUs  Sandeau.  Je  citerai  comme  curiosité  le  début  de 
ce  roman  étrange,  qui  n*a  été  réimprimé  ni  dans  les  œu- 
vres de  George  Sand  ni  dans  celles  de  Jules  Sandeau  : 


Chapitre  premier. 
La  diU^aice. 

•  En  route  !  dit  le  conducteur. 

—  Rrrrottte!...  répéta  le  postillon,  y  ètes-vous? 

—  Attendez  un  petit  peu.  Je  ne  monte  pas  vite  à  cause  de  mon 
ventre. 

—  Si  ça  fait  pas  mal,  disait  un  garçon  d'écurie  i  la  dérobée,  de 
voir  un  conducteur  lourd  comme  cela  ! 

—  Allons  un  petit  peu,  bein,  postillon  1 

—  On  ira.. .y  y  a  pas  de  doute,  on  ira  sur  ses  jambes. 

—  Oui,  mais  faut  rouler.  Un  conducteur  sait  reconnaître  les  bons 
enfants. 

—  Oui,  je  t'en  f...,  un  postillon  sait  reconnaître  les  conducteurs 
qui  est  chiens!  Hue... 

—  ...  Conducteur,  conducteur!...  arrêtez...  postillon...  sacre- 
bleu,  arrêtez  donc... 

—  Quoi  que  c'est  donc  ? 

—  Ce  n'est  rien  :  une  dame  que  j'oubliais. 
— >  Nom  de  D...,  il  oubliait  la  religieuse  ! 

—  Allons,  ma  sœur,  faut  monter  à  l'assaut. 

—  On  ne  vous  donne  pas  seulement  le  temps  de  lâcher  de  l'eau  »f 
s*ëcria  la  nonne  en  grimpant  sur  l'impériale... 

Ne  croirai t«on  pas  tire  du  Huysmans  ou  du  Zola? 

La  collaboration  des  deux  écrivains  n*alla  pas  plus  loin  ;. 
ils  se  séparèrent  et  écrivirent,  chacun  de  son  côté,  des  œu- 
vres diversement  appréciées,  mais  dont  quelques-unes  leur 
survivront  toujours. 

Mme  Sand  a  signé  Biaise  Bonin  quelques  brochures  po- 
litiques et  donné,  en  1848,  à  des  journaux  nouveaux,  la 
Vraie  Képuhliqut,  la  Kevue  indépendante,  etc.,  divers  arti- 
cles sous  ce  même  pseudonyme. 

1) 
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V  Elle  a  laissé  deux  enfants  :   une  fille,  Solange,  qui  a 

épousé  en  1847  le  sculpteur  Auguste  Clésingcr,  dont  elle 
1*  est  veuve  depuis  le  mois  de  janvier  i883,  et  un  fils,  Jean- 

:  François-Maurice-Arnauld  baron  Dudevant,  né  en  iSiS, 

b.:  «t  qui  est  connu,  comme  peintre  et  romancier,  sous  le  nom 

ri'  de  Maurice  Sand.  Il  a  épousé  la  fille  du  graveur  Cala- 

K     '  matta. 

^_-  —  Quant  à  Julien,  dit  JuUs  Sandeau,  le  premier  et  l'u- 

k;      .  nique  collaborateur  littéraire  de  George  Sand,  ce  remar- 

^  '  *  quable  écrivain  est  mort  au  mois  d*avril  i883,  à  l'âge  de 

^  72  ans. 

Sandrié  (Pierre).  Un  recueil  de  nouvelles  a  été  pu- 
blié sous  ce  nom  par  M.  Pierre^arie-Augustin  Filon, 
professeur  de  rhétorique,  puis  précepteur  du  prince  impé- 
rial, celui-là  même  à  qui  les  Papiers  des  Tuileries  ont  attri- 
bué la  fameuse  dépêche  du  4  septembre  : 

^^  Filons  sur  Belgique  ! 

Rr,  Signé  :  Filon. 

i^  -:  M.  Filon  a  protesté  depuis  par  lettre,  rendue  publique, 

U-C  .'  en  1876^  contre  ce  ridicule  calembour  : 

f^>  '•'  Je  n'ai  jamais,  écrit-il,  envoyé  celle  dépêche,  ni  aucune  qui 

^;;-  lui  ressemble,..  Ceux  qui  me  connaissent  ne  m*onl  pas  cru  un 

\^  .  seul  inslanl  capable  d'avoir  réédilé,  en  de  lelles  circonstances, 

V^-:  un  inepte  et  énervant  calembour  dont  on  m'a  fatigué  depuis 

U  collège;  mais  pour  le  grand  nombre  ce  désaveu  était  néces- 
saire, 

^  M.  Filon  est  né  en  1841.  On  l'a  souvent  confondu  avec 

son  frère  François-Gabriel  Filon,  né  en  i83S,  directeur  de 
Técole  Lavoisier,  et  même  avec  son  père  Charles-Auguste- 

^y"    .         Désiré  Filon,  ancien  inspecteur  d'Académie,  mort  en  187$, 

Ç-;  ft  l'âge  de  75  ans. 
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Sanson.  Pseudonyme  d'un  journaliste  politique  de 
Seine-et-Oise,  M.  £.  Ddcrot,  auteur  d'intéressantes  rela- 
tions sur  te  séjour  des  Prussiens  à  Versailles  pendant  la 
guerre  de  1870. 

Santhonax.  Articles  historiques  donnés  sous  ce  nom 
au  journal  fa  Justice  par  M.  Aulard,  professeur  à  la  Sor- 
bonne. 

Sapeck.  Dessinateur,  de  son  vrai  nom  BatailU. 

Sarailhac.  Rédacteur  du  SoUil,  de  son  vrai  nom 
Paul  Jousset,  docteur  en  médecine. 

Sarolta  (Ml>«).  Ancienne  cantatrice  des  Italiens,  où 
elle  a  brillé,  pendant  plusieurs  années,  sous  le  nom  précité. 
—  Née  Hildegarde  de  Bujanovics  de  Agg-TeUk,  elle  est  de- 
venue par  mariage  comtesse  Vitold  Mniewski, 

Satané-Binet.  Le  célèbre  critique  Sarcey  (Francisque] 
a  signé  de  ce  pseudonyme  les  premiers  articles  publiés  par 
.  lui  à  Paris,  dans  le  journal  U  Figaro.  Né  en  1828  Sarcey  de 
Sultières,  il  a  ensuite  signé  ses  écrits  S.  de  Suttières,  puis  de 
ses  deux  noms  réunis,  ce  qui  donna  lieu  à  quelques  plaisan- 
teries et  jeux  de  mots  sur  son  nom  même,  &  la  suite  des- 
quels il  se  borna  à  signer  Franchqut  Sarcty,  Il  avait  d'abord 
donné  en  18S8,  alors  qu'il  était  professeur  à  Grenoble, 
des  chroniques  dans  un  journal  du  cru,  la  Kevue  des  Alpes, 
qu'il  signait  Jean;  puis  il  publia  sous  le  nom  de  Maître- 
Jean  des  articles  dans  le  Journal  littéraire  {tS6S]  de  Millaud, 
dont  il  était  le  rédacteur  en  chef.  Après  avoir  rédigé  pen- 
dant neuf  ans  le  feuilleton  théâtral  de  l'Opinion  nationale 
où  lui  a  succédé  Claretie,  il  a  remplacé,  au  même  feuille- 
ton, dans  le  journal  le  Temps,  Louis  Ulbach  qui  s'en  allait 
guerroyer  au  Figaro,  Il  occupe  encore  aujourd'hui  dans  le 
journal  des  frèrçs  Hébrard  la  même  situation  prépondérante 
comme  critique  dramatique. 


4<X>  SATIRIN 

Satirin  .  E.;.  Pseudonyme-anagramme  de  M.  Gode- 
froid  Sirtain^,  avocat  belge,  et  sous  lequel  il  a  fait  de  la 
critique  d'an.  —  Né  en  1840. 

Saulnat  •  £.  de).  Sous  ce  nom  qui  est  celui  du  châ- 
teau cil  il  est  né,  le  publiciste  Henri  Lclorgnt  d'IdtvUU  a 
r.  donné  divers  articles  sur  son  pays,  l'Auvergne.  Il  a  encore 

^  signé  Saint-Simon  au  Figaro,  —  Né  à  Saulnat,  près   de 

*  Riom  (Puy-de-Dôme),  en  i83o,  il  a  été  créé  comte  Ro- 
f^^              maio. 

►  SauveDière  (Alfred  de).  Romancier  et  journaliste, 

r  .  oé  Alfred  Terdu.  Il  a  encore  signé  Blair^AthoL 

C  Sau vestre  (Charles  .  Journalist^,  longtemps  collabo- 

^  rateur  de  VOpinion  nationale,  alors  que  Guéroult  dirigeait 

^Z  ce  journal  où  écrivaient  en  même  temps  Sarcey  et  About 

W  qni  y  firent  leurs  débuts.  —   Né  SauvaUrt   (Nicéphore- 

^^    *  Charles),   il  est  mort  le  sS   octobre    i883y   à   l'âge  de 

^  *  65  ans. 

|j:  Savigny  (M.).  Articles  critiques  de  théâtre  donnés 

h  sous  ce  nom  à  l'Illustration  par  Henri  Lavoix,  conserva- 

^    \  leur  à  la. Bibliothèque  nationale  et  lecteur  à  la  Comédie- 

V\  Française.  Il  a  aussi  donné,  sous  son  vrai  nom,  des  arti- 

y^  des  littéraires  à  l'ancien  Moniteur,  alors  qu'il  était  journal 

j^"  officiel.  — Né  en  i8ao. 

^-^  Sax  (Marie).  Cantatrice  de  l'Opéra,  née,  en  i838, 

*  à  Gand,  Marie-Constance  Sasse,  nom  que  l'a  obligée'  à 
reprendre,  par  procès,  le  facteur  d'instruments  Sax,  qui 
craignait  sans  doute  que  la  voix  de  la  chanteuse  ne  fît  con- 
currence au  bruit  d<  ses  cuivres  (186 S).  A  la  première  me- 

^  nace  de  ce  procès,  elle  avait  ajouté  sur  l'affiche  une  lettre 

jfr  ^  ioù  nom,  et  s'éuit  fait  appeler  Saxe.  «  L'Allemagne  n'a 

É^,  pas  réclamé,  dit  Ch.  Joliet,  mais  M.  Sax  a  continué  son 
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action  judiciaire  »,et  M"«Saxdul  définilivemenl  reprendre 
son  vrai  nom.  Elle  a  épousé  en  mars  1864  un  chanteur  de 
rOpéra,  M.  Castan^  connu  au  théâtre  sous  le  pseudonyme 
de  Castelmary,  et  dont  elle  a  été  judiciairement  séparée 
en  1867. 

Sa  carrière  dramatique  a  commencé  au  Théâtre-Lyrique 
{i«'  octobre  1859).  L'année  suivante,  le  3o  août,  Marie 
Sasst  débutait  à  l'Opéra  où  elle  a  eu  l'honneur  de  créer 
Selika  de  VAfricaint.  Elle  a  quitté  définitivement  le  théâtre 
en  1875,  après  de  nombreux  succès  à  l'étranger,  et  a  ou- 
vert à  Paris  des  cours  de  déclamation  et  de  chant  qui  sont 
très  suivis. 

Scapin.  Articles  de  théâtre  donnés  sous  ce  nom,  dans 
divers  journaux,  par  MM.  Armand  Silveslrt ,  Alfred  Df- 
lilla,  Armand  Roux  et  Edgard  Pourcelk. 

Schaunard.  L'un  des  héros  du  joli  roman  de  MOrger, 
la  Vit  de  bohème,  qui  a  réellement  vécu,  qui  vit  même  en- 
core aujourd'hui,  et  qui  se  nomme  Schannt  (Alexandre- 
Louis).  A  la  fois  écrivain,  peintre  et  musicien,  Schanne  a  pu- 
blié en  1886  des  souvenirs  sur  Mûrger  (Charpentier,  in- 18]. 
Ce  dernier  s'était  aussi  servi  du  nom  de  Schaunard  comme 
pseudonyme  littéraire  ainsi  que  de  celui  de  Kodolpht,  autre 
personnage  de  son  même  roman.  Il  avait  encore  signé  Henri 
LtmtrU,  Mûrger  est  mort  à  la  maison  municipale  de  santé 
du  faubourg  Saint-Denis,  le  28  janvier  1861,  âgé  d'à  peine 
41  ans. 

Schedo-Ferroti.  (D.-K.).  Un  colonel  du  génie 
dans  l'armée  russe,  le  baron  Théodore  de  Fircks,  a  publié 
sous  ce  nom  de  nombreux  écrits  politiques  dont  la  plupart 
ont  paru  à  Dresde,  où  l'auteur  s'était  fixé  en  1867.  — 
Né  en  Courlande,  mort  en  1873,  à  60  ans. 
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b  Schildenvriend.   Œuvres  théâtrales,    notamment 

y  \  UQ  grand  drame  historique  en  douze  tableaux,  MarU  dt 

t  Bourgognt,  comtfssc  de  Flandres  (1864),  données  sous  ce 

nom  par  un  avocat  d'Anvers,  M.  Joseph  Domus, 

Schopin.  Peintre  d*histoire  habile  et  fécond,  et  dont 
la  griwre  «  fad»  popularisé  les  œuvres  nombreuses  et  di- 
verses, an  pea  oubliées  aujourd'hut.  —  Né  Chopin  (Henn- 
ir- Frédéric),  en  1804;  mort  en  1880. 

Scliubert  (Camille).  Les  nombreux  morceaux  de  mu- 
sique de  danse  et  autres  publiés  sous  ce  nom  avaient 
pour  auteur  leur  éditeur  même,  M.  Camille  PnUpp,  alors 
marchand  de  musique  au  bouleviir4K|les  Italiens. 

Scipion.  Journaliste,  né  Limozin  ;  ancien  gérant  du 
fyx  fougueux  journal  la  Rue,  créé  par  le  réfractaire  Jules  Vallès, 

et  qui  n'a  vécu  que  quelques  numéros.  Le  directeur  même 
da  journal,  dans  une  lettre  rendue  publique  à  propos  d*un 
duel  inventé  pour  activer  la  propagation  et  le  succès  de  sa 
feuille,  avait  bien  caractérisé  ses  tendances;  absent,  il 
écrivait  à  un  collaborateur  :  «  J'attends  le  prochain 
^r"  numéro  de  la  Rue;  j'espère  qu'il  sera  féroce.  »  — Voyez 

AsiVnlm 

^  "/^  Scipion.  L'un  des  pseudonymes  de  M.  Eugène  Doré, 

qui  signe  encore  Kagnan  et  Groshomme, 

Scott  (Richard).  Articles  donnés  sous  ce  nom  par  le 

romancier  et  publiciste  Paul  Parfait,  né  en    1841,  ancien 

|<«v  secrétaire  d'Alexandre  Dumas,  et  fils  du  député  Noél  Par- 

^  faiîj  lui-même  journaliste  et  auteur  dramatique.  —  Paul 

gV  .  Parfait  a  encore  signé  Dick  MulUr,  de  Moranctz  et  Francis 

^  '  -.  Kichard,  —  Il  est  mort  le  14  octobre  1881. 

EL* 

m.-  Soott  (Sir  Walters  Deux  romans  ont  été  publiés  sous 

r^  ce  nom,  lors  de  ses  débuts  dans  les  lettres  en   1840,  par 
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Pierre-Auguste  Calkt,  qui  a  élé  ensuite  député  en  1848 
et  en  1871.  —  On  lui  a  attribué,  à  tort,  la  paternité  d*une 
brochure  anonyme,  Us  KesponsabiUlts,  parue  en  1876  au 
sujet  de  la  tentative  avortée  d*une  restauration  royaliste. 
-—  Mort  en  i883,  à  71  ans. 

Scrutator.  Une  brochure  publiée  sous  ce  nom,  en 
Angleterre,  au  lendemain  de  la  guerre  de  1870,  et  qui 
avait  pour  titre  :  Qui  (st  responsahU  dt  la  gutrrei  a  été 
traduite  en  français  par  M:  Alfred  Sudre  et  mise  en  vente 
chez  l'éditeur  Amyot.  On  a  attribué  alors  la  paternité  de 
cette  brochure,  défavorable  ï  l'Allemagne,  à  l'un  des 
hommes  d'État  les  plus  considérables  de  l'Angleterre, 
M.  Gladstone  (février  1872). 

Secondign^é.  Journaliste  politique.  C'est  à  tort 
qu'on  lui  attribue  parfois  ce  nom  de  famille  comme  pseu- 
donyme; cet  écrivain  se  nomme  en  réalité  Achille-Henri 
Baubeau  de  Secondignè.  C'est  à  tort  également  qu'on  a  sou- 
vent orthographié  B060  son  nom  patronymique.  Auteur 
d'articles  très  avancés  qui  lui  ont  valu  de  nombreuses  an- 
nées de  prison.  —  Né  en  1846. 

Selden  (Camille).  Romans,  études  critiques,  Strti- 
des,  etc.,  'publiés  sous  ce  nom  par  M^^  de  Krini/z,  née 
en  Prusse  en  i83o,  et  depuis  longtemps  fixée  à  Paris  où 
son  talent  fin  et  délicat  lui  a  valu  de  nombreux  succès 
littéraires.  A  encore  signé  Smock  des  articles  dans  la  Vie 
parisienne, 

Senan  (Marie).  Sous  ce  pseudonyme  féminin,  M.  de 
Wailly  (Gabriel-Gustave),  ancien  maître  des  requêtes  et 
inspecteur  général  de  la  liste  civile  du  roi  Louis- Philippe, 
adonné  plusieurs  pièces  de  théâtre  de  182 S  à  1840.  — 
Né  en  1804;  ^^^^  «"   '^7.8.  H  était  le  frère  aîné  de  l'é- 
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radit  archiviste  paléographe  dt  Wailly  (Joseph-Noél  dit 
Naults)  qui  est  mort  en  décembre  1886,  k  Tâge  de 
81  ans. 

Sénart  (Claire)  Pseudonyme  de  M"»«  Louis  FtguUr^ 
femme  du  chimiste  et  publicisle  de  ce  nom.  Née  Juliette 
Bouscartn,  eo  1839,  petite*nièce  du  conventionnel  et  ancien 
ministre  des  finances  Cambon,  elle  se  maria  en  1848.  Dix 
ans  plus  tard  elle  publia  dans  la  Kevuc  des  Deux^Mondes, 
sons  le  pseudonyme  précité,  son  meilleur  roman ,  Mos  de 
Lawènt.  Le  succès  en  fut  si  grand  qu'elle  dut  dès  lors  re- 
prendre son  véritable  nom  pour  signer  ses  nouvelles  œu- 
vres. Elle  a  donné  beaucoup  de  pièces  de  théâtre,  des 
nouvelles  et  d'autres  romans,  -maiv  ^^^^  jamais  retrouver 
un  succès  égal  à  celui  qui  avait  accueilli  son  premier  ou- 
vrage. —  Morte  en  décembre  1879. 

Sénéchal.  Ancien  pensionnaire  de  la  Comédie-Fran- 
^ise.  Né  Éfienfie  (Adolphe-Guillaume),  en  1842;  il  avait 
obtenu  aux  concours  du  Conservatoire  un  premier  prix 
de  tragédie  en  1864,  et  avait  débuté  le  3i  août  de  la 
même  année,  à  la  rue  de  Richelieu,  dans  la  VolonU,  co- 
médie de  J.  Du  Boys.  Il  a  quitté  le  théâtre  peu  de  temps 
après,  et  on  n'a  plus  entendu  parler  de  lui. 

Senneif.  Sous  ce  pseudonyme,  qui  est  son  deuxième 
..;'  nom  retourné,  M,  Matharcl  de  Fienncs  (Charles),  né  en 

U'"'  1814,  a  signé  quelques  pièces  de  théâtre  sans  grande  im- 

^-  '  portance.  Pendant  quinze  ans,  il  a  rédigé  le  courrier  théâ- 

tral du  SUcU  avec  un  succès  que  n'a  pas  retrouvé  son  rem- 
plaçant, M.  de  Biéville.  Il  le  signait  Charles  Maiharel,  Il 
,  a  encore  signé  divers  articles  Charles  de  Fiennes  et  aussi 

^  '  Defiennti, 

ï:."  Sennety (Adolphe de).  Articles  sur  l'édilité  parisienne 
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donnes  sous  ce  nom  dans  l*ancien  Figaro  par  un  employé 
de  mairie  à  Paris,  M.  Bernard. 

SeiUieville  ^Louis  de).  Publications,  dont  notam- 
ment une  traduction  en  vers  de  PromUhit  délivré,  données 
sous  ce  nom  par  le  savant  bibliographe  Louis  Ménard,  né 
en  1822,  frère  du  critique  d'art  René  Ménard. 

Sériât  (L.).  Pseudonyme,  par  anagramme,  du  publi- 
ciste  Léon  Lasserre. 

Serres  (de).  L'un  des  principaux  personnages  du  gou- 
vernement de  la  Défense  nationale  à  Tours,  sousGambetta. 
Voici,  au  sujet  de  son  nom,  l'extrait  d*un  procès  dans 
lequel  il  figura  en  même  temps  que  le  général  Cremer  : 

M.  LE  Commissaire  du  gouvernement.  —  M.  de  Serres  n*ett  pts 
naturalisé  Français;  il  n*a  pas  satisfait  à  la  loi  de  la  conscription. 
Cependant  il  s*est  présenté  comme  candidat  à  la  députation  è 
Bayonne. 

M.  DE  Serres.  —  Je  suis  Tenu  à  Tappel  de  la  France  pour  gagner 
mon  titre  de  Français.  J'avais  pris  une  arme  ;  mais  on  me  dit  : 
•  Vous  pouvez  nous  rendre  de  meilleurs  services.  »  Il  y  a,  d'ailleurs, 
un  décret  de  la  délégation  du  gouvernement  de  la  Défense  nationale 
conférant  le  titre  de  Français  i  tous  ceux  qui  prendraient  les  armes. 
Je  ne  suis  pas  si  étranger  à  la  France  ;  j*y  ai  fait  toutes  mes  études. 

M.  LE  Commissaire  do  gouvernement.  •—  Vous  tous  nommez 
Wiezfinski,  et  vous  vous  faites  appeler  de  Serres?  Est-ce  que  vous 
êtes  noble? 

M.  DE  Serres.  —  Je  n'attache  aucune  importance  à  mes  titres...  Il 
y  a  ici  des  pièces  authentiques. 

M*  DuaosT,  défenseur.  —  Ce  point  n*est  pas  en  cause  ;  mais  nous 
avons  ici  les  pièces  et  un  ukase  établissant  que  M.  de  Serres  appar- 
tient à  une  t>onne  noblesse  du  gouvernement  de  Voihynie.  Quoique 
mon  client  s'appelle  Viezfinski,  il  a  pris  le  nom  de  Serres  comme  plus 
facile  à  prononcer  ;  c'est,  du  reste,  le  nom  de  sa  mère. 

Servator.  Les  articles  du  Figaro  publiés  sous  ce  nom 
et  sous  la  rubrique  Propos  d'un  ConstrvaUwr  avaient  pour 
auteur  M.  A.  Grenier, 

i3. 
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i-  .  Servières  (Jules;.   Sous  ce  nom  Ludovic  Halévy  ^ 

fait  jouer  quelques  opérettes  aux  Bouffes  d'Offenbach.  Il 
débutait  alors  dans  les  lettres  (i8S5).  Il  a  donné  depuis, 
sous  son  nom,  soit  seul,  soit  en  collaboration,  une  quantité 
d'ouvrages  de  théâtre  ou  d'imagination  devenus  à  peu  près 
tous  populaires,  et  qui  ont  justifié  son  admission  à  l'Acadé- 
mie française  en  1884.  —  Né  en  1834.  —  Voyez 
Haléyy. 

Séverine  {M«^},  Directrice    et    collaboratrice  du 
journal  de  Jules  Vallès,  /e  Cri  du  ptuple.  C'est  elle  qui 
soigna  dans  sa  dernière  maladie  cet  ancien  membre  de  la 
Commune,  qui  fut  un  remarquable  écrivain,  bien  malheu- 
%^.  ,  reocemenl  dévojé.  —  Née  CaroRtiSg  Kemj  et  fille  d'un  an- 

S^;  •  cien  professeur  de  l'Université,  elle  épousa  en  premières 

^'\  noces   M.  Montrob^rl,   puis,  après   divorce,   le   docteur 

^  -.  Adrien  Guébkard,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde- 

^^.  cinede  Paris,  et  chez  qui  est  mort  Jules  Vallès.  Ce  ma- 

riage n'était  d'ailleurs  que  la  régularisation  d'une  première 
union  contractée  en  Suisse  en  1878. 

Seyerus.  Lettres  politiques  publiées  sous  ce  nom 
dans  U  SUcU  à  la  fin  de  l'Empire  par  le  journaliste  et  criti- 
qoe  d'art  Antoine-Joseph  Genti^ay,  qui  se  sert  encore  au- 
jourd'hui de  ce  pseudonyme.  —  Né  en  181 1, ce  publîciste 

^^  distingué  est  le  beau-père    de    M.   Ballue,   député  du 

^■'  Rhône. 

Severus-Syntaxe  (D*-).   Le  célèbre  grammairien 
Bcseha^tlU  a  signé  de  ce  singulier  pseudonyme  deux  petits 
^  '  volumes  de  critique  grammaticale  :  i^  Critique  du  Diction^ 

^r;  nacre  de  l'Académie;  i®  Grammairt  des  épiciers,  —  Mort 

frr  en  i883,  à8i  ans. 

1^:  Shamrock  (Etienne).  Un  oratorio,  la  Mort  de  Ponce 

PUate,  publié  sous  ce  nom  chez  l'éditeur  Chatot,  avait  pour 
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auteur  M>n«  Marquet,  compositeur  d*une  haute  valeur  ar- 
tistique, et  qui  a  laissé  à  sa  mort  un  assez  grand  nombre 
d*opéras  et  de  mélodies  en  porlefeuille.  Le  fils  de  cette 
femme  distinguée  est  aujourd'hui  magistrat  à  Louviers 
(Eure). 

Sic  (Paul).  Pendant  longtemps  le  Petit  Moniteur  du 
soir  a  publié,  dans  chacun  de  ses  nuroéroi»,  une  chronique 
parisienne  signée  de  ce  pseudonyme,  laquelle  chronique 
était,  à  tour  de  rôle,  écrite  par  MM.  Amédée  Achard, 
Gustave  Claudin,  Paul  Dalloz,  Paul  Dhormojs,  Octave 
Lacroix  et  Aurélien  Scholl. 

Sidredoulx(Épiphane).  Sous  ce  pseudonyme,  qui, 
dans  son  orthographe  mojren  âge,  contient  une  allusion  au 
meilleur  produit  de  la  Normandie,  le  poète  et  biographe 
Prosper  Btanchemain  a  annoté  et  réédité  une  vieille  facétie 
normande,  les  Tracas  de  la  foire  du  pré,  attribuée  à  Gaul- 
tier Gargutlle.  —  Né  en  1816,  à  Rouen. 

Siérebois  (P.)-  Pseudonyme  par  anagramme  et  sous 
lequel  le  grammairien  Prudence  Boissière  a  donné  un 
certain  nombre  de  ses  ouvrages  didactiques  et  philosophi- 
ques. 

Simmaco.  Pseudonyme  dont  le  publiciste  et  histo- 
rien italien  Raphaël  de  Cesarez  signé  de  nombreux  articles. 

Simon  (Jules).  Célèbre  écrivain  et  orateur  politique» 
membre  de  l'Institut,  sénateur,  né,  en  181 4,  Suisse 
(Jules-Simon)  à  Lorient,  où  son  père  était  marchand  de 
draps. 

Sincère  (Jacques).  Articles  donnés  sous  ce  nom  dans 
Tancien  Figaro  hebdomadaire  par  le  poète  et  romancier 
Camille  Debans.  —  Né  en  i83S. 

Sincère  (Marie).  Les  romans,  nouvelles,  études  éco- 
nomiques, etc.,  publiés  sous  ce  nom  avaient  pour  auteur 
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M^^  KomUUf  femme  du  célèbre  et  fantaisiste  préfet  devenu 
légendaire  par  ses  excentricités.  Après  la  mort  de  ce  pre- 
mier mari  et  k  la  suite  d'un  veuvage  assez  long,  elle 
épousa  en  secondes  noces  Técrivain  Philarète  ChasUs,  qui 
était  bien  Thomme  le  moins  fait  qui  fût  pour  le  mariage. 
Aossi  les  deux  époux  passèrent-ils  leur  vie  loin  l'un  de 
l'autre  et  perpétuellement  en  voyage  dans  les  régions  les 
plus  opposées.  —  Chasies  mourut  à  Venise  en  187]; 
qoant  à  si  femme,  elle  lui  survécut  douze  ans.  Elle  est 
1^'  .'  morte  à  Rome  le  24  octobre  1 885,  à  60  ans. 

r 

:  ^  Six^udin.  Fécond  vaudevilliste,  devenu  un  moment 

y  confiseur  et  que   ses  intimes  avaient  alors  familièrement 

^  baptisé  du  surnom  abréviatif  de  ^jfgp-  —  Né  <f«  Sancj 

'i^.,  -       (Paul),  en  décembre  181 3,  il  est  mort  en  septembre  i883. 

hii  Smith  (Paul).  Les  articles  signés  de  ce  pseudonyme 

^-;  dans /a  GoTf ll«mif5ica/«  étaient  de  M.  Edouard  Monnais, 

l''^/  mort  en  1868  inspecteur  des  théâtres.  Il  a  été  codirecteur 

tjr^'  '         de  l'Opéra  avec  Léon  Pillet  de  1841  à  1847,  et  a  donné 
Il  :  des  vaudevilles  qu'il  a  souvent  signés  Edouard  Af...yet 

û  surtout  des  articles  spéciaux  à  un  très  grand  nombre  de 

jcmrnattx.  Il  a  encore  signé  Lavarennc  et  Wilhem.  —  Né 

^  1798. 

^^\^^  Snake  (William).  Un  ancien  officier  de  l'armée  fran- 

iy  «  caîse,  Jean-Rajmond-Eugène  dAraquy,  a  publié  sous  ce 

R>'  nom  on  curieux  livre,  ks  Mondes  habités,  révélations  d'un 

^  esprit  (1859).  —  Né,  en  1808,  aux  États-Unis,  de  parents 

français. 

[^<«  Sol  (Daniel).  L'un  des  pseudonymes  du  célèbre  et  fé- 

P,'j  coad  romancier  Paul  Féml,  Il  a  encore  signé  El  Grunidor, 

v^:  Jfon  Diable^  John  Dfvil  et  sir  Francis  Trolopp. 

Wi?  Ce  dernier  pseudonyme  lui  fut  imposé  par  Anténor  Joly, 

fî'  **  <omme  signature  du  roman  Us  Mystèra  de  Londres  que 


t-:- 

¥::■ 

fr 


i*' 


.^J 


SOMBKEUIL  409 

Féval  écrivit  pour  son  journal  U  Courrier  français  {1843). 
Ce  roman,  qui  eut  un  succès  prodigieux,  est  demeuré, 
comme  œuvre  d'imagination,  le  meiHeur  de  son  brillant 
auteur.  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie  (1876)  Paul 
Féval,  à  la  suite  de  grandes  pertes  d'argent,  se  jeta  d'une 
manière  excessive  dans  la  dévotion  et  les  pratiques  reli- 
gieuses. II  en  vint  jusqu'à  détruire,  autant  qu'il  le  pou- 
vait, ses  œuvres  anciennes,  les  réimprimant  dans  le  sens  de 
ses  idées  nouvelles,  et  en  écrivant  d'autres  où  éclataient 
avec  force  les  convictions  ardentes  de  sa  foi.  Il  est  mort  à 
Paris  le  8  mars  1887,  dans  une  maison  religieuse,  âgé 
d'un  peu  moins  de  70  ans,  étant  né  le  27  septembre  1817. 
Il  était  officier  de  la  Légion  d'honneur  et  avait  été  prési- 
dent de  la  Société  des  gens  de  lettres.  Il  avait  eu  huit  en- 
fants; deux  de  ses  filles  sont  entrées  en  religion  '. 

Sombreuil  (Mll<  de).  Une  demoiselle  quelconque 
qui  se  prétend  née  Schneider,  a  fait  un  certain  bruit,  sous 
ce  nom,  en  1886.  Ses  démêlés  avec  un  député  de  Seine- 
et-Oise  ont  même  eu  pour  résultat  de  la  faire  expulser 
du  territoire  français.  A  la  suite  du  scandale  causé  par 
cette  affaire,  le  Figaro  reçut  et  publia  une  lettre  que  nous 
reproduisons  ici  à  peu  près  tout  entière  : 

Paris,  S  mai  i886* 

La  jeune  femme  qui  a  fait  du  hruh  dernièrement  sous  le 
nom  de  M}^  Schneider,  dite  de  Sombreuil,  n'est  pas  plus 

1 .  Rappelons  pour  mémoire  la  curiease  discnuioo  survenue  en  186  s 
et  renouvelée  en  1866»  dans  le  Figaro,  an  sujet  de  la  paternité  du 
célèbre  drame  le  Bot$u  que  Sardou  écrivit  d*abord  seul,  et  dont  Féval 
tira  ensuite  son  roman  pour  le  Siècle  (18S7)  cinq  ans  avant  la  repré- 
sentation du  drame  (8  septembre  i86î)  qui  eut  un  si  long  et  si  popu- 
laire succès  et  qui  n*est  autre  que  Pœuvre  primitive  de  Sardou  à  peine 
modifiée  par  Anicet  Bourgeois. 
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:    ■  une  vraU  étmohdk  Schneider  quelle  n'at,  à  aucun  titre  sé- 

rieux, une  dame  de  SombreuU.    Elle  est    de    naissance  [de 
grande  naissance,  il  faut  dire)  Circassienne,  et  a  cté  recueillie  à 
Vàge  de  dix-sept  mois  par  le  harem  d  Orner -Pacha,  gènéralis- 
i^   .  sime  des  troupes  turques,  harem  d*oU  elle  passa  dans  la  fa-  . 

Jl  mille  de  mon  pire  aux  environs  de  la  guerre  de  Crimée,  par 

^'■^  une  circonstance  dramatique  qui  est  demeurée  inconnue  à  ma 

Uii  mère  jusque  vers  1878  et  que  ma  mère,  peu  de  temps  avant 

f   ^'  so  mort,  survenue  en  1882,  me  communiqua  sous  l'empire 

[t.  /  des  mêmes  raisons  qui  me  font  parler  en  ce  moment. 

jJ/.  Voici  rhistoire  vraie  : 

f^','  -'  Ma  mère  était  alors  (1854)  très  gravement  malade.  Orner' 

^';:  Pacha  allait  partir  pour  prendre  l^f^mmandement  des  frou- 

W'\  p^  turques  sur  le  Danube.  Son  harem  vint  visiter  ma  mère,  se 

iiP  proposant  d'aller  ensuite  en    excursion   aux  Eaux^Douces 

d'Asie,  On  insista  auprès  de  mon  père  pour  emmener  son 
dtmier-né  [la  petite  Louise)  aux  bras  encore  de  sa  nourrice  : 
ttte  avait  à  peine  neuf  mois.  Dans  la  traversée  du  Bosphore, 
-  ,  .au  retour,  un  voilier  manqua  d'aborder  et  de  faire  chavirer 

^  k  calque  où  étaient  ces  femmes  et  ces  enfants,  ce  qui  jeta  /'^- 

pouvante  parmi  eux,  La  nourrice,  affolée  et  tenant  Cenfant, 
sauta  dans  la  mer.  Elle  en  fut  retirée  sauve,  mais  Venfant 
était  noyé.  Le  petit  cadavre  fut  pourtant  repêché.  Mais  com- 
ment le  rendre  en  cet  état  à  sa  mère  ?  Ces  femmes  étaient  con- 
^  stemées  et  ne  savaient  à  quoi  se  résoudre,  lorsqu'en  touchant 

E^;/  la  rive  opposée  du  Bosphore,  le  pacha  parut.  On  lui  raconta 

tout.  Quoique  très  ému,  le  pacha  prit  vite  sa  résolution.  Sa 
!^^.  petite  Circassienne  ressemblait  de  tous  points  à  l'enfant  noyée. 

fc^v*  On  prit  les  vêtements  de  celle-ci  pour  habiller  celle-là,    et 

W'    '  Omer-Paeha  remit  lui-même  cette  enfant  à  mon  père  en  lui 

^'-;.  révélant  de  suite  le  secret  et  le  motif  de  cette  substitution  qui, 

|I^;X  dans  ses  désirs,  devait  être  définitive. 

^: .  Mon  père  remplit  avec  conscience  les  obligations  nouvelle^ 
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qu'il  vtnait  de  contracter,  obligations  qu'il  jugeait  sacrées  au 
point  qu'il  recula  toujours  devant  l'acte  d'abandonner  eom- 
plèttment  cette  enfant,  lorsque,  devenue  plus  grande,  elle  donna 
des  marques  inouïes  d'indiscipline  et  de  sauvagerie. 

Tout  a  é\é  tenté f  mais  en  vain,  pour  redresser  cette  nature 
vraiment  étrange,  «/,  vers  1876,  cette  jeune  femme  profita 
d'un  voyage  qu'on  lui  faisait  faire  en  France  pour  s'évader  et 
rester  libre  désormais  de  vivre  à  sa  guist. 

Il  n'y  a,  aujourd'hui,  qu'une  siule  vraie  demoiselle  Schnei* 
der;  elle  vit  à  Constantinople,  dans  sa  famille,,, 

Henry  Schneider. 

Somercour  (Albert).  Critiques  musicales  signées  de 
ce  nom  dans  le  journal  la  France  libre  par  Albert  Dayrol- 
les,  qui  a  encore  signé  De  la  Quinte  à  la  Kcpae  du  monde 
musical  et  dramatique,  et  donné  aussi  beaucoup  d'articles 
sous  son  vrai  nom  dans  divers  journaux,  dont  le  Figaro,  le 
Bien  public,  les  Annales  politiques  et  littéraires,  etc. 

Sommer  (Otto}.  Poésies  publiées  sous  ce  nom  par  le 
littérateur  danois  Pierre-Louis  Moëller,  qui  a  longtemps 
vécu  à  Paris.  —  Né  en  1811. 

Songeras  (Jean).  Pseudonyme  du  publiciste  Emile 
Michelet. 

Sophie  (Mite).  D*abord  danseuse  jusqu'en  i835,  puis 
.comédienne  dans  les  petits  théâtres,  où  elle  eut  quelques 
brillantes  créations,  toujours  sous  ce  premier  nom.  Après 
la  guerre,  elle  reparut  à  la  Porte-Saint-Martin  sous  son 
nom  véritable,  Sophie  Hamet,  et  y  créa  avec  un  succès 
considérable  le  rôle  de  la  Frochard  dans  les  Deux  Orphe- 
lines de  Dennery  (janvier  1874).  —  Elle  est  morte  à  Paris, 
l'année  suivante,  Agée  de  près  de  60  ans. 

Sorezi  (Carlo).  Le  6  juin  1877,  le  public  était  convié 
à   l'audition  d'un   opéra  inédit  d'un  élève  de  Donizettî 
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//  mort  fort  jeune,  dans  la  misère,  et  qui  portail  le  susdit 

nom.  Cet  opéra  avait  pour  titre  la  Pazza  dtUa  Rtgina, 
\-  Les  amateurs  vinrent  assez  nombreux,  mais  le  succès  fut 

i  médiocre  ;  on  trouva  les  mélodies  du  jeune  maître  défunt 

f,  sn  peu  banales  et  son  inspiration  bien  rare.    On  apprit 

^^  presque  aussitôt  que  le  véritable  auteur  de  cette  supercherie 

musicale  n'était  autre  que  l'illustre  ténor  Duprtz,  qui  vou- 
lait savoir  à  quoi  s'en  tenir  sur  le  talent  de  compositeur 
qu'il  s'est  toujours  imaginé  avoir,  et  qui  espérait  obtenir  ainsi 
un  succès  qu'à  ce  titre  la  jalousie  de  ses  contemporains  lui 
avait  jusqu'alors  refusé.  Berlioz  avait  usé  du  même  subter- 
fuge, avec  plus  de  réussite,  lors  de  la  première  audition  de 
son  Enfance  du  Christ  (Voir  DMOj^,.et  le  célèbre  chan- 
teur avait  compté  forcer  de  la  même  façon  l'enthousiasme 
dn  public.  Mais  il  jr  a  loin  de  l'Enfance  du  Christ  à  la 
Pazza  dclla  Rcgina!,.,  —  Né  Gilbert-Louis  Duprez  en 
1806,  l'illustre  artiste  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
en  186S. 

Sorr  (Angelo  de).  Publiciste  et  romancier  devenu  li- 
braire, et  qui  avait  succédé  en  cette  qualité  à  l'éditeur 
Sartorius.  —  Né  Ludovic  Sclafcr,  en  182a. 

Sosta  (René).  Pseudonyme  de  M^^  Anna  Roscnqucst, 
dame  poète. 

Souesmes  (Paul  de).  Articles  donnés  sous  ce  nom 
an  Figaro  par  M.  Paul  Caillard,  ancien  officier  de  marine, 
auteur  des  Chasses  en  France  et  en  Angleterre,  —  Né  en 
i832. 

Souffrant  (Jacques).  Le  romancier  et  d'abord  jour- 
naliste Louis  Ulbach,  né  en  1822,  à  Trojes,  où  son  père 
était  tailleur,  s'adressait  à  lui-même,  en  1848,  dans  le  Pro- 
ir'--         pagateur  de  l'Aube,  dont  il  était  alors  rédacteur  en  chef,  des 
ll<         lettres  politiques  sous  le  pseudonyme  précité.  Il  répondait 
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en  même  temps  à  ces  lettres  par  des  articles  qu*it  signait 
de  son  nom;  il  a  depuis  réuni  en  volumes  ces  lettres  et 
leurs  réponses  (iSSi).  Son  premier  livre,  Gloriana  (1844), 
recueil  de  poésies,  était  signé  Ulback  (Paris,  Coquebert, 
in-8^].  Il  a  donné  sous  le  nom  de  Phares  des  Correspon- 
dances parisiennes  à  Vlndéptndanct  belge,  et  rédigé  pen- 
dant quelques  années  le  feuilleton  théâtral  du  Ttmps,  puis 
il  est  passé  au  Figaro  avec  les  mêmes  attributions  et  il  y  a 
signé  VInconnu  des  portraits  littéraires,  puis  Fa-ragu$  une 
série  de  lettres  politiques  qui  ont  d^abord  été  attribuées  à 
d'autres  écrivains,  et  notamment  à  Alph.  Duchesne  et  à 
Victorien  Sardou.  Après  la  suppression  de  la  Lanterne, 
M.  Ulbach  a  publié  chaque  semaine,  dans  le  même  format, 
et  chez  l'éditeur  Le  Chevalier,  sous  le  titre  de  la  Cloche, 
une  petite  brochure  du  même  genre,  et  qui,  bien  qu'écrite 
avec  plus  de  prudence  et  de  modération,  n*en  a  pas  moins 
obtenu  un  certain  succès.  Il  la  signait  également- F«r- 
ragus. 

—  La  femme  de  cet  écrivain  distingué  a  donné,  sous  le 
nom  de  Madeleine  et  sous  celui  de  Pauline  L...,  deux  vo- 
lumes intitulés  :  Lettres  d'une  honnête  femme  ti  le  Livre  d*une 
mère  (iSyS-yS). 

Sourdun  (Anatole  de).  De  son  vrai  nom  Henry  Rey. 

Spada.  Articles  donnés  sous  ce  nom  et  sous  ceux  de  . 
Fronsac,  Koyaumont,  Saint -Georges,  le  Sphynx,  etc.,  par 
le  journaliste  et  sportsman  Adolphe -Eugène   Tavernier, 
fondateur  du  journal  l'Escrime.  —  Né  en  i8S3. 

SpaventO.  Articles  donnés  sous  ce  nom  et  sous  celui 
de  Pangloss  par  M.  Paul  Hendlé, 

Sphynx  (Le).  Articles  publiés  sous  ce  nom  dans  VÉ- 
vénement  par  notre  confrère  et  ami  Albert  Delpit,  poète,  ^  y 

romancier,  auteur  dramatique,  etc.  —  Né  en  1849. 
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Spilett  [Gédéon).  Rédacteur  du  Voltaire,  où  il  signe 
encore  Sérizier,  qui  est  son  vrai  nom. 

Spoll  (E.-A.).  Publiciste,  né  Ltpritar-Accoytr,  et  Tun 
des  plus  anciens  et  des  plus  féconds  collaborateurs  du  Dic- 
tionnaire Laroosse.  Il  signe  encore  Accoyfr-SpoH. 

p4^  Stahl  (P .-!.)•  Célèbre  éditeur,  auteur,  sous  le  pseu- 

J;.;^_r  .  dottjrme  précité,  de  récits,  de  nouvelles,  de  romans  même, 

Ir^^  publiés  à  son  importante  librairie  de  la  rue  Jacob.  —  Né 

Z-y  en  i8i4Hefz</(Pierre-Jules),  mort  en  1886. 

4U'  n  faut  mettre  encore  à  son  avoir  la  partie  du  Voyage  oit 

^^  ^  il  vous  plaira  (1843)  qui  passe  pour  être  d'Alfred  de  Mus- 
set. L'illustre  poète  s'était  en^efTet  engagé  à  donner  sa 
collaboratîon  à  l'entreprise  de  l'oir^ge,  mais  il  tomba  ma- 
lade ao  moment  même  où  sa  copie  devenait  indispensable. 
Hetzel  prit  sa  tâche,  et  lui  laissa  tout  Thonneur  de  son  tra- 
fail,  Tone  des  plus  jolies  choses  qui  soient  sorties  de  la 
plume  de  l'éditelir-écrivain. 
$r  —  Son  fils  Louis-Jules  Hetzel  Ta  remplacé  comme  di- 

^>.     '  recteur  de  sa  librairie. 

^'.  Stamir  (Alexandre  de).  Journaliste,  né  à   Paris,  en 

e-  >S44*  ^^  parents  polonais  réfugiés  en  France,  et  qui  s'est 

^'l  ^  fait  un  pseudonyme  avec  la  moitié  de  son  nom.  Il  se  nomme 

RV'  àc  Slamirowski, 

'l**'  /  M.  de  Stamir  a  publié  en  1868  quelques  numéros  d'un 

1^^  -'  journal  intitulé  l'Inflexible  et  dans  lequel  il  a  attaqué  nom- 

Ç  ':  mément,  ou  d*une  manière  très  transparente,  bien  que  les 

fv    >  désignant  seulement  par  des  initiales,  plusieurs  de  ses  con- 

Ç'*r.  frères  de  divers  journaux,  et  surtout  du  Figaro.  Les  articles 

> '  '  de  M.  de  Stamir  ont  produit,  à  ce  moment,  un  scandale 

1^  -  '  '  considérable  et  soulevé  une  réprobation  universelle.  On  n'a 
plus,  depuis,  entendu  parler  de  leur  auteur. 


f 
&■ 


&?^' 


^'. '!'  Stanislas.  Nom  sous  lequel  M.  Julien  (Noël,  dit 
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Stanislas,  et  beaucoup  plus  connu  sous  ce  dernier  prénom) 
a  publié  des  traductions  de  divers  auteurs  orientaux.  — 
Cet  illustre  savant,  né  en  1797»  est  mort  en  1873* 

Stanley.  On  a  été  longtemps  indécis  sur  les  origines  .   *^ 

réelles  de  ce  célèbre  voyageur-explorateur,  que  Stanlej  •_^^ 

lui-même  ne  voulait  pas  éclaircir.  Il  n'a  fallu  rien  moins  *  >j 

pour  les  dégager  que  la  ténacité  proverbiale  de  la  presse  '•>  :>1 

britannique  et  le  désir  assez  naturel  de  sa  part  d'établir  que  '  i^ 

Ttllustre  vojrageur  est  Anglais  de  race  et  de  naissance.  On  .    ..i 

le  croyait  Américain,  par  une  erreur  que  M.  Stanley  lui-  .  '• 

même  aidait  à  accréditer  pour  ne  pas  désobliger  le  direc-  .  r  | 

teur  du  New^York-Htraïd,  premier  commanditaire  de  sa  /J 

fortune  géographique.  Dix  ou  douze  vieilles  dames  des  -/  ./3 

États-Unis,  au  bas  mot,  s*étaient  disputé  l'honneur  de  Ta-  '  i 

voir  porté  dans  leurs  flancs.  Or,  sa  vraie  mère  vient  de  ^v^^ 

mourir  dans  le  pays  de  Galles,  qu'elle  a  habité  toute  sa  vie*  V< 

Une  enquête  approfondie,  conduite  par  les  journaux  locaut;  ^'>^ 

a  mis  le  fait  hors  de  doute  et  établi  que  M.  Stanley  est  né,  7^;!^j 

en  1 84 1 ,  à  Denbigh,  dans  la  principauté  de  Galles.  Sa  biogra*  ;^J 

phie  est  romanesque  et  touchante.  Elle  appartient  à  l'histoire.  ï-fl-'^id 

De  son  vrai  nom,  M.  Stanley  s'appelle  John  Kowland. 
Du  moins,  c'est  ainsi  qu'il  a  été  baptisé  à  sa  naissance  et 
qu'il  s'est  désigné  lui-même  pendant  plusieurs  années.*  Dans 
sa  première  enfance  on  l'appelait  aussi  John  Bach  :  Stanley 
n'est  qu'un  pseudonyme  ou,  pour  mieux  dire,  un  nom  d'a- 
doption. Il  est  le  fils  naturel  d'une  pauvre  fille  de  Denbigh,  ^^^ 
nommée  Betsy  Parry,  et  d^un  jeune  fermier  du  voisinage,  \î 
John  Rowland.  Ce  John  Rowland  faisait  la  cour  à  Betsy  .  A 
et  lui  avait  promis  mariage;  mais  son  père  était  relative-  ^.^ 
ment  riche,  tandis  que  celui  de  Betsy,  Moses  Parry,  ne  ■  .--'S. 
l'était  pas.  Quand  il  s'agît  de  régler  la  question  des  ap-  ^  M 
ports  mutuels  pour  se  mettre  en  ménage,  on  se  querella  et  ^f^i 
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V  l'affaire  fu(  rompue.  Malheureusement,  Betsy  s'était  laisse 

k>  séduire  par  soa  fiancé.  Quelques  mois  plus  tard,  elle  met- 

•  .  tait   au  monde  un  gros  garçon  qui  devait  éire  un  jour 

)*'  M.  Stanley. 

I^^  L'enfance  de  Stanlejr  ne  présente  pas  d'intérêt.  Quand  il 

^^  fut  adolescent,  ^n  pajs  et  sa  condition  sociale  n'offrant  pas 

à  son  ambition  les  rêves  qu'il  formait  pour  elle,  il  quitta 
l'Angleterre  et  s'enfuit  en  Amérique.  A  son  arrivée  à  la 
Noovelte-Orléans,  à  bord  du  navire  où  il  s'était  engagé 
comme  novice  et  seulement  pour  la  traversée,  il  remarque 
à  la  devanture  d'une  boutique  d'épicerie  l'avis  traditionnel  : 
A  boy  wanttd  (on  demande  un  apprenti).  II  entre.  Un 
hoffloie  déjà  igé  est  assis  au  c«n\|||pir  en  train  de  lire  son 
journal.  «  Vous  avez  besoin  d'un  apprenti.  Monsieur?  » 
Le  marchand  lève  le  nez,  regarde  le  candidat  par-dessus 
ses  lunettes  et  répond  :  «  Que  savez-vous  faire?  —  J'ai 
une  belle  écriture,  b  L'épicier  met  son  journal  de  côté,  se 
^ -^^  lève  et,  donnant  au  jeune  homme  encre,  plume  et  papier, 

^,   '' .  il  lui  montre  sur  un  sac  de  toile  le  nom  H,'M.  Stanlty, 

«  Ecrivez-moi  cela  »,  dit-il.  L'épreuve  est  satisfaisante  et 
lapprenti  immédiatement  engagé. 

Heory-Moreton  Stanley  était  le  nom  du  vieux  négociant 
lui-même.  Son  apprenti  lui  donna  tant  de  satisfaction  qu'il 
en  viac  très  vite  à  le  traiter  comme  son  fils  adoptif  et  lui  fit 
prendre  son  nom. 

—  Nous  avons  trouvé  cette  curieuse  révélation  dans  une 
chronique  du  Tempi  signée  Philippe  Daryl,  pseudonyme 
ÎpV  «  de  notre  confrère  Paschal  Grousset. 


Stanz  (Philarète).  Sous  ce  nom  l'abbé  Michaud^  alors 
vicaire  à  Nîmes,  a  publié,  en  1864,  diverses  brochures 
relatives  à  la  religion  :  A  quoi  servent  Us  moiMS,  Main  ft 
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Staphyla.  L'un  des  pseudonymes  de  M.  Guy  de 
Charnacé,  rédacteur  agricole  de  la  Liberté,  de  la  Pressa,  etc. 
Il  a  encore  signé  Hadès  à  la  Gazetlf  des  Etrangers.  —  Né 
en  182S  Girard  (Ernest-Charles-Giiy),  comte  de  Charnacé, 
il  a  publié  des  ouvrages  d'économie  rurale  qui  sont  fort  es- 
timés. 

—  La  femme  de  cet  écrivain  a  publié  dans  le  Temps  des 
articles  d'art  qu'elle  a  signés  Desault. 

Star  (Karl).  Articles  de  journaux  signés  de  ce  nom  et 
dont  l'auteur  est  M.  Charles  Jouffroy,  fils  du  célèbre  Théo- 
dore Jouffroy,  mort  en  1842. 

Stauben  (Daniel).  Le  professeur  Auguste  Vidal,  doc- 
teur es  lettres,  né  en  1822,  a  donné  sous  ce  nom  des  tra- 
ductions du  romancier  allemand  Kumpert.  Il  a  encore  col- 
laboré à  la  Revue  des  Deux-Mondes,  au  XIX^  Siècle,  etc. — 
Mort  en  mai  187S. 

Stavila  (Léon  de).  Une  brochure  critique  sur  l'Expo- 
sition universelle  de  1878,  intitulée  Après  VExposHion, 
boutades,  etc.,  et  parue  Vers  la  fin  même  de  l'Exposition, 
avait  pour  auteurs,  sous  les  pseudonymes  de  Roger  Néol 
et  de  Léon  de  Stavila,  MM.  Noël  Régnier  et  Léon  San//, 
qui  avaient  déjà  publié  en  collaboration  un  grand  travail 
antérieur  sur  les  expositions  industrielles  depuis  le  com- 
mencement du  siècle. 

Steen  (Karl).  Sous  ce  nom,  et  alors  qu'Ernest  Daudet 
dirigeait   le  Journal   officiel  (1873-76),   sa  belle -sœur, 
M^^  Alphonse  Daudet,  femme  d'un  talent  fin  et  délicat,  - 
née  Julia  AUard,  donna  dans  la  feuille  gouvernemeatale 
des  études  littéraires,  depuis  réunies  en  volume. 

Stella.  Les  correspondances  littéraires  d'Europe  si- 
gnées de  ce  nom  dans  divers  journaux  américains  avaient 
pour  auteur  M°^  LeHfis,  femme  d'un  jurisconsulte  de  New- 
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York,  d'abord  coooue  sous  son  nom  de  jeune  fille,  Estelle- 
Anna  Kohinson,  Elle  a  donné  des  nouvelles,  des  romans, 
des  tragédies,  et  surtout  des  poésies  qui  l'ont  fait  surnom- 
mer par  ses  compatriotes  le  «  Pétrarque  féminin  ». —  Née 
en  1834. 

Stelli  (L.).  On  a  attribué  au  publicisle  Hippoljte 
Magtn  une  brochure  :  la  Nuit  tt  U  Mariage  de  César^  pu« 
bliée  en  i8S3,  à  Jersey,  au  moment  du  mariage  de  Na- 
poléon III9  et  qui  portait  cette  signature.  Il  en  a,  à  coup 
sur»  écrit  la  préface.  Magen  a  écrit  d'ailleurs  un  certain 

\-^  nombre  de  pamphlets  du  même  genffc,  mais  sans  les  signer. 

1^  '^  Né  en  i8i6{;  a  donné  aussi  divers  ouvrages  sous  son  vrai 

nom.  —  Mort  en  avril  1886.  ^  .^ 

—  Son  fils,  Auguste  Magen,  également  pubticiste,  et 
qui  écrit  an  VoUairt,  a  signé  Octave  Kobin,  DahireUe,  Jac- 
quts  RoUand,  Zadig,  etc. 

Stenio.  Romans  et  traductions  donnés  sous  ce  nom 
par  Charles  de  Viel-Castei,  neveu  du  baron  Louis  de  VieU 
Castel,  académicien,  auteur  de  VHistoirede  la  Restauration, 
et  du  comte  Horace  de  VieUCastel,  qui  a  laissé  des  Mé- 
moires sur  le  deuxième  Empire  si  vifs  d'allure  et  si  remplis 
*  d'indiKrétions  brûlantes  que  la  troisième  République  n'a 
pas  osé  en  autoriser  la  publication  en  France.  —  Né  en 
1822.  • 

Stephanowitcll  (Dimitri).  L'anthropologiste  Girard 
de  Rialle  a  d*abord  écrit  sous  ce  pseudonjrme.  —  Né  en 
1841. 

Stephen  de  la  Madelaine.  Ecrivain   et  musi- 
cien, né  en  1801  tdadelaine  (Etienne).  Il  a  chanté,  dans  sa 
jeunesse,  de  la  musique  d'église  comme  «  chantre  réci- 
ta .  tant  »  à  la  chapelle  du  roi  Chartes  X.  —  Mort  en  septem- 
bre 1868. 
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Stem  (Daniel).  Pseudonyme  illustré  dans  la  littérature 
contemporaine  par  Marie  de  Flavigny,  née  en  180S  ou 
1807,  devenue  comtesse  d'AgouU  en  1827  et  entrée  dans 
la  carrière  des  lettres  en  1841.  On  sait  que  son  ménage 
ne  fut  pas  heureux,  et  que  finalement  elle  quitta  son  mari 
pour  s'en  aller  vivre  avec  le  célèbre  compositeur  Liszt, 
qui  alors  n'était  pas  encore  abbé.  De  cette  liaison  naqui- 
rent trois  enfants  :  un  fils,  Daniel,  qui  avait  déjà  un  grand 
talent  de  pianiste,  lorsqu'il  mourut  fort  jeune  ;  deux  filles, 
l'une,  Blandine,  qui  a  été  la  première  femme  de  M.  Emile 
Ollivier;  la  seconde,  Cosima,  qui  s'est  mariée  deux  fois, 
d'abord  au  pianiste  compositeur  Hans  de  Bulow,  puis, 
après  divorce,  à  Richard  Wagner,  à  qui  elle  survit  encore. 
—  Mm«d'Agoult  est  morte  en  1876  et  Liszt  en  1886. 

Stem  (Georges).  Le  charmant  compositeur  de  musi- 
que Alexandre-Charles  Lccocq  a  signé  de  ce  pseudonyme 
divers  morceaux  de  piano  lors  de  ses  débuts  dans  la  car- 
rière où  il  s'est  fait  depuis  un  nom  si  brillant.  11  a  égale- 
ment signé  Barnabe  une  opérette  U  BarhUr  de  TrouvUU. 
Son  grand  succès  dans  la  musique  légère  date  de  son  plus 
célèbre  ouvrage,  la  FilU  de  M"^  Angot,  qui,  représenté  à 
Bruxelles  le  4  décembre  1872,  puis  à  Paris  le  21  février 
1873,  a  eu,  en  France  et  en  Europe,  plusieurs  milliers  de 
représenutions.  —  Né  en  i832. 

Ste'Wart  (Auguste).  Le  célèbre  romancier  Emmanuel 
Gonzalès  a  débuté  sous  ce  pseudonyme  dans  les  journaux  de 
Nancy,  alors  qu'il  était  encore  au  collège  de  cette  ville. 
Il  signait  aussi  Henri  Roytr,  Il  a  depuis,  en  dehors  de  ses 
romans,  donné  à  divers  journaux  de  Paris  et  de  la  province 
des  articles  et  des  nouvelles  sous  les  noms  de  Mdchior  Co- 
rnez, Caiiban,  Kamon  GomeriL  —  Néen  i8i5. 

Sti£^elli.  Ténor  célèbre  en  Iulie,  et  qui  fut  long- 
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temps  Témule  et  le  rival  de  Fraschini.  Il  avait  gagné,  dans 
le  cours  d'une  carrière  dramatique  rapidement  parcourue, 
une  fortune  considérable,  et  il  est  mort,  en  joillet  1868, 
dans  une  villa  magnifique  sur  les  bords  du  lac  de  Côme, 
où  il  vivait  royalement  dans  le  «  doice  farniente  »  de  la 
molle  Italie. 

Né  Siifgd,  en  Allemagne»  il  avait  italianisé  son  nom,  et 
personne  ne  connaissait  son  origine,  tant  il  était  devenu 
tout  à  fait  Italien.  Il  a  composé  de  jolies  romances,  des 
ballades,  etc.,  qu'il  faisait  admirablement  valoir. 

V 

^;  Stock  (Baron).  Les  Chroniques  parisiennes  signées  de 

i>,*:  ce  pseudonyme  au  Constitutionnel  oji  à  la  Semaint  étaient 

:^' .  dues  à  l'aristocratique  plume  de  M^*  la  princesse  d«  So/ms. 

^^  Née  Marie-Studolmine,  issue  de  Laetitia,  fille  de  Lucien 

L:-' -^  Bonaparte,  et  de  Thomas  Wyse,  ministre  d'Angleterre  à 

L'  Athènes,  elle  a  épousé  en   1849  le  comte  Frédéric  de 

r^  .'  '  Solms,  et  elle  s'est  remariée  en  secondes  noces,en  i863,  à 

M.  Urbain  Rattazzi,  ministre  de  Victor-Emmanuel,  et 
enfin  en  troisième  mariage  à  M.  de  Rute.  Elle  a  encore 
donné  des  Courriers  de  Paris  au  journal  U  Pays,  où  elle 
signait  Vicomte  d'Albtns,  En  1862, résidant  k  Aix,  elle  avait 
créé  une  revue,  Us  Mat'uiécs  d'Aix,  où  ses  articles  parais* 
saient  sous  les  noms  de  Camille  Bernard  et  de  Vicomte  de 
Tressirvt,  Elle  a  encore  signé  Louis  de  Kelner. 

J'ai  eu  entre  les  mains  un  petit  livre  qu'on  retrouverait 
difficilement  aujourd'hui  et  qui  a  été  publié  à  la  suite  de 
l'expulsion  de  France  prononcée  contre  M<^«  de  Solms  en 
i853.  En  voici  le  titre  exact  :  Notice  historique  sur  M^^^  la 
princesse  Marie  de  Solms,  née  Bonaparte-Wyse,  par  John 
Ryan,  traduit  de  l'anglais  par  la  baronne  H.  de  M.  (i853, 
^     ^  sans  nom  d'éditeur).  Le  livre  a  192  pages;  il  débute  par 

^^  '  une  préface  dans  laquelle  l'auteur  déclare  qu'il  va  donner 
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des  renseignements  sur  «  la  femme  remarquable  qu'on  a 
surnommée  la  Staël  moderne  ». 

Elle  est  née  le  25  avril  i833,  d'après  ce  singulier  petit 
livre,  -qui  se  termine  par  un  chapitre  au  moins  inattendu  : 
ParalUU  entre  M»nf  de  Solms  €t  M"^^  de  StaêL  En  voici  le 
passage  le  plus  saillant  :  .  ^ 

«  M°>*  de  Staél  fut  la  femme  la  plus  émineate  du  com- 
mencemeat  de  ce  siècle,  Md>«  de  Solms  est  sans  contredit 
la  femme  ta  plus  remarquable  de  la  seconde  moitié  de  ce  ^ 

même  siècle...  Mn>«  de  Staël  était  la  femme  la  plus  spiri- 
tuelle de  son  temps,  Mi»e  de  Solms  est  l'esprit  le  plus  étin- . 
celant,  le  plus  incisif,  que  nous  ayons,  abstraction  faite  de 
Mi&«  Sand,  l'intelligenle  et  profonde  créature  qui  ne  brille 
pas  dans  la  causerie  de  salon...  M^^  de  Solms  et  M™«  de  vj 

Staël  se  ressemblent  comme  deux  fleurs  de  la  même  Jamille  :  •.  ^ 

Tune  est  la  rose,  l'autre  est  le  bouton  ;  l'une  est  le  passé,   .      .•    j 
l'autre  est  l'avenir  ;  toutes  deux  sont,  seront  le  génie  de  la 
France,  qui  les  méconnut...  »  Le  volume  est  complété  par      -      J 
des  appendices  relatifs  au  procès  de  M^^  de  Solms,  avec        ,     1 
pièces  justificatives  >.  j 


1.  Dans  ce  même  volume,  je  trouve,  —  et  je  cite,  —  une  corn-  '-^ 

paraison  entre   M"«  de  Solms  et  M^'^  de  Montijo,  qui  n'était  pas .  i^ 

encore  impératrice  des  Français.  ^.    '^'^ 

«  Elles   ne  pouvaient  plaire  aux  mêmes   perionnet  ni  flatter  les  ^  j^ 

mêmes  goûts;  Eugénie  était  une  beauté  sensuelle,  forte,  vigoureuse,  .-.1 

tranchée.  M"*  de  Solms  était  une  beauté  mince,  longue,  idéale,  va- 
poreuse, angélique.  L'une  était  blonde,  de  cette  couleur  dorée  aimée 
par  Raphaël  et  exaltée  par  Eugène  Sue  ;  l'autre  éuit  brune  et  se 
coiffait  en  madone  avec  une  auréole  formée  par  ses  longs  cheveux. 
Toutes  deux  sont  belles,  mais  le  sont  différemment...  Marie  ne  devait 
en   rien   offusquer   Eugénie  :  elles  brillaient   toutes    deux    sur    des  '  -/i 

théâtres  opposés.  Eugénie  n'aime  ni  la  peinture  ni  la  musique, 
Marie  excelle  dans  ces  deux  arts.  Cette  dernière  à  son  tour  déteste 
les  cavalcades  et  les  chasses  qui  sont  l'élément  d'Eugénie  et  les  talenta 


•J 


qu'elle  cultive  de  préférence.  Marie  est  très  instruite,  presque  pédante.^   .      -- Jj 
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Stolz  (M^^  DE).  Pseudoajme  sous  lequel  la  comtesse 
FaQDy<f€  Bégon  a  publié  plusieurs  volumes  de  romans,  nou- 
velles, comédies,  etc., à  l'usage  de  la  jeunesse. 

Stoltz  ';M»«  Rosina).  Célèbre  cantatrice  née,  le  1 3  fé- 
vrier i8i5,  Notb  (Victorinej,  à  Paris'.  Elle  a  débuté  au 

re.   ..  Théâtre-Royal  de    Bruxelles,  comme  premier  sujet  des 

chœurs,  en  i83t,  sous  te  nom  de  M^^*  Ternaux.  Elle  joua 
ensuite  les  seconds  rôles  d'opéra  k  Spa,  pendant  la  saison 

p:  '  annuelle,  sous  le  pseudonyme  de  M^^  HWoïse.  Cest  seu- 

lement en  i833,  à  ses  débuu  au  Grand-Théâtre  de  Lille, 
-qu'elle  prit  le  nom  de  Siolh,.  Elle  j  ajouta  peu  après  le 
prénom  de  Kosina,  en  souvenir  du  succès  qu'elle  obtint 
dans  U  Barbier  dt  SénUt  de  Rossini^ux  concerts  de  la  rue 
de  Vaugirard,  En  1837,  elle  épousa  le  régisseur  du  Théâ- 
ue-Rojal  de  Bruxelles,  un  Rouennats,  M.  Alphonse-Au- 

^?r  gttste  IcsTuyer;  deux  ans  après,  le  aS  août  1839,  elle  dé- 

butait à  l'Opéra  dans  la  Juive.  Elle  a  créé  la  Fayoriîe 
(1840),  la  Reine  de  Chypre  (1841),  Charles  VI  (1843), 
Marie  Siuart  (1844),  et  les  premiers  rdles  de  presque  tous 
les  opéras  nouveaux  joués  de  1839  â  1847,  époque  où 
elle  a  quitté  l'Opéra.  Elle  y  a  reparu  momentanément  en 
i856,  mais  sans  j  retrouver  ses  premiers  succès.  Mom  Stoltz, 


i 


;- 


le 


Eagcok  béflit  deram  on  litre;  elle  demandiit  une  lectrice  qui  ne  tât 
p«  lire«  Cl  M  fait  gloire  de  ponéder  l'ignoraDce  proverbiale  de  aoa 
been-firère.  le  duc  d'Albc,  qui  a  cru  pendant  un  temps  infini  qne 
c'^éiaic  la  rnne  Christine  aanelle,  mère  d'Isabelle,  qui  avait  fait  assas- 
siner Monaldeschi  à  Fontainebleau,  ce  dont  il  se  plaignait  amèrement 
t^\  anz  Tuileries...  ■ 

^'.-  -  '  I.  Scudo,  et  après  lui,  et  peut-èue  même  d*après  lui,  Vapcreau 

tt^'  -  faat  nakre  M**  Stolu  en  Espagne  et  lui  attribuent  pour  nom  de 

|Ç^. :  fMÛIIe  «elui  de  Resn  N(m«  née,  disent-ils,  en  181 3.  Je  puis  certifier 

fM  le  rasMignemeni  que  je  donne  ci-deuus  est  le  seul  exact.  Quant 
n  l'histoire  racontée  par  Scudo.  dans  son  volume  Critiqui  tt  Uuéraiurt 
mmtmU  (S*  édit..  18S9),  sur  les  débuts  de  M**  Stoltz  dans  la  car- 
rière âfiisiiquc,  elle  est  pins  que  contestobie. 
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qui  a  joué  ensuite  sur  tes  grands  thé&tres  de  Técnuiger, 
t*est  adonnée  dans  ces  dernières  années  au  spiritisme.  Elle 
a  épousé  en  secondes  noces  un  baron  allemand,  M,  dt 
Stotz^nau  de  Ketschendorf.  Devenue  veuve  une  seconde  fois, 
elle  s'est  remariée  au  comte  de  Lesignano, 

Stop.  Peintre,  dessinateur  et  caricaturiste.  Il  a  dessiné  -y 

aussi  des  costumes  pour  certaines  revues,  opérettes  et  fée-  * .   . 

ries.  Né  Mord  (Louis-Pierre-Gabriel-Bernard)  en  182S,  il  .  '  -^ 

a  ajouté  à  son  nom  celui  de  sa  mère,  Kttz,  pour  se  distin-  ^} 
guer  des  autres  Morel,  comme  lui  de  Dijon.  Licencié  en 
droit,    écrivain,   musicien,  etc.,  M.  Morel-Retz   a  pris 

comme  pseudonyme  le  nom  même  de  son  chien,  qui  s'en  ^ 

va  du  coup  à  la  postérité.  .  ; 

Streabbog^.  Compositeur  de  musique  de  nationalité  ,  ^  !^'^ 

belge,  né  GobbaMs,  et  qui  a  pseudonyme  son  vrai   nom  :<: 

en  le  retournant.  —  Mort  en  avril  1886.                      ^  /\ 

Strozzi.  Ancien  baryton  de  rOpéra-G>mique,  où  il  a 

créé  un  rôle  dans  le  Cinq-Man  de  Gounod.  -^  Né  Strohe-  "-  '.' 

kcr  et  récemment  décédé.  ^^" 

Stnéy  (Robert).  Pseudonyme  dont  se  servaU  à  la  ^    ^ 

Kfvue  de  Paris  ■  le  journalisie  Auguste  Vtrmorel,  ancien ,  :  ,^ 

rédacteur  en  chef  du  Courrier  français,  qu*îl  a  tué  sons  .     /'. 

lui,  à  la  suite  des  amendes  et  procès  qu'il  lui  fit  infliger/  ^  ^  -^'l' 

ainsi  que  des  mois,  —  on  pourrait  dire  des  années, — de  ::  ^^ 

prilon  qu^il  lui  valut,  et  dont  il  subit  d'ailleurs  la  plus  large  ^ 
part. 

Le  Nain  jaune  a  public  sur  lui,  en  juillet  1867,  une  pe-  f- 

tite  étude  très  réussie  signée  Albert  Brun;  j'en  extrais  le  -  -^ 
portrait  physique  de  Vermorel  : 

■                                                                                                                                                                 —         -  *■   -  »;i^ 

•  ■    S>1 

I.  Les  articles  qu'il  y  publia  tous  ce  nom  aveieut  trait  i  b  vie-  .v^';''^ 

anglaise.  .  >/ "^^ 


r- 
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«  On  le  dit  âgé  de  27  ans,  il  semble  pourtant  avoir 
dépassé  la  trentaine.  Sa  taille  est  assez  élevée  ;  il  est  nnince, 
ï  fluet  comme  un  roseau...,  gestes  rapides,  figure  pâle..., 

moustache  légère  ;  il  est  myope,  et  le  regard  est  caché  par 
des  lunettes.  Les  cheveux  trop  longs  et  non  soignés,  la 
coupe  de  ses  vêtements  noirs  un  peu  ecclésiastique,  ce  qui 
lui  doone  l'aspect  d'un  séminariste  en  bourgeois.  Trop 
rapide  aussi  sa  prononciation  et  même  souvent  embarrassée 
et  pas  assez  nette...  » 

—  Après  le  18  mars  187 1,  Vermorel  fut  élu  membre  de 
la  G>mmune  et  il  prit  part  jusqu'au  bout  à  ses  travaux. 
Blessé  pendant  la  bataille  finale,  il  fut  emprisonné  à  Ver- 
sailles et  mourut  au  mois  de  juiit  di#Ja  même  année  avant 
d'avoir  été  mis  en  jugement.  Il  n'avait  que  3o  ans. 

Sujol  (Gustave).  Ténorino  d'opérette,  fils  d'un  ancien 
lénorino  du  Théâtre-Lyrique  qui  joue  maintenant  la  co- 
nédie  à  l'Odéon.  Leur  vrai  nom  est  Vitras, 

Sully.  C'est  sous  ce  nom  que  débuta  à  l'Odéon  le  so- 
ciétaire actuel  de  la  Comédie-Française  Mounet-SuUy  (voir 
^:S  -  ce  nom;.  Il  se  produisit  alors  une  réclamation  d'un  artiste 

5^  .  .        du  Châtelet,  nommé  Sully,  qui  obligea  le  futur  sociétaire 
i  joindre  son 'nom  véritable  à  son  pseudonyme. 

Sully-Prudhomme.  Poète  délicat  et  charmant, 
nembre  de  l'Académie  française.  Né  Prudhomme  (René- 
François-Armand)  le  16  mars  1839,  au  faubourg  Poisson- 
nière, à  Paris,  où  son  père  était  négociant. 

Summer  (M»n«Mary).  Auteur  de  souvenirs  de  voya- 
ges dans  les  Pyrénées  publiés  sous  ce  titre  :  Un  Mariage 
au  Pont  d'Espagne  (in-12,   1867),  et  qui  est  de  son  vrai 
;:4  ^         nom  M"«  Edouard  Foucaux,  née  Charlotte  Fiîlon. 

grV  Surtac.  Une  piquante  brochure,  les  Morales  du  ras- 

J\^  taquouère,  publiée  sous  ce  pseudonyme-anagramme  avec 
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préface  de  Coquclin  cadet  et  illustrations  de  Carand*Ache, 
a  pour  auteur  M.  Gabriel  Astruc, 

Surville.  Excellent  acteur  de  mélodrame  Porte-Saint- 
Martin,  Gaîté,  etc.  —  Né  EsUard  (Victor-Laurcnt\  il  est 
mort  à  yS  ans,  en  i883. 

Surville  (M»n«).  Sœur  du  fameux  romancier  H.  de 
Balzac,  et  elle-même  auteur  de  contes  et  de  nouvelles 
estimés.  Née  Laure  de  BaliLac  en  1800,  elle  a  épousé  un 
ingénieur  des  Ponts  et  chaussées,  M.  Allaîn,  qui  avait  pris 
le  surnom  de  Survilîe.  Elle  est  morte  en  janvier  1871. 

Surville  (André).  Pseudonyme  littéraire  de 
M»n«  Coriet,  née  Marie  Boyron, 

Suzanne.  C'est  sous  ce  nom  qu'Augustine  Brohan, 
la  célèbre  sociétaire  de  la  Comédie-Française,  a  fait  au  Fi- 
garo, en  1857,  comme  chroniqueur,  une  campagne  qui  lui 
valut  beaucoup  d*ennuis.  Sa  première  chronique  débutait, 
en  effet,  de  la  manière  suivante  : 

Où  retrouTe-t-on  M.  Hugo^  serait-ce  dans  ces  brochures  clandes- 
tines où  Ton  Toit  sa  plume,  oublieuse,  ingrate,  méconnaître  ce  qu*elle 
a  aimé  pour  flatter  bassement  les  noureaux  dieux  à  qui  elle  sacrifie^ 
De  la  pitié  pour  M.  Hugo!  mais  il  a  gâté  lui-même  ses  menreiiles; 
son  génie  n*a  plus  que  de  tristes  échos  ;  il  a  foulé  aux  pieds  toutes  les 
adorations,  les  respects,  qui  entouraient  son  nom;  il  a  anéanti  jusqu'à 
cette  méfancolique  et  tendre  sympathie  qu'on  a  toujours,  i  quelque 
parti  qu'on  appartienne,  pour  celui  qui  souffre;  il  a  tout  détruit, 
TOUS  dis-je,  jusqu'au  prisme  de  l'exil  ! 

{Figaro,  s  S  janvier.) 

Et  dans  sa  chronique  suivante,  alors  qu*on  lut  eut  re- 
proché son  manque  de  respect  pour  Tillustre  poète  : 

Je  ne  saurais  trouver  respectables  les  libelles,  les  diffamations  et  les 
gros  mots  de  Tauteur  des  Châtimtntt, 

{Figaro,  8  février.) 

Ces  articles  de  «  Suzanne  »,  dont  le  masque  n'était  un 
mjstère  pour  personne,  soulevèrent  dans  le  camp  opposé 

M- 
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^-  une  réprobation  et  des  récriminations  bruyantes,  notam- 

''  men:  de  la  part  de   MM.  de  La  Pierre,  Louis  Ulbach  et 

Alex.  Dumas.  Ce  dernier  écrivit  aussitôt  à  M.  Empis,  tlors 

•  -  .  administrateur  de  la  Comédie-Française,  une  lettre  où  il  dé- 

*  '  ctarait  retirer  &  Augustine  Brohan  tous  les  rôles  qu'elle  jouait 
)?  dans  ses  pièces.  La  spirituelle  comédienne,  en  présence  de 
^v  y  ce  \<AU  qui  se  traduisit  par  des  articles  assez  vifs,  renonça 
r.;  à  ses  chroniques.  Le  plus  curieux  de  l'aventure,  c'est  qu'elle 
»\1;1  fut  renplacée  au  Figaro  par  M.  René  de  Rovigo,  qui  im- 
1^.-'  prima  dans  sa  première  chronique  la  déclaration  suivante  : 

!_./'  ,  ic  le  deaiaod«  i   fout  les  geni  de  bonne  foi,  est-ce  insulter  au 

^^  malheur  que  d'insinuer  délicacement  que,  de  toutes  les  choses  graves 

Ë^J  du  MHBent,  Peiil  de  M.  V.  Hugo  est  peut-être  la  plus  bouffonne? 

"Mfiiam^  iS  mare.) 

Née  le  1  décembre  1834,  Joséphinc-Félicité-Aogustine 
Bfokaa,  fille  aînée  de  Suzanne  Brohan,  a  appartenu  à  la 
Comédie-Française  du  19  mai  1841  au  1^  janvier  t868. 
Obligée  de  quitter  prématurément  le  théâtre  par  suite 
d'une  grave  maladie  d'jeux  qui  la  rend  aujotird'hui  pres- 
que aveugle,  elle  a  épousé  dans  sa  retraite  M.  Edmond 
de  Gkeest,  ancien  secrétaire  de  la  légation  belge  k  Paris, 
qui  est  mort  le  1 1  juillet  i885.  Lire  sur  la  famille  de  cette 
artiste  si  distinguée  la  notice  que  nous  avons  consacrée  à 
sa  sœur  Madeleine  (Tresse  et  Stock,  éditeurs,  1886). 
^^ \''  '  Syamour.  M<Be  Gegout-Gagneur  fait  de  la  sculpture 

^|i,  '  sous  ce  pseudonyme. 

w  Sylva  (Carmen).  Pseudonyme  littéraire  de  la  reine  de 

t*rr  Roumanie, temme,  depuis  1869,  de  Charles  I^r  ^de  Hohen- 

L/  zollern)  et  née  princesse  Elisabeth  de  Wied.  Elle  a  surtout 

^^,  '  publié  sous  ce  nom  des  maximes  et  des  pensées.  Elle  est, 

C^'  ^'  depob  1882,  membre  de  l'Académie  de  Bucharest. 

p\  Sylvain  (Docteur).  Le  publiciste  Pierre  Boytr  a  écrit 

^: ,  sous  ce  non  et  sous  celui  de  PUrrc  Key. 


??<^ 
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Sylvanecte.  Pseudonyme  de  M«n«  Georges  Graux, 
veuve  d'Ernest  Duvtrgitr  de  Hauranne,  Son  deuxième  mari 
a  été  député  du  Pas-de-Calais. 

Sylvius.  Le  journaliste  Edmond  TcxUr  a  signé  de  ce  , 
nom,  en  1841,  une  Physiologie  du  poète  (in-S?);  il  a  donné 
en  1842,  sous  le  pseudonyme  de  Peregrinus,  un  recueil  sa- 
tirique en  prose,  V Ane  d'or  (un  petit  in-Sa).  Il  écrivait  à 
l'Illustration,  avant  1848,  sous  le  nom  de  Ju/iîus  Redivivus, 
et  enfin  il  a  encore  signé  Ber garni,  Texier  d'Amoux  et  £<f- 
mond  d'Amoux,  nom  de  sa  mère,  quelques-uns  des  nom- 
breux articles  qu'il  a  prodigués  à  la  plupart  des  journaux 
de  Paris.  Il  est  Tun  des  auteurs  anonymes  de  ces  amusants 
Mémoires  de  Bilboquet  publiés  en  1854,  et  qu:  parodiaient 
si  plaisamment  les  fameux  Mémoires  du  docteur  Véron.  Il 
a  encore  signé  baron  Schop,  et  donné,  en  187 S,  dans  le 
National,  des  portraits  d'hommes  politiques  du  jour  qu'il 
signait  Kel-Kun  et  qui  ont  fait  alors  un  certain  bruit.  Ils 
ont  été  depuis  réunis  en  volume.  Enfin,  [concurremment 
avec  Camille  Lesenne,  il  a  donné  des  articles  sous  diffé- 
rents pseudonymes,  Azed,  Timon  et  Pictor,  surtout  au  Vo/- 
taire,  et  publié  des  romans. 

Szigligeti.  Poète  dramatique  hongrois,  né  Joseph 
Szatmary,  en  181 4.  Son  goût  pour  le  théâtre  le  brouilla 
avec  sa  famille,  et  c'est  à  cette  occasion  qu'il  crut  devoir 
quitter  le  nom  de  son  père.  Il  a  donné,  sous  son  nom 
d'emprunt,  des  drames  nombreux  qui  ont  été  longtemps 
populaires  dans  son  pays.  Il  a  été  aussi  directeur  de  théâtre. 
—  Mort  en  1878. 


Tabarin.  Chroniques  ihéâtrales  signées  de  ce  nom 
parle  journaliste,  auteur  dramatique,  romancier,  etc.,  né 
Georges  Duval,  à  Paris,  le  2  février  1847.  Il  a  aussi  chro* 
nique  au  Gauloh  sous  le  nom  de  Claude  RiVux.  —  Le 
même  pseudonyme  de  Tabarih  Wté  également  employé 
par  M.  Gaston  SchxdUr, 

Tacova.  Acteur  des  anciens  Délassements-Comiques, 
où  il  chantait  parfois  des  chansonnettes  de  sa  composition, 
qui  étaient  plus  vulgaires  que  mauvaises.  Né  Avocat  (Henri), 
il  a  retourné  son  nom  pour  se  fabriquer  un  pseudonyme. 
—  Mort  en  1873. 

Taillade.  Excellent  acteur  de  drame;  à  vingt  ans,  le 
3  juillet  1847,  il  a  d*abord  débuté  à  la  Comédie- Française 
dans  Clinias  de  ta  Ciguë,  —  Né  en  1817,  Tailliade  (Paul- 
Félix\ 

Taisy  (M"«  de).  Ancienne  cantatrice  de  l'Opéra,  née 
François. 

Talbot.  Ancien  acteur  de  TOdéon  et  de  la  Comédie- 
Française.  Il  a  débuté  à  ce  dernier  théâtre  le  20  janvier 
18S6,  dans  Harpagon  de /'il var€.  Créé  sociétaire  le  i^' jan- 
vier 1859,  il  s*est  retiré  définitivement,  pour  s'adonner  au 
professorat,  le  i^^  janvier  1879  avec  5, 600  francs  de  pen- 
sion. —  Né,  en  1824,  Denis-Stanislas  Montalant,  il  a 
époasé  la  fille  de  l'ancien  sociétaire  Geffroy. 
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Talien.  Artiste  du  théâtre  Cluny,  puis  de  TOdëon, 
né  Laurent  (Emile-Eugène.) 

Talin.  L'auteur  dramatique  Henri  Mcilhac  a  long- 
temps dessiné  sous  ce  pseudonyme  au  Journal  amusant 
(i852-55).  Sous  les  initiales  H...o/f  et  sous  le  nom  d7i^an 
Baskoff,  il  a  publié  dans  le  journal  ta  VU  parisienne  quel- 
ques jolies  fantaisies  dont  Tune,  Fanny  Lear,  lui  a  fourni 
plus  tard  le  sujet  et  le  titre  d'une  comédie  jouée  avec 
succès  au  Gymnase.  —  Né  en  iSSs. 

Talis  Qualis.  Le  poète  suédois  Strausherg  (Cari), 
mort  à  Stockholm  en  1877,  à  l'âge  de  60  ans,  écrivait  sous 
ce  pseudonyme. 

Tallandiéra  [W^).  Artiste  du  Gymnase,  où  elle  s'est 
fait  vivement  remarquer  par  l'originalité  et  l'imprévu  de 
son  jeu  qui  devait  beaucoup  plus  à  la  nature  qu'à  l'étude. 
—  Née  DubreuH  (Marie-Amélina) ,  cette  comédienne  est 
morte  de  la  phtisie  en  1878,  à  l'âge  de  Sa  ans.       ^ 

Talmeyr  (Maurice).  Publiciste  et  romancier,  né  Caste 
(Maurice). 

Talvo  (M"«).  Pseudonyme  artistique  de  M'I*  Asthcud- 
TroUey,  un  moment  cantatrice  à  l'Opéra,  puis  aux  Italiens. 
Elle  a  chanté  à  l'étranger,  et  surtout  en  Italie  et  en  Russie, 
où  elle  a  obtenu  les  plus  heureux  succès.  Mariée  à  M.  Be- 
dogni,  elle  a  joint  son  pseudonyme  à  son  nom  légal,  et 
alors  s'est  nommée  au  théâtre  M^ne  Talvo^Bedogni, 

Mme  Bedogni  avait  d'abord  orthographié  son  nom  :  de 
Tallevaux.  Elle  est  aujourd'hui  retirée  â  Caen,  où  elle 
donne  des  leçons  de  chant.  Sa  mère.  M*"*  Asthoud-Trolley, 
morte  il  y  a  quelques  années,  et  veuve  d'un  professeur  à 
la  Faculté  de  droit  de  Caen,  Alfred  Trolley,  mort  en  1869, 
a  été  connue  à  Paris  comme  sculpteur  de  talent.  Elle  a 
également  écrit  des  pièces  de  théâtre  et  des  poésies. 


4)0  TAHCIDE 

Tancide.  Romans  et  nouvelles  publiés  sons  ce  nom 
par  M.  Isidore  PfiarîsfV,  imprimeur  au  Puj  [Haute- Loire). 
—  Né  en  i8îo. 

Tasnuu  Pseudonyme  de  M"b«  Jessie  Fraser,  auteur  de 
f'.'  >  romans  et  qti  est  d'origine  anglaise. 

|r  *  Taxil  (Léo).  Écrivain  d'abord  anticatholîque,  auteur 

de  livres  et  de  pamphlets  contre  la   religion  et  surtout 
coaire  son  clief,  le  pape  Pie  IX;  écrivain  exalté  et  même 
p  "'  extravagant  dans  le  sens  le  plus  anticlérical.  Il  avait  pré- 

paré, puis  annoncé  sous  le  titre  ks  Amours  secrètes  de 
i-*  ,  Pk  IX,  un  livre  qu'il  devait  signer  du  nom  de  C.  S.  Vo//>t\ 

5^«,  ancien  camérkr,  et  dont  la  polieCNlut  interdire  l'affichage. 

r^/_'  Pais,  tout  à  coup,  par  un  revirement  inattendu,  Léo  Taxil 

K,  "  abjure  ses  erreurs,  se  convertit  (août  188S),  et  devient  le 

r-  plus  fougueaz  adepte  de  la  foi  qu'il  a  d'abord  si  violem* 

^  '      '       méat  dénigrée  et  conspuée. 

^'  .  Comme  une  librairie  spéciale  exploitait  les  ouvrages  de 

^^r .  Léo  Taxil,  cette  librairie  se  trouva  tout  d'un  coup  menacée 

y;  de  la  ruine  par  la  conversion  de  son  directeur.  Aussi,  sa 

^   '  femme  s'empressa-t*elle  de  protester  publiquement  contre 

'  >  sa  conduite^  la  déclarant  tellement  indigne  qu'elle  annonça 

r    ^  en  même  temps  devoir  demander  sa  séparation  judiciaire 

^:  ^  (Ji  juillet  i885).  —  Né  Jogand-Pagis  (Gabriel). 

^y  '  ■ 

::>"-  Tayac  ;Paul).  Un  ancien  employé  des  postes,  M.  Paul 

^'':  •  Bettet,  a  publié  sous  ce  nom  un  recueil  d*Ohservatîons,  Pen- 

^  sées  tl  Maximes  philosophiques  (Dentu,  187$).  Il  a  dirigé, 

^'Ç  de  1882  à  1884,  un  journal  illustré  de  lecture  sous  le  pseu- 

^  -  doajme  d'il.  Betl,  Il  a  également  collaboré  au  Nain  jaune, 

^»\.  k  Im  Patrie,  au  Figaro,  etc.,   et   a  publié  des  pièces  de 

^.  théâtre,  doat  l'une,  la  Maison  de  ^Molière,  a  été  reçue  à 

^".  correction  aa  Théâtre^Françats  en  1879.  —  Né  en  18S6, 


:«r. 


TELRUOC  43l 

Tell  (Adrien).  Pseudonyme  du  bibliographe  Vapertau 
^Louis-Gustave),  né  en  1819. 

Auteur  du  hmeux  Dictionnaire  des  Contemporains,  appelé 
plus  communément  le  Vapereau,  de  même  qu'on  dit  U 
BouiUet;  livre  dont  on  a  dit  beaucoup  de  mal,  et  qu'ont 
calomnié  surtout  ceux  qui  s'en  sont  le  plus  servis,  peut-être 
afin*de  mieux  dissimuler  les  emprunts  qu'ils  lui  faisaient  I 
livre  ou  certainement  on  peut  relever  beaucoup  d'erreurs, 
mais,  en  somme^  et  quoi  qu'on  dise,  livre  excellent,  con- 
sciencieux, complet,  et  par-dessus  tout  indispensable  à  tout 
écrivain  faisant  du  journalisme  au  jour  le  jour. 

Les  articles  de  Hllustration  publiés  sous  la  rubrique 
Notes  et  Impressions,  et  signés  G.  M.  Valtour  sont  de 
M.  Vapereau  et  de  son  gendre,  l'énidit  bibliophile  Mau- 
rice Tourneux,  ï  qui  l'on  doit,  entre  autres  importants 
travaux,  des  éditions  définitives  de  Diderot  et  de  Grimm« 
—  Il  est  né  en  1849. 

Tellier  (Jacques).  Le  publiciste  Charles- Raymond^ 
Henri  Arnoulat  a  signé  de  ce  nom,  en  1861 ,  un  pamphlet  ! 
Voyage  de  Mathieu  Panlher  à  l'Ile  sonnante  (in-32,  Tou- 
louse), qui  a  eu  les  honneurs  de  la  saisie.  Cet  écrivain  A  . 
encore  donné  des  contés  et  nouvelles,  et  des  articles  de 
revue.  —  Né  en  i836. 

Telloc.  Directeur-rédacteur  en  chef  du  journal  U 
Moniteur  da  Pompiers.  Retournez  le  pseudonyme  pour 
avoir  le  nom  véritable  Collet. 

TelruoC.  Un  volume,  la  Physionomie  du  personnel  des 
postes,  publié  sous  ce  nom  en  1871  ,  avec  lithographies, 
avait  pour  auteur  M.  Alexandre-Albin  Courlet^  employé 
des  postes,  dont  il  faut  lire  le  nom  à  l'envers  pour  trouver 
son  pseudonyme.  —  Né  en  i83u 
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Tétreb.  Acteur  et  directeur  de  théâtre,  né  BerM,  et 
qui  a  retouraé  son  nom  â  la  scène. 

Thécla.  Pseudonyme  de  la  célèbre  baronne  de  Rf/ns- 
btri,  née  en  i8i5,en  Silésie,  Ida  de  Duringsfeld,  et  auteur 
de  romans,  poésies  et  articles  divers  publiés  en  allemand 
et  en  français ,  dont  un  certain  nombre  ont  paru  anony- 
mement. Mariée  en  184 S,  elle  est  morte  le  a 5  octobre 
1876.  Son  mari,  qui  a  été  lui-même  aussi  littérateur,  se 
suicida  le  lendemain  de  la  mort  de  sa  femme  dans  un  accès 
de  désespoir. 

Thémines  (M.  de).  Les  articles  de  la  Patrie  signés 
(       >  de  ce  nom  sont  d*ttn  des  plM>  anciens  collaborateurs  du 

journal,  M.  de  LauiUrc$,  né  ^Lauzièrcs  de  Thémints 
(Achille),  et  qui  dans  la  même  feuille  et  parfois  dans  le 
même  numéro  parle  politique  sous  son  premier  nom  et 
beaui-arts  sous  le  second,  pendant  que  sous  un  troisième, 
li^i^  '  qui  cette  fois  est  un  pseudonyme  :  Paul  Gravier,  il  rédige 

la  Chronique  parisienne  quotidienne  dudit  journal. 

Il  a  encore  signé  Aldino  Aldini,  Alt  et  Kaph  des  articles 
de  critique  musicale  et  littéraire  dans  divers  journaux,  no- 
tamment au  Courrier  franco-italien, 

Théaard  (M(n«).  Ancienne  artiste  de  la  Comédie- 
Française  ;  elle  excellait  dans  les  duègnes.  Elle  éuit  fille 
de  l'ancienne  sociétaire  Marie-Madeleine  Thénard ,  morte  en 
1849,  et  soeur  d'Etienne  Thénard,  également  sociétaire,  mort 
^*  '  eni  82  5,  et  de  Thénard  jeune,  dit  Coco-Thénard,  qui  a  joué 

[  L-  surtout  à  rOdéon,  et  qui  est  mort  en  i8S3.  Elle  avait  dé- 

L  '  '.  buté  en  181 3  par  les  ingénues,  mais  sans  succès.  Ayant  pris 

l    '  l'emploi  des  soubrettes  en  t8t3,  elle  aborda  enfin  l'emploi 

^  ;  des  duègnes  ou  elle  se  montra  supérieure.  Elle  a  eu  sa  re- 

i^*.  V  ,  présentation  de  retraite  en  i8S5  (recette  :  16,408  francs); 

^'*  toutefois  elle  continua  encore  à  jouer  jusqu'au  3o  mars 
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18S7,  date  de  sa  retraite  définicive.  Elle  ne  devint  ja- 
mais sociétaire  bien  qu'elle  eût  tout  le  talent  nécessaire 
pour  mériter  cet  honneur,  mais  elle  avait  un  caractère 
^diffîcile  qui  lui  avait  aliéné  beaucoup  de  ses  camarades. 
Cependant,  par  une  erreur  assez  curieuse,  VAlmanack 
Impérial  a  fait  figurer  son  nom  dans  la  liste  des  sociétaires 
retirés,  depuis  iSSy  jusqu'en  i865.  C'est  alors  seulement 
que  l'erreur  fut  rectifiée.  —  Devenue  M«n«  Chtva\itr-?or* 
rain  (Louise),  cette  artiste  remarquable  est  morte  en  1877, 
à  l'âge  de  84  ans.  Sa  nièce,  Mll«  Thénard,  a  également 
joué  les  duègnes  à  la  Comédie-Française  (débuts,  3o  avril 
1876,  dans  M»n«  Femelle  de  Tartuffe),  puis  elle  a.  quitté 
le  théâtre  pour  faire  des  conférences,  et  dans  ce  nouvel 
emploi  de  son  talent  elle  a  obtenu  plus  de  succès  que  sur 
la  scène.  Elle  a  aussi  publié  quelques  portraits  artistiques, 
—  surtout  de  ses  anciennes  camarades  du  Théâtre-Français, 
sous  le  pseudonyme  de  Dorine, 

Théo  (Mme).  Diva  d'opérette  qui  vient  à  la  suite  des 
Schneider,  des  Judic  et  desGranier;  petite  Toix,  petites 
mines,  petite  personne,  mais  le  tout  charmant,  suffisant  et 
bien  proportionné.  —  Née  Cécile  P'tccolo,  en  1854,  elle 
était  la  fille  de  la  directrice  du  café-concert  de  l'Horloge, 
aux  Champs-Elysées.  Elle  épousa,  à  1 7  ans,  un  coupeur 
du  tailleur  Dusautoy  qui  se  nommait  Théodore  Vacher. 
C'est  alors  que  cette  divette  prit  comme  pseudonyme  la 
moitié  du  prénom  de  son  mari,  qu'elle  a  perdu  en  juil- 
let 1884,  et  qui  lui  a  laissé  deux  enfants. 

Theo-Gritt.  Écrivain  parisiennant  et  fantaisiste,  né 
Théodore  Cahu. 

Théodore.  Le  journaliste,  auteur  dramatique,  ro-* 
mancier  et  historiographe  Théodore  Anne,  né  en  1797, 

s5 
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a  M>nTent  pris  son  prénom  comme  pseudonyme.  —  Mort 

en  1S69. 
Théodorine  M«"<;.  Ancienne  artiste  très  célèbre  des 

théâtres  da  boulevard,  admise  en  1843,  avec  le  titre  de  sp-* 

:  cîétaire,  à  la  Comédie-Française  pour  y  créer  le  rôle  de  " 

^l,  Goanhumara  des  Burgrava  de  Victor  Hugo.  Son  succès  fut 

'^  J  moindre  me  de  Richelieu  qu'au  boulevard,  et  en  iSbiy  le 

v'^  i«r  avril,  cette  artiste  se  retira  définitivement  avec  une  pen* 

V  '  ûoB  de  3,Soo  francs.   Née  i  Paris,  le  24  décembre  i8i3y 

^f-' .  ■  Rosalie-Tbtodorine  Thussd,  elle  avait  épousé,  le  24  mars 

r  1840,  le  célèbre  comédien  Ëtie n ne-Marin  M^/i/i^u€,  mort 

(«,^  le  27  mars  1875,  à  68  ans,  et  dont  elle  a  eu  deux  fils  : 

^^^  -  Gaston  et  Lucien,  tous  deux  bien  connus  comme  artistes 

C'^r-  peintres.  —  Elle  est  morte  en  janvier  1886. 
&.^  ^  ^  ThéolS.  Rédacteur  du  Joiirnar  de  rarmée  UrritonaU 

kv  et  auteor,  sous  son  vrai  nom,  Emile  Chepaltt,  de  divers  ro« 

^^!  nans  et  pièces  de  théâtre.  Il  est  aussi  l'auteur  d'un  an- 

jtv.  Duaire  critique  des  écrivains  de  son  temps  «  par  le  dernier 

f '  '  •''  d'entre  eux  »  (i858).  —  Ancien  employé  au  ministère  de 

^'''^\  ^  g««rre,  M.  Chevalet  est  né  en  181 3. 
b^  '  Théotillie.  Écrivain  religieux,  qui  a  encore  signé  An- 

^'.V  toine  MiTt.  Né  en  1825  Baylt  (Marc-Antoine),  docteur 

r[;  ^  en  théologie,  aumônier  du  Ijrcée  de  Marseille,  professeur 

^^-  d'éloquence  sacrée  à  Aix,  prédicateur  remarquable,   cet 

^  '  :.'"  ;  émdit  ecclésiastique  a  publié  une  nombreuse  série  de  vo- 

^\.  lames  et  collaboré  \  beaucoup  de  journaux  et  de  revues  ca- 

ii^    :  tholiques. 

Théré  (Henri).    Pseudonjjne  du   comte   Henri  dt 
Thannhag,  avocat,  archiviste  aux  Affaires  étrangères. 

^'-^  Thérésa  (M^e].  Cantatrice  illustre  dans  les  cafés-con- 

^V  .  ceru  et  qoe  Fiorentino  avait  si  spirituellement  baptisée  la 

jp;^,  Pafff  de  la  ^pt.  D'autres  l'ont  appelée  la  Dha  du  ruk^ 
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stau.  En  somme,  Thérësa  est  une  grande  artiste,  une  di- 
seuse incomparable  et  d'un  talent  très  supérieur  au  genre 
même  qui  a  fait  sa  réputation.  Elle  se  nomme  Emma  Val^ 
ladon,  et  elle  est  née  le  2  5  avril  1837,  à  La  Bazoche- 
Gouét  (Eure-et-Loir).  Les  Mémoires  publiés  sous  son  nom, 
et  qui  ont  été  à  tort  attribués  au  peintre-chansonnier  Hous- 
sot,  ont  été  rédigés  par  Ernest  31u m,  Albert  Wolff  et 
Henri  Rochefort.  C'est  Albert  Wolff  lui-même  qui  raconte 
le-fait  dans  son  curieux  volume  la  Gloire  à  Paris  (Havard, 
1886). 

Thérésa  est  mariée.  Elle  a  épousé  un  ancien  acteur  de 
l'Athénée  où  il  jouait  sous  le  nom  de  Donval,  et  qui  se 
nomme  en  réalité  Arthur-Théobald  Guillorcau.  Né  le 
9  février  i852,  Donval  dirige  en  hiver  l'Alcazar  du  fau- 
bourg Poissonnière,  avec  sa  femme  comme  étoile,  et  en 
été  le  Casino  de  la  station  balnéaire  de  Saint-Valery-en- 
Caux  (Seine-Inférieure). 

Thessalus.  Nouvelles,  poésies  et  traductions  de 
Schiller  données  sous  ce  nom  par  M.  Félix  Boîtier. 

Thiberte  (Biaise).  L'un  des  rédacteurs  du  Petit  Jour^ 
nal,  qui  n'est  autre  que  M.  Georges  Boyer^. 

Thierret  {M^).  Excellente  duègne  du  thé&tre  du 
Palais-Royal  et  des  Bouffes-Parisiens,  née  Georgin  (Mar- 
guerite-Félicité), vers  l'année  181 5.  Avant  de  créer  les 
belles-mères  cocasses  et  ridicules  des  comédies  de  MM.  La- 
biche, Thiboust  et  C>«,  M^'^  Georgin  avait  joué  le  grand 
répertoire  sur  des  scènes  illustres.  Elle  avait  débuté  aux 
Français  dans  la  tragédie;  c'est  elle  qui  créa,  le  28  avril 
i835y  le  petit  rôle  de  Dafné,  cette  douce  et  fraîche  sui- 
vante de  Catarina,  la  femme  du  podesut  d*Angelo,  tyran  de 
PadoUe.  A  l'Odéon,  elle  a  joué  les  soubrettes  du  réper- 
toire classique.  Nous  l'avons  vue  représenter  Dorine  à  une 
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reprise  singolière  de  Tartuffe  accommodé  au  goût  du  jour 
pour  le  bon  plaisir  de  M.  Fechter,  qui  nous  donna  ce  soir- 
là  (iSSj;  un  Tartuffe  de  sa  façon  et  tel  que  nous  nVn 
avons  jamais  revu.  —  Morte  le  i^'  mai  1878. 

'     .  Thierry  (£.  de).  Ancien  rédacteur  du  Pays,  où  il  t 

fc\  encore  signé  Pierre  VÊtoiU.  —  Né  de'Carnières. 

fc!^'.  ^  Thilda  (Jeanne).  Les  brillantes  chroniques  et  causeries 

Ù  '  signées  de  ce  nom  au  Gil  Bios  et  ailleurs  avaient  pour  au- 
7'           '    teur  M"<  Mathilde  Siepfns,  également  auteur  de  quelques 

1-'  volumes  de  romans  et  de  critiques  d*art.  Elle  était  la  femme 

>;  '  d'Arthur  SitHn%,  publiciste,  expert  et  marchand   de   ta- 

\^  bleaux,  frère  des  peintres  Joseph  et  Alfred  Stevens»  et  qui 

\^  -  a  lui-méne  écrit  sous  le  psetfd^i^me  de  J.  Grckam.  — 

^^  ..  Elle  a  encore  signé  Mathilde  S/ev...  plusieurs  de  ses  écrits, 

gt.  et  elle  est  morte  le  16  mai  1886. 

^\  Thoinan  (Ernest).  Publicisle,  auteur  d'écrits  sur  la 

musique,  né  Ro^ud  (Ernest).  Il  a  encore  signé  feu  Nantko, 
anagramme.  C'est  un  fervent  moliériste. 

Thnmier  (Chevalier  de).  Ce  pseudonyme  cache  deux 
[\'  ■  personnes  en  une  seule  4ignature  :  Edouard  Foumier  d'a- 

^  -'  bord»  qui  fournît  à  la  confection  du  nom  la  dernière  sjrl- 

'Ç^^  ;  labe  du  sien,  et  ensuite   Arthur  Rousseau  de  Beauplan, 

f^.>^  dont  on  retrouve  la  seconde  moitié  du  prénom  en  tête  du 

1^  :  .  pseudonyme  commun.  C'est  à  la  Pandore  (1843  et  1844) 

^V  que  ces  deux  écrivains  signèrent  ainsi  une  série  d'articles 

f^'  sous  le  titre  général  de  Futilités  historiques. 

[■■.  Auteur   dramatique,  bibliographe,  mais  surtout   érudit 

de  premier  ordre,  Edouard  Fournier  est  mort  à  61  ans,  en 

1880. 
Quant  à  Arthur  de  Beauplan,  il  est  surtout  connu  comme. 

auteur  dramatique.  Son  nom  t  de  Beauplan  »  n'appartient 
'^::  à  sa  famille  que  depuis  Lx>uis  XVIII.  Les  Rousseau,  ses. 
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«ncétres,  étaient  de  père  en  fils  maîtres  d'armes  eu  roi  ; 
c'était  une  charge  de  famille  en  quelque  sorte  héréditaire. 
Le  dernier  Rousseau»  grand-père  de  celui-ci,  remplissait  les 
mêmes  fonctions  auprès  de  la  famille  royale  sous  Louis  XVI. 
Il  était  également  recherché  par  les  principaux  seigneurs 
de  la  cour.  Aussi,  quand  survint  93,  on  lui  supposa  sans 
doute  des  opinions  contraires  à  celles  du  jour,  et  on  l'en- 
voya à  i'échafaud.  Quand  il  arriva  sur  la  plate-forme  fa- 
tale et  qu'il  fut  entre  les  mains  du  bourreau,  Sanson,  qui 
était  probablement  ce  jour-là  en  veine  d*à-propos  et  de 
gaieté,  lui  dit  avec  un  singulier  sourire  et  en  lui  mon- 
trant la  terrible  machine  :  c  Eh  bien!  pare  donc  celle-ci, 
Rousseau!...  » 

Thy  (Edmond).  Avocat  et  publiciste,  né  Edmond 
Thiaudièrt,  en  1817;  il  signe  en  général  ses  ouvrages  de 
son  nom  véritable.  Il  a  encore  donné  des  traductions  d'un 
ouvrage  allemand,  la  Dernière  Bataille,  d'un  certain  Fré- 
déric Stampf,  et  d'un  ouvrage  anglais,  Voyage  au  pays  des 
jolis  baufs,  de  lord  Humour,  deux  écrivains  étrangers  qui 
n'ont  jamais  existé  que  dans  l'imagination  du  prétendu 
traducteur,  lequel  était  en  somme  l'auteur  ingénieux  des 
ouvrages  qu'il  leur  attribuait. 

Tibyl  (Jules).  Un  roman,  le  Ménage  Hubert,  a  été  pu- 
blié sous  ce  nom,  chez  Dentu,  par  Jules  Clareiie  en  col- 
laboration avec  Charles-Edmond  Chojecki.  Ce  roman,  qui 
avait  d'abord  paru  en  feuilletons  dans  le  journal  la  Justice, 
était  tiré  d'une  comédie  non  jouée  de  Charles-Edmond  que 
Claretie  s'était  chargé  de  «  romaniser  » . 

TÎTnn-p-  Le  journaliste  Edmond  Texier  (voir  Sylvius)  ec 
le  romancier  Camille  Le  Senne  ont  donné  sous  ce  nom  des 
articles  au  Voltaire,  Ils.  ont  encore  signé  Pictor  et  Azed, 


^ZS  TITI 

Enfin,  M.  Le  Senne  a  donné  seul  des  articles  sous  les  noms 
de  CharUy  et  de  MarcfUo, 

Titi.  Le  poète  et  auteur  dramatique  Jean  Klchepin  a 

signé  de  ce  nom  les  vingt  et  une  premières  chroniques 

t^  écrites  eo  argot  et  publiées  en  premier-Paris  dans  le  jour- 

;  nal  U  Tia  {1878-79).  —  Né  en  1849,  à  Médéah  (Al- 

^  *  g*"e). 

r  .  Tnadlam  (Eugène).  Lisez  Eugène  Maldant,  publi- 

y'  ciste  et  romancier  qui  a  également  écrit   sous  son  vrai 

'  nom,  qa*ii  faut  lire  à  l'envers  pour  retrouver  son  pseu- 

donyme. 
K.  Toby  (Henri).   Compositeur  de  musique  et  pianiste 

J  ",  distingué,  né  Henrj  Paturcau,     '^'^ 

Tolbiac   Pseudonyme  du  romancier  Duhui  dt  La-- 
fartst. 

Toloza  (Pierre).  Un  des  nombreux  pseudonymes  du 
félibre  bien  connu  Auguste  Tourh,  rédacteur  en  chef  du 
p/  Fttit  Toulousain,  et  qui  a  encore  signé  Frère  Jean  dts  En~ 

^:  .^  fontfVKiirfS,  Jean  Prouvairc,  U  Ntvcu  de  Rameau,   Jacques 

ii-' .' .'       Kubtr  et  Portkos,  Il  a  publié  un  certain  nombre  de  pla- 
|2i  quettes  poétiques  et  littéraires.  —  Né  le  8  avril  1848,  à 

|t'V  Casteinaadary  (Aude). 

^^:  Tomyar.  Nom  renversé  de  l'écrivain  Charles  Raymol, 

^'  J   ':        directeur  de  V Avenir  des  chemins  de  fer. 
P/    •  Tony  (Le  lieutenant).  Une  ancienne   receveuse  des 

V,'   '         postes,  Antoinette  Lix,  dite  Tony,  avait  reçu  dès  son  en- 
fance une  éducation  tout  à  fait  virile.  Son  père,  ancien  of« 
|i^     :         ficier,  Tavait  même  habituée  à  porter  le  costume  d'homme. 
ftv  Devenue  institutrice  en  Pologne,  elle  prit  part  à  la  guerre 

^   '  d'indépendance  de  i863  avec  le  grade  de  lieutenant  et 

^^^/        sous  le  nom  de  Tony.  Chez  nous,  pendant  la  guerre  de 
w<^  '  -        France,  le  lieutenant  Tony,  engagé  dans  une  compagnie 
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franche,  se  battît  admirablement  dans  les  Vosges.  Sa  belle 
conduite  à  cette  époque  a  valu  à  M^^^  Lix  plusieurs  mé- 
dailles et  la  remise  d*une  épée  d'honneur  qui  lui  a  été  of* 
ferte,  en  1872,  par  les  dames  alsaciennes. —  Née  en  1839, 
à  Colmar. 

Voir  l'intéressante  notice  qui  la  concerne  dans  k  Livre 
d'or  des  posUs  d*Henri  Issanchou. 

Torcenay  (H.).  Publications  données  sous  ce  nom 
par  Técrivain  Eugène  Yung  ou  Jung,  docteur  es  lettres, 
né  en  1827. 

Toto.  Le  journaliste  Hector  de  CaUias  signait  ainsi  au 
Gaulois  en  1868;  il  a  encore  écrit  sous  les  noms  de  Do^ 
rante  à  la  Gazelle  des  étrangers,  de  Pierre  Dax  et  Ktné  de 
la  Ferlé  k  VArtisIe  et  à  la  Revue  du  X/X<  Siècle,  où  ces  der- 
niers pseudonymes  lui  étaient  d'ailleurs  communs  avec  plu- 
sieurs autres  rédacteurs. 

Touchatout.  Le  fécond  publiciste  drolatique  et  écri- . 
vain  tintamarresque  qui  signe  de  ce  nom  est  M.  Charles* 
Léon  Bienvenu,  qui  a,  en  effet,  un  peu  touché  à  tout  dans 
ses  livres  et  dans  ses  articles,  où  se  trouvent  mêlées  et  cari- 
caturées à  la  fois  rhistoii'e,  la  politiq.ue  et  la  religion.  Il  a 
encore  signé  du  nom  de  Gervais  (Martial)  des  Lettres  repu* 
blicaines  en  1875.  —  Né  en  i83.5. 

Toucliebelle.  L'un  des  pseudonymes  de  M.  Jehan 
Soudan.  Il  a  encore  signé  S'aint-Jehan,  Fontenoy  et  Gi- 
Hess,  pseudonyme  qui  rappelle  ses  deux  initiales. 

Trebelli  (M^^^).  Cantatrice  français^  qui  a  abordé 
très  jeune  la  carrière  italienne  où  elle  s'est  fait  une  réputa- 
tion. —  Née  GUlebert,  elle  a  anagrammatisé  son  nom  pour 
se  faire  un  pseudonyme,  et  a  eu  d'assez  beaux  succès,  sur- 
tout à  l'étranger.  Elle  a  épousé  le  ténor  italien  Bettini. 
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Trézénick  (Léo).  Publlciste,  né  Léon  tpintUt,  Il  a 
encore  signé  Pierre  Infernal. 

Trick.  Rédacteur  du  Charivari,  né  Joseph  Be/on. 

Trim.  Le  poète  Louis  Ratisbonnc,  neveu  du  célèbre 
prédicateur,  traducteur  de  Dante,  etc.,  a  donné  sous  le  nom 
précité  une  série  de  réciu  enrantins  et  instructifs  toujours  en 
f  '  vogue.  —  Né  en  1817. 

[^.''    *  Trimm  (Timothée).  Pseudonyme  illustré  par  Antoine- 

Joseph-Napoléon  Lespès,  dit  Léo Ltspès,  né  le  1 8  juin  1 8 1  S, 
à  Bouchain  (Nord),  où  son  père  était  chef  de  bauillon. 
C'était  le  jour  même  de  la  bataille  de  Waterloo. 
^':  ;  Avaat  de  devenir  homme  deJLeitres,  Lespès  a  d*abord 

i  ^  été  soldat.  On  le  troute,  en  i8377Tusilier  au  55«  de  ligne, 

l  '.  en  garnison  à  Qermoni-Ferrand;  C'est  ihéme  là  qu*il  pu* 

f/r.  blie  son  premier  ouvrage,  un  opuscule  de  quelques  pages 

^  r^  9^^  P*"'^  ^^^^  ""  libraire  de  la  ville  sous  ce  titre  :  Souve^ 

^  '"  AÎrs  et  Croquis  militaires,  en  vers,  prix  :  un  sou  !  Physiologie 

S<^  ^  ^-  -     culinaire  du  S5<  de  ligne  adressée  au  dieu  du  goût  par  un 
iy ,  estomac  fatigué,  signée  Napoléon  Lespès,  fusilier  au  SS«. 

k     /^         —  N*estHl  pas  curieux  de  retrouver,  k  trente  ans  de  dis- 
^v  tance,  ce  débutant  en  littérature,  qui  avait  publié  son  pre- 

"^  mier  écrit  à  un  sou,  attaché  à  un  journal  également  à  un 

sou,  et  qui  lui  a  donné  si  rapidement  la  célébrité  et  la  for- 
tune ?  Et  il  avait  d'abord  bien  longtemps  cherché  sa  voie 
véritable,  et  par  des  chemins  de  traverse  parfois  bien  sin- 
!^^  guliers,  avant  d'arriver  à  cette  bienheureuse  chronique  qui 

f  ;.  lui  a  valu  en  si  peu  de  temps  une  notoriété  européenne. 

[^-v>    -  En  1839,  il  entre  comme  feuilletoniste  au  journal  VAu' 

^\  dience,  que  venait  de  fonder  Millaud,  et  il  y  donne  son  fa- 

1^*- :  >  meux  roman,  —  plus  fameux  par  le  titre  qu'autrement,.  — 

^  les  Yeux  werîs  de  la  Morgue,  par  le  lugubre  commandeur 

S^.  '         Léo  Lespès.  En  1840  il  devient  rédacteur-directeur  de  la 
fe    . 
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K(vut  d<s  marchands  de  vin.  Alors  et  plus  tard  auni  il  col- 
labore à  la  fois  à  plusieurs  journaux,  et  il  signe  soit  de  son 
nom,  soit  de  Tanagramme  Scps<l,  beaucoup  d'articles  fan- 
taisistes et  autres.  Mais  c'est  surtout  à  la  création  du  PelU 
Journal  deMillaud  qu'il  doit  sa  populaire  renommée.  Cette 
collaboration  quotidienne  au  Petit  Journal  durz  de  1862  à 
1869.  Il  jr  eut  alors  rupture  entre  le  journal  et  son  prin- 
cipal rédacteur,  et  Lespès  passa  au  Petit  Moniteur,  où  il 
écrivit  jusqu'à  deux  chroniques  par  jour.  Mais  le  succès  ne 
l'y  suivit  pas,  et  il  y  eut  nouvelle  scission  en  1873.  Il  est 
évident  que  Lespès  était  usé.  Il  entra  alors  à  l'Événement, 
où  sa  collaboration  fut  également  sans  effet  et  sans  durée. 
—  Il  est  mort  le  29  avril  1875. 

A  citer  encore  parmi  ses  pseudonymes  celui  de  Mar- 
quise de  Vieux-Bois  au  Journal  du  Dimanche  (1847),  de 
Yorick  à  la  Presse  (1866)  et  de  Baronne  Jenny  d'Erdeck  au 
Moniteur, 

Trismégiste  (Johannès).  Livres  sur  la  magie,  les 
songes,  l'art  de  tirer  les  cartes,  le  magnétisme,  etc.,  signés, 
de  ce  nom  et  dont  l'auteur  est  M.  Lorambert, 

Trois  Etoiles.  Quelques  brochures  alors  d'actualité, 
la  Question  des  Docks,  la  Question  des  Théâtres,  etc.,  ont 
été  publiées  en  1861,  à  Bordeaux,  sous  ce  pseudonyme 
énigmatique,  par  M.  Emile  Crugy. 

Trouvaredir.  Pseudonyme  du  publiciste  Edmond 
Potonié'Pierre  qui  signe  encore  Jacques  Courrier» 

Trublot.  Articles  de  théâtre  dans  le  Cri  du  Peuple^ 
rédigés  sous  ce  nom  emprunté  à  l'un  des  plus  célèbres  ro- 
mans de  Zola,  par  M.  Paul  Alexis,  journaliste  et  auteur 
dramatique.  On  doit  à  cet  écrivain  un  volume  tout  entier 
de  notes  intimes  et  biographiques  sur  son  maître  Emile 
Zola. 

i5. 
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Ursus.  L«s  bulletins  de  la  Bourse  signés  de  ce  nom 
au  journal  k  Kapptl,  dès  la  création  de  ce  journal,  avaient 
pour  auteur  le  fécond  et  spirituel  vaudevilliste  Ernest 
Blum,  né  en  i836.  Fils  d'un  acteur,  M.  Ernest  Blum  a 
débnté  au  théâtre  dès  Page  le  plîist^dre.  Il  avait  tout  au 
plus  dix-huit  ans  quand  il  fit  jouer  aux  Variétés  sa  pre- 
mière pièce,  Unt  Femme  qui  mord.  Il  a  aussi  longtemps 
collaboré  au  journal  le  Charivari  II  a  également  signé  au 
Kappel  des  articles  de  théâtre  du  nom  de  Marsy, 

—  Le  pseudonyme  d*Unus  a  encore  été  employé  au 
Gaulois  par  M.  Gaston  JoUivet,  également  auteur  drama- 
tique, ancien  attaché  au  Ministère  des  beaux-arts,  .et  qui 
signe  encore  Grelot  au  journal  légitimiste  le  Triboulet, 

Usbeck.  Chroniques  hebdomadaires  données  sous  ce 
nom  an  Courrier  français  par  le  romancier ,  —  alors  jour- 
naliste, —  Hector-Henri  Malot,  né  en  ]83o. 

Uzès.  Dessinateur,  de  son  vrai  nom  G.  Lemot. 
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Valaire.  Ancien  jeune  premier  des  Folies-Drama- 
tiques, puis  des  théâtres  de  la  banlieue  de  Paris^  de  son 
vrai  nom  Jacques-Louis  PourtakU 

Valbel.  Acteur  de  l'Odéon,  passé  ensuite  en  Russie, 
et  qui  a  retourné  son  vrai  nom  Bthal  au  théâtre. 

Valb6X*t  (G.).  Les  remarquables  articles  sur  la  poli- 
tique étrangère,  publiés  de  temps  à  autre  soos  ce  nom, 
dans  la  Kepuc  des  Dtux^Mondcs^  ont  pour  auteur  M.  Victor 
ChtrbuUez,  dont  cette  même  revue  a  également  publié  les 
nombreux  et  jolis  romans.  —  Né  en  1828,  membre  de 
l'Académie  française  en  i88i« 

Valbidor.  Une  parodie  d'une  pièce  ft  succès  de 
Sardou,  Georgtitt,  a  été  donnée  en  janvier  1886,  au  Pa- 
lais-Royal, sous  ce  pseudonyme  qui  réunissait  la  première 
syllabe  du  nom  des  trois  auteurs  de  cette  parodie,  MM.  Va/a- 
brègue,  Billault  et  Dorgeval. 

Vàldagne  (Pierre).  Auteur  dramatique,  né  Louis 
(Lucien),  à  Paris,  le  3  mai  1854. 

Valentin  (Jules).  Le  journaliste  et  auteur  drama- 
tique Jules  Pr^ve/,  qui  a  été  aussi  rédacteur  en  chef  du 
FigarO'Programme,  a  longtemps  signé  de  ce  pseudonyme 
son  courrier  quotidien  des  théâtres  au  Figaro,  Au  Figaro- 
Programme   il  signait  conjointement  avec  Ém9e  Cardon 
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des  articles,  notes,  avis  divers,  etc.,  du  nom  de  Joseph 

Pass€'partout.  —  Ne  en  i83S. 

Valérie   M'l«^.  Ancienne  artiste  du   Palais-Royal  où 

elle  a  souvent  montré  un  véritable  talent  de  comédienne, 

noumment  dans  sa  jolie  création  de  la  BouU^  de  Labiche* 
b-  ^  Née  Anselin  (Valérie),  le  14  février  1849. 

^  Valgrand  (Mn«  de).  Anagramme  du  nom  de  M*^  de 

y.^"  CroAdval,  née  Clémence  de  Reiset.  Elle  a  d*abord  donné 

t.  sous  ce  dernier  nom  beaucoup  de  compositions  musicales. 

f  Depvis  son  mariage,  elle  a  fait  jouer  sous  son   nouveau 

;]  nom  plusieurs  ouvrages  au  Théâtre-Lyrique,  à  l'Opéra- 

'^'  Comique  et  aux  Italiens,  Us  Fiancés  dt  Kosa,  la  PéniUnU, 

L  *  PkcoUno,  etc.  Elle  a  même  doniré  iMe  opérette  aux  Bouffes, 

f  '   ■  le  Som  de  Lise,  sons  le  nom  de  Caroline  de  Blangy,  Elle  a 

n  \  .  fait  eatendre  aussi  de  nombreux  morceaux  de  tous  genres 

y/  dans  les  concerts  publics  ou  dans  des  soirées  du  grand 

monde. 
Valleyres  (Marc  de).  Journaliste  et  romancier,  né 

Oimlûi,  en  1S61. 
ri  Vallière  (Jean).  Quelques  vaudevilles  ont  été  signés 

»f  de  ce  Bôm  par  Paul-Edme  de  Musset,  le  frère  aîné  d*Alfred, 

^    '  et  lai-néme  écrivain  distingué.  Il  a  encore  signé  de  son 

K  \  seul  prénom  PauL  ^-  Mort  à  76  ans,  en  1880. 

^-  .  Vallières  (Louis  de).   Romans  publics  sous  ce  nom- 

r*."-'  par  l'imprimeur-écrivain  Décembre  (Joseph),  né  en  i836, 

plus  connu  sous  le  double  nom  de  Décembre-' Alonnier,  Ce 
^*  dernier  nom  est  celui  de   son   beau-père,    M.    Edmond 

^^'  Alonûer,  né  en  1828,  qui  a  aussi  collaboré  à  quelques- 

jv  uns  des  nombreux  ouvrages  publiés  par  son  gendre  sous 

r.    .  leurs  noms  ainsi  réunis. 

i-  Valmore.  Ancien  acteur  tragique,  depuis  bibliothé- 

7.^  caîre  à  la  Bibliothèque  nationale.   Né  Lanchantin  (Fran- 
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çois-Prosper),  il  avait  épousé  M*^  Desbordes,  qui  jouait 
alors,  comme  lui,  la  comédie,  et  qui  est  devenue  ensuite  si 
célèbre  comme  poèie  sous  le  nom  de  M"*«  Dcsbordes^Val- 
more  ».  —  Mort  en  octobre  1881,  à  86  ans. 

De  leur  mariage  sont  nés  un  Bis,  Hippolyte  Lanchantin, 
dit  Valmore ,  qui  est  aujourd'hui  chef  de  bureau  hono- 
raire du  Ministère  de  l'instruction  publique;  et  une  fille» 
Ondine,  qui  a  été  sur  le  point  d'épouser  Saint«-Beiive»  et 
qui  s'est  mariée  au  conseiller  d'État  Jacques  ^anglais, 
mort  en  1866,  au  Mexique,  où  il  était  Ministre  des  finan- 
ces de  l'empereur  Maximilien  d'Autriche.  M<"^  Langlaîs 
est  morte  avant  son  mari,  laissant  un  fils. 

Valmorin  (Charles  de).  Un  instituteur  du  départe- 
ment de  l'Eure,  M.  Alexandre  Massé,  a  fait  diverses  pu- 
blications sous  ce  pseudonyme. 

Valnay.  Excellent  acteur  de  drame,  qui  a  joué  sur- 
tout à  la  Porte-Saint-Martin.  —  Né  Dtsrochts  (Jacques- 
Ernest),  en  .1817.  Il  appartient  au  théâtre  depuis  i836,  et 
a  joué  aussi  en  Russie  et  à  l'Odéon. 

Valois  de  Forville.  Sous  ce  nom.  Je  baron  Em- 
manuel-Albert Du  Casst,  l'un  des  plus  féconds  écrivains  de 
mémoires  militaires  ou  historiques  de  ce  temps,  a  publié  di- 
vers romans  en  collaboration  avec  M.  Charles  Valois.  Il  a 
encore  signé  Pierre  dt  Lacour.  Enfin,  il  çst  l'auteur  ano-  ^ 
njrme  des  Souvenirs  d'un  officier  du  2*  zouaves,  rédigés  d'après 
les  notes  et  les  papiers  du  général  Cler,  qui  a  été  tué  à 
Magenta.  —  Ancien  aide  de  camp  du  feu  roi  Jérôme- 
Napoléon,  le  baron  Du  Casse  est  né  en  181 3. 

Valserres  (Jacques).  Publiciste  agricole,  né  Jac^ 
ques^  à  Valserres,  petite  commune  peu  distante  de  Gap.  Il 

û  Née  en  1 787,  M">^  Valmore  esc  morte  en-  iSi^m 
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a  publié  des  études  sur  Tagriculture,  sur  le  droit  rural , 
et  surtout  un  Manuel  d'économie  agricole  <|ui  est  très 
répandu. 

Van  Blaghenberg.  Le  savant  antiquaire,  membre 
de  l'Institut  et  sénateur,  Caignart  it  Sauley ,  né  en  1807, 
a  signé  de  ce  pseudonyme  ironique  quelques  écrits  lors  de 
ses  débots  dans  les  lettres.  —  Mort  en  1880. 

Vandenne.  Premier  prix  de  comédie  au  Conserva- 

tvl  loire  (concours  de  i885).  A  débuté  ensuite  le  7  novembre 

r~-         de  la  même  année  à  l'Odéon  avec  un  certain  succès,  dans 

U  Médtcin  malgré  lui  D'origine  étrangère,  ce  jeune  comé- 

^'  ; .  dien  se  nomme  Van  dtn  Ktrckhovt. 

b'  -  Van-der-Vuylen  (Léonf.  I^udonyme  du  célèbre 

^    '  écrivain  belge,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 

i^-'  Polaîn  (Mathieu),  né  en  1808,  et  qui  a  donné  une  série  de 

p:^.  très  imporunts  récits  historiques,  généralement  relatifs  à 

>  -lliistoire  de  son  pays.  Il  était  correspondant  du  Ministère 

C  '  de  l'instniction  publique  en  France,  et  membre  étranger 
^>       *     de  notre  Académie  des  inscriptions  et   belles-lettres.  — 

*/-.-  Mort  en  1872. 

P  Van  Hngrelg^om.  Sous  ce  nom,  M.  Jules  Lecomte 

i^.".       a  publié,  en  1837,  un  périt  volume  médiocrement  aimable, 
S^-'         intitulé  Lettrts  sur  les  écrivains  français  (Bruxelles,  in- 12). 

^yV  «  Cest  un  grand  mince  et  p4le  qui  porte  moustache  et 

mazarioes.  On  lui  donne  l'air  hautain  et  quelque  peu  fat  ; 
c'est  un  de  ces  hommes  qu'on  aime  complètement  ou 
qu'on  hait  complètement.  Comme  écrivain,  il  a  de  l'ima- 
ginatioa...  il  fait  des  vers  ridicules,  il  a  vingt-quatre  ou 
¥ingt-cinq  ans,  et  il  porte  à  l'année  un  petit  lorgnon  d'é- 

^'  .        caille  incrusté  dans  l'œil...  » 
V  :  Ce  peut  lÎTtv  est  devenu  très  rare;  son  autear,  à  qui  il 


r  '.. 

'f  . 
K 

% 


J 


I 


VANNOY  447 

avait  fait  beaucoup  d'ennemis,  aurait  bien  voulu  ne  Tavoir 
jamais  écrit,  et  chaque  fois  qu'il  parvenait  à  en  découvrir 
un  exemplaire,  il  le  jetait  au  feu. 

Jules  Lecomte  a  encore  pris  les  pseudonymes  de  Du 
Camp  (nom  de  sa  mère)  et  d'André  (Chronique  parisienne 
du  Monde  iUustré),  Il  a  d'abord  signé  X...  ses  courriers  de 
l'Indépendance  belge  avant  d'y  mettre  son  nom. 

Il  est  mort  en  1864,  à  5o  ans.  C'était  nn  homme  ai- 
mable, serviable,  qui  écrivait  assez  mal  le  français,  mais 
avec  esprit,  et  qui  s'était  fait  avec  sa  chronique  du  samedi 
au  Monde  illustré  une  position  très  autorisée  dans  la 
presse  parisienne.  Il  a  eu  de  désagréables  procès,  et  il 
nejouissait  pas  d'une  merveilleuse  réputation  ;  mais  j'ai  eu 
l'occasion  de  constater,  en  diverses  rencontres  et  pour 
quelques  affaires  personnelles,  qu'il  valait  vraiment  mieux 
qu'elle. 

Signe  particulier  :  Ennemi  juré  de  M^^  Ristori,  qui  l'avait 
fait  condamner  à  des  dommages- intérêts  pour  avoir  dit 
trop  crûment  ce  qu'il  pensait  du  talent  de  cette .  célèbre 
tragédienne. 

Van  Ghell  (NfUe).  Chanteuse  d'opérette,  célèbre  de- 
puis plus  de  vingt   ans  dans  ce   genre  spécial ,  où  elle, 
a  brillé  longtemps  à  la  première  place.  D'origine  belge, 
elle  est  née  Van  Ghèle  (Célina-Anna),  en  1847. 

Van  Hier.  Célèbre  peintre  autrichien  qui  s'est  sur- 
tout adonné  au  paysage.  —  Né  en  1887,  à  Trieste^^baron 
de  Hierschel  de  Mineri  (Georges).  Il  expose  aux  Salons 
annuels  de  Paris  depuis  1873. 

Vannoy.  Excellent  acteur  des  théâtres  de  drame,  sur- 
tout de  la  Porte-Saint-Martin.  Son  véritable  nom  est  Alanic 
(Alexandre-Henri).  «  Ayant  eu  peur,  m'écrivait  Edouard 
Fournier,  de  son  nom  et  de  la  nique  qu'il  lui  aurait  value 
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de  U  pan  àt%  iitis,  il  le  changea.  Pour  s'en  faire  un 
autre,  il  se  souvint  qu'il  était  de  Vannes  et  il  s'appela 
Vannoy.  » 

Vanor    Georges}.  Abréviation  du  nom  de  Georges- 
'  Roland  Van  Ormtlingtn,  à  la  fois  poète  et  journaliste,  qui 

p    ^  a  créé  la  Kf9ut  rose,  organe  littéraire  et  humoristique, 

^<    .  laquelle  paraissait  d'abord  sous  le  titre  de  FtuilU  rose.  —  Ce 

^  jeune  écrivain  est  né  à  Paris,  en  1866. 

t/  ■[  Van  Slopen.  Le  lecteur  n'a  sans  doute  pas  oublié 

\i ,  tout  à  fait  la  singulière  histoire  du  propriétaire   de   ce 

X  pseudonyme.  Je  la  lui  rappellerai  en  peu  de  mots  : 

t    ^  Le  comte  Guillaume  Libri^  né  en  i8'o3  et  fils  du  comte 

c    .  Georges  Libri-Ba^ita/io>,  était "HiMélèbre  professeur  ita- 

Ken  qui  se  fit  naturaliser  Français  en  i833  ,  et  devint  suc- 
cessivement collaborateur  des  principaux  journaux  de  Pa- 
1^:  .  ris,  professeur  à  la  Sorbonne  et  membre  de  l'Académie  des 

sciences.  Il  avait  le  goût  des  livres  rares,  des  manuscrits 
précieux  et  surtout  des  autographes,  et  il  était  de  notoriété 
publique  que  ses  collections  de  ces  diverses  choses  étaient 
K  des  plus  considérables  comme  aussi  des  plus  authentiques. 

^.;.  ■  Cependant  il  arriva  que  les  archives  des  Affaires  étrangères, 

'^  que  la  Bibliothèque  rojale  et  d'autres  bibliothèques  impor- 

^';  Untes  de  Paris  et  des  départements,  se  plaignirent  de  vols 

r^  -  nombceux  faits  et  renouvelés  à  leurs  dépôts,  malgré  la  plus 

K: 

^»'-  I.  Son  état  ch il  complet  était  GuiUaame-BfUtus-IcUittt-Timoléon, 

•f:  comte  Libn-Carvcd. 

'  2.  L'escroquerie  semblerait  avoir  été  de  tradition  dans  cette  famille  ; 

-'^.-  te  comte  Georges  Libri,  qai  était  aussi  un  savant  et  qui  avait  publié 

^»  t  beaucoup  d*artic]cs  et  de  brochures  sous  son  nom,  et  encore  sous  les 

^  '  pseudoftjmes  de  LiaRj-Babagor  et  de  Misochlocrattg  fut  également 

p[-  condamné  plusieurs  fois  pour  escroqueries  et  récidives,  sous  la  Res- 
ai:    .    >        tauraiioa  fc  an  commenccaMiit  du  règne  de  Louis- Philippe.  Il  est  oMrt 

^' V.  ••  1814. 
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active  surveillance.  Quelques  indices  firent  soupçonner  le 
savant  M.  Libri  d'être  l'auteur  de  ces  diverses  soustractions. 
Sa  haute  position  dans  l'Université  lui  avait  donné  l'entrée 
particulière  de  toutes  les  bibliothèques,  et  il  y  venait  et  en 
sortait  comme  il  voulait,  emportant  ce  qu'il  trouvait  à  sa 
convenance  sous  le  prétexte  de  livres  ou  de  manuscrits  à 
consulter  pour  ses  travaux.  Il  profita  de  la  liberté  qui  lui 
était  ainsi  laissée  pour  distraire  adroitement  des  collections 
et  s'approprier  des  pièces  inestimables.  Une  instruction  fut 
secrètement  commencée  contre  lui  au  lendemain  même  de 
la  révolution  de  1848  >  ;  il  en  fut  informé  par  ses  amis,  et 
il  prit  aussitôt  la  fuite.  Réfugié  à  Londres,  il  ne  cessa  de 
protester  de  son  innocence,  avant  comme  après  l'issue  de 
son  procès.  Il  n'en  fut  pas  moins  condamné,  le  sa  juin 
i85o,  à  dix  années  de  réclusion  par  la  Cour  d'assises  de 
la  Seine. 

Son  affaire  fit  grand  bruit  ;  il  y  eut,  pour  et  contre,  beau- 
coup de  passion  et  d'animosité  répandues  publiquement 
dans  des  brochures  et  des  articles  nombreux;  mais  le  -fait 
du  vol  reste  néanmoins  certain.  Une  dernière  tentative  de 
réhabilitation  faite  au  Sénat  en  juin  1861,  sur  le  rapport  de 
M.  Mérimée,  est  restée  également  sans  conclusion  favo- 
rable. Bien  plus,  les  détails  du  toI  et  du  procès;  reproduits 
alors  devant  la  haute  assemblée ,  rappelèrent  une  fois  en- 
core au  public  cette  affaire,  déjà  vieille  de  plus  de  dix  ans, 
et  la  culpabilité  de  M.  Libri  se  trouva  affirmée  de  nou- 


I .  Sans  une  découverte  inattendue,  Taffaire  Libri  eût  peut-être  été 

étouffée   même   ayant  d*avoir  été   entamée,   grâce  i  la   révolution  '  -i 

de  1 848,  qui  portait  alors  bien  ailleun  les  préoccupations  et  les  espriu.  *  <' 

Au  pillage  du  Ministère  des  affaires  étrangères,  au  t>oulevard  des  Ca*  ,:'^ 

pucines,  on  trouva  sur  la  table  de  M.  Guizot  une  dénonciation  caté-  . ,  ^  ^; 

gorique  des  faits  ci-dessui  rapportés.  Le  ministre. de  la  justice  de  la  ^'.^ 

république  s*en  empara,  et  l'affaire  suivit  son  cours.  i""^;/' 


L'  * 
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Teaa  d*une  manière  évideote,  et,  celte  fois,  définitive. 
Le  comte  Libn,  avant  son  procès,  avait  fait  plusieurs 
ventes  de  manuscrits  et  d'autographes  où  figurèrent  la  pla- 
prt  de  ceux  qu'il  avait  soustraits  après  suppression  de  (onle 
trace  de  leur  provenance.  Il  rédigeait  lui-même,  par  sur- 
croît de  précantioo,  et  avec  le  plus  grand  soin,  les  catalo- 
1^  :  goes  de  ces  diverses  ventes,  et  il  les  signait  tous  de  noms 

i;.',  différents   et  supposés  :  Cannatar,   Kiffct,    Van  Sioptn, 

i^'l'^  W.  Goiilkb,  Thomas  (W.).  Il  a  donné  de  nombreux  arti- 

1^.^  des' anonymes  de  littérature  et  de  sciences  à  là  Rcmic  des 

^  Deax'hianéa  de  1 83 2  à  1848,  et  au  Journal  des  Savants 

^^f  de  1840  &  1846.  —  Mort  k  Londres,  le  26  octobre  1869. 

|{.^  Varenne  (MU^).  Comédié^«%:née  Aline  Bic,ti  fille 

!^j  de  Tattcien  administrateur  de  ta  Ubtrié,  A  été  élève  de 

au  '• .         Monrosç. 

t.  '  :    '  Varennes  (J.   de).  Le  député  bien  connu  de  la 

^';  ^  Côte-d'Or  Pierre  Joigntaux  a  signé  de  ce  nom   son  li- 

P'  vre  Us  VâlUcs  de  la  ftrmt  du  Tourne-Bride,  ou  Entreitens 

Pi'  ^  _,  .  sur  tagriadiure,  qui  a  eu  plusieurs  éditions.  —  Né  en 

^7/  181 5,  &  Varennes  (Côte-d'Or),  d'où  son  pseudonyme. 
h,  •:  VarJH'  Fécond  auteur  dramatique,  né  Charles  Vbfrfn, 

%\  \  Nancjr,  où  son  père  était  maître  d'écriture.  Entré  dans 

yl^    ^  la  carrière  liuéraîre,  malgré  ses  parents,  il  fut  obligé  de 

^./; .  modifier  son  nom,  et  fit  même  jouer  sa  première  pièce 

£!r^:<. .  .  fons  le  simple  pseudonyme  de  Yidor.  ^  Mort  en  avril 

P^r'  1869,  à  71  ans. 

^  Varsosoliis.  Publications  illustrées  sur  des  curiosités 

\^         ''  et  antiquités  iroyennes  publiées  sous  ce  nom,  à  Troyes, 

€f-  ,  par  réditeur  Louis  Varloi,  qui  a  encore  signé  de  ses  seules 

r ..  initiales  I.  V. 

j&* .  «  Vasili  (Paul).  Les  curieuses  études  sur  les  sociétés 

m^  '       étrangères  publiées  sous  cette  signature  dans  ta  Soumette 
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Revue,  puis  en  volumes,  et  qui  ont  donné  lieu  à  iks 
eussions  nombreuses,  ont,  —  d'après  le  journal  le  F 
^ais,  —  notre  confrère  le  journaliste  et  publiciste  h 
des  Houx  pour  auteur.  —  Né  Durand-Morimbeau,  et 
cien  professeur  au  lycée  de  Ch&teaudun. 

Vassy  (Gaston).  Journaliste,  qui  a  surtout  longte 
appartenu  au  Figaro  et  à  la  Liberté.  C'était  un  remarqu 
t  échotier  9 .  II  a  encore  signé  Punch  des  articles  de  thé 
au  journal  la  Liberté,  —  Né  Pérodeaud  (GaMon),en  18 
mort  en  188S. 

Vast-Ricouard.  Deux  écrivains,  M.  Vast  et  M. 
couard,  ont  donné  la  plupart  de  leurs  ouvrages,  —  rom: 
théâtre,  journalisme,  —  sous  leurs  noms  ainsi  réuni 
l'exemple  d*£rckmann-Chatrian.  Cette  fraternelle  associa 
a  été  douloureusement  rompue,  au  mois-de  mars  1887, 
la  mort  de  M.  Gustave  Ricouard,  à  l'âge  de  34  ans. 

Vatel.  Menus  et  articles  culinaires  signés  de  ce  1 
à  l'ancien  journal  l'Estafette^  par  M.  Gaston  Deserres, 

Vaucorbeil.  Compositeur  de  musique,  devenu 
-  recteur  de  l'Opéra  en  1879  et'le  second,  avec  Lulli, 
soit  mort  en  fonctions  (2  novembre  1884);  Fils  de  F 
cien  acteur  du  Gymnase,  connu  sous  le  nom  de  FervîlU 
qui  est  mort  en  1864,  à  80  ans,  il  se  nommait  en  réi 
Veaucorbeille,  «  fils,  dit  son  acte  de  naissance,  <le  Le 
Bazille  Veaucorbéille  et  de  JuHe-£sther  Léonard,  1 
deux  artistes  dramatiques,  mariés  à  Nantes  le  iS  1 
1806,  né  à  Rouen,  rue  des  Charrettes,  n^  iS,  le  san 
i5  décembre  1821  ».  Le  regretté  directeur  de  l'O] 
avait  été  promu  au  grade  d'officier  de  la  Légion  d'h 
neur  le  i3  juillet  i88i. 

Vaudoré  (Symphor).  .Brochures  d'actualité  sur 
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questions  de  la  liberié  d'enseignement  et  de  celle  de  l'É- 
glise, publiées  sous  ce  nom  par  M.  André  Jacoby, 

Vaughan  (Ernest).  Journaliste,  administrateur  de 
flntramigtani,  de  son  vrai  nom  Boulin, 

Vedel.  Ancien  directeur  de  la   G>médie-Française, 

d'abord  acteur  en  Russie.  C'est  lui  qui  a  eu  l'honneur  de 

présider  aux  débuts  de  Rachel,  et  il  a  même  consacré  une 

f^\  intéressante  brochure  à  l'illustre  tragédienne  (in-8,  1859). 

;::  —Né  Poiilcf  (Alexandre-Louis)  le  3i  juillet  1783,  il  est 

^    '  mort  le  11  janvier  iSyS. 

^-'  Veigné  (Charlotte    de).   M»I«    Marie    Gucrritr  dt 

^1  Haupi,  fille  de  l'ancien  journaliste  de  ce  nom  qui  a  été 

^,  directeur  de  l'École  normale  ct'MÎiens,  a  d'abord   écrit 

t'.  sous  ce  pseudonyme.  Elle  a  publié  beaucoup  de  récits  à 

f      .  Tusage  de  la  jeunesse. 

^     "  Velnac.  Un  avocat,  M.  Ltcanu,  a   publié  sous  ce 

pseudonjme-anagramme,  chez  l'éditeur  Le  Chevalier,  un 
^^  petit  volume  in -3  2  :  Dts  Ftmma  (1867).  On  doit  encore 

à  M.  Lecanu  le  texte  d'un  livre  anonyme,  iHustré  de  jo- 
lies eaux-fortes  de  Maxime  Lalanne,  Chtz  Victor  Hugo,  par 
!^>  Ufi  poiiant  (Cadart  et  Luctf,  1868,  in-8). 

n/'  Vémar.  Anagramme  qui  rappelle  le  nom  du  publi- 

^^  dste  Gustave  Marx,  auteur  de  nombreux  écrits  d'actua- 

^r  Kté;  parodies,  complaintes,  almanachs,  etc.,  qu'il  a  encore 

^ .  publiés  soit  anonymement,  soit  sous  le  nom  de  V.  Emar. 

fl^  Il  est  l'auteur  d'une  parodie  non  signée  des  MisérabUs  de 

r      *  Victor  Hugo,  qui  a  paru  en  1862,  et  qui  avait  pour  titre 

f  :  .  .  ia  Sorcière  pour  rire. 

Ventine  (Pons  de).  C'est  sous  ce  nom  que  le  célèbre 
poète  Fienncf  a  publié,  en  1808,  un  poème  en  l'honneur 
de  la  victoire  d'Âusterlitz,  poème  qu'il  avait  intitulé  VAu9^ 
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M.  Vienneta  été  l'un  des  derniers  poètes  vraimeat  con* 
vaincus  de  ce  siècle  ;  il  accomplissait  sa  mission  d*homme 
de  lettres  à  l'égal  de  ce  qu'on  appelle  parfois,  en  plaisan- 
tant, un  sacerdoce.  Il  fut  abreuvé  de  nombreux  déboires 
et  passa  successivement  par  toutes  les  phases  les  plus  va- 
riées de  la  popularité  et  de  l'impopularité  ;  accusé  par  les 
uns,  moqué  par  les  autres,  tour  à  tour  dénigré  ou  exalté 
outre  mesure,  mais  ayant  toujours  eu  Tesprit  de  se  main- 
'tenir  ferme,  solide  et  inaltérable  au-dessus  des  petites 
guerres  de  parti  qu'il  eut  à  subir. 

Dans  son  testament  qui  est  peu  connu,  il  parle  ainsi  de 
ses  œuvres  : 

Mon  héritagt  $tra  fort  mince.  Tétais  l'aîné  dt  six  enfants 
et  notre  fortune  était  fort  modeste»  Il  était  d'ailleurs  fort  dif-^ 
fic'de  de  m\nrichir  à  l'aide  du  genre  de  littérature  que  j'ai 
persisté  à  cultiver  depuis  et  malgré  Vavènemient  du  roman- 
tisme  et  de  la  fantaisie.  Jusque-là  mes  auvres  avaient  eu 
quelque  pâleur,  mais  ce  qu'elles  m'ont  rapporté  s'est  englouti 
dans  la  faillite  de  deux  ou  trois  sociétés  industrielles.. • 

Après  avoir  disposé  d'une  partie  de  son  mobilier  en  fa- 
veur de  diverses  personnes,  le  testateur  ajoute  : 

...  Je  ne  peux  plus  malheureusement  joindre  à  Vactif  de 
ma  succession  le  produit  de  mes  cnorres...  Elles  ont 'été  tô- 
chement  et  durement  ruinées  par  les  attaques  des  trois  par^ 
tis  politiques  et  littéraires  que  j'ai  combattus.  Les  roman^ 
tiques  m'ont  puni  de  mes  satires,  les  républicains  de  mon 
amour  pour  la  monarchie,  les  légitimistes  de  mon  adhésion 
à  la  nouvelle  dynastie.  Ils  ont  ruiné  ma  première  réputation, 
ma  popularité,  et  couvert  mes  auvres  de  ridicule;  et,  quoique 
les  applaudissements  publics  ne  m'aient  manqué  qu'une  seule 
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fois  ■,  je  nose  croire  qu'à  l'heure  de  mon  décès  ces  passions 

ennemies  soient  assez  apaisées  pour  traiier  avec  plus  de  jus^ 

tice  l'auwre  dt  soixanie^irois  ans  d'un  travail  consciencieux. 

—  Les  trois  quarts  de  mes  écrits  ont  été  publiés,  mais  épar^^ 

pillés  dans  plusieurs  recueils  et  chez  divers  éditeurs.   Mais 

y\  Vensemhle  manque,  et  les  libraires  hésitent  à  faire  les  frais 

7/S  de  quitru  ou  siàe  volumes  de  vers  ou  de  prose,  qui  peuvent 

"^  \  \        €onsHUier  nus  ctavres  et  dans  lesquels  toutefois  je  ne  com'- 

r  prends  ni  mes  trois  romans,  ni  mes  vingt  ou  trente  discours 

'^^  '  politiques,  ni  mes  deux  cents  articles  de  journaux.  Ce  n'est 

r      -  ;        point  là  de  la  littérature,  et  je  ne  suivrai  pas,  en  les  faisant 

K  réimprimer,  l'exemple  que  me  donnent  aujourd'hui  la  plupart 

n,\  de  mes  contemporains...  ^^^^^ 

k-:''  Je  laisse  quatre  volumes  de  mémoires,'  f  ai  vu  presque  tous 

;'^  ^  grands  personnages  de  mon  temps;  j'ai  coopéré  à  bien  des 

^v  événements.  J'ai  dit  la  vérité  souvent  avec  passion,  trop  sou* 

^:  vent  peut-être,  mais  j'ai  toujours  été  juste  et  vrai.  Advienne 

Ir"  ,  que  pourra! 

Fait  à  Paris,  le  9  novembre  1867,  neuf  jours  avant  d'à» 
voir  accompli  mes  90  ans, 

^^  ViENNET. 

Yr 

;^  -'  ses  91  ans. 


Il 


b' 


Viesnet  est  mort  le  1 1  juillet  1868,  quelques  mois  avaot 


Vermond  (Louis  de).  Le  romancier  et  critique  d'art 
L^'-  /  bien  connu  Louis  Enault  s'est  souvent  servi  de  ce  pseu- 
^    .  donjrme.  Il  signait  encore  Snor^Luce  dans  feu  le  journal  le 

^  '  Papillon,  créé  par  M»e  Oljrmpe  Audouard  (1862  à  i865). 

.:/  —  Né  en  1824. 

Vemert  (Louise).  A  l'époque  de  la  conspiration  de 


I .  AHssioa  i  U  chate  bnijtnie  de  sa  tragédie  6*Àrbo$ast€,  qui  ne 
p«t  aToir  qtt'ane  seale  représcotatioo  (1841). 


VERNERT  455 

Strasbourg  (novembre  i836),  le  prince  Louh-Napoléon 
Bonaparte^  depuis  Tempereur  Napoléon  III,  écrivit  k 
quelques-uns  de  ses  affiliés,  notamment  au  colonel  Vau- 
drejr,  plusieurs  lettres,  signées  de  ce  pseudonyme ,  où  il 
déguisait  habilement  sa  personnalité  et  ses  projets.  Dans 
Tune  de  ces  lettres,  qui  a  été  rendue  publique  lors  des  dé- 
bats relatifs  à  cette  affaire,  Louise  Vernert  parle  seulement 
à  ce  même  colonel  Vaudrejr  d'un  mariage  dont  il  veut  bien 
s'occuper  pour  elle,  c  Mon  mariage  dépend  de  vous,  dit 
la  prétendue  Louise  Vernert;  mais,  en  attendant  que  je  . 
sache  si  je  me  marierai  ou  si  je  resterai  vieille  fille,  je.  vous 
prie  de  compter  toujours  sur  ma  sincère  affection  ^  » 

Le  mariage,  comme  on  le  pense  bien,  c'était  la  conspi* 
ration  dont  le  résultat  pouvait,  en  effet,  dépendre  de  l'ac- 
cord avec  le  prince  du  colonel  Vaudrej,  qui  commandait 
un  des  régiments  d'artillerie  de  la  garnison  de  Strasbourg. 

Mais  le  prince  a  publié  depuis,  soit  comme  prisonnier 
ou  proscrit,  soit  comme  empereur,  des  ouvrages  qui  ont 
mieux  servi  à  établir  sa  réputation  d'écrivain. 

En  i832,  à  24  ans,  parut  sa  première  publication,  une 
simple  brochure,  sous  ce  titre  peu  ambitieux:  Kêptrits  poli- 
Jiqucs; 

En  i833  il  adresse  une  fyttrt  en  ptrs  à  M.  de  Chateau- 
briand au  sujet  de  la  duchesse  de  Berrj  ; 

Les  Considérations  sur  ta  Suisse  sont  de  la  même  année  ; 

Le  célèbre  Manuel  d'artillerie  parut  seulement  à  Zurich 
quatre  ans  plus  tard  (i836); 

En  1837,  il  publie  à  Londres  son  ouvrage  le  plus  ré- 


1.  Od  trouvera  ceue  lettre  eniièremem  reproduite  daos  U  procès  de 
Stratbourg,  publié  en  néme  temps  que  celui  de  Boulogne,  par  un 
■Tocat  du  barreau  de  Parts,  M.  Albert  Fermé,  (s  vol.  iii-18.  Le  Che- 
valier, novembre  1868.) 
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pandu  et  le  plus  popularisé  :  Idéts  napoUonUnnes.  Tra- 
duit dans  presque  toutes  les  langues  de  TEurope,  ce  cu- 
rieux écrit,  apologie  et  justification  de  Napoléon  !«'  et  du 
régime  impérial,  a  fait  en  peu  d'années  le  tour  du  monde 
entier.  Il  a  eu  de  nombreuses  éditions,  dont  Tune  surtout, 
i  bon  marché,  a  eu  une  vente  considérable. 

Du  fort  de  Ham,  en  1841,  le  prince,  alors  prisonnier, 
livre  à  fa  publicité ,  d'abord  une  note  curieuse  sur  l'artil- 
lerie, pois  son  intéressante  étude  sur  la  Chute  dts  Stuarts; 

£0. 1843,  il  publie  une  brochure  politique  d'actualité  : 
la  Quniion  suisse; 

En  1843,  il  répond  sur  un  ton  très  vif  et  très  rude  à 
des  attaques  dirigées  par  M.  d«  J^artine  contre  Napo- 
léon; 

En  1844,  un  nouvel  ouvrage.  Extinction  du  paupérisme, 
obtient  un  succès  presque  égal  à  celui  qu'avait  eu,  sept 
ans  auparavant,  le  livre  des  Idées  napoléoniennes. 

Ces  divers  écrits  ont  paru,  en  18S4,  réunis  pour  la  pre- 
mière fois  en  une  luxueuse  édition  par  les  éditeurs  Pion 
p  '  et  Arajot  (4  vol.  gr.  in-8). 

ir^  On  peut  chercher  encore  dans  le  Dictionnaire  de  la  Con- 

^    '  wersation  beaucoup  d'articles  élaborés  dans  le  calme  de  la 

^  même  prison,  et  dans  les  journaux  de  l'époque  bon  nom- 

bre de  lettres  et  de  publications  d'actualité.  Depuis  18481 
enfin,  il  faut  ajouter  à  l'œuvre  de  Napoléon  III  une  série 
très  étendue  de  discours  et  de  proclamations  qui  n'en  sont 
pas  la  partie  la  moins  curieuse  ni  la  moins  importante;  des 
lettres  adressées  k  tous  les  hommes  illustres  du  temps,  k 
des  souverains,  à  des  ministres,  à  des  généraux,  etc.,  sur 
des  affaires  privées  ou  publiques  et  dont  la  collection  pu- 
bliée serait  d'un  prodigieux  intérêt  historique. 

Gtons  enfin,  dans  les  années  186S  et  1866,  l'apparition 
des  deux  premiers  volumes  de  VHistoire  de  César^  dont  le 


r 


VER-VERT  4^7 

troisième  volume  n'a  jamais  vu  le  jour,  et  une  lettre-ma- 
nifeste d'une  haute  portée  sur  la  politique  française  en 
Algérie.  —  Mort  le  ii  janvier  187  3. 

Vernier  (P.)-  Les  Revues  hebdomadaires  signées 
jadis  de  ce  nom  au  journal  V Avenir  national,  en  1 866  et 
1867,  avaient  pour  auteur  le  pubticiste  Taxile  Ddord,  de- 
puis collaborateur  des  Débats  et  qui  a  d*abord  longtemps 
écrit  dans  le  Charivari,  Un  moment  député  de  Vaucluse, 
de  1871  à  1876,  il  est  mort  en  1877,  à  l'âge  de  62  ans. 

Vernier  (Paul).  Pubticiste,  de  son  vrai  nom  A.  HW- 
in.  —  Né  en  mai  1845. 

Vernon  (Henri).  Articles  donnés  sous  ce  nom  à  /'Eu- 
rope artiste,  au  Nain  jaune,  dans  Paris-Journal,  etc.,  par 
le  publiciste  et  surtout  poète  Alexandre  Piedagnel,  qui  a 
d^abord  signé  Gaston  de  Cerzy.  Il  a  également  collaboré  à 
la  Revue  de  poche  sous  les  initiales  P.  P.,  et  au  fameux 
Parnasse  contemporain  de  Leroerre.  Secrétaire  et  ami  de 
Jules  Janin,  il  a  publié  d'intéressants  souvenirs  sur  ses  rela- 
tions d'intimité  avec  lui.  —  Né  en  décembre  i83i. 

Verteuse  (  Robin  ).  Pseudonyme  -  anagramme  de 
M.  Bouvier ^Parvillei  (Ernest),  avocat  belge,  né  en  1826. 

Vertpré  (Jenny).  Célèbre  actrice  du  Vaudeville  et 
des  Variétés,  née  le  6  septembre  1797,  Françoise-Fan ny 
Vausgien,  nom  de  sa  mère,  et  de  père  non  dénommé. 
Ce  père  était  l'acteur  Vertpré,  l'un  des  meilleurs  comé- 
diens de  Tancien  Vaudeville,  et  dont  la  fille  prit  le  nom 
en  abordant  la  Kène.  v 

Le  ï^^  mat  i832,  cette  charmante  artiste  épousa  l'au- 
teur dramatique  Carmouche  (Pierre-François)  ;  ce  mariage 
ne  fut  pas  heureux.  Retirée  définitivement  en  i836,  elle 
est  morte  le  3  novembre  i865,  à  Passy. 

Ver- Vert.  Articles  de  théâtre  publiés  sous  ce  nom 

s6 


4^8  VÉZELAY 

dans  Pancien  Paiii- Journal,  par  les  deux  collaborateurs 
dramatiques  Eugène  LeUrrUr,  né  en  1843,  et  Albert 
VanloOf  né  en  1846.  Tous  deux  ont  été  aussi  tour  à  tour, 
avec  Arnold  Mortier,  le  Monsieur  dt  Vorchntrt  du  Figaro, 
—  Eugène  Leterrier  est  mort  en  1884. 

—  Ce  même  pseudonyme  de  Vtr-Vtrt  a  été  également 
utilisé  au  Télégraphe  par  notre  confrère  Edmond  SlouUig, 
critique  théâtral,   directeur-fondateur  de  la  Kepue  d'art 
^  dramatique,  etc.,  et  qui  a  encore  signé   Vert^Galant  au 

«H  -  *  Henry  IV  et  Fracasse  au  National.  —  Enfin  Arnold  Mor- 

^  -  tier  (voir  ce  nom)  a  signé  du  même  nom  des  articles  de 

théâtre  à  l'ancien  Courrier  dt  France. 

Vézelay  (Rodolphe  de).^  R^ans  donnés  sous  ce 
nom,  chez  Dentu,  par  un  personnage  de  la  Société  va- 
laque,  â  Paris,  M.  Kretwlesco. 

Vialda  (M««).  Artiste  des  Folies-Dramatiques,  qui  a 
d'abord  joué  en  province.  Elle  se  nomme  Yialla;  son  mari 
est  ténor  de  cafés-concerts, 
r^f'^  Viator.  Le  publiciste   Paul   Bonnetain,  qui    k,  en 

[  J  effet,  beaucoup  voyagé ,  a  signé  de  ce  nom  des  articles 

?•-/  dans /e  Gau/ots. 

^f  Victor.  Un  drame  en  trots  actes,  Wilson  ou  une  Ca'- 

IS'  iomnie,  représenté  en   i836  et  signé  Montignj  et  Victor, 

avait  pour  auteurs  Adolphe  Lemoine,  dit  Montignj^  qui  est 
devenu  directeur  du  théâtre  du  Gymnase,  et  M.  Bois 
(Victor),  célèbre  ingénieur,  qui  a  publié  sur  son  métier  et 
sous  son  vrai  nom  plusieurs  écrits  plus  connus  et  plus  esti- 
més que  le  drame  précité.  —  Victor  Boi$  est  mort  pen- 
dant le  siège  de  Paris,  le  24  septembre  1870,  à  Sy  ans. 

Victor  (Charles).  Poésies  données  sous  ce  nom  par 
un  avocat,  M.  Charles-Victor  Charpillet,  né  à  Tours 
en  i8so. 


I 
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Victoria  (Mii«).  Ancienne  actrice  du  Gymnase,  où 
elle  a  longtemps  brillé  au  premier  rang  des  comédiennes 
d*élite  de  ce  théâtre  (de  18S7  à  i863].  Ses  origines  sont 
demeurées  pour  elle-même  obscures.  On  a  raconté  que, 
née  vers  1840  et  n'ajrant  jamais  connu  ses  parents,  elle 
fut  recueillie  par  un  ouvrier  plâtrier,  nommé  Valous,  qui 
la  traita  comme  sa  propre  enfant  et  lui  fit  donner  une  édu- 
cation bien  au-dessus  de  sa  position.  Plusieurs  biographes 
lui  ont  donné  le  nom  de  son  père  adoptif,  se  basant  sur 
le  fait  suivant.  Le  i3  février  i863,  lorsque  M^'«  Victoria 
épousa  Tacteur  Lafontaine  (voir  ce  nom),  la  lettre  de  faire 
part  du  mariage  débutait  de  la  manière  suivante  : 

Af.  et  M"^  Valoiu  ont  l'honneur  de  90u$  faire  part  du 
mariage  de  Af"<  Victoria  Valous,  leur  fille,  etc. 

M"«  Victoria  avait-elle  donc  retrouvé  ses  parents  depuis 
ses  grands  succès  au  théâtre  ?  Ce  point  n'a  pas  été  élucidé, 
d'autant  moins  que  la  charmante  comédienne  semble  avoir 
elle-même  refusé  tous  renseignements  à  ce  sujet,  témoin 
la  jolie  lettre  que  voici  etoii  Mll«  Victoria  répond  avec  tant 
de  tact  à  une  demande  relative  à  sa  biographie  >  : 

Monsieur, 

Vous  me  demandez  quelques  renseignements  qui  vous  per^ 
mettent  de  faire  ma  biographie.  Elle  a  été  faite  bien  des  fois 
à  mon  insu  et  toujours  au  point  de  vue  du  roman;  car  ma 
vie  a  été  si  simple  quelle  prête  peu  à  pareil  sujet. 

C'est  M.  Gustave  Lemoine,  frère  de  M.  Montigny,  et  sa 
chère  femme,  Loisa  Puget,  qui  m'ont  fait  entrer  au  Gym^ 
nase.  J'y  suis  arrivée  presque  enfant;  j'ai  été  accueillie  par 


I .  Vojrez  à  ce  propos  la  Hiographie  contemporaine  des  artistes  du 
Thiâtre-Franfois,  par  N.  Gallois;  Tresse,  éditeur,  1867. 
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M.  Montîgny  et  M"**  Rose  Chéri  avec  la  plus  exquise  honte'. 
Pour  leur  prouver  ma  reconnaissance ,  j'ai  beaucoup  fra- 
vaillé.  Le  Ci<l  m'a  bénie  comme  artiste,  et  aussi  comme 
femme,  puisqu'il  m* a  fait  rencontrer  mon  mari.  Voilà  ma 
vie,  Monsieur  ;  vous  voyez  qu'elle  peut  être  intéressante  pour 
les  miens,  mais  fort  peu  pour  le  public... 

Le  joor  même  de  soa  mariage,  M'^  Victoria  fut,  eo 
mèmt  temps  que  soa  mari,  nommée  sociétaire  de  la  Co- 
K.  '■  médîe-Française.  Elle  jr  débuta  seulement  le  26  février  de 

^  '  Tannée  suivante  dans  les  ingénues  (Cécile  d'//  ne  faut  jurer 

)U;  -  de  rien)  et  n*jf  retrouva  pas  complètement  ses  enviables 

Tî;'  .  succès  du  Gjmnase.  Elle  a  quitté  le  Théâtre-Français  en 

^.  <^.'  iB7i,a  repam  ensuite  à  la  Gaif^,  au  Vaudeville,  etc., 

^  puis  a  abandonnéjdéfiniiivement  la  scène,  011  son  mari  re- 

E!l  monte  seul,  de  temps  à  autre,  avec  un   succès  toujours 

%l'  persistant. 

fo .,  Victorine  (W^^).  Un  moment  pensionnaire  de  la 

Ç')    '  Comédie-Française  où  elle  a  débuté,  sans  éclat,  dans   le 

LV  rôle  de  Dorine  de  Tartuffe,  le  i3  août  i858.  —  Née  ?a- 

)[  turel  ^Victorine). 

%^  Vidal  (MU«).  Chanteuse  qui  a  d'abord  débuté  à  l'O- 

l^!-  péra  (iSySj,  puis  à  TOpéra-Comique  (1875),  pour  revenir 

'^.  ensuite  à  l'Opéra  (i883),  où  elle  chante  utilement  <  les 

y^^,  atiiités  i.  —  Née  Duval  (Emilie),  à  Douai,  le  10  février 

^    .  1^49*  Ancienne  élève  du  Conservatoire. 

?y  ^  *  Vieux  petit  employé  (Un).  Les  articles  qui  ont 

i,.}   .  paru  dans  le  journal  la  Lanterne,  en  1876,  sur  et  contre  la 

^;<  Préfecture  de  police,  et  qui  portaient  cette  signature  ano- 

àf4  '  nyme,  avaient  pour  auteur  M.  Yves  Guyot,  depuis  député 

[*..  de  la  Seine.  Le  secret  de  la  paternité  de  ces  articles,  qui 
firent  un  bruit  du  diable  et  donnèrent  lieu  aux  démissions 
successives  du  préfet  de  police,  M.  Gigot,  et  du  ministre 
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de  rintërieur,  M.  de  Marcère,  fut  très  longtemps  gardé, 
et  plusieurs  écrivains  furent  soupçonnés  d'en  être  les  au- 
teurs avant  que  le  véritable  se  fût  fait  connaître.  — 
M.  Yves  Gu^ot  est  né  en  1843. 

Vignon  (Claude).  Auteur  de  quelques  remarquables 
romans;  sculpteur  de  talent,  journaliste,  etc.,  née  Cadiot 
(Noémi)  en  i832.  Élève  de  Pradier,^lle  épousa  en  1848 
l'abbé  défroqué  Alphonse-Louis  Constant,  le  trop  fameux 
auteur  de  la  Bible  dt  l'humanité,  et  qui,  sous  le  nom  d*£/f- 
phas  Uvy,  est  devenu  magicien  et  a  même  publié  sur  sa 
doctrine  et  sur  ses  idées  un  Kituel  qui  est  assez  connu.  Ce 
premier  mariage  de  Claude  Vignon  ne  fut  pas  heureux,  et 
les  deux  époux  furent  séparés  judiciairement  quelques  an- 
nées plus  tard.  L'abbé  Constant  ne  mourut  qu'en- 1876. 
Sa  veuve  épousa  alors  le  député  Maurice  Kouvier,  qui,  de- 
puis, a  été  ministre.  M<"«  Rouvier  a  encore  publié  dans 
divers  journaux,  sous  le  nom  de  H.  Mord,  des  correspon- 
dances sur  les  séances  de  l'Assemblée  nationale  de  Ver- 
sailles de  1871  à  1876.  —  Un  décret,  en  date  du  26août 
1866,  avait  autorisé  M<n«  Constant  à  porter  légalement  le 
pseudonyme  de  Claude  Vignon  sous  lequel  elle  est  littérai- 
rement connue. 

Vigreux  (Ernest  de).  Le  publiciste  Louis-Ernest  Ha- 
mel,  historien  de  la  Révolution  *,  membre  du  conseil  mu- 
nicipal, a  signé  de  ce  nom  une  petite  comédie.  —  Né  en 
1826. 

Villeblanche  (M»«  de).  Directrice  fondatrice  du 
journal  la  Poupét  modèU,  et  auteur  de  divers  ouvrages  en- 
JFantins.  — Née  Blanche  d'AndcvHU  tn  i835,  et  devenue 
par  mariage  M°>«  Seuriot. 

I .  A  citer  turtont  ses  histoires  de  Saint^ust  ec  de  Robnpitrrt  qui 
ont  causé  bien  des  ennuis  à  leur  auteur  sous  le  dernier  Empire. 

36. 
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Villemer  i  Marquis  de).  Pseudonyme  emprunté  au 
célèbre  roman  de  M^^  Sand  par  Charles  Yriartt,  d*abord 
architecte  avant  de  devenir  écrivain.  Il  a  longtemps  chro- 
nique dans  divers  journaux,  mais  surtout  au  Monde  iUus- 
tri,  sous  les  noms  de  Junior  et  d*ÊvarUtf.  Enfin,  sous  son 
pseudonyme  de  Marquis  de  Vi7/^m€r^  qui  est  le  plus  connu, 
il  a  publié  plusieurs  séries  de  portraits  contemporains  à 
énigmes  qui  éuient^leins  de  finesse,  de  tact  et  de  bon 
goût.  Us  ont  été  réunis  en  volumes.  —  Né  le  S  décembre 
i83s. 

Villemessant  (Hippolyte  de).  «  Journaliste  fran- 
çais, dît  Vapereau,  né  i  Rouen  le  22  avril  1812.  Il  porta 
iusqu'à  quatorze  ans  le  nom  de"  seF»-père,  le  colonel  Car- 
lier*  Eaptisé  seulement  à  cet  &ge,  il  prit  celui  de  sa  mère, 
Augusiine  de  Villemesiani,  se  maria  à  dix-huit  ans  à  peine 
dans  la  ville  de  Blois,  et  y  tint  quelques  années,  sous  la 
raison  Cartier-Briard,  un  commerce  de  rubans.  »  Il  ne  vint 
à  Paris  qu'en  1839. 

C'est,  avec  Emile  de  Girardin,  le  plus  célèbre  et  le  plus 
habile  des  créateurs  de  journaux  contemporains  >. 

M.  de  Villemessant  a  signé  dans  la  Presse,  en  1841,  des 
courriers  de  mode  du  pseudonyme  de  Louise  de  Saint- 
Loup,  nom  de  sa  grand'mèrc.  Enfin,  il  a  donné  au  Figaro^ 
en  1860,  avec  A.  Second,  une  série  de  petits  articles  déta- 
chés, sous  la  rubrique  :  Paris  au  jour  le  jour,  et  qui  étaient 
signés  d'abord  Pierre  et  Jean,  puis  Jean^Jean. 


I.  Voici  la  liste  des  principtux  qu*il  a  fondés  ou  dirigés  : 
La  Sylphide,  le  Lampion,  la  Bouche  de  fer,  la  Chronique  de  Paris, 
le  Figaro,  le  FigarO'Frogramme,  la  Gazette  de  Fari$,  le  Grand  Journal, 
la  Gatitte  des  abonnés,  l'Autographe,  l'Événement,  la  Gazette  rose,  le 
Figaro  (politique  ce  qQOiidien},  le  Faris-Magazine,  les  Événement»,  le 
Fttit  Figaro,  le  Felit  Figaro  illustré,  la  Lanterne  (avec  Rocbefort}»  le 
Diable  à  quatre,  l'Estafette,  etc.. 
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—  Mort  le  12  avril  1879.  Sa  femme,  Félicité-Made- 
leine Briard,  lui  a  survécu  jusqu'en  1881.  Ses  deux  filles 
ont  épousé.  Tune  Bénédict  Jouvin,  l'autre  Gustave  Bour- 
din,  tous  deux  aujourd'hui  dcccdés.  Il  a  laisse  des  Mcmoir^s 
dont  la  rédaction  a  été  attribuée  à  Philippe  Cille. 

Villeneuve  (Albert).  Le  fils  cadet  de  rancîen  mi- 
nistre Victor  Duru^,  M.  Albert  Duruy,  a  écrit  en  1.869 
dans  le  journal  U  Peuple  français  sous  ce  pseudonyme.  — 
Né  en  1844. 

M.  Duruy  a  eu  deux  autres  fils  :  l'ainé,  Anatole,  ancien 
receveur  des  finances,  est  mort  en  1879;  le  troisième, 
Georges,  est' professeur  d'histoire. 

Villeray.  Ancien  jeune  premier  du  Gymnase  et  de 
rOdéon,  passé  ensuite  dans  les  théâtres  de  drames,  et 
devenu  en  1886  l'un  des  artistes  associés  du  nouveau 
théâtre  de  Paris  (ancien  théâtre  des  Nations).  —  Né  Khé^ 
vilU. 

Villette.  Quelques  articles  ont  été  signés  de  ce  nom 
par  le  journaliste  Louis  Halem,  ancien  directeur  de  la 
feuille  spéciale  le  Théâtre,  —  Voir  Jouot, 

Villeverde  (De).  Un  pastiche  écrit  dans  le  style  de 
Molière  et  de  Regnard,  la  Perruque  merveilleuse,  comédie 
en  trois  actes,  en  vers,  a  été  représenté  à  l'Odéon,  au 
mois  de  janvier  1879,  sous  le  nom  précité.  On  avait  fait 
un  certain  bruit  autour  de  cette  pièce  avant  sa  représenta- 
tion. Elle  était,  disait-on,  d'un  auteur  inconnu  qui  en 
avait  mystérieusement  déposé  le  manuscrit  chez  le  con- 
cierge du  théâtre.  Néanmoins,  le  premier  soir,  on  proclama 
le  nom  de  M.  de  Villeverde  comme  étant  celui  de  l'auteur 
de  ce  pastiche  écrit  en  fort  jolis  vers,  mais,  en  revanche, 
d'une  contexture  dramatique  un  peu  frêle.  En  somme,  ce 
M.  de  Villeverde  n'était  autre  que  le  fécond  et  spirituel 


j 


C' 


U 


464  VILLCVERT 

Paul  Ftrritr  qui  a  heureusement  écrit  bien  d*autres  comé- 
dies plus  originales  et  d'une  meilleure  venue,  et  qui  avait 
pris,  en  celte  circonstance,  le  nom  même  de  sa  mère  comme 
pseudonyme.  —  Né  en  1843. 

Villevert  (Armande  de).  Pseudonyme  du  vaudevil- 
liste Durantln  (Armand).  Il  est  Pauteur,  —  longtemps  aao- 
■yne,  —  d'une  pièce  qui  a  fait  un  certain  bruit  au  thé&tre 
du  Gjmoase,  Hilcht  Paranqutt  (i866).  Remaniée  par 
M.  Alexandre  Dumas  fils,  elle  obtint  un  succès  prolongé. 
Il  y  eut  entre  les  deux  auteurs,  ï.  la  suite  de  cette  collabo- 
ration  importante,  une  discussion  que  les  journaux  ont 
rendue  publique  et  qui  a  établi  clairement  la  part  de  travail 
fournie  par  chacun  d'eux.  '^'^ 

Cette  discussion  se  renouvela  en  1882,  à  propos  d'une 
reprise  d'HéloUt  Paranquti,  au  Gymnase.  M.  Durantin 
crut  devoir  alors  publier  sa  pièce  originale,  avant  les  re- 
touches de  Dumas  fils,  ainsi  qu'avait  fait  jadis  Emile  de 
Girardin  pour  le  Supplice  d*une  femme.  La  publication  de 
cette  pièce,  qui  s'appelait  d'abord  Madame  de  BreuU,  dé- 
montra suffisamment  que  sans  l'intervention  de  Dumas  fils 
Héloùe  Paranquet  n'eût  pas  réussi.  Ce  qui  revient  à  dire 
que  si  M.  Durantin  est  bien  l'auteur  incontesté  de  Ma- 
dame  de  BreuU,  c'est  Alexandre  Dumas  fils  qui  est  l'au- 
teur, —  également  incontesté  aujourd'hui,  ^-  ^'HéloUe 
>ir-  Paranquet  —  Durantin  est  né  en  1818. 

Vincent  (Jacques).  Romancier,  collaborateur  de  la 
Rtwue  des  Deux-Mondes,  d'un  talent  fin  et  délicat,  qui  n'est 
autre  que  M°>*  Angèle  Dussaud, 

Vindex.  Pseudonyme  de  M.  Gustave  Kamon,  avocat 
et  industriel  dans  le  Pas-de-Calais.  A  publié  deux  volumes 
sur  l'invasion  en  Picardie  (1878). 

Violette.    Chroniques  à  VÉvénement  et  études  sur 
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Tart  de  la  loiletic  et  sur  les  grandes  daines  d*aujourd*hui, 
publiées  sous  ce  nom  par  M'l«  Alice  de  Lainccl,  qui  a  aussi 
italianisé  son  pseudonyme  en  signant  VioUUa.  Elle  a  encore 
signé  Claude  Vento. 

—  Une  dame  belge,  M"*^  Denos,  a  également  pris  en 
littérature  le  nom  de  Violette  comme  pseudonyme. 

Virg^inie.  La  célèbre  comédienne  Pauline- Virginie 
Déjaui  a  d'abord  joué  sous  son  deuxième  prénom.  Cest 
seulement  en  1820  qu'elle  prit  son  nom  de  famille  au 
théâtre.  Née  le  i«'  septembre  1798,  elle  était  la  treizième 
et  dernière  enfant  d'un  tailleur  de  Villefranche  (Saône-et- 
Loire).  —  Elle  est  morte  le  i«c  décembre  187S.  Ses  funé- 
railles, qui  eorent  lieu  le  4  décembre  suivant,  donnèrent 
lieu  à  de  grandes  manifestations  de  sympathie  et  d'univer- 
sels regrets. 

Viro  (Prosper).  Publications  de  voyages  et  d'art  faites 
sous  ce  nom  par  le  docteur  Félix  Andry,  né  en  1808. 

Vitellius.   Rédacteur  de  l'Événement,   né   Maurice^ 
Dancourt, 

Voiseux  (Auguste).  Articles  donnés  sous  ce  nom  ai| 
Pays  par  le  regretté  Emile  Gaboriau,  qiiî  a  publié  de  si  in- 
génieux romans  judiciaires,  et  qui  est  mort  le  «9  septem* 
bre  1873,  à  Page  de  38  ans  seulement. 

Voici  (Georges).  Publiciste,  né  Petit  (Volcî-Ceorges) 
en  1843,  et  chef  de  bureau  au  Ministère  de  l'instruction 
publique. 

Volny.  Comédien  distingué  qui  a  appartenu  successi- 
vement à  la  Comédie-Française,  au  Vaudeville,  à  la  Gaîté, 
à  la  Porte-Saint-Martin,  etc.,  et  qui  a  eu,  pour  son  avenir 
dramatique,  le  grand  tort  de  quitter  le  Théâtre-Français 
où  ses  débuts  dans  Chatterton  (5  février  1877)  avaient  at- 
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tiré  sur  lui  la  vive  atteiHion  du  public.  —  De  son  vrai  nom 
Guid. 

Volliys(M»»»*).  Célèbre  artiste,  dont  la  vogue  a  été 
jadis  considérable  au  Gjrmnase,  puis  à  la  Comédie-Fran- 
çaise. Née  Fay  (Léontine)  en  iSii,  elle  était  fille  d'É- 
tienne  Faj,  ancien  ténor  de  l'Opéra -Comique,  et  même 
compositeur  de  mosique»  qai  est  mort  en  1845.  Sa  femme, 
M^  Rousselois,  dite  BachtlUr,  a  chanté  Topera  et  l'o- 
péra-comiqoe.  Quant  à  leur  fille,  elle  avait  épousé  en 
;f  .  1828  un  acteur   du  Théâtre-Français 'du    nom  de  Joly, 

->'.  qui  jouait  sous  le  nom  de  Volnys,  d*oii  le  pseudonyme 

}^-   '  qu'elle  a  beaucoup  plus  illustré  que  lui.  —  Elle  est  morte 

^;  «n  «876.  -  .^ 

[^  Voris  (Jules  de).  Poésies  publiées  sous  ce  nom  par 

i' ,;  M.  François-Jules  Frichon,  devenu  depuis  sous-préfet.  — 

^^^  Né  en  i838,  il  est  fils  de  Tancien  représentant  du  même 

tX^:  .  nom  en  1848. 

t,-;  Vorlac  (Gaston).  Notre  érudit  confrère  Louis  de  la 

y"."''  Cour  dt  La  Pîjardière,  plus  connu  dans  les  lettres  sous  le 

t^  .  seul  nom  de  Louh  Lacour,  a  signé  de  cet  anagramme  une 

'fi'  '  '^        brochure  alors  d'actualité  :  les  Garçons  de  café  de  Paris 
ji^'  (i856,  în-8*).  Il  a  encore  signé  J.  d'AxiUa  une  brochure 

F;;:  relative  au  tombeau  d*un  évêque  de  Montpellier,  qui  se 

>^  *r.  nommait  Bossuet,  tout  comme  Tillustre  évêque  de  Meaux 

^%  {1875).  —  Né  en  i832,  et  aujourd'hui  archiviste  de  PHé- 

^:  rauli. 
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Wahlen.  Ouvrage  sur  /«  Ordres  de  chtvaUrit ,ti  mar^ 
qats  d'honneur  publié  sous  ce  nom  en  184$  (în-S^')  par  un 
Belge,  M.  Loemytr. 

"Walbach  (Frantz).  Compositions  musicales  publiées 
sous  ce  pseudonyme  et  sous  son  nom  véritable  par  Abel 
Duit'd  d'Ozanne,  ancien  élève  du  Conservatoire  et  fon- 
dateur-directeur de  la  Société  chorale  VEuterpt,  dont 
M>n«  Clara  Schumann  a  accepté  la  présidence  honoraire. 
—  Né  en  novembre  i858. 

Walden  (Arnold).  Chanteur  allemand  (ténor),  qui 
n'est  autre  que  le  prince  de  Sayn-WitUnUân,  lequel  a  eu 
un  moment  la  fantaisie  d'aborder  le  théâtre,  à  Berlin,  sous 
ce  pseudonyme. 

"Walery.  Ce  célèbre  photographe  de  la  rue  de  la 
Paix,  à  Paris,  est  le  comte  d'Ostrorog. 

^STalincourt  (Eugène  de).  Archéologue  et  roman-> 
cier,  né  comte  Foniaint  de  Kesbecq  (Eugène-Hippolyte-^ 
Marie-Théodore)  en  iSSy,  et  fils  de  l'écrivain  du  même 
nom  mort  en  i865.  Ses  ouvragés  appartiennent  le  plus 
souvent  au  gertre  religieux.  —  MoU  en  1877.  Il  a  été 
employé  supérieur  au  Ministère  de  l'instruction  publique. 

"Walter.  Articles  donnés  sous  ce  nom  par  Paul  Gra-- 
nier  de  Caisagnac,  député  du  Gers,  né  en  1843.  Son  père^ 
Adolphe  Granler  de  Cassagnac,  a  publié  sous  le  nom  d'C//t 
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rural  des  articles  dans  U  Figaro,  peu  avant  sa  mort,  sur- 
venue le  3i  janvier  1880,  à  73  ans.  —  On  a  souvent  con-  ' 
testé  à  M.  Granier  de  Cassagnac  la  possession  légale  de 
la  deuxième  partie  de  son  nom  ;  des  biographies,  soi-disant 
autorisées,  ont  cité  comme  suit  renonciation  de  son  état 
civil  :  c  Granîtr  (Bernard-Adolphe),  né  le  12  août  1808, 
à  Casêagnac  (Gers).  »  Or,  cet  écrivain  et  homme  politique 
est  né  k  Avéron-Bergelle  (Gers),  et  il  n'existe  pas  en  France 
de  commune  portant  le  nom  de  Cassagnac. 
^'    ~  "Wanda.   La   femme  du   fécond  publiciste  allemand 

Sacher-Mazoch  a  écrit  sous  ce  pseudonyme. 
È  "Weller.  Les  correspondances  anglaises  adressées  de 

^    :  Londres  au  Courrier  de  Pariî,  e».i857,  par  Louis  Blanc, 

V.  étaient  signées  de  ce  pseudonyme.  Il  les  a  ensuite  en- 

voyées au  Ttm^,  qui  les  fit  d*abord  paraître  sous  le  nom 
de  Ltfrançois  avant  de  les  donner  sous  le  vrai  nom  de  leur 
auteur.  Ces  lettres  ont  été  depuis  réunies  en  volumes.  — 
r^  Né  en  1811  Jean-Joseph-Louis  Blanc;  marié  en   i865,  à 

^'  Brîghton,  à  une  Anglaise,  miss  Christina  Groh;  mort  en 

ir'  Wernhard  (Otto).  Pseudonyme   musical   du  duc 

iS  Emai  IV  (de  Saze-Cobourg-Gotha).  Un  de  ses  opéras, 

>'  Samk  Oaire,  a  été  représenté  &  Paris  en  i85S.  —  Né  en 

^'  1818. 

^:  "Welheréll  (Miss).  Célèbre  romancière  américaine, 

>i-  née  Susan  Warner  en  1818.  Sa  sœur  Anna  s'est  également 

j?  fait  connaître  par  des  romans  sous  le  nom  dei4my  Lothrop. 

%^^  '  Les  principaux  ouvrages  de  ces  deux  sœurs,  qu'elles  ont 

^rl-  quelquefois  écrits  en  collaboration,    ont  été  traduits  en 

■.''  français. 

^^.f .  "Wigmore  (Lord).  L'un  des  pseudonymes  du  baron 

^r:':  de  Mortemart  de  Boiîse  (François-Jérôme-Léonard),  auteur 
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de  la  curieuse  VU  élégante  à  Paris  (tSSy)  et  die  beaucoup 
d'autres  ouvrages,  généralement  de  voyages,  qu'il  a  signés 
de  son  nom  véritable,  ou  encore  CofU  Buono^  comte  de 
Ripa,  P.  Katti,  Marle^Mortemart  et  Lady  Mortimer,  Né 
en  1787,  il  a  été  officier  sous  le  premier  Empire  et  préfet 
sous  la  Restauration.  Il  a  été,  avec  M.  de  Mauroj,  Tun 
des  fondateurs  de  la  Revue  des  Deux-Mondes.  —  Il  est 
mort  à  Nice,  en  1877. 

^V\rilbortIl8  (J.).  Ancien  collaborateur  militaire  de 
l'Opinion  nationale,  du  Siècle,  etc.  Il  a  publié  dans  ce 
dernier  journal,  en  1866,  une  intéressante  relation  de  la 
campagne  austro-prussienne  et  donné  encore  quelques 
œuvres  théâtrales.  —  Né  VHbort^  à  Bruxelles,  en  1829. 

WilkS  (John).  Rédacteur  du  Courrier  de  l'Europe, 
puis  collaborateur  de  la  Situation  et  de  la  Semaine  finan^ 
cUre;  écrivain  distingué  en  matières  de  finances,  mort  en 
1868.  Il  se  nommait  Nérestant. 

'VfiOiem.  (Jules).  Auteur  d'un  grand  nombre  de  bro- 
chures sur  divers  sujets  soit  d'actualité,  soit  d'intérêt  pu- 
blic. Il  est  fils  du  célèbre  Wilhem  (Guillaume-Louis),  mort 
en  1842,  à  61  ans«  créateur  des  écoles  populaires  de  chant 
en  France  et  de  l'orphéon,  inventeur  de  la  méthode  de 
chant  qui  porte  son  nom,  et  qui  se  nommait,  en  réalité, 
Bocquillon.  Une  ordonnance  royale  de  184}  a,  d'ailleurs, 
peu  de  temps  après  la  mort  de  Wilhem,  autorisé  sa  famille 
à  joindre  à  son  nom  patronymique  celui  qu'il  avait  illustré. 
Les  Bocquillon  sont  donc  devenus  depuis  cette  époque 
Bocquillon--  Wilhem, 

WiU-Furet.  Rédacteur  du  Gaulois  et  de  la  Gautte 
des  Tribunaux,  né  Jules  Margat. 

William.  Ancien  acteur  des  théâtres  du  Cirque  et  du 
Châtelet,  où  il  jouait  les  compères  dans  les  revues  ou  dan» 
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les  féeries;  c'était  aussi  une  excellente  «  ganache  ».  Il 
était  né  Addison  (WiWhm)^  en  août  i8i5,  de  parents  an- 
glais, et  il  avait  débuté  sur  la  petite  scène  du  théâtre  Comte, 
au  passage  Choiseul.  —  Mort  en  i883. 

"Wisst  (A.).  Publications  sur  les  forêts,  leur  adminis- 
tration, leur  aménagement,  etc.,  faites  sous  ce  nom  par 
on  aacieo  inspecteur  des  forêts,  M.  Louis  Tassj,  né  en 
1816. 

White  (John).  Pseudonyme  du  dessinateur  Hadol  à 
la  VU  parisUnnf,  qu'il  illustrait  à  la  fois  de  la  plume  et  du 
crajon. 


mmmM 


r 


X.  X*  La  chronique  musicale  de  Vîndéptnianct  bfige, 
si  longtemps  signée  de  ces  initiales,  avait  pour  auteur  le 
savant  M.  Fétis  (François-Joseph),  directeur  du  Conserva- 
toire belge,  né  en  1 784. 

Lire  dans  l'excellente  BiographU  uniVerscHc  des  Musi" 
cUns,  écrite  et  publiée  par  Fétis,  la  notice  de  vingt-six 
colonnes  qu'il  a  consacrée  lui-même  à  sa  propre  glorifi- 
cation. Cette  notice,  d'ailleurs  intéressante  et  jusqu'à  un 
certain  point  impartiale,  est  précédée  de  la  déclaration  sui- 
vante : 

«  Il  y  a  toujours  quelque  ridicule  à  parler  de  soi;  le  ri- 
dicule est  plus  fâcheux  encore  quand  on  en  parle  longue- 
ment. L'ouvrage  que  j'écris  m'oblige  pourtant  k  faire  l'une 
et  l'autre  de  ces  choses,  au  risque  de  ce  qui  pourra  s'en- 
suivre. Ma  vie  artistique  a  été  trop  active  et  j'ai  montré 
trop  de  désir  de  fixer  l'attention  publique  pour  que  je  ne 
me  croie  pas  dans  la  nécessité  de  dire  ici  quel  en  a  été 
l'objet  principal.  »  (BiographU  dt%  Musiciens,  Paris,  Didot, 
2«  édition,  1862,  tome  III,  page  326.) 

En  1864,  M.  Fétis  se  trouva  chargé,  par  le  testament 
de  Meyerbeer,  de  la  mise  au  point  de  la. trop  volumineuse 
partition  de  l'Africaine.  —  Il  est  mort  en  1871,  laissant  un 
fils  qui  est  lui-même  un  publiciste  et  critique  d'art  dis- 
tingué. 


47» 


XAVIER 


i-  ■ 

I, 


Xavier.  Prénom  du  romancier  et  dramaturge  i4jmon 
de  MonUf\n  ^Xavier),  et  qu'il  a  souvent  pris  dans  ses  colla- 
borations dramatiques.  Il  a  encore  signé  quelquefois  de  ses 
initiales  X.  M.  —  Né  en  1814. 

Xédoux  (O.).  Un  commis  des  postes,  François-Henry 
y'ûrat^  a  publié  divers  articles  fantaisistes  sous  ce  nom. 
Également  poète  et  romancier,  ce  jeune  écrivain  est  né  en 
186S. 


1^ 


Y.  Il  a  paru,  en  août  1868,  à  la  librairie  Lacroix  et 
Verbceckhoven,  un  volume  anonyme  sur  Marie  Dorval, 
sans  autre  indication  de  nom  d'auteur  que  la  lettre  Ysignant 
une  dédicace  à  M^  Caroline  Luguet,  fille  de  Pémînente 
artiste'. 

Ce  livre,  où  ont  été  réunis  avec  un  soin  scrupuleux  et  't 

un  tact  intelligent  tous  les  articles  écrits  sur  M>"«  Dorval, 
et  les  notices  et  les  biographies,  et  même  une  série  de  let- 
tres de  personnages  connus  et  illustres  adressées  à  Tactrice 
ou  écrites  à  propos  d'elle,  ce  livre  avait  pour  auteur  un  sa- 
vant professeur  de  mathématiques  du  Prytanée  militaire  de  "-  ; 
La  Flèche,  M.  Coupy  (Philippe-Emile),  qui  se  distrayait 
du  professorat  par  la  littérature.  Lettré,  bibliophile,  et 
aussi  un  peu  journaliste,  ce  professeur  érudit  a  collaboré  •  ^ 
aux  feuilles  locales  de  ses  diverses  résidences,  surtout  à 
Orléans  et  à  La  Flèche.  Il  y  donnait  le  plus  souvent  des 
articles  ajant  trait  au  théâtre,  qui  était  sa  passion  favorite.  \.\. 

—  Mort  en  1879. 

Y...  (Félix).  Dessins  nombreux  donnés  sous  cette  signa- 
ture à  la  VU  parisienne  par  Félix  Kégamej. 

Yan  D'Argent.  Peintre  dessinateur,  et  qui  a  illustré 
beaucoup  de  livres  d'étrennes  de  la  maison  Hetzel;  colla- 

I .  Ce  curieux  volume  est  encore  aujourd'hui  en  veote  è  la  librairie         /-  s  :^ 
Tretse  et  Stock.  .*\: 
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boreteur  assidu  des  journaux  à  gravures  de  ta  même  li- 
brairie. —  Né  Dargent  (Jean-Édouard)  en  1824. 

Yankee.  L*écrivain  américain  Richard-Grant  WhiU  a 
publié  sous  ce  nom,  pendant  plusieurs  années,  des  lettres 

^ /.-  sur  les  sujets  i«s  plus  divers  dans  It  Sptçlattur  de  Londres. 

^r  —  Né  en  181a,  à  New-York,  il  a  d*abord  été  avocat, 

'^\:'.  puis  profetseor,  avant  d'aborder  définitivement  la  litté- 

îTVr  ratvre. 

i^l.  Tendis    (Sjdney).    Pseudonyme   du    poète  anglais 

!^.:^  Sydney^Dcbdl,  né  en  1814,  et  sous  lequel  il  a  été  seule- 

'^    .  ment  connu  dans  les  lettres.  Fils  d'un  marchand  de  vin, 

j'i  et  d'abord  marchand  de  vin  lui-même,  il  a  quitté  le  com« 

i}\  nerce  poar  la  poésie,  et  son  ndllhest  très  populaire  au 

(^;  '  del&  de  la  Manche.  Deux  poèmes  surtout,  Roman  (i85o) 

I ,  .  et  Baldtr  (1854),  ont  établi  sa  réputation.  —  Mort  en 
i^l'  -^  «oût  1874. 

^^;  ^  Ygrad  Notsag.  Sous  ce  nom.  M,  .Charles  DècU 

fj/--'\\'  ^  publié  en   i863   :  les  Ftmmcs,.  poésies  c  par   Ygrad 

•'"  .^  Noisagf  trucheman  de  la  légation  abyssinienne  » .  Ce  pseu* 

C  -^  donjme  étrange  de  M.  Dède  n'est  autre  que  le  renverse- 

?^^  '  ment  d'un  autre  pseudonyme  de  l'auteur,  dont  il  se  sert 

^  V .  habituellement  :  Gasion  d'Argy,  et  sous  lequel  il  a  publié 

^:  .  -  à  la  même  époque  d'autres  poésies  :  Voyages  à  travers  les 

Kv^  mtmdts  poétiques.  Cet  écrivain  a  encore  signé  Bio-Polarit, 

f^*,.f^  Torick.  Ce  nom  shakespearien  a  souvent  servi  de 

;»;■  pseudonyme.   Léo  Lespès   (voir    Trimm)^    Emile   Mendel, 

,,y  Heniy  Maret,  publiciste,  et  aujourd'hui  député,  —  né 

"  V  .  en  i838,  —  et  le  baron  de  Crèvecaur,  dans  le  Gil  Blas, 

Y'r  en  ont  successivement  fait  usage. 

^'  YouSOUf.  Joseph  Gai,  fils  unique  de  Louis  Gai,  ad- 

^%r^  mîiistratevr  de  la  Liberté  et  ancien  officier  de  marine,  a 

i^^'  ~-  fédigé  sous  ce  nom  des  Soirées  théâtrales  à  ce  journal. 
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Élève  de  Victor  Massé,  au  Conservatoire,  pour  la  compo* 
sition  musicale,  ce  jeune  homme,  qui  donnait  de  brillantes 
espérances,  est  mort  au  mois  d*avril  1877,  à  peine  dans  sa 
vingtième  année. 

Yrviâ  (Richard  d*).  Pseudonyme  musical  du  marquis 
Richard  d'Ivry,  et  dont  il  a  signé  son  opéra  les  Amants  dt 
Vérone,  intéressant  ouvrage  représenté  avec  succès  au 
Théâtre-Italien,  en  novembre  1878,  et  créé  par  Capoul  et 
M^l^  Heilbronn,  qui  l'ont  joué  ensuite  au  théâtre  de  la 
Gaîté. 

Tvastock  O'Park.  Un  volume  de  poésies  non 
moins  bizarres  que  le  pseudonyme  ci-dessus  qui  les  a  si- 
gnées, Us  Échos  d'outre^mer,  paru  en  1864,  chez  l'éditeur 
Vanier,  et  dédié  au  pape  Pie  IX,  avait  pour  auteur  un 
M.  Joannîs  Morgon,  de  Thoissey  (Ain). 

On  trouve  dans  ce  recueil  singulier  des  détails  sur  le 
grand  serpent  de  mer,  que  l'auteur ,  qui  a  beaucoup 
voyagé,  prétend  avoir  vu  à  Singapour,  le  8  mars  1854, 
lequel  serpent  serait  long  de  Sa  à  55  pieds  : 

J*ai  vu,  de  mes  jeux  vu,  le  grand  serpent  des  men 
Qu*en  son  tardif  bilan  (?)  admire  l'univers... 

On  peut  lire  encore  dans  ce  même  recueil  les  poésies  les 
plus  étranges  adressées  à  des  personnages  connus,  et  aussi 
diverses  pièces  dédiées  à  l'auteur  lui-même  par  quelques- 
uns  de  ses  admirateurs,  dont  l'un,  M.  Adrien  Peladan,  va 
jusqu'à  comparer  M.  Morgon  «  au  chantre  immortel  de  la 
Chute  d'un  ange  ».  M.  Morgon,  qui  est  «  membre  de  Tu* 
nion  des  poètes  et  décentralisateur  littéraire  »,  annonçait 
sur  la  couverture  de  ce  même  volume  plusieurs  autres  ou- 
vrages «  sous  presse  ou  en  préparation  »  : 

Enchiridion  des  langues  de  l'Europe  ; 

Les  cinq  grandes  Monarchies  de  Cantique  Orient; 
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ÉUvaiîoni  sur  la  fin  du  monét; 

Hâioirt  df  la  Utit rature  espagnole,  traduite  de  i'anglo- 
anéricain,  etc. 

Le  poète  de  Thoissej,  qui  nous  semble  être  poète  sur- 
toat  lia  iaçon  de  rkonorable  M.  Gagne,  n'a  pas  jasqu*! 
ce  jonr^  qmt  nons  sachions  du  moins,  publié  un  seul  de  ces 
denûen  oniiages. 

TTél  (Annand).  Pseudonyme  par  anagramme  de  M:  Ar- 
mand U7. 
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Z...  (Gustave).  C'est  sous  cette  signature  que  parurent 
dans  la  Vie  parisiennt  les  délicieux  articles  réunis  depuis  en 
un  volume  sous  le  titre  de  MonsUur,  Madame  et  Bébé,  lequel 
a  été  tant  de  fois  réimprimé.  Leur  auteur  est  M.  Gustave 
Droz,  à  qui  l'on  doit  encore  plusieurs  autres  romans  éga- 
lement intéressants,  bien  qu'ils  n'aient  pas  eu  le  même  suc- 
cès.—Né  en  i83i. 

Zacharie  (Bibliophile).  Sous  ce  pseudonyme  et  sous 
ceux  de  J.  Marcus  de  Vhe  et  Gardener  l'architecte  Ernest 
Bosc^  né  en  iSSy,  a  publié  un  grand  nombre  d'articles  sur 
Tarchitecture  et  la  critique  d'art  en  général. 

Zanoni.  Pseudonyme  commun  aux  deux  frères  Tarhé 
des  Sablons  (Edmond  et  Eugène),  nés,  l'un  en  i838,  le  se- 
cond en  1846.  Ce  dernier  est  mort  en  1876.  Les  deux 
frères  ont  également  signé  du  seul  nom  Eugène  Tarhé  des 
articles  de  critique  musicale  dans  le  Figaro.  L'aîné  a  en- 
core signé  Jacques  Lefhre  et  Baronne  d'Ange.  Le  cadet  a 
en  outre  publié  un  certain  nombre  d'œuvres  musicales.  Le 
père  de  ces  deux  écrivains  était  capitaine.  Leur  mère,  née 
Andryane  (Louise-Pauline),  est  la  nièce  du  célèbre  prison- 
nier de  ce  nom,  qui  a,  comme  Silvio  Pellico,  donné  un  in- 
téressant récit  de  ses  jours  de  captivité.  C'est  une  femme 
remarquable  comme  organisation  musicale,  et  qui  a  fait  re- 
présenter plusieurs  opéras  à  l'étranger. 

«7. 
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Le  Bom  de  cette  famille  d'écrivains  et  d'artistes  était  orî- 
ginaireroeot  Tarbé.  Une  ordonnance  de  1817  a  autorisé 
i  l'avocat  Tarbé  (Sébastien),  Tancétre  d*£dmond  et  d'Eu- 

gène, à  joindre  à  ce  nom  celui  de  dts  Sablons,  que  d'ail- 
>,  .  leurs  ses  petits-fils  n'ont  jamais  porté,  du  moins  dans  leur 
^,'l\  '       signature  littéraire. 

^'  r  "  Zari.  Romans  publiés  sous  ce  nom,  qui  n'est  qu'une 
jT'./  partie  de  son  prénom  anagrammatisé  par  M>n«  Elzéarine 
^  Bonnitr,  veuve  du  professeur  de  droit  de  ce  nom»  et  fille 

:•.  du  célèbre  docteur  Ortolan.  L'un  de  ses  fils  est  connu  en 

f  littérature  sous  le  nom  de  Pierre  Elz^ar. 

»  .» .  •  - . 
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ADDITIONS  ET  RECTIFICATIONS 

Albani  (M"e).  Cette  cantatrice  a  ëpousë,  en  1878, 
M.  Ernest  Gje,  fils  du  directeur  de  Covent-Garden,  et 
qui  a  aujourd'hui  à  son  tour  la  direction  de  ce  célèbre 
théâtre.  M"^  Albani-Gye  est  née  en  18S1 .  (Voir  plus  haut, 

Alby  (Ernest).  Célèbre  membre  du  comité  de  la  So- 
ciété des  gens  dé  lettres,  romancier  estimable,  bien  qu'un  < 
peu  oublié  de  nos  jours,  et  qui  a  eu  jadis  sa  vogue  et  sa 
célébrité.  Il  a  été  l'initiateur  du  roman-feuilleton  histo- 
rique, où  tant  d'autres  l'ont  suivi,  imité  et  dépassé.  Son 
roman,  la  Captivité  du  Trompette  Escoffier,  a  eu  autrefois 
une  réputation  et  un  succès  immenses.  Il  a  encore  signé 
A,  de  France,  et  il  a  aussi  donné  quelques  pièces  de  théâtre. 
—  Né,  à  Marseille,  Alby  (François-Antoine),  —  et  non 
Ernest^  prénom  qu'il  a  pris  arbitrairement,  —  il  est  mort 
à  Paris,  en  juin  1868,  à  59  ans. 

Arlequin-Pluton.  Articles  de  théâtre  donnés  sous 
ce  nom  au  Triboulet  par  notre  confrère  Marie-Charles 
Gueullette,  qui  publie,  depuis  quelques  années,  un  Réper- 
toire annuel  de  la  Comédie-Française  des  plus  utiles  et  des 
plus  recherchés.  Arlequln-Pluton  est  le  titre  d'une  des  pa- 
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rades  de  son  grand-oncle  ThomasrSinnon  Gueullette  qui  a 

été  Ton  des  plus  célèbres  «  paradistes  »  du  dernier  siècle. 

—  Né  le  11  octobre  1834,  à  Paris. 

AveneL  Deux  frères  sont  connus  sous  ce  nom  en  lit- 

^  térature.  L'an,  Paul  Àptntl,  poète,  romancier,  auteur  dra- 

/     matique,est  né  en  i8i3  TfiiVry  (Henri),  à Beaumont  (Oise). 

Le  cadet,  né  Georges  Thiérj,  en  1828,  dans  la  même  tille, 

, .  -     a  donné  sons  le  nom  de  Georges  Avend  de  nombreux  écrits 

Sy  ••       sur  la  Rétotution.  —  Il  est  mort  le  i«r  juillet  1876. 


Baschet  (Armand).  Publiciste  distingué,  connu  par 
ses  rechercbes  sur  les  archives  éip  Venise.  Le  colonel  Staaff, 

^\\  dans  son  excellent  et  populaire  ouvrage  la  Littérature  fran-- 

|T>5  (4iâ€(tome  III,  6«  cours,  1877),  donne  le  nom  de  Baschet 

t<*!\.  comme  un  pseudonyme.  D'après  lui,  le  nom  réel  de  cet 

r^^'  énidit  écrivain  serait  Paul  Dumont  que  nous  lui  avons  au 

i;.:[  contraire  atuibué  comme  pseudonyme  &  la  page  iSa  de 

r^V  • .  >  cet  ouvrage.  Nous  donnons  ce  renseignement  sous  toutes 

ÇV\  réserves. 

^'.-  Baurens  de  Molinier.  C'est  ainsi  que  doit  s'or- 

^T"'  '  thographier  le  nom  de  cet  abbé-littérateur  que  nous  avons 

1^;  :  écrit,  par  erreur,  Moltnetr  à  la  page  ijî  de  ce  volume. 

^^^  BolisLa.  Notre  ami  Octave  Lacroix  nous  envoie  la 

Ë— ^'  aote  suivante  : 

^  /^:  '  c  M.  Manuel  SiMa,  sénateur  du  royaume  d'Espagne, 

^^^iv  ancien  ministre,  ancien  ambassadeur  d'Espagne  à    Paris, 

^">  :\  avocat  des  plus  distingués  de  Madrid,  a  publié  sous  le  nom 

^t^_/'-  de  Belîsla^  anagramme  de  Sihela^  un  charmant  et  très 

i^ ,  humoristique  recueil  de  fantaisies  philosophiques  et  litté- 


^,v^.  I.  Le  r  «a  ctpagnol  ic  prooooce  voloniicrt  comme  notre  6.  Betitia 

1^:?  :       on  idoac  bka  raatgraaime  cuct  de  Sil^û  on  Saheta.  ( 
^iç  ;*      letEtpegaok. 
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raîres,  intitulé  :  Sîn  nombre,  c'est-à-dire  :  Sam  titre.  C'est 
du  meilleur  et  du  plus  vif  esprit  à  l'espagnole  et  aussi  à  la 
française,  Manuel  Silvela  étant  des  nôtres  par  sa  mère,  née 
Française. 

Cette  mère,  qui  fut  elle-même  une  femme  d'élite  dans 
toute  la  valeur  du  mot,  a  élevé  trois  fils  qui  lui  ont  fait 
honneur  :  Manuel  Silvela  ;  Francisco  Silvela,  député  aux 
Cortès,  ancien  ministre  de  la  Justice,  auteur  d'ouvrages 
fort  remarquables;  Luis  Silvela,  député  aux  Cortès  et  juris- 
consulte des  plus  savants.  » 

Berthet.  Artiste  dramatique,  né  en  1848  Adrien 
Blondel.  Décoré  de  la  médaille  militaire  pour  sa  belle  con- 
duite pendant  le  siège  de  Paris. 

Bertrand  (Xavier).  Pseudonyme  sous  lequel  le  fécond 
écrivain  dramatique  Gaston  Marot  a  donné  quelques-unes 
de  ses  pièces. 

Boden  (E.  de).  Pseudonyme  de  M>n«  Désirée  Lar^ 
tigue. 

Byn.  Compositeur  de  musique,  né  Albert  Rolfc.  A  fait 
jouer  quelques-uns  de  ses  ouvrages  à  Genève. 

Garan  d'Ache.  Il  y  a  lieu  de  rectifier,  à  la  page  66 
de  ce  volume,  l'orthographe  du  nom  véritable  de  cet  ingé- 
nieux artiste,  né  Emmanuel  Poirée. 

Dalbex*t.  Pseudonyme  artistique  de  la  duchesse  à* Al- 
bert de  Luynes. 

Damedor.  Pseudonyme  de  M.  Philippe  Gouniot. 

Darc  (Daniel).  M">«  Régnier,  née  Marie  Serrur,  dont 
nous  avons  plus  haut  cité  le  jpseudonyme  (page  98),  est 
morte  à  Paris  le  i3  mars  1887.  Elle  s'était  essayée  dans 
presque  tous  les  genres  littéraires.  Ses  romans,  le  Péché 
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d'une  pUrge,  la  CouUuvrt,   Um  Aventure  d'hier  et  surtout 

la  Revanche  posthume,  Tavaient  fait  connaître  lorsqu'elle 

aborda  le  théâtre»  en  1878,  par  une  comédie  en  un  acte, 

les  Rieuses^  qui  obtint  quelque  succès.  Plus  tard,  elle  fit 

^  -  jouer  an  théâtre  du  Gjrmnase  les  Folies  de  Valentine, 

t',^  Daniel  Darc  collaborait  à  plusieurs  grands  journaux  de 

'^'.\  Paris,  on  elle  publiait  récemment  encore  une  série  d'études 

c;'  et  de  portraits  parisiens.  Elle  avait  réuni  dans,  deux  petits 

4-  ouvrages  :  Sagesse  de  poche  et  Petit  Bréviaire  parisien,  une 

fl  y  série  de  pensées  et  d*aphorisroes  d'une  observation  très  dé- 

Çr'  Jî^  et  <1'>B  esprit  très  fin. 

r^j,  "  Darc  (Pierre).  Un  vicaire  général  honoraire,  l'abbé 

^. ,  .  Huot,  attaché  à  la  paroisse  des  Bafl^nolles,  a  publié  divers 

^^i  ouvrages  sous  ce  pseudonyme.  Cet  ecclésiastique  est  mem- 

b  >  bre  de  la  Société  des  gens  de  lettres. 

ny  DeSYigpies  (Maurice).  Auteur  dramatique,  ancien 

;t  professeur  à  Metz  sous  son  vrai  nom  J.-B.  Delavigne.  A 

1^'^.        collaboré  au  théâtre  avec  Léon  Battu,  Léon  Guîllard,  etc. 
—  Né  en  1816. 

V  ^^     ,  

1^  •:  Fantasio.  Articles  de  théâtre  donnés  sous  ce  nom  par 

^vV  -     M.  Georges  B/aFff,  fils  de  notre  confrère  Emile  Blavet, 
f '■:-•//    secrétaire  général  de  l'Opéra. 

%%  -         France  (Isabelle).  De  son  vrai  nom  Mit«  Marcelle 
«;  '  Rrry. 

Iky.-'"'  Gterboost.    Pseudonyme  de   Michel-Érienne-Alexis 

IK'-.  marquis  de  Pomereu,  que  par  erreur  nous  avons  qualifié  du 
'^y^  '  titre  de  comfe  à  la  page  17^  de  ce  volume.  Il  était  né  le 
14  août  1811  y  et  il  est  mort  le  13  août  1870.  Il  a  été  pu- 
blié sur  ce  gentilhomme  de  lettres,  à  la  librairie  Jouaust, 
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en  1871,  une  intéressante  notice  biographique  anonyme 
avec  portrait  et  fac-similé  (in- 18). 

Grenville  (E.  de).  Pseudonyme  de  M.  Arthur  Barbât 
dt  Bîgnicourt, 

Grim  (Charles).  Pseudonyme  de  M.  Chartes  Biqual. 

Gx^S-René.  Courriers  de  thé&tre  donnés  sous  ce  nom 
par  le  publiciste  Albert  DayrolUs,  —  Né  en  1859.  (Voir 
plus  haut  Somercour,) 

Jannet  (Pierre).  C*est  à  tort  que  nous  avons  ortho- 
graphié Janet,  aux  pages  188  et  189  du  présent  volume,  te 
nom  de  ce  bibliographe. 

Jeanne  (Comtesse).  Lisez  comtesse  dt  Blignièra. 

Joubriot  (Margoerite).  Pseudonyme  qui  dissimule  la 
personnalité  de  M^^^  Julia  Friou. 

Kertbeny.  Pseudonyme-anagramme  du  célèbre  poète 
et  traducteur  Charles-Marie  Benkcrt,  né  en  Moldavie  en 
18a  5.  Il  a  composé  son  nom  du  hongrois /Cerf  (jardin),  btn 
(dans)  et  l'y  final  hongrois.  On  lui  doit  surtout  les  traduc- 
tions d'œuvres  nationales  hongroises  d'Arany,  Alexandre 
Petoefi,  Czuczor,  Levay,  etc. 

Lebrun  (Camille).  Voir  page  245,  —  Cette  femme- 
auteur  a  encore  écrit  sous  les  pseudonymes  de  FabUn  dt 
Saint-Ligtr  et  de  Laurt  Dartigut. 

Liemoine  (Gustave).  Cet  écrivain  est  bien  né  eai8oa, 
ainsi  que  nous  le  disons  plus  haut  à  la  page  1 17,  et  non 
en  179a,  comme  nous  l'avançons  à  tort  à  la  page  3oi: 

LiOret  (J.).  Autre  pseudonyme  de  notre  confrère  Edr- 
mond  StouUtg  au  Petit  National.  Il  signe  encore  Fracasse 
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av  grand  Naliwial,  se  servant  de  ces  deux  noms  comme 

'  critique  ou  courriériste  théâtral. 

t  LfOrrain  (Jean).  Publîcîste,  romancier  et  poète,  de 

' .  ,  son  vrai  nom  Paul  Dwal. 

g;  -,  LMOenaj  (Henri).  N*est  autre  que  M"«  Af.-L.  D<- 

Lyden  (E.-M.  di).  Cest  à  tort  qu*à  la  page  264  de 
ce  volume  nous  avons  donné  à  cet  écrivain  distingué  son 
nom  véritable  comme  pseudonyme.  Notre  confrère  se 
nomme  en  réalité  Emile-Ferdinand  Mugnoi  dt  Lydtn,  et 
^:-  '  non  J.  MeUkewrat  qui  est  le  nom  réel  d'un  autre  publiciste 
auquel  on  a  souvent  attribut^,  par  suite  de  la  confusion 
dans  laquelle  nous  sommes  nonsHméme  tombé,  la  jolie 
fantaisie  si  connue  Voyage  autour  d'une  roht  à  volants  dont 
M.  de  Ljden  est  Tauteur  incontesté. 

Lysle  (Fernande  de).  Pseudonyme  anagrammatique 
deMn«G.-i4.  Delisle. 

^;j  Malbousquet.  Journaliste  et  publiciste,  né  Aubert 

à  Apt/Vaucluse}  en  18) 5.  Il  a  fondé  à  Marseille  un  petit 
journal  éphémère,  le  Fantaisiste.  Venu  ensuite  à  Paris ,  il 
p^'^~  collabora  an  Mond^  illustré,  à  l'International,  etc.,  et 

yjy-  I  mourut»  un  peu  de  misère  et  de  faim,  en  1866. 
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Maxime  (M^).  Tragédienne  qui  a  eu  un  moment  de 
célébrité  et  qui  fut  opposée  à  Rachel  dans  les  premières 
années  de  ses  éclatants  débuts  à  la  Comédie-Française. 
EHe  se  nommait  Fortunée  Gariot,  et  avait  débuté  ï  TOdéon 
le  8  décembre  i83o  dans  Rodo^tinc.  Elle  joua  aussi  Poppée 
dans  une  Fête  de  Néron,  célèbre  tragédie  de  Soumet  et 
Belmontet.  Cest  seulement  en  1841,  le  37  juin,  qu'elle 
hr^^'  f"^  P^*''  ^  première  fois  à  la  Comédie-Française  dans 
f^^^         le  rôle  de  Phèdre  que  Rachel  n'y  avait  pas  encore  joué. 
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Ell«  s'jr  montra  vingt-deux  fois  jusqu'à  Tannée  de  son 
départ  (1843).  «  Elle  avait,  a  dit  d'elle  l'archiviste  Laugier 
dans  son  volume  la  Comédit-Françaisc  d<puis  i83o  (in- 18, 
Tresse,  1844),  des  qualités  extérieures  fort  négatives.  Peu 
de  noblesse  dans  la  physionomie,  dans  l'attitude,  dans  le 
geste,  un  organe  frêle  et  une  émission  de  voix  difficile 
disposaient  peu  en  sa  faveur;  mais,  à  côté  de  ses  défauts 
physiques,  il  j  avait  une  grande  puissance  de  volonté, 
beaucoup  d'âme,  de  la  sensibilité,  de  l'élan,  une  grande 
hardiesse,  des  études  opiniâtres...  •  Elle  joua  ensuite, 
avec  un  certain  succès,  Cinna,  Tancride,  Iphigénit,  Adélaïdt 
DuguescUn,  le  Cid,  Œdlpt,  Miropt,  et  enfin  Mark  Stuari 
de  P.  Lebrun,  où  elle  se  montra  treize  fois  de  suite  dans  le 
personnage  de  la  reine  Elisabeth  aux  côtés  de  Rachel  qui 
représentait  la  reine  d'Ecosse.  Enfin,  en  184$,  le  rôle  de 
Guanhumara  lui  fut  distribué  dans  Us  Burgravcs  et  elle  le 
répéta  même  trente-deux  fois  de  suite.  Puis  Victor  Hugo, 
la  jugeant  insuffisante,  fit  engager  M^^  Théodorine 
(Mn»«  Mélingue}  qui  fut  sociétarisée  â  cet  effet,  et  qui  créa 
le  rôle.  M"«  Maxime,  dépitée,  fit  un  procès  au  théâtre  et 
le  perdit.  Elle  retourna  alors  â  l'Odéon  où  elle  reprit  Lu- 
crèce, de  Ponsard  (28  septembre  1843),  créa  le  Vieux 
Consul,  de  Ponrojr  (10  février  1844),  VEgmont,  d'A.  Rol- 
land (as  mai  1847),  etc.  C'est  seulement  après  la  révolu- 
tion de  1848  que  cette  artiste,  en  somme  distinguée, 
quitta  définitivement  le  théâtre.  Elle  devint  alors  par  ma- 
riage M*ne  Charies  Fauvety,  et  elle  est  morte  seulement  au 
mois  de  mars  1887,  à  76  ans,  et  près  de  quarante  ans  après 
sa  retraite. 

Nous  nous  sommes  longuement  étendu  sur  la  biogra- 
phie de'  M}^  Maxime  parce  que  nous  n'avons  trouvé  dans 
aucun  dictionnaire,  soit  de  Vapereau,  soit  de  Larousse, 
soit  dans  tout  autre  recueil  de  ce  genre,  une'notice  queK  ^''}^ 
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conque  sur  cette  tragédienne.  —  Voir  à  l'article  Araldi, 
page  20  dans  ce  volume,  quelques  détails  également  bio- 
graphiques sur  une  autre  rivale  de  Rachet  qui  parut  sur  la 
scène  après  M^^  Maxime. 

Xiranda  (Ange!  de).  Ancien  journaliste  à  Paris, 
longtemps  au  GauloU,  aujourd'hui  député  aux  Cortès, 
à  Madrid.  —  Né  Angel-Ramon-Maria  ValUjo,  il  a  pris 
en  littérature  le  nom  de  sa  mère  la  comtesse  de  Casa^Mh- 
randa.  Il  a  épousé,  le  la  mars  1887,  la  célèbre  cantatrice 
Christine  Nilsson,  veuve  d'Auguste  Rouzaud. 

Xontancey  (Léo).  Romancier  et  journaliste;  de  son 
?rai  nom  Françoi^Léo  Goudeau,  d*abord  élève  à  T École 
de  Saint-Cjr,  puis  sous-lieuteffljlt  aa*i38«  de  ligne 
(icr  octobre  1874).  Démissionnaire  Tannée  suivante.  Frère 
do  poète  Emile  Goudeau,  il  est  mort  en  mars  1887  à  Phi* 
lippeville  (Algérie),  où  il  dirigeait  une  feuille  locale  inti- 
tulée VAIgéritn. 

Xontrevéche.  Chroniques  données  sous  ce  nom  par 
le  critique  littéraire  Emile  FagutU 

Xorcrette.  De  son  vrai  nom  Mm«  L.  Max, 

Mouravline  (D.).  Publications  diverses  et  romans 
donnés  sous  ce  pseudonyme  par  le  prince  Dmitri  Ga/n 
fzmc. 

'  Nala-Damajanti.  Charmeuse  de  serpents  aux 
Folies-Bergères  où  elle  attirait  la  foule  vers  la  fin  de 
Tannée  1886.  On  la  disait  Indienne,  et  elle  fut  jadis 
exploitée  par  le  célèbre  Barnum.  Un  procès  où  elle  figura 
en  mars  1887  révéla  au  public  la  véritable  nationalité  de 
Nnla-Damajanti,  qui  se  nommait  beaucoup  plus  simplement 
ÉaiKe  Poupon,  et  qui  était  née  à  Nantejr  (Jura)  le  4  juillet 
1861,  tfès  loin  des  bords  du  Gange,  comme  on  voit. 
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Old  Paper.  C'est  en  1 887 ,  et  non  en  1 867,  —  comme 
une  erreur  d'impression  nous  te  fait  dire  à  la  page  324  de 
ce  volume,  —  que  M.  Darimon  a  publié  des  articles  à  sen- 
sation sur  le  prince  impérial. 

Optio  (Olivier).  Pseudonyme  de  l'écrivain  américain 
William  Adams,  d*abord  instituteur,  puis  auteur  sous  le  sur- 
nom précité  de  nombreux  ouvrages  destinés  à  la  jeunesse 
et  rapidement  devenus  populaires.  —  Né  en  1823. 

Orbe  (Richard  d').  Poète  et  professeur  de  littérature 
française,  né  à  Genève  en  1807;  ses  œuvres  ont  été  pu- 
bliées dans  sa  ville  natale  en  18S1.  —  De  son  vrai  nom 
Albert  Richard. 

Orcières  (Paul  d*).  Cet  écrivain,  qui  se  nomme  Cap- 
devilU  (voyez  page  326),  est  également  signalé  à  la  page  1 39 
sous  te  pseudonyme  d'EUivedpac, 

Pauvre  Liérian,  poésies  diverses  publiées  sous  cet 
anagramme  par  le  poète  Paul  Verlaine» 

Pearl  (Cora).  A  propos  de  la  note  de  la  page  339  de 
ce  volume  nous  avons  reçu  de  notre  érudit  confrère,  M.Au- 
guste Vitu,  la  communication  suivante  : 

Les  Plaisirs  de  Paris  ont  été  publiés  en  1867.  J'en  pos- 
sède un  exemplaire,  dont  je  transcris  ici  le  titre  : 

c  Les  Plaisirs  de  Paris,  guide  pratique  et  illustré  par 
Alfred  behau,  Paris,  Achille  Faure,  Uhraire-éditeur,  18, 
rue  Dauphine^  1867.  /n-16  de  299  pages,  imprimerie  de 
L,  Poupart-Davyl  (l'auteur  de  la  Maîtresse  légitime),  3o, 
rue  du  Bac.  » 

Le  livre  n'est  pas  dédié  à  Cora  Pearl,  mais  à  M.  de  Conty, 
auteur  des  Guides  pratiques^  et  fait  en  effet  partie  de  la  col'- 
lection  des  Guides  Conty,  pour  laquelle  il  a  été  commandé. 
Cette  dédicace  explicative,  signée  Alfred  Delvau,  finit  par  ces 
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lignes  :  «  C'est  me  demanétr  V impossible;  je  wais  le  tenter. 
Tant  pis  pour  vous  et  pour  moil  » 

La  dédicace  à  Cora  Pearl  mentionnée  à  la  note  de  la 

susdite  page  339  figure  bien  en  effet  en  tête  du  manuscrit 

yl    '       de  DdTau  îatitulé  Us  Plaisirs  de  Paris,  mis  en  yente  à 

^'; ,  llidiel  Drovoi  par  Eagèae  Charavay  (8,  quai  du  Louvre), 

!>;  le  lundi  7  «an  1887. 

^^'  RameUi  (M»«).  Nous  avons  omis»  à  la  page  369,  de 

f^*'^-.         donner  te  nai  nom  de  cette  regrettée  comédienne.  Elle 
s'appelait  Ml>*  Boursin. 

Reaal  (Antonjr).  Écrivain  lyonnais  auquel  on  doit  des 
J^ZV  poésies,  des  romans,  et  mène  1tfeif»lies  mélodies,  paroles 
^V-  et  musique.  ^  Né  Billet  (Claude,  dit  Claudius);  mort 
!>;; .         en  1866,  à  l'âge  de  61  ans. 

^^^' .  Rengade  (Jules).  Nom  véritable  du  médecin  qui  écrit 

{/r-    ^     sous  le  pseudonyme  d'ilrtsfidc  Roger.  (Voir  p.  374  et  3 80.) 

;^'  '  RigolettO.  G>urriers  de  théfttre  donnés,  sous  ce 

nom,  à  la  iAerté,  par  le  publiciste  de  Molines, 

V;  RoiHTille  (Georges  di).  —  Né  J.-A.  Garçon, 

1^;:'  Sunéon^Chanmier.  Romancier  et  poète,  surtout 

^  de  l'époque  romantique,  né  en  1 806,  Chawnier  (Pierre- 

Siméon).  —  Mort  en  1868. 

80I  Dièze.  L'un  des  pseudonymes  du  fécond  publi- 
ciste et  ioumaliste  Jules Lovy,  né  à  Furth  (Bavière),  en  1801 , 
et  venu  à  Paris  en  1816  où  il  s'est  fait  plus  tard  natura- 
liser Francab.  Il  a  collaboré  à  tous  les  petits  journaux  de 
'^.^,.  son  temps  et  a  fondé  avec  G>mmerson,  en  1840,  le  Tarn- 

iam  devenu  peu  de  temps  après  le  Tintamarre.  C'est  lui 
qui  avait  ianginé  les  fameuses  Pensées  d'un  emballeur  en 
ekmbrt,  signées  Joseph  Citrouillard,  pseudonyme  qui  lui 
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était  commua  avec  Comroerson  et  sous  lequel  ce  deroier 
publia  lesdites  Pensées  en  volume»  sans  mentioimer  la 
participation  de  son  collaborateur,  ce  qui  amena  une 
brouille  momentanée  entre  eux. 

Jules  Lovy  a  encore  signé  Théodore  Langlois,  Léonidat 
Prudhomme,  etc.  Le  pseudonyme  de  Sol  Dièze  lui  servit 
pour  des  articles  de  musique.  C'est  lui,  en  effet,  qui  fonda 
le  i«r  septembre  iSSs  le  journal  le  Ménestrel qu*i\  rédigeait 
avec  une  grande  compétence,  et  qui  lui  survit  encore  au- 
jourd'hui. —  Mort  le  8  juin  186a,  Jules  Lovjr  était  l'oncle 
d'Eugène  Manuel,  l'aimable  et  charmant  auteur  des  Ou-- 
vriers  qui  lui  a  même  consacré  une  de  ses  poésies  : 

J'avftis  doQM  ans  ;  €*ett  toi  qui  le  premier  m'appris 
L'art  de  faire  des  vert  et  d*eii  goûter  le  prix; 
Toi  qui  me  fis  aimer  cette  saiate  chimère. 
Maître  de  moa  enfance,  b  frère  de  ma  mère!... 

Stainville.  Ancien  acteur  de  l'Ambigu,  devenu  en- 
suite directeur  des  théâtres  du  Havre,  de  Grenoble,  et 
finalement  de  la  petite  scène  des  Bouffes  du  Nord  à  Paris. 
—  Né  Isidore  Paroissien;  mort  en  mars  1887, 

Stroke.  Articles  de  sport  publiés  sous  ce  nom  par 
Victor  Stocks  l'un  des  directeurs  associés  de  la  librairie 
théâtrale  bien  connue  Tresse  et  Stock.  Il  a  encore  signé 
Epami  et  S.  Torvic^  anagramme  de  son  prénom.  —  Né 
en  1861 • 

TestiS.  Le  chef  actuel  de  la  maison  Dentu,  Edmond 
Hippeau,  d'abord  journaliste,  a  écrit  sous  le  nom  d'As- 
mod^e  à  VÉvénement  (1877].  ''  *  encore  signé  Jean  Paul 
au  Globe  (1880)  et  Tcsfts  et  Monocle  à  l'Avenir  diploma- 
tique (i88i).  —  Né  en  1849. 
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Tliéinines  (M.  de).  A  rectifier  le  pseudonyme  de  cet       .-'  ^ 
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écrivain  orthographié  à  tort  Rjtph  k  la  page  433,  oii  il 
faut  lire  Kalph, 

Tronel  (Francisque).  Poète  lyonnais,  de  son  vrai  nom 
Lenord  qu*il  a  retourné  —  ou  à  peu  près  —  pour  en 
faire  un  pseudonyme. 

Tnrck  (Joséphine).  Lisez  M^  Joséphine  de  BeUoe. 
0  Twain  (Mark).  Écrivain  humoristique  américain,  de 
son  vrai  nom  S.  £•  Clemens.  Collaborateur  de  nombreuses 
rev«es  et  de  journaux  de  son  pays,  surtout  du  Ctnturj. 

Valyère.  (Marie).  Sous  ce  nom,  M"m  Jules  Ne- 
w€Mx,  femme  d'un  notaire  de  Reims,  a  publié  chez  Ollen- 
dofff,  en  1887,  un  temarquable  fShime  de  pensées  intitulé 
Hdvci  frisles  (petit  in^iS). 

Vallon  (Georges)  et  Du  Vallon.  Pseudonyme  de 
M>e  Amélie  de  Braitfr. 

Varene  (Sophie).  Articles  de  revues  et  romans  pu- 
bliés sous  ce  nom  par  Sophie  Madingu.  —  Née  en  1816, 
à  Potsdam  (Prusse);  mariée  au  professeur  Robert  Alherii, 
elle  est  devenue  veuve  en  1870. 

Vaisili  (Paul).  On  attribue  également  à  M"«  Edmond 
Adunles  curieuses  études  sur  les  Sociétés  étrangères,  pu* 
Utécs  sous  le  nom  précité  dans  la  NounlU  Kemt.  (Voir  plus 
haut,  page  4SÔ.) 

Vioo  (S.  dk).  Poète,  ancien  officier  de  Garibaldi  pen- 
dant h  campagne  de  Sicile,  né  Savoyardi  (Jean-Silvio),  à 
Vico  (G>rse),  d*oii  son  pseudonyme. 
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A...  (C.  d'),  17. 

Abel»  I,  t. 

Abel  (M"«  Lucj),  t. 

AbeldePujol,  a. 

Abnot,  sSo.  - 

Aboot  (Edm.) ,  sio,  S08,  S63» 

S64»  400. 
Abraham  (Emile),  sS8. 
Abraham  (Le  petriarchc)»  s. 
Accojper-Spoll,  67,  14S,  414. 
Achard  (Amédée),  9,  41,   io5, 

184»  407. 
Achard  (Frédéric],  S. 
Achard  (Léoo),  S. 
Achard  (père),  a,  S. 
Aciocqoe,  17. 
Adam  (Ad.),  6.S,  i58,  a7o. 
Adam  (M"«  Eidm.).   114.  tiS, 

a6o,  490. 


Adam-Boisgontier  (M**),  fa6. 

Adam-Salomoiiy  S. 

Adama,  S. 

Adami  (W.),  4B7. 

Addison,  S. 

Additon  (W.),  470. 

Adelar,  S. 

Adelbert,  4. 

Adèle  (M»»*),  4. 

Adeois  (Jules),  4. 

Adhémar  (V.  d*),  S69. 

Adolphe,  aSS,  aSS. 

Adrien- Robert,  4. 

Advielle  (V.),  a $9; 

Amilia-Julia,  4. 

Acar  (M"«),  4. 

Agi-Petros,  aïo. 

Agoesi,  6. 

Agniez,  6. 
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hgoninl,  iSo. 
AfOttlt  (Comieite  d'},  419. 
Afrippa,  181. 
Ahasvéras,  38,  40. 
Aicârd  (Jean),  itS. 
AigttJ  (D*),  91. 
AiiMârd  (C),  6. 
AÎBée  (!€>■•),  6. 
Ajac  (Marie  d'),  6. 
Alanic»  447. 
Alb  (CnûDe  d*),  6. 
AIUiie(P.),6,  7. 
Albani  (M**),  7,  479. 
Albano  (Uooe  d*),  8. 
Albc(I>Kd').  4«i. 
AlbcQS  (VkMDtc  d*),  410. 
Albérk,  8. 
Albcn  (D*),  8. 
Albert  (osvner)f  8* 
Albert  (P.-J.-M.),  8. 
Alberti,  190. 
AUteiti  (M"»),  490. 
Alberty,  8. 
Albin  (Séb.)»  8. 
AlbM  (Vicooite  d*},  9. 
Alboni  (M««),  9. 
Alby  (E.),  479. 
Akcste,  ^,  S7,  iS4. 
Aldodor,  a6i. 
AMuo-Aldni,  431. 
Afts  (Aaalole),  10. 
AleMon  (Je«a),  10. 
Alexandre  H,  89,  lot. 
Aleséîeff,  140. 
Alexis  (M>«),  II. 
Alexis  (Paal),  441. 
Alsaeiiî,  II. 
Aliboroa,  ti. 
Alignj,  il. 

Alix  (Chevalier  d'),  11. 
Alkan,  it. 
Allain-SuvOle,  41  S. 
(Marie),  u. 


AilaD-Kardec,  ts. 
Allebert  (Henri  d*),  12. 
Alléiit,  iS. 
Allevarrès,  i3. 
Atmagro  (Comte  d'),  14. 
Atmbert(D*),  189. 
Almonte  (Générai) y  14. 
Aloffe,  14. 

Alonnier  (Edm.).  444. 
Alpha,  334,  33S. 
Alphonse  (François),  209. 
Alphonsine  (M***),  4,  iS. 
Alq  (Louise  d*),  i5. 
Ali,  43s. 

Altaroche,  s 8,  11  S. 
AUa>Troil,  iS. 
AlUmer  (Clémence],  65. 
AÎteilieiaa  (M"«  d*).  iS. 
Aller,  iS. 

Alihon-Sée  (Marquis  d'),  9. 
Aickind,  iS. 
Alw  (M"«  d*),  16. 
Aljrpe  (Pierre),  i3. 
Aljrs  (Paul),  16. 
Amant,  16. 
Amat  (Ad A  114. 
Amaudru  (|Noél),  s  68. 
Ambly  (Paul  d*),  16. 
Amboise  (Léon  d*),  i6. 
Ambrosjs  (D*),  17. 
Ame/,  17. 

AmézeuU  (Ch.  d*},  17. 
Amicus,  17.       , 
Amiel  (Ernest),  368. 
Affligues  (Jules),  347. 
Amoreux  (D*),  387. 
Amorini  (Ch.),  17. 
Amjot,  40 3,  4S6. 
Anaîs(M"*«),  17. 
Ancey  (Georges),  i8. 
Andale  (Prosper),  i8. 
André,  447. 
André  (A.),  i36. 
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André  (Charles),  So. 
•  André  (Emile),  i8. 
André  (Erdanl,  141. 
André  (Hélène),  i38. 
André  (L.-J.-H.),  5ii. 
André  (Le  père),  18. 
Andrée  (Jesnoe),  18. 
Andrj  (Félik)»  46S. 
Ange  (Btronoc  d'),  477. 
Angebert  (Conte  d*),  18. 
Angelo,  18. 
Anglure(Ch.  d'),  18. 
Anicet-Boorgeois,  19,  loS. 
Anicet  de  Sainte-Suzanoe  (Frère), 

Anne  (Th.),  4) S. 

Anselin  (M"*).  444. 

Anselme  (Onde),  19. 

Antenac  (Roben  d*),  19. 

Antier  (B.),  41. 

Antoine  (De  Nantes),  19. 

Antoinette,  10. 

Antontne  (M***),  to. 

Antonio,  1S4. 

Antonj  (F.),  <o- 

Antonj  (P.),  ao. 

Antully  (A»  d*),  ao. 

Aoust  (Marquis  d*),  aSo. 

Apre  val  (Max  d*),  ao. 

Arago,  140. 

Arago  (Etienne),  S 63.  . 

Aratdi  (M"«),  ao. 

Araquy  (D'),  408. 

Arhand  J...,  ao. 

Arbaud  Jooqnes  (Ph.  d*),  to. 

Arbeau  (Léon),  ai. 

Arbois  (Etienne),  ai. 

Arçajr  (J.  d*),  ai. 

Arche  (Pierre  d*),  ai. 

Arcbimède,  ai. 

Arco  Henno:o,  6S. 

Arcos,  a 6 5. 

Ardenne  (Jean  d*),  ai. 


Argens  (Comte  d*),  a  Sa. 
Argental  (R.  d*),  97. 
Argonne  (A.),  22. 
Argus,  2a. 
Argy  (G.  d'),  474. 
Ariel,  5o. 
Ariste  (Louis),  ta, 
Aristide,  196. 
Arjis  (Ernest  d*),  ta. 
Arlequin-Ploton,  479. 
Arlhac  (P.  d*),  a7a. 
Armand,  a.a. 
Armand  (M"«),  11  S. 
Armand  (Gabriel),  aa. 
Armand- Dumaresq,  aa. 
Armelhaut,  aa. 
Armemières  (V.  d*),  sa. 
Armor(H.  d'),  a 3. 
Arnal,  2 3,  a 00. 
Arnaud  (Simone),  a3. 
Amault,  370. 
Arnaulc  (Alph.),  S 10. 
ArnauU  (Lucien),  3 10. 
Arnaj  (Jacqves  d'),  aSS. 
Arnoulat,  431. 
Arnould  (Anhur),  18S. 
Arnould  (Edm.),  i85. 
Arnoult  (Lucien),  a  3. 
Arnoux  (D*),  427. 
Arnoux- (Vicomte  d*),  43. 
Arnoux  (Marthe),  S4. 
Arron  (Antonio  de),  63. 
Artamov  (Piotre),  a 4. 
Artevelde,  24. 
Artilleur  (Un),  a  S. 
Artot  (Famille),  a  S. 
Arvor  (Gabrielle  d*),  a6. 
Asco  (Léa  d*),  a6. 
A$h  (M««  d'),  100. 
Asiin,  26. 
Asmodée,  36,  489. 
Assier  (Alex.),  38. 
Assollant  (Alfred),  9. 
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Ast  (Ndl;  d*K  tS. 
Atthowl-Trolky  (M««).  419. 
AicraciG  ),  41  S. 
AAjiàt  Valstyre  (M««),  144. 
Aiwel,  s 6. 
AdiM,  t6. 

Aiboie  (U«M  éX  a6. 
A«bel  (ly).  17. 
AsbépÎM  (MamI  d*).  17. 
Aabcr,  147. 
Aabcr  (tX  17. 
AaberiTe  (Charles),  27. 
Aobcriict  (D*),  181. 
Aabeit,  484. 
Asbert  (!€■>•  Aaaii),  18. 
Aabcft  (JpfBadt),  S71. 
Aabeiiia  (Uoit),  14S. 
Asbenia  (Makn),  17. 
Aabia  (MatliiM),  S48. 
Asbcyti,  7a,  84,  S8S. 
Aadcft  iHabenhM),  291,  S06. 
A«debn«4  (Pk.).  S34.  SSS. 
Aadigicr  (Haari  d*). 
Awiis,  S7S. 

Aadowd  (Otyoïpe).  a7,  4$4. 
AMnparg  (Conta  d*),  18S. 
ABfaanc,  339. 
A«f«r(H.).  io5,  17$. 
A«t«rDl(V.),  «8. 
Ai^kov  (CoMie  d*),  S  $4. 
Amptt{tmSU),  S,  SS,  99,  17a. 
Aagula.  a8. 
Aalard,  S99. 
AaMièt.  a8. 

AbImj  (U«ita  d*},  181. 
^  (Duc  d-),  S48. 


Aomont,  SoS. 
Aunajr  (Alfrad  d'),  a8,  a9. 
Aunet  (Léonie  d*),  a9. 
Auray  (Marius),  39. 
Aurifeuilk,  68. 
Auriol  (DM,  39. 
Auionio-Fraiicbi,  39»  So. 
Aocîé  (L'abbé),  aS9. 
Aotran  (J.),  a66. 


Auveroey  (Victor  d')»  196. 
I  d^J,  aJ6. 
AQvray(D*),  a4i. 


AoTamej  (Cbarict  d  j. 


Attvraj  (A.  d'),  So. 
Auvrajr  (Michel),  3o. 
Attvrj,  So. 
Auzaj  (C.  d*),  So. 
AveliM  (A.  dî,  So. 
Aveoel  (Frères),  480. 
A  vénal  (Henri),  So. 
Avenel  (Julien  d*),  So. 
Avezac  (H.  d'}.  Si. 
Avocat,  418. 

Avrecourt  (D*),  9,  Se,  Ss6. 
Avrial  (Paul),  Si. 
Avrignjr  (F.  d').  Si. 
Avril  (Anguste),  1 14. 
Avril  (Ocuve  d*),  loS, 
Aailla  (G.  d'),  466. 
Aymard  (G.),  6. 
KjméJCécjl  {M^).  Si. 
Azeb,  Si. 
Azed,  427,  4S7. 
Azeline,  Si. 
Azevedo  (F.  d').  Si. 
Azioion,  Si. 
Azy  (Louis  d*).  Si. 


B 


e> 


B..(Alb«l),  St. 


Aiihor).  Sa. 
(Comàttae  de>.  Sa. 


Babott  (H.),  aS9. 
Bac  (Daniel),  S  S. 
Bach  (John),  41  S. 
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Bachaumont,  33,  iSo. 
Bacbelin-Deflorean«,  116,  198. 
Bacbimoni,  S  S. 
Backer  (L.  dt),  33. 
Badin  (Jalie),  3 S. 
Badinguet,  33,  34.  148. 
Baecker  (L.  de),  33. 
Baibaut  (Ch.).  3SS. 
Bailty  (Frédéric),   isS. 
Bailtjr  (CoBaitiidaQt),  76. 
Bailly  (M-),  76, 


Baittac  f  J.),  1 1 1  « 
BaîSuas  (J.j,  111. 
Balder  (Alph.).  34. 


Balder 

Ballaode,  14  S. 

Ballejguier  (£ug.),  160. 

Ballnc  (A.),  a  S  7,  406. 

Bahhazar,  34. 

Baltbazard,  10. 

Balzac  (H.  de),  i3S,  14a,  41  S. 

Banville  (Tb.  de),  io3,  i3S. 

Bapaume  (Amable),  3 10. 

Baragnon,  190,  39 S. 

Barba,  1S4. 

Barbnc  de  Bigniconrt,  483. 

Barberottsie  (M**),  191. 

Barbit,  t^%, 

Barbej  d*Anrcvilly,  3,  3i3,  314. 

Barboc,  3oS. 

Barbou  (Alfred).  57. 

Barbov  (Frères},  387. 

Bardonq«nc  (M.),  190. 

Bardotti,  S4. 

»*rdy  (AÂ  34. 

Barenton  (A.  de),  3 11. 

Baret(G.),  34. 

Bargy  (Jeanne  de),  34. 

Bari  (M"«),  3$. 

Baric.  iS,  16. 

Banni  (Conte  de),  iSS. 

Barizain,  197. 

Barnabe  X...,  181. 

Bamolt,  3  S, 


Barodet,  347. 

Baron,  35. 

Baron  (Delphine),   14$. 

Baron  (Etienne).  417. 

Baron  (Julia),  3 S. 

Barot  (Odjtte).  161. 

Barrattlt(M-«  Emile),  374. 

Barrière  (Th.),  83. 

Barrilloi,  3o3. 

Bartet(M»«),  3J. 

Barlevelle,  3  S. 

Bartbëlein7(A,  de),  a 38. 

Barthélémy  (Angelo),  18. 

Barthélémy  (Ed.  de),  98. 

Barutel  (M"«),  $1. 

Bat-bleu  (Un),  36. 

Bascant  (Emma),  195. 

Baicant/F.).  195. 

Baschet(A.),  i3i,  480. 

Baskoff  (Wan),  439. 

Battanville  (Comtesse  de),  36. 

Basile,  168. 

Basset,  4. 

Bassompierre.  154. 

Basté  (Pierre-Eagène\  181. 

Bastien,  168. 

Bataille,  399. 

BaUille  (Charles),  134. 

Bateiile  (Général),  397. 

Batthyany-Apraxin  (Julie),   S 16. 

Battu  (Léon),  48a. 

Batz-TrenqueltéoB  (De),  a  56. 

Baude  (Louis),  36. 

Baude  de  Mauroeley,  104. 

Baudelaire,  71. 

Baudet  (Louis).  36. 

Baudouin  (Alph.),  34. 

Baudry,  33 1. 

Bauer,  37. 

Bauér  (L'abbé),  387. 

Bauer  (Caroline),  3oo. 

Baumes,  36. 

Bauquenne  (Alain),  36. 
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tawcflt  de14olinier(Abbê),  37), 

480. 
Uy  (Jean  de).  )6. 
Bayard,  S  49. 
Bayeux  (Marc).  169. 
Bajic  (M.-A.).  4^- 
•aze.  Si. 

»(A.  Ile).  37. 
I  (Aialt),  S7. 
(H«ify),.i54. 
Bctttclert  (OéMeni).  37. 
icamloio(UwM),  37. 
Bca«lbd  (De),  140. 
Bcevgeiièc  iCk.).  37. 
BcÉ«ceTille  >  Vkoaie  de).  38. 
BcÉvKea,  38. 

>  (UwiM  de),  38. 
e.38. 

II.  38. 
!  (Aki.  de),  38. 
leraplan    (toosteaii    de),    436, 

457. 
BeMKgard  (Comiesse  de),  38. 
IcMfcgardfRoie),  114. 
BcaMscq  (Comtese  de),  119. 
Bctasapto^  38. 

BeniTais  (De  Stioi-GratieD),  38. 
Bcasvallei»  1S8.  193. 
Beabnw- (R«ter  de).  38o.  38i. 
Btc-lifl,  39. 
Mdafridet,  iS. 
Bédelec,  3o6. 
BcdogBSHty. 
Jccnka  (De»,  3  S. 
Bcctt  (Nicolas),  197. 

I  (Coaaoïe  de),  4S1. 

B,    Sf. 

(Del.  s63. 
;  (C.  de).  S14. 
;  (M'"*).  39. 

f}^    Bdl<A.).43«. 


Bell  (George),  39. 

Bell  (Jamet).  111. 

Bell  (Lina).  39. 

Cell  (Rose),  i3. 

Bellanger  (  M  arguerite)  ,39. 

Belleror«st(S.  de)..S7. 

Bellet  (Paal),  43o. 

Belltgera,  39. 

Belloc  (Josépliine  de),  490. 

Bellane(Dacde),  146. 

Belly  (Uuise),.i8o. 

Belmomei  (Louis),  9. 

Belon  (J.),  440. 

Belval,  40,  443. 

BeWal  (Marie),  40. 

Beo  (Paul),  40. 

BenooM,.  4®* 

Eloigne  (Ange),  41. 

Beaiie,  141. 

Beojamin,  41. 

Beokert,  483. 

Beooist,  8. 

Benoit  (Jules),  167. 

Benoit  (Vkcor),  41. 

Bense  (Simon),  44. 

Bentégeal  (M"»),  34a. 

Bentzon  (Tli.),  41. 

Béranger,  41. 

Béranger(Ptul),  86. 

Berardi,  1  iS,  's68,  169. 

Bérengère  (M"«),  41. 

B€rg(O..F.),4i. 

Berganai,  417. 

Berger  (Anatole),  17 S. 

Berger  (C..J.).  «M- 
Berger  (J.-B.).  387. 
Bergerat  (E.),  64. 
Bergeron  (Louis),  33o. 
Bergues-Lagarde,  .337,  338. 
Berlioz  (H..},    118,    iSo,    i35, 

411. 
Befluc-Peruttis  (L.  de),  16S. 
BemooC  (Ch.  de),  4a. 
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Bcrnadillc,  4^. 
Bernard,  49 S. 
Bernard  (A.  de^,  41. 
Bernard  (Arisiide-Martin),  378. 
Bernard  (Camille),  410. 
Bernard. (Georges),  4$. 
Bernard  (Léo  de),  4). 
Bernard  (Thalët),  i53. 
Bemard-Derosne,  116,  354. 
Bernard-Lopez,  4). 
Berilat  (Wit),  a  16. 
Berne,  4}. 
Berne-Bellecour,  4$. 
Bernhardf  (Sarah),  18. 
Berni$(M««de),  7. 
Bernj(J.),  )3o. 
Berrde  Turique,  197. 
Berryer,  si  a. 

Ben  (PiMil)>  *"• 
Bertalisse,  4.}. 
Bertall,  43.   . 
Berieaux  (MV  Uon),  i3. 
Berteia  (Apdré),  36. 
Benêt,  43t. 
Beiiet-Pupinej,  i33. 
Benbal  (M»").  44- 
Bertbal  (Lucien),  44. 
Berthaod  (Ma^),  4s. 
Benbet,  481. 
Berthei  (Eli«),  S71. 
Berthier,  44. 
Beraioad.(£ttg.),  St. 
Berthoad  (S.-H.),  39S, 
Beni^-Marriot,  S. 
Bertio  (Henri),  44. 
Bénin  (Horace),  44. 
Benon  (Pierre),  44,  4S. 
Bertrand  (Anhur),  3i,  33. 
Benrand  (La  famille),  33. 
Benrand  (Fjélix),  96. 
Bertrand  (Guuave),  1  S6. 
Bertrand  [Uon).  38. 
Bertrand  (Xavier)»  48t. 


Benrand  de  Sainl-Gennain,  4  S. 

Benrand-Lamoihe,  4S. 

Benre  (M"«  L.).  4$. 

Beschefer,  lu. 

Betcherelle,  406. 

Betneraj  (Marie  de),  4 S. 

Besion  ^Charles),  4 S. 

Beuon  (Gabriel),  34. 

Besson  (Louis)»  33a. 

Bettini«  439. 

Bettoni  (MarierLoutse),  30. 

Beugnon  (H.  de),  4S. 

Beuvain,  lS^ 

Beyle  (H.),  «34. 

Beynet  (A.),  390. 

Bianca  {M^^%  4S. 

Biard  (Auguste),  29. 

Biart  (Lucien),  1 13* 

Bic  (Aline),  4S0. 

Bidon  (Marguerite),  377. 

Bienvenu  (Léon),  439. 

Bienvenu  (Lquis),  46. 

Bicrjie  (De),  3i3. 

Biéville  (E.  de),  46^  404. 

Bigoc  (Cbarles),  167. 

Bigot  (D^mazy),  111. 

Bigot  (Léqn),  114»  Îi9- 

Bilbaui-Vauchelet  (M"«),  3 1  S. 

Billault,  443. 

Billet  (C.),  488. 

Billiard  (Norbert),  iS. 

Billings  (J.),  46. 

Binet  (F.-G.),  394. 

Biniou,  3i. 

Bip-Polarit,  474. 

Biqual  (Ch.),  483. 

Birat  (Louise),  3S.5. 

Bischoff  (L'abbé),  Se. 

Bismarck  (De),  33 u 

Biuieux.^M"*),  85. 

Biston  (Pierre),  175. 

Bixiou^  a7a. 

Bizemont  de  LaqueiOe,  338. 
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Bizet  G.  .  46.  66.  3S8. 
Blagnioïki,  46. 
iUir-Achol,  400. 
BiancCh..,  )33. 
Blanc  fLottit;,  468. 
BUnc  (Tbcrite),  41. 
BUncbecoMc  (M"«),  Si. 

47- 
r  (CaroliM  de),  444. 

l(A.),«i. 
li,  »7«» 
•ifAd.).  144. 
Bbqnièrt  (Paal),  11s. 
Mariai  (M»*),  aS8. 
Bbni  (n^rèfc  de),  19. 
ikHM  (IKii  99. 
BlasUtt  (Dofli),  47. 
•Iatt(j:).  47. 

BUT«(Cmile},  lU,  167,  3)3. 
BUvcc  (C),  48s. 
i  (HcDri),  191. 
î  de  Bvry  (H.  de),  «34. 

47* 

i  (CoBlettc  de),  483. 
Blocb  (Hearicite),  366. 
MAdriefl).  481. 
i  (E-).  47. 
47- 

Mowitt,  48. 
Moy  (Uw).  ,70. 

W»  (t.).  376.  45s.  44». 
Blum  (Georges),  48. 
BlnaMafeld(VicoBiedc),  48. 
Blanganea  (Baron  de),  48. 
Bobilloi»  149. 

■ocH»,  4«. 

sIPmI),  $7.  io3,  191. 
iBtBod),  tf. 

^49- 
locqrflei  WiHw.  469. 

^   ■   i(t.  de>,  4«i. 


BœroKO  (B.\  36 1. 
Bogdenoff,  334.  335. 
BohideFaber  (Cectiia>,  63. 
Bohren  (Léon),  9. 
ioigne(Ch.  de),  3SS. 
loigajr  (Conie  de),  3o6. 
ioift  (Vicior),  4S8. 
Bois-Bott,  49. 
BoU-Coloa,.49. 
BoM^Diipré  (G.),   37. 
Boisgobeit  (F.  du),  49. 
Boitgofttier  (Mt>*),  49. 
Bois^Sablë,  17. 
Bolisard  (M"«),  46. 
Boisseval  (O.  de),  49. 
Boiuière  (P.),  407. 
^BaMieu  (Arthur  de),  86,  87. 
Boittoiitde,  S  3. 
Boiiaj  (Marqui»  de  S  57. 
Boissy  (RAban),  iSS. 
Boitean  (faul),  16. 
Boîtier  (P.),  435. 
Bobndea  (G.  de),  So. 
Boletiawiu,  So. 
lolko  de  HochberB,  1S8. 
Bomper  (G.  de),  244. 
lonapaite  (Prince  Pierre),  3 18. 
Bonaveuture,  m. 
BoittTioo,  19. 
Bonheur  (Rota),  So. 
Boahomne  (Jacquet),  So. 
toahouie  (Cug.),  134. 
Boni  (André),  So. 
Boniface  (J.),  Si. 
Bonin  (BUîte).  397. 
Bonnaffé  (Edm.),  16. 
Boonat,  3 3 S. 

Bonoemain  (M*«  Ch.),  97. 
Bonnet  (Adolphine),  Si. 
Bonnet  de  Malherbe  (D')»  11. 
Bonnetain,  4S8. 
BonneTcine,  Si. 
Bonnier,  139. 
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Boonier  (M"m  £.),  478. 

BoDoiirct  (R.  de),  si  1. 

Bonvoitin,  176. 

Booth  (La  mtrëchale),  144. 

Bordas  (Rota),  St. 

Bordereau,  ai). 

Bordîer  (Fr.-D.),  iSo. 

Bordone  (Général),  Si. 

Bordot  (A.),  37. 

Bord  (Pécmt),  iSS,  1)7,  i&5. 

Borel  d'HauterWe,  137. 

Borel-Rogat,  91. 

Borge-Wtska  (Sophie^,  1 1  o. 

Borghtse  (M"«),  Si. 

Borghi-Mamo  (M»*},  Si. 

Borgnec  (Ch.),  SSo. 

Bormaure  (J.),  37. 

Bofyt  (G.),  5t. 

Bosc  (Ernest),  477. 

Bosq(PauI),  iSS. 

Bosqaet  (M"*«  A.),  Si. 

Bosquet  (Emile),  Sx. 

Bossu  (D'),  Ss. 

Bossuat  (E.),  4S. 

Bottequin  (Louis),  8« 

Bottin,  i3i. 

Bouchard/,  i3S. 

Bouchaux,  34s. 

Bouchène  (Louis),  3 S.. 

Bouchery  (E.),  i63. 

Bouchut  (D  ),  3 M. 

BoucloD  (L'abbé),  16. 

Boudeville,  110. 

Boudin  (Ciémemine),  174. 

Boue  (De  Viltiere),  14. 

Bougeart  (Alfred),  3s. 

Bouillec,  431. 
-  Boulairon,  198. 

Boulanger  (Général),  307. 

Boullangerj  s  38. 

Boulmier  (J.),  341. 
.Bouquin  de  la  Souche,  139. 


Bourbon-Ginetlous  (Vicomte  de), 

194. 
Bourde,  109. 
Bourdin  (G.),   s36,    168,   3So, 

463. 
Bourdon,  Si. 
Bourdon  (Max  de),  S  s. 
Bourg  (Saint-Edme),  177. 
Bourgcal  (Femand),  119. 
Bourgeois  (Anicet),     19,    10 3» 

409. 
Bourgeois  (Anna-Marie),  3  S  9* 
Bourgeois  (Jules),  116. 
Bourgevin,  47. 
Bourgneuf  (L.  de),  Sx. 
Bourguignon  (Michel),  1 1  S. 
Bouriane(G.  de),  S 3. 
Bottnie(L.),  143. 
Bourquelot,  6s,  iSr« 
Boursin,  174. 
Bounin  (M^^),  488. 
BouKaiel,  36S. 
Bousquet,  1. 

Boussis  de  Fourcaud,  174* 
Boutin,  4SS. 
Boutry,  S3. 
Bouvet  (D'),  349. 
Bouvet  (Francisque),  348. 
Bouvier-Parrillez,  457. 
Bouyer,  S3. 
BoTery(J.),  S8. 
Bovec  (Alfred),  3 1 . 
Bovy,  S3. 
Bowring,  17 1« 
Boyer  (Georges),  333,  43 S. 
Boyer  (Pierre),  4s6. 
Boyergi  (L.  de),  S3. 
Boz,  S3. 

Bozzacchi  (M"«),  isi. 
Brabançon  (Jean  Le),  1 80. 
Brada,  S 4. 
Brag  (M»»-),  S43. 
Brame  (Hector),  109. 
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BrtiMlèft  (Ml^..  S4. 

iraatMi,  347. 

iriqaeville  (Ch.  de-,  S4. 

Bratuc  iOc,.  S4. 

Brassac    Charles,  S4. 
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Este(HeDri  d*),  iSi. 
Estieone  (J.  d'),  29). 


Faber  (J.-P.)»  145. 
Fabert  (René),  14S. 
Fabry  (Filick),  148. 
Facchini  (Hanbcfia)»  199. 
Faeisler  (M"«),  14S. 
FaSuoo  (Dttcbcsse  de),  iS3, 
Fageol  (B.),  119. 
Fagnan,  107. 
Fagttct  (Emile),  486. 
Faivre(Toiiy),  145. 
Falaisa  (Jean  de),  14S. 
Falchieri,  14$. 


Estrange  (J.  L'),  169. 
£taules(J.  d'),  143. 
Etendard  (Caroline  L*),  143^ 
Etienne,  368.  ^ 

Etienne  (Chérjr),  143. 
Etienne  (Sénéchal),  404. 
Etienne  (Virginie),  143. 
Etinoellc,  143. 
EtreillU  (Earoo  d'),  3 11. 
Etrivières  (J.  dès),  144. 
Eudel(Paul),  112.    ' 
Eugène  (Grange),  182. 
Eugénie  (L'impératrice),  421. 
EnroUs,  298. 
EuTrard  (D.),  234. 
ETaas  (Marie),  i38. 
Evariste,  462. 
Evrard,  241* 
Eipillj  (Ch.),  66. 
Eyma  (Xatrier),   17. 
Ejmard  (Paul),  293. 
Eymery  (Aleiis),  394. 
Eyraud,  2  33,  348. 
Eyrièt  (Patrice),  3i6. 
Ezam,  144. 
Eza  (Gabrielte  d*),  144. 


Fanfan  Btnottoii,  io5. 
Fanfaiv  (Alcibiade),  14$. 
FanUsio,  146,  333,  48t. 
Fantoni  (Comte),  to. 
Farcy  (Camille),  327. 
Fargues,  146. 
Farine  (Charles),  3oi. 
Farine  (Pierre),  149. 
Famèse  (M.),  146. 
Faucher,  395. 
Faochery,  146. 
Fangèrt-Dubottfg,  32S 
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Fivqaec  (Raoul),  89. 

fiure,  3a I. 

Fa^^  (Achille),  487. 

Faore  (Emilc),  198. 

Faorc-Bigvet,  9s. 

Fauvel,  147. 

Faaveiy  (Charles),  48S. 

raTart(ll««-),  147,  563. 

Favel  (MU*  A.).  ti%. 

Favellet,  147. 

FftTR  (UopoM),  60. 

Favréaox(M*>«),  S78. 

Fay  (LéoMiae),  147,  466. 

Felme(Fr.},  191. 

Fccfatcr,  43  s. 

Fâgia (iiiia),  iSi. 

Félidc  (PirÎBCCuc),  148. 

Félii,65,  377. 

fé^{KwùtM),  177. 

Fdii  (Cellcrkr),  148. 

FAi(0iB8h),  iSa,  367. 

F«is  (G.-V.)»  366. 

Félix  (Jaks),  Si. 

Féfix  (Lia).  367. 

Félix  (RaphaSI)»  366. 

Ftlu  (Sarah).  367. 

Félix  (M-»),  148. 

Félix  (Faéille).  36S,  366,  367. 

Félix  et  Incr,  104. 

FcMNrilUt,  348. 

Fcfdat  (Rcaé),  148. 

FcnliBaad  (HeazejF),  148. 

Féfé  (Odtft),  148. 

Fcnné  (Ahot),  4SS« 

FcnamI  (MU«),  149. 

FcruB4(E.),  14S. 

Fcraaad-Mkhel,  37a. 

FcTHM  (Ck.),  149. 

Fanay  (CaroUoe),  149. 

Fcnaj  (J^dea),  149. 

Fcnay  (Kern),  149. 

Feniejr  (iaks),  368. 

Fcncy  (Piad),  iSor 


Feroni  (Adelia),  S  S. 

Ferragus,  41  3. 

Ferrier  (Paul),  464. 

Ferriires  {Raymond  de),  14. 

Ferry  (Marcelle),  48a.' 

Ferracques,  iSo. 

Fenrille,  4S1. 

Félis,  471. 

Feuillard  (M"«),  iSS. 

Feuillet  (Octave),  io3,  108,  19*. 

Feuillet  de  Concbet,  iSo. 

Fêval  (Paul),  408,  409. 

Feyghine  (M»»«),   i5i. 

Feyrnet(X.),  iSi,  3oo. 

Feytaud,  6. 

Fidus,  161. 

FleMNa  (Ch.  de),  404. 

Fif,  354. 

Figanières  (De),  iSi. 

Figaro,  iSa. 

Figuier  (M"«  Louti),  404. 

Filex(D.).  i5i. 

FillUs,  4 S. 

Filon,  3^8. 

Finette,  163. 

Fiorentino,  41,  10a,  376,  383, 

Fircki  (Th.  de),  401. 
Fischio,  iSa. 
Fisquet  (H.),  99- 
Fitx-Jame»  (M»«"),  iî3. 
Fil  (Albert),  iS3. 
Flagj  (Vicomte  de),  tS3. 
Flamberge,  iS3. 
FUn  (A.),  a37,  353. 
Flassan  (Maurice),  191. 
Flavius,  iS3. 
Flaxland  (C.)>  i4i* 
Fléron  (M»«  de),  iS3. 
Fleur-des-Champs,  aS7. 
Fleuret  (Paul),  35. 
Fleurichamp,  10,  154. 
Fleuriot  (M"«  Z.),  i3S. 
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Fleury  (M"«  Alphonsine).  iS. 
Flcury  (Emma),  iS6. 
Fleurjr  (Jules),  71. 
Fieury  (JuleslVictor),  3S8. 
Flock  (Toby),  154. 
Flor  (Charles),  1S4. 
Flor  O'Squarr,  154. 
Floriani  (Mil*),  154. 
Flotow  (De),  3 60. 
Floupeite  (Adoré),  154. 
Fœ!ii  (Coniie),  1 S4. 
Fogliari  (M"«),  i55. 
Follet  (Auguste),  $22. 
Fondvillars,  $87. 
Foau(M"«),  iSS. 
FoDtaine  de  Resbecq,  467. 
Fomane  (Martus),  214. 
Footenaj,  iSS. 
Fonienajr  (G.),  47. 
Fonieoelle  (J.  de),  189. 
Fontenojr,  439. 
Fontréaux  de  Jallais,  242. 
Forcade  (Eugène),  19t. 
Forestier  (Paul),  184. 
Forge  (De),  3 S 3. 
Forgues,  iSS. 
Fortis  (L*abbé),   171. 
Fortooi,   161. 
Foftunatus,  iSS. 
Fortuné,  i55. 
Fortunio,  aQ3,  386. 
Foucaux  (M**  E.),  434. 
Fottcher  (  Adèle),  196^  973. 
Foucher  (Faberi),  14$. 
FoHcber  (Paul),  336. 
Foocqueron,  46. 
Fouillée  (A.)>  60. 
FoQld  (Achille),  341,  348. 
Fould  (Gustave),  209,  210. 
Fouquier  (Henrjr),  368. 
Fourcaud,  174.  . 
Fourche  (Emilie),  i63. 
Fourchent  de  Montrond,  166. 


Fourès  (Auguste),  438. 
Fournel  (Victor),  42. 
Fournier  (Antoine),  lai. 
Fournier  (Edouard),    ai 5,    2S2, 

4Î6,  447- 
Fournier  (Epheyre),  140. 
Fournier  (Marc),  245. 
Fournier  (Paul),  33 1. 
Fracasse,  4S8,  483. 
Fradelle  (Eug.),  iSS. 
Fraise  (Pierre),  346. 
Fraissinet  (M*»),  ai. 
Frak-Hass  (Capitaine),  963. 
Français  (Maurice),  56. 
France  fA.  de),  479. 
France  (Anatole),  i  S6. 
France  (Deleau),  1 56. 
France  (Isabelle),  48t. 
France  (Jacques),  i56. 
Francescbi  (Jules),  i56. 
Franciot  (Jean),  i56. 
Francisque  (H uiin),  i86. 
Franck-Dufemoy  (M"»«),  157, 
Franck-Marie,  157. 
François  (M»»«),  418.  .î'^; 

François  (Alph.),  209. 
Frankaer,  38o. 
Franklin,  157. 
Frantz  (Jules),  157. . 
Frants^Noël,  1S8. 
Frantz-Villers,  1 58.  .  *: 

Franz  (Capitaine),  i58. 
Franz  (Cheratief),  1 5  8.  -. 

Franz  (Robert),  i58. 
Frascata,  1 58,  267. 
Frascaii,  159. 
Fraschini,  420. 
Fraser  (Jessie),  430. 
Fraumont  (Eug.),  279. 
Frébault  (Elie),  336. 
Frederick,  i2  3. 
Frederick  (Lemattre),.  160. 
Frederick  (V«bwr),  i6o.  'f 
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FHdol,  160. 
Frtmdcr  «0%  i6f. 
Fmcaly  /  Marcel  ),  161. 
Frcfiity  •De.,  161. 
Ffivillc,  16s. 
Fiiyctoct  (Dt),  SS6. 
Fnytaf  fE4a.  de),  19S. 
Frkboa  (  Jaln  de),  466. 
Fridolio  (M«)or),  16s. 
Friedcl(UBii),  169. 
PfteOMMf  '  4  '  * 
FrioB  (J«lift),  48S. 
Froid  (ai.-À.),  191. 
FroidcoioM  (L,  de),  iti. 


Fromage-Oiepelle,  14  t. 
Fromentin  (M**),  i6t. 
Fronde  (De  U),  S71. 
Frondeur  (Un),  118,  Sot. 
Fronuc,  413. 
Frontenay  (G.  de),  34. 
Frou-fron,  S04. 
FroaUy  (L'abM),  161,   16S. 
Folbert-Dnmonteil,  i63« 
Fumivore  (E.),  389. 
Faretièret.  t63. 
Fonch-Medier  (M"«),  16S. 
Fttttin  (Jean),  i63. 
Fyi  (Louis),  it8. 
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Gobtrdi,  S8. 
Cnboriaa,  49,  46s. 
Gcbrii(M"«},  144. 
Gabriel,.  S74. 
Gakfel  (Ch.),  16S. 
Cidoa,  iSt. 
'Oudot-ltollo,  7$. 
Goil  (M"«  A.),  16S. 
GiAoc,  40. 

Gflgnaud  (A.  de),  16S,  166. 
GufM,  So3,  476. 
CHMur  (M**  W.),  143. 
Guilhaid,  Sai. 
CuSHardel^F.)»  loS. 

C^»  474* 

GaOaftrd,  aiS. 

Cdimbect  (Clbe),  16$. 

Gditxiae  (Prîacc  Daùtri),  486. 

CdK  (H.).  16S. 

GflUi  Marié  (M**),  174. 

Gunicbet,.i6S. 

Goliicui,  i6S. 

Gâlloit,4S9. 

.Gittw,  i^^- 
Guibcna,  «63,  SSi,  40S. 


Gambier  (Jules),  a  5  8. 
Gambo  (Ed.),  69. 
GamoDd  (Zoé),  i65. 
Ganneau,  85. 

Gandonniife  (Almire),  181.. 
Garay  (Fnacois),  197. 
Garçon  (J.-A.),  4B8. 
Gard  (Maiime  du),  166. 
Gardel,  19S. 
Gardener,  477. 
Garibaldi,  a8a,  341. 
Garaier,  934. 
Gamier  (Francis),  1 66. 
Gamier  (François),  44. 
Garnier-Pagès,  166. 
Garrigou,  339. 
Gastineau  (OcUve),  t^l, 
Gaston  (Mestépès),  166. 
Gastjmes  (Jules  de),  167  a 
Gaujes  (Léon),  167. 
Gaiti  de  Gamond  (M»«),  16S. 
Gaucbet  (Claude),  167. 
Gaudichot,  «89. 
Gandin  (L.),  65. 
Gaudrioio,  79. 
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Gaultier  (Racine),  )6i. 

Gérard  (Michel- Nicolas),  17S. 

Gauihier-Villars,  180. 

Gérard  d* Eau,  33: 

Gautier  (Emile),  161. 

Gérard  de  Blincourt,  17$. 

Gautier  (Estelle),  64. 

Gérau,  175. 

Gautier  (Judith),  38 1. 

Géraud  (Maria),  100. 

Gautier  (Th.),  -f'.  64.  7Î.  «ÎS, 

Gerber,  17S. 

164,  S98,  3i5,  38i. 

Gerboost,  17$,  48a. 

,  "  - 

Gamier-Bidan,  167. 

- 

GautroD  (Ph.),  il. 

Gères  (Jalcs  de),  1S8. 

■-"V 

Gafarni,  la,  167,  i68. 

Géresme,  17  s. 

.'-—J 

Cajr(J.),  aoi. 

Gerfaut  (Ph.),  176. 

■  --f- 

Gajet,  70. 

Gerhart,  171. 

^  :;^ 

Gajs  (Louis),  168. 

Germa  (Maurice),  93. 

•       .    < 

Gazeau  (Dejide  la  Boaère,  a  a  S. 

Germain  (Félii),  176. 

Gazai  (Clara),  168»  169,  170. 

Germain  S...,  176. 

Gébé(W.).  .71. 

Gér6me,  54,  iSi,  177,  aaa. 

GéUodë  (Frères),  17a. 

Gerpré,  177. 

Geffrqj,  363,  4a8. 

Géntcex,  9a* 

.     '• 

Gegoot-Gagneur  (M»«),  426. 

GerTato  (Etienne),  a83. 

\    ';\ 

Gdabert  (M"«),  17  a. 

Genrais  (Martial),  439. 

'  .."'. 

Geodel  (M««),  38« 

GesUn  de  Keruulon,  a6i» 

...>-V 

CtntyMy,  406. 

Gbeest  (E.  de),  4a6. 

•",>  '"^fi. 

Genevraj,  17  a. 

Ghtka  (Jean),  70. 

■  '^*'  ', 

Gentil  (N.),  i?»- 

Ghika  (Prince),  laS. 

■•  V-.- 

Gemon  (M»«),  4. 

Gbisc,  177.     .     .     • 

•::  K-ï^ 

Géanard  (Louis  de),  173. 

Giac  (  Marquis  de),  a  1 7 . 

^'        -.'*^ 

Geoffroy,  298. 

Giac  d'Aîgoilloa,  10. 

Geoffroy  {Feu),  a8o. 

Giacometti,  il. 

; .  •  ';.; 

Geoffroy  (Cb.),  a3o. 

Giffard  (Pierre).  77. 

"■•  ,.     .7-tt 

Georges  (Abel),  174. 

Gigault  (Emile),  a  a  4. 

Georgei  (Foorcaud),  174. 

Gigot,  460. 

-    ,  «»iAs 

Georges  (Hamann),  174. 

Gigoni,  i3S. 

;•  ■  ^ 

Georges  (M"«),  143,  17S. 

Gi-Heu,  439. 

.--^ 

Georges-HainI,   174. 

Giland  (Gilandi),  177. 

■-^ 

Georgia  (M"«),  435. 

Gilbert  (Elisa),  3oo. 

.,   '"j*-^- 

Gérald,  a7a.  ' 

Gilbert  (Fiédéric),  177. 

Gérald  (Louise),  174. 

Gilbert-Martin,  a 48. 

r    ;  "  '  *  ■i 

G^aldine  (MH«),  174. 

Gill(A5dié),.i78. 

''■■M 

Gérard,  33. 

Gille  (Ph.),  .79,  464. 

Gérard  (André),  174. 

Gillebert  (M»»»),  4J9. 

'  ^'-' 

Gérard  (Le  père),  174! 

Gilles  da  Saini^Germaio,  iSS. 

xsi 

Çénrd  (Marc),  17S. 

Gillot  (Claude),  36. 

Gérard  (Mai V,  17 S. 

Gil-Naia,  177. 
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Cil  Nm,  178. 
Giltoo  'Adrien i,  178. 
Giogembrc  (JuIm*.  17. 
Cirait  (E.^  340. 
Girard   Narcisse  .  60. 
Girard. Paal),  S 33. 
Girard  (VictoriDe),  i6« 
Girard  de  Charnacé»  417. 
Girardia  (C.  de),  S  S,  106,  107, 
108»    116,  aosy  s)6y   a6i, 

Girardia  (M»«  E.  de),  S  S,  108, 

lOl. 

Gimdia  (Jules),  1S4. 
Girardia  (Marc),  390. 
Girand  de  Ucoite  (M*>*),  174. 
Gtfandcaa  (F.),  369. 
GteiadcHde  Saiot-Gcrfait,  7 S. 
Giraak{M*«),  16S. 
Ciria,  178. 
GladMoae.  403. 
daitbfcaaer,  S  S. 
Glatigay  (A.),  14*. 
,Glow«(J.  de),  179. 
Clotti  (OTivier),  6. 
Glnck(M»«).  33a. 
Gobbtim,  4t3. 
,  Gobeit,  179. 
Coddé  (»!"•),  14S. 
Godefroj  (Jales),  iSi. 
GttUckj,  S06. 

GoaMf9(ftaaKHi),  419. 
Gonez  (Mdcbior),  419. 
GoBCoait  (Frères  de),  168,  179, 
35o. 

Goa<alès(E.).  4I9- 
Gorce  (Anaaad),  aa. 
Goret  (M«-),  III. 
Gorge  (Albéric  de),  180. 
.Çorgias,  180. 
Gorria«e  (M-*).  Sa. 


Gosse  (I.-S.  de),  180. 
Gosset  de  Gaines,  1 7 8.' 
Cet,  3ti,  363. 
GoCDaris  (A    de),  i8o« 
Gottlieb  (W.),  4S0. 
Goabean  de  Rospoël,  i8o. 
Goudall  (Louis),  a98. 
Goudard,  isS. 
Goodean,  486. 
Goulet  (Baron),  i8o« 
GouUet,  187. 
Gouoioc  (Ph.)»  4^i- 
Gouraud  (Julie),  181. 
Gourdon  (Ed.l,  390. 
GoazieB(A.),'3S6. 
'Gozlan  (L.),  3oa. 
Cfalm^  (J.),  486. 
Graindorge  (Thonas),  1 8 1  • 
Gramoac  (D«c  de),  a8S. 
Graœont  (L.  de),  146, 
<^acej  (J.),  i8i. 
Grand  (D'),  190. 
Grandet  (Marie),  181. 
Gnndfort(MaDoélde),  i8i.    . 
Grandganage,  a  1 8. 
Grandgttîllot,  a  a  7. 
Grandia,  181. 
GraadlicB  (Ph.  de),  181, 
Gnadmaison,  Sao^ 
Grandpré  (M"*  de),  181. 
GnndTal  (M>«  de),  444. 
GrendTÎlIc,  i53,  1S4. 
Grange  (IX),  i8a« 
Grange  (Antoine),  1 1  S. 
Grange  (Eug.),  18a. 
GraageaeoYe,   i8s. 
Graoger  (M"«  Claire),  i86. 
Granger  (  Pauline),  1 8  a . 
Cranier  de  Cassagnac,  467,468. 
GranTal,  a  S  3. 
GranfaI  (Georges),  96. 
GranTille-Veraon-Harcourt,  197. 
Gras,  114. 
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Grissot,  s 3,  t8. 
Craui  {M"«  C),  427. 
Gra¥e(Th.  de),  17 S. 
Gravclet,  47. 
Gravier  (Paul),  431. 
Gravière  (Caroline),  18t. 
Gravillon  (A.  de),  18a. 
Graj  (Maarice),  loS. 
Grégoire  (D'),  18S. 
Grelot,  44t. 
Grenier  (A.),  40 S. 
Grenier  (Martin),  i83. 
Grenier  de  Uchard,  S91. 
Grenier  de  Saint*MartiD,  i83. 
GrenfiUe(E.  de),  483. 
Greppt  (Paul),  i83. 
Gréville  (Henri),  i8S. 
Grignei,  390. 
Grilhe  (Georges),  s  5 1 . 
Grim  (Charles),  483. 
Grimai  (Capiuine),  a  a 8. 
Grimand,  i83,  389. 
Grimm,  184. 
Grtmni  (Baron),  3 a 6. 
Grimm  (Thomas),  a63. 
Grimsel,  1^4. 
Gringoire,  184,  304. 
Gripp  (Carlo),  184. 
Griscelli  de  Veszani,  377. 
Grisez  (M»«),  378. 
Grisi  (Julia),  275. 
Grisier  (Ch.),  124. 
Grizier-MontbazoQ  (M**),  299. 
Grifot  (M"«),  240. 
Grog  (Baron),  i23. 
Grosclaudc,  347. 
Groshomme,  40  a» 
Grosjean  (M*^*),  a8t. 
Gros-René,  483. 
Grosse!,  317. 
Groui  (Max),  240. 
Gron(Ch.)t  3SS. 
Groasset  (P.),  99,  416. 


Griin  (A.).  i85. 

Grunidor  (El),  40^- 

Gucbbard  (D'),  406. 

Guéblange(A.  de),  18S. 

Guénoi  (L'abbé),  4S. 

Guérard  (Edm.)>  4*- 

Guérin(M«),  i85. 

Guérin  (Léon),  294. 

Guermante  (M"**),  186. 

Giiéroo,  186. 

Guéroult,  400. 

Guerrier  de  Haupt  (Marie),  4 Sa. 

Gueullette,  479,  480. 

Gttézenec,  55. 

Guiard  (Emile),  99. 

Guiccioli  (Comtesse),  57. 

Guicbard(M%  186. 

Guiet,  466. 

Guigue,  29. 

GuilUrd  (L.),  48  a. 

Guillaume  (L'empereur),  2 48.  . 

Guillaume  Tell,  3 1 . 

Guillemin  (Léon),  16. 

Guillemot  (G.),  S 4 4. 

Guillemot  (J.),  319.  ^ 

Gttilloreau,  435. 

Guillou  (Arthur),  11. 

Guinard  (G.),  187. 

Guinot  (G.),  187. 

Guinoc  (Jules),  258,  382. 

Guiraudet,  387. 

Guisolphe  (M»«),  370. 

Guitton,  284. 

Guizot,  286,  287,  288^  449. 

Gullaod,  186. 

Gutello,  187. 

Guj  (Marquis),  187. 

Gttj  (Maaime). 

Guy  de  la  Grje,  187. 

Gujet-Desfontaines,  2o3. 

Guyonneau  de  Pambour  (Com* 

tessede),  139. 
Guyot  (Pauline),  2 4 S. 
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Sdafer  (Lud.),  412. 
Scott  (Richard),  402. 
Scou  (Sir  W.),  402. 
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Serres  (De),  40 S. 


Servais,  i3i. 

Servator,  40$. 

Servières  (J.),  406. 

Seurioi  (M"»«),  461. 

Séverine  (M»«),  406. 

Severus,  406. 

Severus-Syntaze»  406. 

Seveste,  32 1. 

Sewrin(P.),  371. 

Sejmour  (Lord),  187. 
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